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OBSERVATIONS  IMPORTANTES 


un  l'ordre  ;ilpli;ih('ti(iii(',  nous  suivons  le  système  assez  généralement 
:i(lo|)té,  <lc  nos  jours,  dans  les  <iictionnaires  tliiois  de  mots  anciens 
—  iioiainiiieiil  le  1,'lossaire  de  CuAiiLES  ST.vLLAiiitT  —  dans  les  limites 
011  ro  svslèine  [leul  s'aiipliqucr  aux  noms  propres. 

Kn  conséquence,  nous  rangeons  le  <■  sous  la  lettre  A,  lorsqu'il  se  prononce 
comme  celle-ci.  I.es  mois  commençant  par  un  S  et  un  Z  sont  entremêlés  et  portés 
i  la  lellre  .S. 

Cette  mélliode  olVre,  il  est  vrai,  (pielques  inconvénients  pour  certains  noms 
allemands,  mais  il  n'est  gnère  possible  de  l'air(!  une  exception  en  leur  laveur,  et 
leur  nondire  est,  du  reste,  insigniliant. 

Noms  nssiniilons  Yij  m  l'i/  à  Vi,  ces  Icllres  s'('lant  emplovées,  jadis,  iudillVTein- 
nicrit,  et  nous  ronsidérons  comme  inexistante  la  lettre  h  après  certaines  lettres, 
comme  le  '/  et  le  l,  de  sorte  (jue,  par  exemple,  les  noms  de  Ghccrls,  Gliijs, 
Thiniit,  Thioqwnt,  sont  classés  comme  s'ils  étaient  ortliograpliiés  Geerts,  Gijs, 
Tiitnt,  TiciipuiU,  etc. 

On  imprimera  en  iliiliijtics  les  noms  pro[)res  empruntés  à  la  toponymie,  lors- 
que nous  en  conservons  lu  lornie  originale,  d'uiués  les  textes  anciens;  dans  ce 
mémo  cas.  on  les  rejirésentera  en  caimpalks,  et  non  en  caractères  gras,  en  tète 
des  articles  de  notre  recueil. 

Dans  la  description  des  sceaux,  nous  nous  alislenons  d'indi(|uer  le  type  quand 
d  .s'agit  lin  type  ;irinoii;d,  et,  dans  les  lilasounements,  nous  lu'gligcons  de  dire 
qiieli's  mi'iililes  liginvnl  sur  un  ('cu.  Tonlerois.  on  trouvera  une  mention  spéciale 
lor>qiie  les  emldèines  sont  posés  dans  le  champ  du  sceau,  sans  écu. 
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Saut'  iiidicalion  coiitiaiio,  la  forme  ilu  sceau  est  l'ordinaire,  c'est-à-dire,  il 
est  riiiid. 

Ainsi  —  poui'  préciser  davantage  —  lorsqu'on  lira  :  «  Aa  (Leonius  de),  12ol  : 
un  sautoir»,  cela  sii^nilie  :  Léon  d'Aa  appose  ;i  mi  acte  de  li2,'ll  un  sceau  rond, 
du  type  armoriai,  portant  un  écu  au  sautoir. 

Les  sceaux  médiévaux  ne  permettant  pas  de  constater  les  émaux  des  armoiries, 
force  nous  est  de  dési;;ner  les  fourrures  sous  le  nom  qui  leur  est  attribué  lors- 
qu'elles se  présentent  dans  les  émaux  réguliers.  Cela  revient  ii  dire  (]ue  ce  (]ue 
nous  sommes  obligé  de  hlasonner  :  de  vair,  d'hermine,  pourrait  être,  parfois  : 
itn  vairé  de...  et  de...,  de  eonlre-hermine,  etc. 

Les  armoiries  (pii  lignrent  dans  ce  livre  sont  dessinées  dans  le  style  du 
XIV'  siècle.  L'ordre  alphabétique  ayant  dû  être  adopté  pour  les  planches,  la  repro- 
duction des  blasons  dans  le  goût  de  leurs  époqu(\s  respectives  eût,  évidemment, 
nui  à  la  symétrie  des  dessins.  Ceux  insérés  dans  le  texte  de  Vlnlroduction  sont 
l'oMivre  de  M.  Chaules  Dicns,  notre  excellent  confrère  de  la  Société  d'archéologie 
de  Hruxelles,  ipii  s'(si  iiis|»iré  du  travail  du  héraut  d'armes  Cuutc,  dont  le  précieux 
manuscrit,  conservé  ;i  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  est  l'armoriai  le  plus 
complet  pour  le  xiv  siècle. 

Nos  plus  vifs  remerciements  à  ^L  Dens  pour  son  obligeance. 


ABREVIATIONS 


l.rocl 

.  =  hroi 

llMIl 

C.  ^ 

ciiniri'. 

<•.  — 

r;iilon. 

c.  -  s 
rlicv. 

.  =  cou 

rc  - 
icr. 

scel. 

i-oiir. 

=  coiiromie[s].  on 

coiironiu'' 

K].  = 

-  <';iS(iiio. 

d.  = 

ilexlrc. 

,Illo  = 

(l.rl. 

iliiinoisi. 

Ile. 

(■lui 

(^niss 

=  (■(•iissoii. 

Ir.M,. 

=  Ikiiic 

,1m;, 

rlier. 

II.  = 

hoiiinu'. 

inf.  = 

=  inlVric'i 

lie) 

i    t.  =  inclcmnilc  loUilc. 

iss.  =  issanl[e]. 

L.  =  Ic'-ijondc.  :* 

I.  =  liîissi'. 

inoiit.  =  mou  tons  [nioiinuif]. 

naiss.  ^  n:iissanl[e]. 

p.  c.  =  au  pied  coupe;  (fleur  de  lis). 

S.  =  siipport[s]. 

s.  =  seiieslrc. 

sauv.  =  sauvage. 

se.  =  sccll('[nl),  scellé. 

sgr.  =  seigneur. 

sgrio  ,^  seigneurie 

T.  =  lenanl[s]. 


SOURCES   PRINCIPALES 


Alil).  (lo  W.-B.  =  AhlKiye  de  Waiilliier-Bnine  (A.  C.  B.). 

Aljlig.  =  abbaye  (rAmiglieni  (A.  G.  B.). 

A.  (1.  B.  =  Archives  gi'iiérales  du  Boyaiime,  à  Briixolles. 

Av.  et  dén.  =  Aveux  et  déiiombremeiils  de  la  Cour  IV'odale  de  Brabant  (A.  C.  B.vy. 

Avwières  =  cliarles  dos  eoiivenls  d'Aywières,  Florival,  Val-Ducliesse  et  Val-Virgiiial 

■(A.  (î.  B.). 
Arlon  =  Archives  de  l'Etat,  ù  Arlon. 
n.  =  Chartes  des  ducs  de  Brabant  (A.  G.  B.). 
liattdeloo  =  abbaye  de  Baiideloo,  Archives  de  l'Étal  ;'»  Gand. 
H.  B.,  C.  G.  =  Bibliolli('(|iie  royale,  à  Bruxelles  d<>nds  Goellials). 
Brux.  ■=  Archives  de  la  ville  de  Bruxelles. 
Cambre  =  abbaye  de  la  Cambre  (A.  G.  B.). 
C.  C.  B.  =  Chambre  des  Comptes  de  Brabant  (A.  G.  B.). 
C.  de  B.  =  M.  LE  ciiEVAMER  CAMrLLE  DE  BoriMAN,  Lef  Echevins  de  la  souveraine  justice 

de  Livge.  Tome  I"  :  Moyen  âge.  Liège,  1802. 
C.  1).  d.  =-  Chartes  et  documents  divers  (A.  G.  R  ). 
Dnjnze  =  couvent  de  Deijnze;  Archives  de  l'Etat  à  Gand. 
Diest  =  Archives  de  la  ville  de  Diest,  à  Diest. 
Duss.  =  Archives  de  l'État  à  Dusseldorl': 

Bcdbur  =  chapitre  et  couvent  de  Bedbur  ; 

Clèves-Mark  =  fonds  du  duché  de  Cléves  et  du  comté  de  la  Mark  : 

Col.  ■=  archevêché  (électorat)  de  Cologne; 

Emmerich  =  chapitre  d'Emmcrich  ; 

Essen  =  chapitre  d'Essen; 

Jul.  Berg  =  chartes  des  ducht-s  de  Jidiers  et  de  Berg; 

Siavelot  =  abbaye  de  Stavelot  ; 

Stav.-Malm.  =  abbayes  de  Stavelot  et  de  Malmédy; 

Werden  =  abbaye  de  Werdeu. 
E.  G.  =  Archives  de  l'église  SleGudule,  ù  Bruxelles  (à  l'église  même). 
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Egrn.  =-  ;ilj|jaye  d'Egmoiitl  ;  Arcli.  de  rÉl;il,  :i  l,:i  Hiiyc. 

Els.  -=  Archives  du  château  d'EIscgliein. 

Eu-hicii  =  Archives  de  hi  ville  d'Eugliicu,  à  En-hicn. 

Fiefs  =  Chambre  des  Comptes  de  Bral)ai>l,  Ion  Is  intitulé  :  Fieff. 

FI.  =  Chartes  des  comtes  de  Flandre;  Arch.  de  l'Élal  à  Gand. 

Forest  =  abbaye  de  Forest  (A.  G.  B.). 

FriMi  =  chartes  de  Frise;  Arcli.  de  l'Etal,  ù  La  llave. 

G.  =  église  Ste-Gudule  (A.  G.  B.) 

Gvid.  =  chartes  de  la  Gueidre,  Ibiids  intilulé  :  GddnlunJ,  provenant  de  l'eu  le  Baron 

\an  Spaen;  Arch.  de  l'Étal,  ;i  La  Haye. 
Gr.  scab.  =  Grelfes  scabinaux  (A.  G.  B.). 

Craii/l.  =  Ibnds  intitulé  :  Graaflijkheid;  Arch.  de  l'Elat,  ù  La  Haye. 
Giiiisch  =  Arch.  du  château  de  Guirsch. 
Ilclmond  =  Arch.  de  la  ville  de  Helmond.  Voir  A'oordbrubanlsche  Almanak  voor  hct 

jiiar  IS90  :  Z(fs  en  negentig  wapens,  par  M.  Auo.  Sassun. 
//('///.  =  abbaye  de  Heijiissem. 

Ihdl.  =  chartes  des  comtes  de  Hollande;  Arcli.  do  l'Élal,  à  La  Haye. 
IIo|).  S.  Elis.  =  Hôpital  Ste-Elisabeth;  aux  Hospices  civils,  ^  Anvers. 
La  l{amée  =  abbaye  de  La  Ramée  (A.  G.  B.). 
L{'  .u  =  chartes  de  la  ville  de  Léau  (A.  G.  B.). 

Li.rr.  =  chartes  des  ducs  de  Lorraine  (divers  fonds:  Anannj,  Rlâmont,  Hrii-ij,  Fjuin, 
iSiufchûteau);  Archives  départementales  à  Nancy.  j' 

Iaix.  =  chartes  des  ducs  de  Luxembourg  (A.  G.  B.). 
Slal.  =  Archives  de  la  ville  de  Malines,  à  Malines. 
M('l.  =  fonds  intitulé  :  Mélanges  (A.  G.  B.). 
Mons  =  Archives  de  l'État  ù  Mons  : 

Abbaye  de  SoleilmonI  ; 

Abbaye  de  Bonne- Espérance; 

Domaines  de  Hal  ; 

Charles  des  comtes  de.  Hainaut; 

H.  de  Fief  ==  Hommes  de  fief  du  ilainaiit  el  de  la  ci.ur  de  Mons; 

H.  de  fief  de  Beanmont; 

H.  defiefdcBinche. 
N.-D.,  Anvers  =  Archives  de  l'église  N.-D..  à  Anvers  (à  l'église  même). 
Nam.  =  chartes  des  comtes  de  Namur  (A   G.  B.). 
Nam   =  Arch.  de  l'État,  à  Namur: 

Salz.  =  abbaye  de  Salzinne; 
Pauvres  =  Table  des  Pauvres,  ù  Namur. 
Naz.  =  abbaye  de  N.-D.  de  Nazareth,  près  de  Lierre  (A.  G.  B.). 
Ninove  =  abbaye  de  Ninove;  Arch   de  l'Etal,  ù  Gaud. 
Oost  Eecloo  =  abbaye  d'Oosl  Eecloo,  Arcliiv.  de  l'Elat  ù  Gand. 
Ord.  =  archives  du  chàleaii  d'Ordange. 
P.  =  Comnianderie  de  Pitsembourg,  ;i  iMalines  (A.  G.  B  ). 
P.  D   =  abbaye  de  Paroles  Dames,  près  de  Louvain  (A.  G.  B.). 
R.  «=  abbaye  de  Rooscndael  (A.  G.  B.;. 
S  -B    ^  abbaye  de  Sl-Beruardsiir-l'Escaut  (A.  G.  B  ). 
S.  G.  =  église  Stc-Gerlrude.  à  Louvain  (A.  G.  B.). 
S. -M   =  abbaye  de  St-Michcl,  à  Anvers  (A.  G.  B.). 
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S.-T.  =  abbaye  de  St-Trond  (A.  G.  B.). 
Sl-Bavon  =  ('glise  St-Bavon,  ii  Gand;  Arcli.  de  l'Étal,  à  Gand. 
Slo-A(,'n('S  =  couvent  de  SteAgnùs,  Arch.  de  l'Etat,  :\  Gand. 
Sic-Pliarailde  =  iliap.  de  Sie-Pliarailde;  Arcli.  de  l'Étut,  :^  (;and. 
/.vl   =  chartes  du  coudé  de  Zéiande;  Arch.  de  l'État,  ù  La  Haye. 
/.trijvcke  =  couvent  de  Zwijveke,  près  de  Ternioiuie  (A.  G.  B.)  (1). 
Tournai  =  Arcli.  de  l'Élat,  resp.  de  la  ville  de  Tournai  : 

Charirier  =  cliartes  de  la  ville  de  Tournai  ; 

Chai'Ireux  =  couvent  des  Chartreux  (f); 

Croisiers  =  couvent  des  Croisiers  (2)  ; 

Péronne  =  Assises  de  Péronne; 

Quitt.  =  pièces  ù  l'appui  des  comptes. 

U.  =  J.  H.  W.  Unger,   Bronnen  voor  de  geschiedenis  van  BoUerdam.  De  ReqeerirKj 

mn  Rollerdam  {\H9i),  ouvrage  contenant  2'^  planches  spliragisti(iiies,  dont  4  sont 

consacrées  aux  sceaux  de  la  ville  de  Rotterdam. 

Utrecht  =  deux  fonds  intitulés  :  Ooersticht  et  IS'edersticht  ;  Arch.  de  l'État,  ;^  La  Haye. 

Wasseiiaer  =  Ai'chives  des  familles  van  Wassenaer  et  van  Wijhe;  Arch.  de  l'État  à 

La  Haye. 
114  lettres  scah.  =  carton  contenant  114  actes  scabinaux  d'Anvers  (A.  G.  B.)  (?>) 

Cette  liste  comprend  les  titres  de  trois  travaux  imprimés,  de  iMM.  le  chev.\lifr 
Casi.  du  Borm4n,  Aug.  Sassen  et  J.  H.  W.  Ungkr,  contenant  un  certain  nombre  de 
reproductions  de  sceaux.  Nous  croyons  pouvoir  di'crire  C(uis;-ci  pour  les  fsire  con 
n:iilri;  ù  ceux  de  nos  lecteurs  qui  n'auraient  pas  il  leur  ilis|)Osilion  ces  ouvrages,  peut- 
è:re  pas  aussi  répandus  ((u'ils  devraient  l'être.  Vu  le  mérite  scientifique  tic  ces  publi 
cations,  nous  avons,  à  leur  égard,  fait  une  exception  à  notre  principe  de  ne  puiser 
qu'aux  documents  originaux. 

En  renvoyant  aux  sources,  dans  le  corps  de  notre  travail,  nous  les  indiquerons 
par  les  abréviations  desquelles  nous  les  faisons  pré((Mier  dans  l'éniimération  ci  dessus. 

Oatre  les  documents  conservés  dans  des  ilé|iùts  pidilics,  il  nous  a  éti'  l'.onnii  de 
consulter  quelques  archives  et  collections  particulières.  Les  |ilus  importantes  sont 
celles  des  châteaux  d'Elseghem  et  d'Ordange,  d('j;i  cit('es. 

Voici  les  noms  de  ceux  (]ui  ont  eu  l'exlrènie  ohllgr-ance  de  nous  fournir  des 
matériaux  : 

M.  le  vicomte  Albert  Desmaisicres  (Bruxelles  et  château  de  Heers); 

M  Fern.  Doniuît,  administrateur  de  l'Académie  royale  des  Beaux-Arts,  à  Anvers, 
secrétaire  et  bibliollu'caire  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique  (Anvers)  ; 


(1)  Le.s  chartes  de  Zwijvelse  ont  été  publiées,  en  grande  pnrtie,  par  M.  Ai.i'ii.  de  Vi.aminck. 

(2)  Sur  ces  entrefaites,  les  fonds  des  Cliartreiix  et  des  Cioisiers,  avec  les  autres  nicliivos  de 
l'F.tat,  conservées,  naguère  encore,  au  dépôt  de  Tournai,  ont  été  transférés  à  celui  de  Mons. 

(3)  Quelques-uns  des  fonds  consultés  sont  classés  :  |)oin-  les  cliarles  numérotées,  nous  imli- 
(|Uons  les  N"';  celles  non  numérotées  peuvent  se  retrouver  l'acileMient  à  leius  dates.  Quant  aux 
fonds  non  classés,  nous  citons  les  layettes  ou  cartons,  pour  mettre  les  intéressés  en  mesiu'e  da 
recourir  aux  documents  où  nous  avons  puisé.  Le  fonds  dont  nous  nous  sommes  le  plus  large- 
ment servi,  les  Charles  de  Brabant,  est  en  voie  de  classement.  Il  ne  nous  a  été  possible  d'en  voir 
qu'une  partie.  Peut  être  y  reviendrons-nous,  si  les  circonstances  nous  permettent  de  publier  une 
suite  du  présent  travail. 
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M.  Léon  van  cler  EIst,  chef  du  Cabinet  de  M.  le  Ministre  îles  Allaires  étrangères,  à 
Bruxelles; 

M.  A.  deFiennes  (Bruxelles-Anderieclit); 

M.  le  comte  Aniaury  de  Ghellinck  d'Elsegliem  (cbàteau  d'Elsegliem)  ; 

M.  Fernand  llanon  de  Louvet  (Braine-le-Comte)  ; 

M.  le  baron  Théophile  de  Jamblinne  de  Meux,  capitaine  au  régiment  des  Carabi- 
niers, ù  Bruxelles  ; 

M.  Amaury  de  Latre  du  Bosqueau  (Laeken)  ; 

M.  le  baron  Alfred  de  Loë,  secrétaire  général  de  la  Société  d'Archéologie  de  Bru- 
xelles (Bruxelles); 

Feu  M.  le  comte  Georges  de  Looz-Corswarem  (Bruxelles  et  château  d'Avin); 

Feu  M.  le  liaron  de  Marches  (Bruxelles  et  château  de  Guirsch); 

M.  Ernest  Matthieu,  secrétaire  du  Cercle  archéologique  d'Enghien; 

M.  Louis  Paris,  attaché  à  la  Bibliothèque  royale  (Bruxelles); 

M.  le  baron  Léon  de  Pilteurs-Hiegaerts  (château  d'Ordange)  ; 

M.  le  baron  Hippolyte  de  Royer  de  Dour,  Commissaire  d'arrondissement  (Bruxelles); 

M,  BoiilTart,  attachii  au  Ministère  des  Chemins  de  fer,  Postes  et  Télégraphes 
(Bruxelles); 

M.  Schuermans  (Anversl  ; 

M.  Vannerns,  étudiant  (Bruxelles). 

Nous  nous  faisons  un  devoir  de  leur  en  exprimer  ici  notre  plus  vive  reconnaissance. 

Nous  remercions  ensuile  bien  cordialement  MM  le  capitaine-commandant  Gaélan 
l[ec(|,  Jean  van  Maldergiiem,  Edg.  de  Mamelle,  Paul  Sheridan,  Allr.  d'Iioop.  Ilarlcssr 
llcillicii,  Kiii'h  l't  Aiini'  Mesdagh  du  concours  (pi'ils  nous  ont  prêté  si  olîligcainment. 
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But  de  ce  livre. 


:  livre  que  nous  avons  l'honneur  de  présenter  au  public  n'est  puint 
un  nobiliaire. 

C'est  un  vaste  recueil  île  notes  lnslori(iues  et  héraldiques  — 
presque  toutes  inédites  et  recueillies  dans  les  arciiives  des  divers  pays 
(lu'il  concerne—  destiné  à  tous  ceux  qui  s'occupent  d'histoire,  de  généalogie  et 
fie  blason. 

lîeaucoup  d'armoriaux,  quelques  services  qu'ils  puissent  rendre,  ont  le  défaut 
de  n'être  que  de  simples  compilations.  Ils  reproduisent,  pres(iue  toujours,  les 
erreurs  des  ouvrages,  manuscrits  ou  imprimés  qui  leur  ont  servi  de  source.  Autre 
défaut  :  les  indications  sur  les  familles  dont  ils  donnent  les  armoiries  ne  sont 
guère  précises.  Elles  se  bornent  à  désigner  le  pays,  parfois  la  province,  plus 
rarement  la  ville,  habités  par  les  familles  dont  il  s'agit. 
De  là,  que  de  confusions  et  d'usuri)ations  ! 

.\u  mérite— si  mérite  il  y  a  — d'être  le  i)remier  du  genre  pidilié  aux  l'avs-lias, 
dans  l'acception  ancienne  du  ternie,  le  présent  travail  joint  les  avantages  (jue 
voici  : 

I.  A  rencontre  de  ce  qui  s'est  fait  généralement,  nous  n'avons  recouru  qu'aux 
documents  d'une  authenticité  absolue,  c'est-à-dire  aux  chartes  et  diplômes. 


■re8^5<>Ti: 
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II.  Nous  (Iésii,nions  non  la  iMinilK",  mais  la  |)i'isi)nni'  <|ui  a  porté  les  armoiries 
que  nous  hiasonnons,  en  ajdiilanl  sa  ([ualilr,  sa  icsidcncc  et  l'année  où  elle  figure 
dans  lus  docunienls,  ainsi  (|ue  l'analyse  de  ces  derniers,  s'ils  l'ont  connaître  des 
détails  int(''ressants  pour  l'Iiistoirc. 

III.  Kn  indi(piant  soii^iicusenicnt  nos  sources,  nous  mettons  l(!  lecteur  à  même 
de  contrôler  nos  renseignements. 

IV.  dràce  à  cette  indication,  les  intéressés  pourront  se  ]u-ocnrer,  sans  fasti- 
dieuses reclierclies,  des  moulages  des  sceaux  et  des  copies  des  |)ièces. 

Le  l)iit  (jue  nous  poursuivons  par  cet  ouvrage  est  essentiellement  prati(]ue. 
Eireclivemenl,  en  arrachant  à  l'oubli  des  milliers  de  blasons,  nous  ne  nous 
contenions  |>as  de  la  satisfaction,  quelque  peu  platoni(|ue,  d'en  avoir  doté  autant 
de  familles  dont  |)lus  d'une  a  regretté,  peut-être,  la  perte  des  armoiries  ancestrales 
ou  caressé  l'espoir  d'en  obtenir  de  toutes  neuves  par  la  grâce  du  souverain  ;  de 
cet  amour-propre  —  qu'on  nous  en  pardonne  l'aveu  —  nous  n'avons  cure. 

Le  moliile  priiici|)al  qui  nous  a  guidé  est  le  désir  de  fournir  à  l'arciiéologue 
et  à  riiistorien  des  documents  nouveaux  i)()ur  les  aider  dans  leurs  recherches 
tendant  à  restituer  leur  état  civil  aux  œuvres  d'art  armoriées  des  temps  passés  ou 
à  reconslituer  le  passé  des  communes,  des  seigneuries  et  des  faniilles. 

Longtemps  abandonnées  par  les  esprits  sérieux,  les  études  héraldiques  ont  fini 
par  être  a|q)réciées  à  leur  juste  valeur  et,  remises  en  honneur  par  les  archéo- 
logues, |)ar  être  élevées  au  rang  de  science.  Intéressantes  par  elles-mêmes,  elles 
le  deviennent  davantage  par  les  problèmes  arcliéologi([ues  et  artistiques  qu'elles 
contribuent  à  résoudre.  De  combien  d'œuvres  d'art,  mentionnées,  naguère,  sans 
indication  de  provenance,  n'a-t-on  pas  pu  reconstituer  l'historique,  grâce  à 
l'explication  des  armoiries  qui  les  décorent,  véritable  certificat  d'origine! 

Pour  être  l'un  des  auxiliaires  les  plus  précieux  de  l'archéologie,  la  science 
héraldique  n'en  est  pas  moins  d'un  puissant  concours  dans  les  travaux  d'histoire. 
«  La  connaissance  du  hlason,  a  dit  Gérard  de  Nerval,  est  la  clef  de  l'histoire.  » 
La  clef,  non;  mais,  à  coup  sur,  une  des  clefs  de  l'histoire.  N'est-ce  pas  déjà 
beaucoup  ? 

Voilà  le  double  point  de  vue  auquel  nous  avons  envisagé  notre  tache,  force 
nous  ayant  été,  pour  ne  pas  dépasser  un  cadre  trop  vaste  déjà,  de  renoncer  aux 
enseignements  que  nous  pouvons  dégager  de  l'examen  des  sceaux  pour  l'étude  de 
l'architecture,  du  costume,  des  armes  et  de  l'épigraphie. 

Certes,  nous  eussions  préféré  suivre  le  système  adopté  par  Demay  et  donner  à 
ce  travail  un  caractère  plus  sigillographi(]ue  ;  mais  cela  eut  accru  beaucoup  le 
volume  de  cette  publication,  et  la  reproduction  des  légendes  en  caractères  iden- 
tiques à  ceux  des  sceaux  en  eut  compliqué  sensiblement  la  composition.  Qu'on 
veuille  donc  bien  ne  pas  nous  faire  un  grief  de  présenter  un  ouvrage  plutôt  héral- 
dUinc  (pie  siilintfjisliiiiir.  D'ailleurs  —  nous  l'avons  dit—  celui  qui  vomirait  en 
savoir  plus  long  sur  l'un  ou  l'autre  des  sceaux  décrits  par  nous,  pourra  facilement 
retrouver  les  originaux. 

Mais,  tout  en  nous  confinant  dans  le  domaine  héraldique,  nous  nous  faisons  un 
devoir  d'attirer  l'attention  des  archéologues  sur  les  sceaux  comme  la  mine  la  plus 
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riclic  cl  les  monuments  les  plus  sûrs  pour  Ic^  ('tuiles  ;ircli(M)lof,'i(|ii('s,  eu  re  qui 
ronccruc  le  moyeu  âge. 

Kst-il  liusoiu  (le  rappeler  que  c'est  aux  sceaux  seuls  que  Dkmvy  a  cmpruiilL-  les 
inalcriaux  de  sou  maguiliquc  livre  sur  l'histoire  du  costume  et  d'insister  sur  leur 
importance  capitale  pour  les  travaux  uumismatiipius,  etc.?  N'esl-ce  pas  i,'ri"ice  aux 
dorumeuls  sigillaires  que  M.  Cu.  Piot,  d'alionl,  (i';iii(r('s  pai'  li  suite,  ont  pu 
allrihuer,  d'une  façon  péremptoire,  à  cerl  liiies  ville-;  des  monnaies  orni'es  d'em- 
ItK'ines  semblables  à  ceux  dont  elles  avaient  eoutnnie  de  (lé((ner  les  eliairqis  de 
leurs  sceaux? 


Matières  traitées. 


Comme  le  dit  le  titre  de  ce  livre,  notre  champ  d'exploration  est  fort  titendu  : 
es  Pays-Bas  et  les  pays  voisins,  à  savoir  :  le  Luxembourt^,  la  l''rance  et  l'Allemai^'ne. 
Par  Pays-Bas,  nous  entendons,  dans  une  acception  vaste  du  mot,  la  Belgique 
et  le  royaume  actuel  des  Pays-Bas.  Ce  sont  ces  deux  pays  ipii  occupent  la  jdus 
larj^e  place  dans  notre  recueil.  Tout  le  duchii  de  Luxembourg  ayant  été  jéuni, 
autrefois,  à  nos  provinces,  une  part  importante  devait,  évidemment,  être  réservée 
aux  documents  relatifs  à  ce  territoire,  tant  morcelé,  dont  le  noyau  constitue,  de 
nos  jours,  le  grand-duché  et  dont  d'autres  parties  appartiennent  ii  la  Belgique,  à 
la  France  et  à  l'Allemagne. 

Surpris,  au  cours  de  nos  investigations,  de  la  participation  considérable  prise 
par  l'élément  étranger,  surtout  allemand  et  français,  dans  les  guerres  du  pays,  au 
moyen  âge,  et  vu  les  nombreuses  relations  de  toute  nature  établies  entre  les 
l'ays-Bas,  la  France  et  l'Allemagne,  nous  décidâmes  de  compléter,  par  des 
rechorclies  dans  les  archives  de  nos  voisins,  les  renseignements  puisés  dans  les 
dc|iols  de  Belgique  et  de  Hollande. 

Nos  peines  ont  été  récompensées  par  d'opulentes  moissons  de  documents  non 
seulement  sur  des  événements,  familles,  seigneuries,  châteaux,  etc.,  sur  lesquels 
nous  possédions  déjà  des  détails,  mais  aussi  de  données  entièrement  nouvelles. 
C.ràce  ii  nos  longues  et  fréquentes  pérégrinations  dans  les  archives  du  pays  et  de 
l'étranger,  nous  avons  pu  recueillir  et  grouper  des  particularités  (|ui,  à  plus  d'un 
point  de  vue,  constituent  des  ensembles  assez  imimrtants  ;  et  si  nous  avons  trouvé, 
en  ce  pays-ci,  de  nombreuses  notes  sur  les  familles  françaises  et  allemandes,  il 
nous  a  été  donné,  en  Allemagne  et  en  France,  de  les  compléter  et  de  glaner,  en 
tiulrc,  biens  des  choses  intéressantes  pour  l'histoire  de  nos  provinces. 

!,es  archives  de  Dusseldorf,  notamment,  nous  ont  fourni  une  longue  série  de 
chartes  concernant  le  Brab.int,  le  pays  de  Malines,  les  duchés  de  Luxembourg, 
de  Clèves,  de  Gueidre,  de  Bcrg  et  de  Juliers,  le  conilé  de  la  Mark,  les  archevêchés 
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(le  Cologne  et  de  Trêves,  etc.  La  richesse  de  ce  dépôt  nous  a  engagé  à  faire  h 
Dusseidorf  des  séjours  d'une  durée  totale  de  plusieurs  mois. 

Beaiicoup  des  documents  dont  nous  décrivons  les  sceaux  étant  imprimés  dans 
le  cliarliicr  |iul)lié  par  Lacomulet  (1),  nous  avons  remarqué  (pie  cet  auteur,  qm 
est  cens('  reproduire  les  textes  d'une  façon  complè-te,  en  sup[»rime,  parfois, 
des  passages  entiers,  et  en  élague,  souvent,  des  détails  essentiels,  tels  (pie  titres 
et  prédicats  des  personnages,  etc.,  comme,  par  exemple,  le  domitius  devant  le 
prénom,  prédicat  cependant  imiiorlant,  piiis(pril  indiipie  la  dignité  de  chevalier 
au  moyen  âge,  à  moins  (juil  ne  s'agisse  de  prêtres,  aux(piels  il  s'attrihuait  égale- 
ment. 11  convient  donc  de  ne  pas  se  dé|)arlir  de  (piehpie  circonsitection  en 
consultant  cet  ouvrage  et  de  recourir,  au  hesoin,  aux  originaux  (]u'il  reproduit, 
tous,  ou  à  peu  près,  conservés  aux  archives  gonvernemenlales  de  Dusseidorf. 

En  travaillant  dans  ce  dé|)(Jt,  nous  einnes  l'occasion  d'examiner  un  grand 
nombre  de  pii'ces  utilisées,  jadis,  par  Faune,  pour  son  livre  sur  les  familles  des 
pays  de  Cologne,  de  Juliers  et  de  Berg,  et  de  constater,  par  nous-même, —  chose, 
d'ailleurs,  reconnue,  depuis  longtemps,  en  Allemagne, —  que  cet  auteur,  dont  les 
publications  jouissent  encore  de  quelque  crédit  aux  Pays-Bas,  a  procédé  avec  une 
véritable  précipitation.  Elle  lui  a  fait  commettre  tant  et  de  si  singulières  erreurs, 
qu'il  faut  se  servir  de  son  ouvrage,  comme,  d'ailleurs,  de  st^s  antres  œuvres,  avec 
la  plus  extrême  prudence;  on  peut  en  dire  qu'il  est  plus  dangereux  qu'utile.  C'est 
surtout  dans  la  description  des  sceaux  que  Eaiine  pèche  par  une  grande  légèreté, 
et  il  arrive  ainsi  à  voir  dans  les  meubles  héralditpies  des  ciioses  qui  neVessemblent 
en  rien  à  la  réalité. 

Un  seul  exinnple  —  on  en  verra  d'autres  au  cours  de  notre  recueil  —  pour 
démontrer  la  légèreté  de  ce  célèbre  généalogiste  :  à  propos  des  voués  de  Panau, 
—  anciennement  Panauwe,  —  il  dit  que  l'un  d'eux,  Goddert  (Godefroid),  aurait 
scellé,  en  lâDo,  un  acte  féodal  de  l'archevêché  de  Cologne,  d'un  écu  à  trois  untes. 
Aggravant  l'erreur,  il  représente,  dans  le  texte,  un  écu  ainsi  blasonné.  Or,  la 
vérité  est  que  le  voué  de  Panau  s'appelle  Conrard,  et  que,  en  lui  donnant 
le  prénom  de  Gmhicrt ,  Fauxe  lui  a  attribué  celui  d'un  autre  témoin,  Godart, 
seigneur  de  Drachenléls.  Quant  au  sceau,  bien  que  déjà  un  peu  fruste,  on  y 
reconnaît  parfaitement,  non  pas  l'écu  ii  trois  urm-s,  mais  un  écu  à  trois  têtes  de 
lion  couronnées! 


Voici,  dans  les  grandes  lignes,  les  principaux  éléments  de  notre  travail. 

Disons,  d'aiMiid,  (pie,  sans  exclure,  en  principe,  aucune  époque,  nous  avons 
reclierclié,  de  [irélérence,  les  documents  des  xiir'  et  xiV  siècles,  ceux  du  xu"  étant 
d'une  rareté  excessive. 


(1)   Urkundenbuch  zur  Gcschichlc  des  Nicderr?teins. 
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Les  quillanccs  relatives  aux  guerres  du  Braltaiit,  au  xiv"  siècle,  forment  le 
premier  et  le  plus  important  noyau.  Elles  nous  ont  |)erniis  (l'étal)lir  la  composition 
d'une  fraction  de  la  troupe  réunie,  en  15ô8-."9,  par  Jean  III,  pour  aider  le  roi 
d'Angleterre  contre  le  roi  de  France,  et,  en  très  grande  partie,  de  l'arux-e  com- 
mandée, en  1571,  par  le  duc  Wenceslas,  à  Baslweiler,  contre  les  ducs  de  Juliers 
et  de  Gueldre,  et  de  signaler  les  noms  de  ses  combattants  dans  la  guerre  de 
Flandre,  en  15oG. 

Bon  nombre  de  familles  néerlandaises,  allemandes  et  françaises  verront,  non 
sans  surprise,  qu'un  des  leurs  a  pris  part  à  l'une  et  l'autre  de  ces  sanglantes 
expéditions,  dont  l'histoire  reste  encore  à  écrire. 

Nous  allons  revenir  plus  loin  sur  celte  catégorie  de  sources. 

A  elle,  sont  venues  se  joindre  des  noies  analogues  sur  d'autres  chevauchées  de 
Wenceslas  et  les  guerres  du  comte  de  Clèves,  au  commencement  du  xv"  siècle, 
celles  du  duc  de  Juliers  contre  les  Gueidrois  au  milieu  du  même  siècle,  etc. 

Puis,  nous  avons  réuni  des  milliers  d'actes  de  toute  nature  concernant  la  che- 
valerie, tels  que  :  inféodations,  reliefs  de  fief,  réconciliations,  nominations  d'ofli- 
ciers  de  justice,  quittances,  partages,  etc. 

L'élément  bourgeois,  lui  aussi,  est  représenté  par  une  foule  de  documents. 

La  description  de  plusieurs  milliers  de  sceaux  scabinaux  complète  les  données 
sur  ces  deux  dernières  catégories. 

Pour  certaines  villes,  telles  que  Bruxelles,  Anvers,  Malines,  Lierre,  Rotterdam, 
Bois-Ie-Uuc,  Ileusden,  Maestricht,  Cologne,  etc.,  le  nombre  de  sceaux  de»  magis- 
trats s'élève  h  un  chillre  très  considérable. 

Dans  un  liyre,  resté  inachevé,  A.  Van  den  Eijnde(I)  a  reproduit  une  série  de 
sceaux  d'échevins  malinois,  sceaux^dont  les  originaux  ont  presque  tous  passé  entre 
nos  mains.  Malheureusement,  ses  dessins  sont  peu  exacts.  On  serait  tenté  de 
prendre  quelques-uns  d'entre  eux  pour  des  restitutions,  faites  de  mémoire,  d'après 
un  hâtif  croquis  du  blason, tant  les  divergences  sont  grandes  entre  les  reproductions 
et  les  originaux.  Au  point  de  vue  héraldique,  l'auteur  —  débutant  encore  —  s'est 
trompé  bien  souvent.  Le  texte  qui  accompagne  les  planches  sphragistiques  ne 
mérite  guère  plus  d'éloges. 

Enfin,  les  sceaux  des  communes  et  seigneuries  occupent  une  place  importante 
dans  notre  travail;  nous  en  décrivons  plusieurs  centaines.  Les  blasons  communaux 
constituant  l'objet  d'une  petite  étude  spéciale,  présentée  par  nous  au  Congrès 
historique  et  archéologique  de  Bruxelles,  en  181)1,  nous  nous  abstiendrons  de 
commentaire  à  ce  sujet  (2). 


(1)  Tableau  chronologique  des  écoutâtes,  etc.,  de  Malii 

(2)  Voir  les  publications  de  ce  Congn's. 
DE  Raadï 
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Combattants  de  la  guerre  do  Cent  Ans. 


On  a  vu,  |)liis  liant,  que  notre  recueil  renferme  un  grand  nombre  de  <locuments 
pour  servir  à  l'iiisloire  des  guerres  du  Brabant  au  moyen  âge  et,  en  |iarliculier, 
relativement  à  ceux,  chevaliers,  écuyers  et  simples  bonimes  d'armes,  qui  y  prirent 
part.  La  plupart  de  ces  combattants  se  recrutèrent  dans  les  domaines  des  ducs, 
mais  il  s'en  enrôla  aussi  à  l'étranger. 

En  13Ô8  et  lô.'O,  lorsque  se  préparait  la  guerre  entre  les  rois  de  France  et 
d'Angleterre,  le  duc  Jean  III,  qui  avait  promis  secours  à  ce  dernier,  engagea,  à 
prix  d'argent,  des  chevaliers  et  des  écuyers  pour  le  suivre  dans  son  expédition. 
Pour  diriger  ce  contingent  et  lui  servir  de  maréchal,  le  duc  désigna  Jean  Craije 
van  der  Ilofstat,  et,  comme  son  lieutenant,  Gauthier  van  der  Quaderbrugghen, 
qui  devaient  lui  amener  vingt-trois  écuyers. 

Les  quittances  rel.itives  aux  indemnités  payées  de  ce  chef,  pour  autant  qu'elles 
existent  encore,  sont  munies,  à  quL'h|ues-unes  près,  des  sceaux  des  combattants, 
et  pres([ue  tous  d'une  conservation  parflùte. 

On  trouvera  de  nombreux  détails,  à  ce  sujet,  aux  noms  suivants  : 

Argenteau,  .Vssesso,  Autre  Église,  Avernas,  Baerdegliem,  Bake,  Baiizele, 
Berghon,  Berchem,  Bolheim,  Bombaye,  Boot,  Bremsoen,  Bruyore,  Daiin, 
Dieghem,  Diepenbeek,  Doerne,  Eggloij,  Esselen,  Fait,  Gestel,  Gliines, 
Gossoncouit,  Grâce,  Gronsveld,  ITallet,  Heijden,  Hellebeek,  Herbais, 
Ilerlaer,  Mertewijc,  Ilofstat,  Ilorn,  Iloutain,  IIovEi.iis,  Immerseel,  Jodoigne, 
Carpial,  Kerkem,  Kersbeek,  Cloet,  Coelgrove,  Cûoliikm,  Cosselaer, 
Crainhem,  Cuijk,  Laethem,  Laurent,  Lijnden,  Looz,  Magherman,  Marilles, 
iMeeren,  Meldert,  Melin,  Merode,  Mersen,  Molembais,  Molen,  Momalle, 
Mons,  Moiitignies,  Muchars,  Nuijst,  Oeni,  Oemen,  Orp,  Otreppe,  Pef.ey- 
Mis,  Pellaines,  Pelersbcim,  Pipenpoij,  Pontillas,  Prés,  Quaderbrugghen, 
Racour,  Rode,  Rosen,  Rosières,  Rotselaer,  Seraiug,  Sinnich,  Schooiihoven, 
TwEENiiERGEN,  \'ilvnrde,  Walbain,  Wai.tem,  Wasckensteyn,  Woll's- 
hagen  (i). 


(1)  Nous  ne  citons  que  ceux  dont  nous  décrivons  les  sceaux.  Quant  aux  autres  et  pour  plus 
lie  particularités  sur  les  circonstances  qui  accompagnèrent  la  com|iosition  de  cette  armée  braban- 
çonne, voir  A.Wautkrs.  La  Formation  d'une  armée  brabançonne  du  temps  du  duc  Jean  III,  de 
1338  â  1339  (Comm.  roy.  d'hisl.,  T.  I,  N°  4,  5'  série). 

Voici  le  texte  de  la  promesse  du  maréchal  et  de  son  lieutenant;  nous  en  respectons  scrupu- 
leusement la  rédaction,  avec  ses  fautes  de  latin  : 

-  Nos  Joliannes  dictus  Ciaye  van  der  Hofslat  miles  noium  facomus  universis  nos  pro  nostro 
corpore  solo  eo  quod  in  mariscalcuin  exercitus  liac  vice  su  mus  ordinatus,  habuisse  et  levasse  a 
domino  nostro  karissimo  duce  Hrabnii|cie),  a  manibus  domini  Hernianni  de  Os  et  Johannis  do 
Meldert,  duodecim  hljras  firossoruni  nec  non  etiam  ab  eisdem  récépissé  ad  upus  domini  Waltcri 


Combattants  de  la  guerre  de  Flandre. 


Ni  dans  les  clnon'Kiiies  <lii  temps,  ni  dans  les  livres  d'histoire  des  époques 
|iostL^iienrcs,  on  ne  rencontre  (inel(ines  renseignements  sur  la  eom|)Osilion  de 
l'armée  du  duc  Wenceslas,  dans  la  guerre  (pi'il  eut  à  soutenir  contre  son  beau- 
frère,  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  et  dont  l'enjeu  l'ut  la  succession  de  leur 
beau-père,  le  duc  Jean  IIF. 

.Nniis  avons  eu  la  bonne  fortune  de  découvrir,  parmi  les  chartes  de  Hrabant,  un 
Urand  nombre  de  quittances  concernant  les  indemnités  |)a\ées,  en  lô.'iT  et  iôo8, 
du  chef  de  cette  campagne,  à  ceux  qui  y  avaient  combattu  pour  la  défense  du 
(lucbé.  Dans  la  plupart  de  ces  documents,  très  laconi(pies  malheureusement,  la 
participation  ;t  cette  guerre  est  déclarée  en  termes  très  formels;  dans  d'autres, 
celui  (pii  reçoit  l'indemnité  dit  tout  uniment  qu'il  se  tient  jiour  satisfait  en  ce  qui 
concerne  ses  pertes  et  dommages;  mais  l'identité  des  formules  dans  ces  quittances, 
toutes  des  mêmes  années,  permet  d'inférer  (|ue  tous  ces  payements  ont  trait  à  la 
guerre  de  Klandre  (1). 


dicti  de  Qiinderbrugghen  militis  nostri  socii  et  coadjutoris  pro  suo  cor|io[-e  solo  sopten»  libras 
(çrossorum  veterum  et  eciam  accepisse  et  habiiisse  ab  eisdem  domino  nostro  duce  et  Hermanno 
«t  Jolianne  predictis  ad  opus  viginti  tiium  armigerorum  in  nostiis  societate  et  adjiitorio  exeuntium 
pro  (luolibet  eorundeni  quatuor  librasgrossorum  veterum,  de  quibus  armigeris  summa  ascendit  in 
nonaginta  duabus  libris  grossoium  veterum,  que  (|uidem  summa  totalis  nobis  tam  pro  corporo 
nostro,  quam  pro  domino  Waltero  et  vigfîîti  tribus  armigeris  predictis  solutaC)  ascendit  in 
centiim  et  undecim  libras  grossorum  veterum,  de  quibus  dictum  dominum  nostrum  ducem 
pcnitus  quitamus,  pro  quibus  vero  cenluni  et  undecim  libris  grossorum  veterum  mediatitibus 
antedictis,  nos  promisimus  et  promittimus,  bona  tide  et  jui'amento  nostro  interposito  venire  et 
inaiiero  juxta  dominum  nostrum  ducem  predictum  cum  nos  super  boc  per  ejus  litteras  requisiverit 
tamiuoin  niarscalcus,  cum  duobus  militibus  una  nobiscum  (")  et  viginti  tribus  armigeris,  probis 
ïiris  et  lionestis,  bene  et  boneste  cum  galois  armatis  et  secundurii  hoc  deeenler  equitalis,  ejusque 
négocie  extunc  ituri  cum  eisdem  ubicumque  nos  liabero  volucrit,  promittentes  eciam  cum  pre- 
dictis viris  armalis  adjuvare  dictum  dominum  nostrum  contra  omnes  eius  adversnrios  et  inimicos 
présente  guerra  jam  mota  inter  regem  Anglio  ex  una  [larte  et  regem  Francie  ex  altéra  totaliter 
iliiratura,  prosentium  testimonio  litterarum  nostro  sigillo  sigillaturum. 

Dutum  Antverpia  die  Jovis  ante  Exaltationem  Sancte  Crucis,  anno  Domini  millesimo  ccc"° 
xxxviij".  Approbamus  superscriptionem  solutaC").  » 

(Original  sur  parchemin,  muni  de  deux  sceaux,  décrits,  dans  notre  travail,  aux  noms  de 
Ih'filat  et  Quadcrbrugrjen.) 

(1)  Dana  notre  travail,  nous  aurons,  toutefois,  soin  d'indiquer  s'il  peut  y  avoir  quelque 
doute  sur  le  point  de  savoir  si  les  indemnités  ont  été  payées  du  chef  de  la  guerre  de  Flandre. 


obsc^l^•^,  danM  les  avitres  i)Uiltanees  du  même  genre 
iibui'g;,  et  lo  prcvût  de  Saint-Georges,  de  Cologne, 
biscttm  (imbobiis,  dana  la  même  guerre,  rela  slgnlfla 
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Pour  les  détails,  on  peut  voir  aux  noms  suivants  : 

Abcoude,  AppoUei'ii,  Autel,  lîadrioii,  Bake,  Beesde,  Bellinkhoven, 
Berkntsberch,  Bleyche,  Blitterswijk,  Blonde,  Boc,  Bolen,  Brieiien, 
Brockluiizen  (passimj,  Budel,  Celles,  Chatelet,  Doornik,  Durigelen, 
Eijcken,  Eijl,  Eijride,  Elen,  Elle,  Esch,  Euskiirhou,  Eauqueinont,  Eéné- 
trange,  Euschi,  Gostel,  Gesves,  (lyumich,  C.odeiiard,  Godijn,  C.ouy, 
Gracht,  Groesbcek,  Groscn,  Ilalfhuijs,  llainal,  Ilaren,  liées,  Ilectvclde, 
HemairI'>',  Ilerlaer,  lloroii,  Ilertewijc,  IIertoghe,IIiLLENiiERGiiE,  Hongiikr, 
HoRENBERC,  Ilorst,  IIoRwiNXE.v,  IIousDAiNu ,  Ilovelwijk,  llunolslcin, 
Illias,  Ingen,  Ittf.uen,  Jauche,  Juukorath,  Cache,  Camheke,  Keeken, 
Keei.do.nc,  Kelbergen,  Kerbix,  Kessel,  Clievcro,  Clutiiic,  Coc,  Cerf  van 
Meynrehousen,  Corswarem,  Cosselaer,  Koterken,  Coudenberg,  Krie- 
ckenbeck,  Criecsteen,  Croys,  Crupelant,  Cuclienlieim,  Lang,  Leeuw,  Lefvi- 
N'icii,  Leiden,  Leulii,  Limminghen,  List,  Looz,  Magrev,  Malle,  Marcliin, 
Meer,  Meerwijk,  Monroal,  Montfort,  Morel,  Motte.  Mouwe,  Nassau. 
Nieuwland,  Noot,  Ophoven,  Oploo,  Osen,  Ossenhem,  Overbach,  Peelden, 
Pipenpoij,  Poelgeest,  Polanen,  Pottes,  Pussen,  (Juadt,  Rabode,  Raitz, 
Rapemont,  Redinghen,  Releghem,  Rochefort,  Rode,  Roenk,  Rovoi-,  Savu, 
Salm,  Sanden,  Sechtem,  Septfontaines,  Sidenliaer,  Zicvel,  Scliardenberg, 
Schimper,  Schliewitz,  Sobbe,  Soijs,  Spes,  Spiegel,  Staël*  Suesdurne, 
Zavait'Enburch,  Tengnagel,  Titz,  Torre,  Tutegem,  Uden,  Ungebuiiden, 
Vandrieh,  Vederman,  Vei-aer,  Vierve,  Vinke,  Vos,  Vrankenhoven,  Waden, 
Waha,  Walcourt,  Warghenwets,  Welsborne,  Wijer,  Wijraan,  Woude. 


Combattants  de  la  bataille  de  Bastweiler. 


Telle  est  l'abondance  des  quittances  relatives  aux  indemnités  payées  par 
Wcnceslas  à  ses  iulbrlunés  compagnons,  avec  lui  faits  prisonniers  à  liastwciler, 
au  pays  de  Juliors,  et  aux  héritiers  de  ceux  qui  y  périrent,  que  vouloir  dresser, 
ici,  la  liste  de  leurs  noms,  ainsi  que  nous  venons  de  le  faire  pour  ceux  des  com- 
battants brabançons  dans  les  guerres  de  Cent  Ans  et  de  Flandre,  nous  entranierait 
trop  loin. 

Il  n'est  pas  de  page  de  notre  recueil  (jui  n'en  cite. 

Aussi  réservons-nous  à  une  étude  spéciale  sur  cette  célèbre  bataille  —  dont, 
chose  (■•l(iiuian(e,  la  luoiiographie  reste  à  faire  — la  nomenclature,  aussi  complète 
(juc  |)(issil)lc,  siilidivis('e  par  Kiltci:,  des  hommes  cpii  y  assistèrent.  Grâce  à  l'indi- 
cation des  noms  des  clicis,  au  dos  de  la  plupart  des  quittances,  cette  .subdivision 
a  été  possible  pour  la  pres(pie  totalité  des  combattants.  Voici,  dans  l'ordre 
alphabétique,  la  liste  de  ces  chefs  : 


■¥ 


Un  do.  I.ouz  (l'Ai;inionl(l); 

Jean,  dit  Allcniand,  ItàtarJ  de  Hainanl; 

l'ione  de  Jiar,  écnycr,  consiii  dn  duc  Wcncoslas  ; 

Géraid  van  der  lleijdcn,  sire  de  Hanlerseni  ; 

Henri  de  Hautersoin,  sire  de  l}eri,'-oi)-Zooni  ; 

Henri  Ikyer  do  Boppard  ; 

Jean,  sire  de  Boiulioiit,  iiurL;rave  de  liruxelles  ; 

Jac(]nes  de  lionilxjn  ; 

Jean  Hranl  ; 

Guillanine  de  lîrederode; 

Jean  Hrien  (Brijn)  de  Craycitlion,  éconlètc  de  liois-le-du( 

Franliaeli  van  den  Broeke  ; 

Le  buigruve  de  Dalliem; 

Henri,  sire  de  Diest,  cliâtelain  d'Anvers  ; 

I.e  drossard  de  Fauqucinont  ; 

Ulric,  sire  de  Fénétrange  ; 

Guillaume  d'Abcoude,  sire  de  Gaesbeek  ; 

Jean  Godenards,  sénéchal  de  Brabant  ; 

Henri,  sire  de  Gronsveld  ; 

Jean  d'Aa,  sire  de  Gruulhusc  et  de  Griniberi;lic  ; 

Tiiomas  de  Holset,  drossard  de  Bolduc  ; 

Guy  de  Houcourl  ; 

Jean  Clulinc,  bailli  du  Brabant  wallon  ; 

Jean,  sire  de  Cranendonck  et  de  Septl'ontaines  ; 

Pierre,  sire  de  Cronenburg  et  de  Ncuerburg  ; 

Henri  de  Cnijck; 

Jean  de  la  Lccke  (Lek)  ; 

Le  burgrave  de  Limbourg; 

Basse  van  der  Bivieren,  sire  de  (Neer-)  Lintcr  ; 

Le  drossard  de  Luxembourg  ; 

L'écontète  de  Macstricht; 

Brigocn  de  Monlignies  ; 

Baudouin  de  Montjardin  ; 

Louis  de  iS'aniur,  sire  de  Petegbeni  et  de  IJaillenl  ; 


de  PiTwez,  Diillil  et  (.lieel 


(1)  Jean  d'Agimont,  sire  Je  Signy-le-Pelit,  etc.,  clievulicr,  anienn  à  Woiico'^las  une  troiipo 
pour  la  guerre  Je  Julieis.  A  son  tour,  Jean  Je  Lon/.,  sire  J'Agimont  et  Je  Walhain,  clic-valier, 
•CTiiljle  y  avoir  assisté,  bien  (jue  nous  n'ayons  pas  Jécoiivert  Je  document  l'orniel  à  ce  sujet. 
Pour  la  plupart  de  ceux  rpie  nous  renseignerons  counno  ayant  coNJ)altu  sous  la  »  bannière 
d'Agimont  -,  il  est  impossible  J'otablir  lerpiel  des  deux  parents  ils  ont  suivi. 
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Henri  de  Oiiaderel)l)e  ; 

Coxtin  de  Ranst,  inari^rave  de  [lerenthals  (Pays  de  Rijeii); 

Jean  de  Ueleglsem,  animaii  de  Bruxelles  ; 

Gilles  Hike,  niaïeur  de  Loiivain  ; 

Gaulliier  de  Rocliefort,  sire  de  Haneiïe  ; 

Jean,  sire  de  Rolselaer; 

Guy  de  Luxembourg,  eomle  de  Saint-Pol; 

Henri,  comte  de  Salm  ; 

Thierry,  sire  de  Seraiug  et  de  Warfusée  ; 

Renier,  sire  de  Schoonvorst  ; 

Godefroid,  comte  de  Sponheim  et  de  Vianden; 

Simon,  comte  de  Spoidieim  et  de  Vianden,  sire  de  Grimherglie  ; 

Le  sire  de  Vorsselaer; 

Arnould  de  Warnanl; 

Otlion,  sire  de  Wedergrate  (Contrecœur)  ; 

Guillaume  de  Wildere,  ou  Wilre; 

Jean,  sire  de  Wittem. 

Outre  les  troupes  placées  sous  les  ordres  des  seigneurs  et  des  officiers  ducaux 
que  nous  venons  d'énuniérer,  rarmce  de  Wenceslas  comprenait  encore  un  contin- 
gent envoyé  par  la  commandcrie  de  l'ordre  de  Saint-Jean  à  Chanteraine,  sous 
Huppaye,  la  maisnie  du  souverain  et,  semble-t-il,  une  autre  troupe  s|)éciale.  Les 
renseignements  précis  font  dél'aut  sur  la  composition  de  celle-ci  ou,  plutôt,  sur 
la  provenance  de  tous  les  éléments  qui  la  constituèrent.  Les  quittances  des  com- 
battants qui  en  firent  partie  portent,  toutes,  au  dos,  le  mot  bedc  ou  beede,  quel- 
ques-unes :  hede  sous  Jean  Oem,  bcde  sous  Guillaume  de  Brederode  et  bede  sous 
Irinfi  de  Kunstat,  ce  qui  paraît  indiquer  ceux-ci  comme  chefs  de  ce  corps  d'armée. 
Les  contingents  des  sires  de  l5erg-op-Zoom  et  de  Wedergrate  en  faisaient  partie 
également. 

BiJTKF.NS,  dans  ses  Tniphà's,  donne  une  liste  des  combattants  brabançons  de 
Baslweiler  et  des  alliés  du  duc  Wenceslas.  Sur  la  foi  de  cet  écrivain,  Eunst,  dans 
son  Histoire  du  IJmhounj,  cite  les  Limbourgeois  qui  prirent  part  à  cette  journée. 

A  son  tour,  l'auteur  anonyme  (CnuisruN)  du  S.  P.  Q.  L.  sivc  septem  tribus 
palriciae  lovanienses  (Leide,  1672)  publie  une  nomenclature  des  Louvanisles  qui 
y  assistèrent. 

Mais,  puisés,  sans  doute,  dans  des  chroniipies  ou  manuscrits  généalogiques  des 
temps  postérieurs,  ces  détails  sont,  très  iiiconiplels  el  même  (pielque  peu  sujets  à 
caution,  tandis  que  les  nùlres  proviennent  exclusivement  de  documents  aiitheii- 
liques,  conservé:  dans  le  fonds  des  chartes  de  Biabant. 

A  propos  des  condiattants  de  Bastweiler,  nous  aurons  soin  d'indiquer  les 
indemnités  totales  ipi'ils  touchèrent  —  la  première  quiiic-piirt,  un  sixième,  leur 
fut  payée  le  21  décembre  ITilA — el  la  rolte  dans  laipielle  ils  figurèrent  à  la 
bataille,  sauf  pour  ceux  —  environ  cent  cini|uante  —  sur  les  (piiltauces  descjnels 
la  désignation  de  la  mite  a  été  omise.  En  ce  qui  concerne  ces  derniers,  nous  nous 
bornerons  à  dire  (pi'ils  assistèrent  à  cette  expédition  dans  l'armée  brabançonne. 
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Los  archives  que  nous  avons  pu  voir  nous  ont  appris  peu  de  chose  sur  les 
combaltanls  de  l'armée  adverse.  Le  dépôt  de  Dusseldorf  ne  renferme  qu'un  petit 
nombre  de  quittances  relatives  aux  indemnités  payées,  par  le  duc  de  Juliers,  à 
ses  chevaliers  et  hommes  d'armes,  du  chef  de  leur  intervention  à  la  bataille  de 
Bastweiler.  Des  recherches  à  Arnhem  amèneraient,  sans  doute,  des  documents 
analogues  sur  l'armée  du  duc  de  Gueidre. 

Aux  noms  suivants,  on  trouvera  une  série  de  personnages  qui  combattirent 
sous  les  ordres  du  duc  Guillaume  : 

Branscheid,  Brcnner,  Noerhout  (Gueldrois  ?  voir  Honte),  Luynricke, 
Nassau,  Neersen,  Rolmann,  Sclioneck  {passira),  Scliùrmann,  "NVonder 
(Gueldrois  ?). 


Combattants  de  diverses  autres  guerres. 


Notre  recueil  contient,  ensuite,  une  série  de  notes  : 

Sur  des  chevaliers,  écuyers  et  hommes  d'armes  ([ui  prirent  part  aux  guerres 
et  chevauchées  de  Wenceslas  à  Rolduc,  à  Chaligny,  à  Chauny,  à  Wassenberg,  etc.  ; 

Sur  les  comballants  du  comte  Adolphe  de  Cloves  et  de  la  Mark,  au  commen- 
cement du  xv"  siècle,  d*a|très  des  (juittances  des  années  14l!2-l'i  IG,  voir  : 

Bodelschwingli,  Brabock,  Diepenbrock,  Galen  (passim),  Haidekinck, 
Hesseii,  Iloniiepel,  llorst,  Hukklhem,  Keeken,  Kortenhorn,  Culenborg, 
Leuth,  Medi-orden,  Melschede,  Miinster,  Neheim,  Neuliof,  Niel,  Poede- 
roijen,  Ruemswijnckel,  Sobbe,  Stecke,  Wende,  Wittenhorst  ; 

Sur  ceux  du  duc  de  Juliers  dans  sa  guerre  contre  les  Gueldrois,  d'après  des 
quittances  de  1  iiO,  voir  : 

Birgcl,  Bodelscliwingh,  Vietinghof,  AVesthofen,  etc. 


De  l'importance  des  sceaux. 


Comment  a-t-on  pu  traiter  si  longtemps  avec  indiflëronre,  dans  la  pnl)Jicalion 
(les  cartulaires  et  des  inventaires  d'archives,  la  partie  la  plus  importante  des 
documents,  les  sceaux, 

leur  signature, 
cl   qui,   par  les  détails  archcologicincs  et    épii,'raplii(]nes,  ollrcnt  un   critérium 
absolument  certain  de  raull.enticité  des  pièces  auxquelles  ils  se  trouvent  apposés' 

Si,  au  point  de  vue  nrcliéoloi,'i(pie,  les  sceaux  présentent  la  mine  de  rensei^'ne- 
menls  la  plus  sérieuse,  la  nature  et  le  but  de  noire  travail  nous  astreignent  î  ne 
traiter  ici  (jue  du  rôle  (]ui  leur  est  assigné  dans  les  études  historiques. 

Ce  rôle  est  très  considérahle. 

Tâchons  de  l'étaMir  brièvement. 


A.  Les  sceaux  complètent  très  fréquemment  les  données  des  actes 
au  sujet  des  personnages. 

Exemides  : 
Pierre  van  Belle  (de  lîailleul),  en   Lui,  est  earaclérisé,  par  son  sceail  :  comme 

maréchal  de  Flandre; 
Jean  Raeck,  en  liSi-i)!  :  comme  (ils  de  Jean  (I)  ; 
r.uillaumc  de  Hercliem,  en  12!)i)  :  comme  seigneur  de  lîanst; 
Godelioid  de  lîlehen,  en  lô7i  :  comme  sire  d'Abéc; 
Léon   van   der  Borcli  (de  Casiro),    1538  :  comme  Léonins  de  iro/ce  (Wolnwe?), 

inUes,  diclns  in  Castru; 
Daniel  de  iJouchoul,  en  lôlô-l'i  :  comme  .sire  de  Sterrebeek  et  de  Savenlhem  ; 
Jean,  sire  de  Wickrath,  lôSO  :  comme  Jean  van  Hroekliuizen,  sgr.  de  Wickralli' 
llcllin  de  Cvsoing,  l!2!)l  :  comme  lier  de  Flandre; 
Richard,   le   maréchal,    lô7i    :   comme   Itichanl,   maréchal    (de    Luxemboui-), 

chevalier,  seigneur  de  Daun; 
Woiiler  Loenijs  (=  hls  de  Léon),  1570  :  comme  Gauthier  d'Erp; 
Richard,  le  lombard,  bourgeois  de  Siegbnrg,  lôOS  :  comme  Richard  Caret; 
Rasse,  sire  de  Roulaere,  lils  de  sire  liasse  de  Gavre,  en  I^.S'J  :  comme  Dis  aine 

du  sgr.  de  Liedekcrke  ; 
Une  d""  van  Gies.sen,  non  citée  par  .son  i.rénom,  dans  un  acte  de   loGi  :  comme 

Jolfer  DierrI;  v  Chiesse; 
Daniel  de  Gocr,  l."()7  :  comme  .seigneur  de  ce  lieu  ; 
Jean  de  Gossoiicoiirl,  en  157'/  :  comme  chàlelain  de  Loiivain  ; 


(1)  Un  très  grand  nombre  do  sceaux  éfabli.-scnt,  do  façon  analogiio,  la  filiation  des  personnages. 
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Jean  van  Ilaninie,  en  1071  :  conmie  scii^iicur  (l'OcKci/ocl  ; 

Louis  liane,  en  ITiil  :  comme  liane  de  W'ukede; 

Jean  van  dcn  liane,  en  lôrio  :  comme  ilc  Gallo,  diiiii^  \'ilcin- 

Un   llaneman,  sans  |irénoin,  dit  le  jenne  (llfutcninii  de  jdtKjlic],    |.";;h  :  comme 

Jean  llaneman; 
Myr.  Ogier  de  llaren,  en  1:2S,"  :  comme  dievalier  et  avoué  de  MarstiiclK  ; 
Henri,  landgrave  de  liesse,  en  lô."',),  se  glorifie,  dans   la  légende  de  son  s<eau, 

de  sa  descendance  de  la  Menlieurcuse  iHisahetli  ; 
Jean  Karijs  van  Limsvn,  en  l.").")7  :  comme  JuIkui  Mrirr  zii  l.indzcn; 
Léon  de  Crainliem,  en  1558  :  comme  seigneur  de  Wemmel; 
Jean  de  Créliange  en  157i  :  comme  seigneur  de  Créliange; 
I'"eu  Louis  Lijijou,  en  157i  :  comme  Li/bou  de  MiUehriufjcn  ; 
Jean  van  der  Mceren,  en  1571  :  comme  seigneur  de  Sleireheek  ; 
Aniould  de  Mcliii,  en  1571  :  comme  burgrave  de  Tervueren; 
Guillaume  van  Ouden,  157G  :  comme  cclievin  de  15ois-le-Dnc  (1); 
Lambert,  seigneur  d'Oupeye  (et  de  Cliaunionl',  en  1571  :  comme  major  de  l'évêclié 

de  Liège; 
Certain  Palefrial,  tout  court,  en  1570  :  comme  Jehan  l'(dfn)ts; 
Thierry  de  Rochefort,  en  1570  :  comme  seigneur  de  Dn/.in  ; 
Jean,  sgr.  de  liociiefort,  en  1570  :  comme  seigneur  de  lioelierorl  et  d'Agimont; 
Jean,   sgr.   Cranendonck,   en   1571  :   comme  seigneur  de   Septlonlaiiies  et   de 

Cranendonck ; 
Thierry,   seigneur  de   Seraing,   en    1571  :  comme  seigneur  de   Seraing   e(  de 

Warfusée  ; 
Jean,  seigneur  de  Schoonlioven,  en  1558  :  comme  e(i)id(iiniiias; 
Jean  de  Yecmont,  en  1578  :  comme  seigneur  de  ce  lien  ; 
Jean  van  der  Vichtc,  en  1574  :  comme  Jean  van  Spill,  sgr.  de  la  Vieille; 
Ilellin  de  Yillers,  en  1574  :  comme  Ilcllin,  lils  de  Guillaume; 
Jean  de  Wanl'ercée,  en  1571  :  comme  sire  de  Wanl'ercée  ; 
Rasse  de  "Waroux,  en  1571  :  comme  voué  d'Amay; 
Marcel  de  ^Visselere,  en  1571  :  comme  Aersl  sotie  (Aeiis':'i. 


n.  Les  sceaux  nous  apprennent,  parfois,  des  alias,  quand  les  actes  donnent 
les  noms  de  famille,  et  le  contraire  se  présente  également. 


Exemples  : 

Les  chartes  portent  : 
,\iidrimont,  les  sceaux  :  liuliais  (=ltoml>aye); 

Auvelais,  »  Tergnies  ; 


(!)  Dans  quelques  villes,  les  éclievins  avaient   riialjituile  cr]nilii|iier  leurs  hmctiinis  sur   leur 
:eau,  notamment  à  Aerschot,  Bois-lc-Duc,  Landen,  I,oau,  I.ouvniii,  St-Tiornl,  Tiilemont,  etc. 
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Boiken,                      les 

sceaux  :  de  ....  Inise  ; 

Bolongnc, 

Welin  ; 

van  (ler  IJoreli, 

»           Magherman  ; 

Bosse  Ir', 

»           Oijcn  ; 

S;n\, 

»            /.'o/i/c!/' (Boidez); 

Dt'lll, 

Otlcnz; 

Duron, 

Widoye  ; 

Eynallen, 

n           CrumnicI  ; 

Eijnde, 

»           Kislerlieke  ; 

l'alion, 

)>           Loveit  ; 

lYM'nolmont, 

»           [.ongcliamps; 

J''erooz, 

»           lluzee  {=^  \leyi/M)  ; 

Folie, 

)r«r...(?); 

Galoppe, 

»          van  der  Halle; 

Geertzin, 

»           Biidesheim  ; 

Stadcit  (Scadcny), 

»           G/jorc  (voir  Goer); 

Goer, 

Maloes; 

Woufradc, 

»           Goer  (voir  Goer)  ; 

Gonlart, 

»           de  Moui; 

Grieken, 

»           Griene(n)berge  ; 

llnnberch. 

))            .  .  nrstnrp  {'!)  ; 

Uermée, 

»           Veiroux; 

Hulsberg, 

).           Bunde; 

Bertrans, 

).           Colle  (voir  Colle); 

Redelgliem, 

).           Koningsloo  ; 

Rivieien, 

»           Aerscliol  ; 

Cnsselacr, 

»            van  Ua  .  .  sdonc; 

CuleiiI)orcli, 

»           ,iv(jl(p'Orecli; 

Landenne, 

Berlo  ; 

Leys, 

»            Dopuch ; 

Letë, 

»           M  (ires  ; 

Lcuze, 

»          de  le  Coulure  ; 

Linden, 

Winde  ; 

Marchant, 

»           de  Bois; 

Marl;ete, 

))           de  Jaiidraeo  ; 

Masson, 

»          Godevin  ; 

Middegaal, 

Erp; 

Afrl^ertiHiilicii, 

»           ^i/c/i/i('S(^=Gelinden) 

•\eul)ur(j. 

))            Kppeiiart  ; 

Nieiiwland, 

>.           Boxtel  ; 

OnitTifloep, 

))           du  Bois; 

{)nin)eloe|i. 

»           J)rstillc; 

Olte, 

»          Caniarl; 

Paridaens, 

»          vanG/iOfW(=Goirle) 

A9 


Pellaines,                   les  sceaux  :  del  Cour; 

Poellinis,                              ) 

fier  ans  ; 

Rochefort,                           > 

Hauede ; 

IIelu|wcn|,                          ) 

Roiever; 

Saiexchi,                              > 

Vcnunjc  ; 

Sartiaux,                            > 

Pa(j(t)iu!i  (=  Païen)  ; 

Sephers.                            > 

Kerlicrc  ; 

Cranendonck,                     > 

Sepirontaines  ; 

Seraing, 

(le  Jardin  ; 

Schinne,                            ' 

noslimr(n)  (?); 

Sdachiin,                          > 

d'Orl)ais  ; 

Snoec,                               > 

llagedorn; 

Sompeke,                          > 

Wesele; 

Spiegel,                             ) 

Ilorne; 

Stniveel, 

)           Seinnarl  van  den  l'oiten  ; 

Tieloy, 

)           de  Munlefjncc  ; 

Torre, 

>           de  Prcis; 

Torre, 

)           de  Ilaimlo  ; 

Trignée, 

>           de  liiertincliamp  (=  Berlincliamp 

Troest, 

>           d'Pulecie  (y); 

Velaines, 

)          Lude; 

Verkeii, 

>            de  llnlle  ; 

Yertelacr, 

Dcdelacr  ; 

Philippeal. 

de  Viler  {=  Villers)  ; 

Fosseroulle, 

de  Vileir  (=  Villers); 

Vinalnionl, 

)           Gocheles  ; 

Vissclii^r, 

»           Blancart  ; 

Vos, 

»          (le  Pollaer  ; 

Walle, 

Mole  ; 

Walzin, 

»           Dréliance; 

Warôt, 

»             doftist  ; 

Warfiisée, 

Tuiliers  ; 

Pede, 

»           Waroux  ; 

Warsage, 

»           Papelet  de  Werst  ; 

Watoiile, 

»           de  Court; 

Weblieconi, 

))            liruden  ; 

Koninxbei'g, 

AViltrode; 

Wildere, 

»            ISidehiih  ; 

Morc[> |/vaii  Wilre, 

»            r.nillaiinie  v.in  Wildre; 

WoKTvan  ClimlKicli, 

»            Woir  van  Kderen; 

Wolinvi", 

)i             de  Sdiirlo  (Uiwjrriro. 
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C.  Lorsque  —  chose  très  fréquente  au  moyen  âge  —  les  actes  suppriment 
le  prénom  du  personnage,  du  moaient  qu'il  portait  un  sobriquet  ou  qu'il 
joignait  au  nom  patronymique  un  nom  terrien,  les  sceaux  nous  révèlent 
le  prénom  (I). 

FACMiples  : 

lln>i,himir(  de  Wvh  (.lo;m)  ; 

Sccijrkcii  v;iii  (Icii  Dricssclie  (Jean); 

Curhma  nui  r<nis  (Tli(imas); 

Ili.IclH  van  l'V.ir.Mirl  (.U'an\  ; 

rn.li^  van  lînihslieini  (Scyhort)  ; 

WuWr  n;,,i  l'.i'liii.lcn  i.k'ani; 

ISunt^  <lr  le  Unir  (Cuillainnc)  ; 

Morcal  van  llalL'>vijn  ((laiilliicr); 

Itovcr  (le  Ilail(llcrinan); 

iMancIioninic  «le  llognoul  (Eiistaclie)  ; 

Stnivcr  van  llnisl.oi- (Jean)  ; 

Irllin-nc  dr, lan,li(.(ru'Tanl); 

r.nival  dc.inpirnv  (l'.audouin); 

(jnrvan  Mniiurhoiisni  (Ilerinan); 

S.-I.rnail  van  .Mcnulc  (.lean); 

lluslin  i]i'  Naninnrs(.loan); 

C.irlicau  dc,ln|)ill.'!lln!.iTt)(voir  Polain); 

Mnivl  Ar  l;i\ni.;ir|  (Arnnnid); 

W.'lIcM  KoNns  Caiilhirr); 

Zark  van  AVijk  (.lean); 

Semai  van  Urouslionj  (Baudouin); 

Miicckcn  (ilode)  van  Sinni(li  (Jean); 

Schillelail  van  Kijs  (Itenier)  ; 

Zolil,e  van  IJccnrldc  (TliieiTy); 

Siaei  van  lljl.sleiii  (Lolhairc); 

l'ieiahras,  bâtard  de  Vertain  (Caulliier)  ; 

Waiiavcn  van  Tiim  (Jean). 

Vdici  les  deuK  scids  exemples  à  citer  de  sceaux  qui,  pas  plus  que  les  chartes, 
ni'  incnlionnenl  le  prénom  des  pcrsonnai^es  : 

iÎDllier  de  Oiilfonlentirs  (Sainl-Konlaine),  de    l."7'i,   qui    jjorte  :  i'    liolir  de 

Cciiliiiilciic  : 


(1)  lInMUXMUitT  nous  apprend  que  le  chevalier  lliiglios  d'Awlrs  -  flst  fa^v  Soiir  le  Riire  d'Avoir 
/7-ûis  MuUiis  cl  pour  cch/  cas  fut  il  appellcit  le  Riche  Moulnier  d'Awier  et  perdit  le  nom  de 
llu\ces'>.  Co  (.n\,  (|iii  doit,  d'ailleurs,  nVtre  onrogistri!  que  sous  bonéliee  d'inventaire,  —  ce 
personnage  ayant  vûcu  lonstonips  avant  Ilemiijoiirt,  —  établit  i\  l'ôvidence  ([ue,  du  temps  de 
cet  aiilcuu',  la   su|i|iros-inn  du  pronom,  en  laveur  d'un  sobriquet,  n'ollVail  rien  d'cxtraoïdinaire. 


f 
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Schcvvart  de  Mcrode,  de  lâ.ïd-l,",  où  on  lii  :  ►p,  S'Srliminli  ilc  IU„i,lr  „iilil  ,l,n 
de  Ilvijmersha(j. 


I).  Lorsque  --  chose  arrivée  bien  souvent  -  dans  les  chartes,  le  nom  de 
famille  faisait  place  à  la  désignation  d'une  charge  ou  d'un  métier,  les 
sceaux  nous  apprennent  ce  nom  de  famille. 

Exemples  : 
Louis,  le  fauconnier,  1574,  (itail,  d'après  son  sceau,  van  ltor.<sHc' ; 
Li!)ert,  le  |)anelier,   157-i   :   un  de  IJossinié,  raïuillc  (|iii  (.\,T(;iii  lus  loiuiinns 

de  panetier  du  conilé  de  Nanun-; 
Richard,  le  maréchal,  l.ï'i,  était,  d'après  son  sccan,    clicvalicr   ri    sci^ncni'   de 

Daun;  sa  famille  tenait  la  charge  de  maréchal  du  dncln'  de  Ln\cuili<jm;.;  ; 
Pierre,  le  maréchal  de  Marbais,  lô/i  :  Pim  hntnni  ; 
Rost,  le  maréchal  de  Waldcfjke,  \ô\)l  :  Km...  Iliisi  île  Waldn-I,; 
Thomas    die    camciienr,    l."7i,  jadis    prisonnier  à   liaslwcilcr,  sons    ['.ohcil  de 

Nanun-  :  Tournas  de  .Uoiirlnj  ; 
Jean,  le  clerc  de  sire  Robert  de  Nanun',  [7,11  :  un  do  S;invonièiv  ; 
Baudouin,  l'échevin  (H  Siebcns),  lôGI  :  Baudain  Pmtiivdni  ; 
Antoine  (ThonipJ,  le  changeur  (die  xoessdere),  1371  :  un  niiMuhrc   de  la   famille 

Tlto[e]iiijs,  de  Bruxelles  ; 
Jaquemin,  le  voué  (devowel),  17,7.1  :  voué  de  17:(/(  (Ve/.in?). 


E.  Dans  bien  des  cas,  les  sceaux  nous  permettent  de  rétablir  la  véritable 
forme  du  nom,  tronqué  dans  les  actes. 

Exemples  : 
Les  documents  transforment  en  : 
van  Bellof,  un  van  Bellinkhof; 
van  lilic,  un  van  Blittcr.s\vijk; 

van  Tseraelsberijen,  un  de  Saint-.\lbert  (Sint-Aelhrecht)  (voir  Broek); 
Duijtsch  ende  Walsch,  un  Duchcwelx  ; 
van  Ankelrode,  un  van  Eckelradc; 

Franrhoi.s  van  lloliijoen,  un  Eustache  Francliomme  de  liognonl  ; 
van  Ysenilale,  un  van  IJzendoorn; 
van  Keerberghe,  un  van  Kelbergen  ; 
van  Crayehcm,  un  de  Créhange; 

Lieninc,  un  uten  Limmingcn  ;  ♦ 

van  Moelen,  un  de  Melcn  ; 
van  .Maresch,  un  de  Mersch; 

van  .Msrnbervli,  un  van  Odilièiiherg  (l'orme  ancienne  :  ftlcnsbmj)  ; 
van  Doialie,  un  d'Ôieye; 
Dario,  un  d'Orjo  ; 


van  Avivri",  un  Zievol  ; 

Toelncre,  un  de  Toliiier; 

Tudel;nn,  pour  Udekcm  ; 

(le  Vaer,  un  de  Veer  ; 

van  W'cacle,  un  de  Wcz  ; 

van  Duwicrc,  un  van  deii  Wijere,  ou  du  Vivi 

die  Wituic,  nu  van  Winiiln!,  etc. 


r.  Les  sceaux,  par  les  blasons  dont  ils  sont  décorés,  donnent  de  précieux 
détails  généalogiques  :  les  armoiries  indiquent  la  famille  à  laquelle 
appartient  le  personnage;  les  brisures  et  la  combinaison  du  blason  familial 
avec  celui  d'une  autre  famille,  ou  d'une  terre,  la  filiation  du  propriétaire 
du  sceau,  et  même,  souvent,  nous  disent  s'il  est  issu  de  la  famille  dont  il 
porte  le  nom,  par  naissance  légitime  ou  bien  par  bâtardise. 

Dans  notre  .Xolice  historique  sur  la  commune  d'Itctjem,  après  avoir  reconstitué 
riiisloire  des  linmcrseel,  qui,  pendant  environ  tiois  siècles,  possédèrent  la 
juiidiction  de  ce  village,  nous  avons  constaté  (|ue,  seuls,  deux  documents,  copies 
de  deux  inscrii)lions  funéraires  des  xv'=  et  xvr'  siècles,  indiquent  la  descendance 
des  seiij;neurs  d'Inimerseel  (à  Womnielgem)  de  ranti(]ue  maison  de  Lierre,  que  la 
tradition  assigne,  du  reste,  comme  souche  à  ceux-ci. 

Après  la  publication  de  notre  livre,  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  mettre  la 
main  sur  un  acte  de  .lolmmies  de  Vminersele,  miles,  s'engageant,  movennant 
59  livres  de  vieux  gros,  à  servir  le  duc  de  lirabant,  avec  onze  cavaliers,  dans 
la  guerre  entre  l'Angleterre  et  la  France.  A  cette  pièce,  datée  du  30  août  \~>ôS, 
se  trouve  appendii  le  sceau  du  chevalier,  portant  un  écu  aux  trois  Heurs  de  lis, 
au  pied  coupé,  et  cette  légende  :  -^  S'Jokis  de  Liere  dui  de  Wommelyhe. 

Ce  s(teau,  à  lui  seul,  prouve  doue  un  f:iit  (pie  nous  avons  vainement  cherché  à 
établir  par  les  documents. 

D'après  les  généalogies,  la  famille  de  r.limes  descendrait  de  Jean  Cordeken. 
bâtard  de  Jean  M,  duc  de  Brabani,  et  ipii  aurait  été  légitimé,  en  Lïii,  par 
renii)ereur  Louis  de  Uavièrc  (I).  La  sphragisti(iue  vient  à  l'appui  de  cette 
allirmatioii  : 

Jean,  sire  de-  Glinies,  un  des  comlialtaiits  brabançons  dans  la  guerre  de 
Cent  .Vus,  porte,  en  elfet,  sur  son  sceau,  appendu  à  un  acte  de  1338,  l'écu  de 
Brabaiit,  brisé  d'un  bâton,  chargé  de  trois  losanges,  et  la  légende  :  ►{«  S'  Joliauuis 
Cordeken  mililis. 

Tous  les  carlulaires  et  autres  ouvrages  iiiqu'iniés  ajqiellent  Jean  Godevacrts, 
chevalier,  le  sénéilial  de  [irabant.  (pii  jouait  nii  certain  n'ile  au  xiv"  siècle  et  (|ue 
nous  viiyins   ciininiander    troupe   ii    la    lialailir    de    I5ast\veiler,  sous   le  duc 


(1)  Voir  BuTKBNS,  Trophées,  cd.  originate,  p.  370  et  630 
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Wenceslas.  Son  sceau  et  ceux  d'antres  inoniljrcs  do  sa  (nniille  prouvent  (jno  c'est 
Godeiiaerts  (ju'il  l'aut  lire. 

Une  véritable  révélation  nous  est  fournie  par  le  ciiarmanl  sceau  de  Solder  de 
Wolnwe,  des  années  1508  à  lôTô,  qui  s'y  appelle  Sii/i-rns  de  Sancln  Gawieiicn. 
dette  légende  constate  donc  ridenlilé  de  souclic  des  ramilles  patriciennes 
bruxelloises  de  Woluwe  et  de  Saint-t.éry,  portant,  d'ailleurs,  l'une  et  l'autre,  trois 
l'enilles  de  nénuphar. 


A  part  quelques  petits  travaux,  épars  dans  les  revues,  notre  [tays  ne  possède 
pas  d'ouvrage  sphragistique,  tandis  que  les  pays  voisins  en  ont  publié  en  grand 
nombre.  La  France  notamment  est  dotée  de  monuments,  tels  (pie  les  leuvres  de 
DoiiET  D'AucQOt  del)EMAY,que  l'on  ne  consulte  jamais  sans  l'ruil  pour  noire  histoire. 

Dans  quelques  rares  cartulaires  parus  eu  lîelgique,  il  est  vrai,  on  a  donné  des 
descriptions  sommaires  des  sceaux  attachés  aux  actes  doni  ils  fournissent  la 
reproduction  ;  mais,  malheureusement,  ces  descriptions  eontiennenl  beaucoup 
d'inexactitudes,  comme  celles-ci  :  un  écn  à  un  chevion  devient  :  «  un  écu 
chevronné»;  un  écu  à  la  bande  :  «  un  écu  bamlé  »  ;  (piand  il  y  a  timbre,  cela 
est  exprimé  simplement  par  :  «  écu  suspendu  à  un  heaume  »,  sans  autres  détails. 

II  ne  sullit  donc  pas  de  décrire  les  sceaux,  il  faut  eiuore  le  faire  corrccteuient, 
et,  au  besoin,  avec  le  concours  d'une  personne  bien  au  courant  <le  la  sigillographie 
et  de  ses  sciences  auxiliaires,  sciences,  d'ailleurs,  tout  à  lait  indis|)ensables  à 
l'archiviste  et  à  tout  éditeur  de  chartes. 

Nous  souhaitons  de  voir  joindre,  à  l'avenir,  aux  textes,  dans  tous  les  cartulaires 
et  inventaires  d'archives,  une  description  aussi  minutieuse  que  |»ossil)le  et,  si  faire 
se  [)eut,  une  reproduction  en  l'ac-simile  de  tous  les  sceaux  allaclu's  aux  chartes  et 
di[dômes  qu'ils  contiennent,  soit  in  cxlenso,  soit  en  analyse. 

Eu  eli'et,  est-il  admissible  de  considérer  comme  deux  objectifs  absolument 
distincts  l'édition  des  documents  et  la  description  des  sceaux  1  On  veut  publier  des 
textes  :  or,  les  sceaux  constituent  partie  intégrante  des  chartes,  ils  leur  donnaient 
l'authenticité;  rien  n'autorise  à  retrancher  ceux-là  dans  la  publicatinM  de  celles-ci. 

Eu  procédant  de  la  sorte,  non  seulement  l'éditeiir  se  lroni|)e  bien  souvent 
lui-même,  mais,  qui  pis  est,  il  induit  en  erreur  ses  lecteurs. 

Nous  avons  cité  quelques  exemph'S  lypi(pies  de  mnlilalions  de  noms  dans  les 
chartes.  Comment  savoir  et  comment  apprendre  au  lecteur,  eu  repnxiuisant,  sans 
la  description  du  sceau,  l'acte  de  la  .Saint-Thomas  lôTi,  par  le(piel  a  Fnmrhois 
van  llolùjocn  »  reconnaît  avoir  re^n,  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Brabant,  une 
indemnité  de  ses  pertes  causées  par  la  bataille  de  liastweiler,  —  coinment  .savoir, 
dison.s-rrous,  que  ce  personnage,  aussi  étrangement  désigné  |iar  le  scribe  de  la 
chancellerie  brabançonne,  est  Enslache  Kranchonnue  de  Ilognoul?  Par  l'exainen 
de  son  sceau,  (jui  porte  :  >f  S'Yslas  li  frans  lums,  et  l'élude  de  sou  blason  :  de 
vair  au  lambel,  chacun  des  trois  pendants  chargé  de  trois  annelels! 
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Dos  liisloricMis  tirs  savi.nts,  l.clf,','s,  ;,ll,.nuM(!,  cl  niilres,  crovnnt  pouvoir  so  passer 
dos  (M.s,.ii,',.c'inciils  s|)l.r;.i^isli,i,i,.s,  diii  ,•(,•.  virliincs  do  parodies  fautes  de  soril.e. 
Parmi  les  cl.ovaliors  et  ôc.iyors  <|ui  s'oiiiia-oront,  on  ir,58,  à  suivre  Jean  Il[, 
lue  (le  nrahant,  dans  la  guerre  entre  l'Ani^lotorro  et  la  l'rancc,  un  auteur,  très 
•sliiiir  a  jiislo  litre,  <'ite  Henri  de  XnmM'h:  et  Lambert,  seigneur  (VOiihcm,  en 
•ondaiil  les  noms  exaclcmoMt  tels  (pi'il  les  a  trouvés  dans  les  actes  originaux.  Kh 
lien .  le  |Mvniicr.  apiiclc  I  nnisi-lr,  |i(irtc  sur  son  sceau  un  écu  à  trois  tourteaux  et 
a^  I, -(Mille  :  ^.  Sllniriri  ,hn  ,lr  Cmsrli.  CVsl  donc  le  seigneur  de  Gronsveld  ! 
.anirc,  dit  seigneur  d'0/;//r/;),  est  le  sire  d'Oupeye,  mendiro  de  cette  illustre 
Ignée  de  giieiTo\euis  dont  llKAiiticoiiiT  nous  a  conservé  le  souvenir.  Examinons 
son  joli  sceau,  appendu  à  l'acte  du  i>i)  octobre  lôôK  :  on  y  voit  un  écu  à  six 
(.".,  i»,  I)  llcurs  do  lis,  entouré  de  la  lég(Mido  :  ^  S-Lambli  ilr  ypcy  wilif. 


OBSERVATIONS  SYNTHETIQUES 


Sans  avoir  la  prétention  de  faire  un  traité  du  blason,  nous  allons  consigner  — 
en  quelque  sorte  en  guise  de  syntiièse  de  notre  travail  —  une  série  d'observations 
basées  sur  nos  études  sigillographiques. 

Ces  observations  comprennent,  un  peu  au  Iiasard,  les  parties  principales  de  la 
science  liéraldicpie.  Etayées  d'exemples,  avec  renvoi  aux  sources,  elles  pourront, 
un  jour,  cs|)érons-nous,  venir  à  point  pour  la  confection  d'un  traité,  dont  l'auteur 
devrait,  bien  entendu,  avoir  à  sa  disposition  une  foule  d'autres  recueils  analogues 
au  notre,  et,  surtout,  ...  s'abstenir  d'utiliser,  pour  cette  tâciie,  les  traités  parus, 
en  ces  derniers  temps,  en  Belgique,  en  Hollande  et  en  France. 


De  l'origine  des  armoiries. 

Il  est  un  l'ait  incontestable,  c'est  que  les  armoiries  héré<litaires  de  la  liante 
noblesse  datent  de  la  seconde  moitié  du  xn"  siècle.  Un  des  premiers  sceaux, 
armoriés  est  celui  de  IMiilippe  d'Alsace,  conile  de  l'Iandre.  (le  sceau,  ap|)endu  à 
des  cbartcs  de   IKH  à   II77,  porte  un  lion(l).  En  Hrabanl,  le  premier  prince 


(1)  »  Lg  comte  y  est  représenté  coi/Vé  d'un  chapeau  do  fei'  cylindriijue  sur  lequel  le  lion  de 
l'écu  est  également  figuré.  lîntre  la  date  de  1161,  mentionnée  par  Vuedius,  et  celle  de  1 177,  le 
comte  Philippe  a  encore  fait  usage  d'un  autre  sceau  où  on  le  voit  armé  d'un  cas(iue  conique  i 
timbre  arrondi,  sans  ornement...  Une  photographie  de  ce  dernier  sceau  a  uté  donnée  par 
M.  Demav  dans  son  Inventaire  des  sceaux  de  la  Flandre.  -  (Jkan  van  Maldkkohem,  Les 
Fleurs  de  lis  de  l'ancienne  monarchie  française.  Leur  origine,  leur  nature,  leur  si/mbolismc). 
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qui  se  servit  d'un  blason,  c'est  Henri  I".  [I  r;i|ipeii(lit  h  un  acte  de  1 10,';.  \)\\  ;iiis 
auparavant,  son  sceau  était  dépourvu  du  lion. 

Les  ducs  de  Brabant  ont  donc  orné  leur  bouclier  d'un  cnddèmc  Iiéraldi(]ue 
entre  1185  et  H'J5  (1). 

Quel  était  le  motif  qui  a  amené  l'invention  des  armoiries?  Il  paraît  être  d'ordre 
purement  matériel.  Le  casque  du  clievalier,  (pii  laissait  visible  la  figure,  lut 
complété,  vers  le  xi"  siècle,  par  des  parties  garantissant  le  nez  et  le  front,  et 
remplacé,  au  xui"  siècle,  par  un  lieaume  fermé,  couvrant  la  tête  entière.  Les  traits 
disparaissent,  alors,  absolument.  Qu'y  avait-il  de  plus  naturel,  d'ailleurs,  que  de 
munir  le  bouclier,  la  partie  la  plus  visible  de  l'armure,  de  certains  signes  do 
nature  à  l'aire  mieux  reconnaître  le  personnage,  dont,  déjà,  le  casque  ;i  nas;d 
cacbait  en  partie  la  ligure,  au  point  de  le  rendre  prestjue  méconnaissable?  Les 
sceauv  nous  luiirnisseut  la  preuve  que  c'est  bien  cette  modilîcalion  du  casque  qui 
a  (lù  donner  naissance  aux  armoiries. 

Leur  origine  est  donc  exclusivement  militaire  et  individuelle.  Elles  ne  tardèrent 
pas  à  être  adoptées  comme  maniue  caractéristi(]ue  de  la  gens.  f,es  cours  de  justice 
seigneuriales  placèrent  sur  leurs  sceaux  le  blason  du  maître.  A  une  certaine 
époque,  la  croyance  se  répandit  que  les  armoiries  se  rattacliaient  à  la  propriété 
elle-même,  et  il  advint  qu'un  nouveau  seigneur  remplaça  ses  propres  armoiries 
par  ci-Iles  (pii  étaient  censées  appartenir  à  la  terre  qu'il  venait  d'acquérir.  Plus 
souvent,  on  cond)iua  les  armes  i|ue  l'on  prenait  pour  celles  de  la  seigneurie  avec 
son  blason  familial,  soit  en  écartelant,  soit  en  les  y  plaçant  en  cœur,  etc. 

On  peut  citer  (jnelques  exemples  :  Berchem  (.Vnvers),  Cuijk,  Dussen,  Ileusden, 
Jaucbe  (Brabant),  A|)eldoorn,  Batenburg,  Brakel,  Hacfort,  Voorst  (Gueldre), 
Engbien  (Hainaut)  ont  conservé,  jusqu'à  nos  jours,  les  armes  de  leurs  anciennes 
familles  seigneuriales.  Louvain  scelle  encore  de  la  fasce  de  la  puissante  maison 
dynasti(|ue  qui  en  a  emprunté  le  nom,  et,  abstraction  foite  de  son  écusson  en 
cieur,  Malines  a  porté,  à  travers  le  moyen  âge,  et  porte  encore  aujourd'hui,  le 
glorieux  bouclier  des  Bertliout,  ses  seigneurs  dès  l'aurore  du  blason. 

D'autres  localités  —  et  c'est  là  la  règle  générale  —  adoptèrent,  tour  à  tour,  les 
rmes  de  l(!urs  maîtres  successifs. 

Quant  aux  armoiries  communales  proprement  dites,  —  nous  entendons  par  là 
celles  qui,  au  lieu  de  provenir  d'une  fiuiiille  seigneuriale,  sont  ornées  d'un 
emblème  héraldique  d'une  origine  purement  communale,  —  elles  sont  bien  plus 
rares  et  moins  anciennes  (]ue  celles  d'origine  individuelle;  elles  ne  remontent 
guère  au  delà  du  milieu  du  xiv"  siècle. 

Mais,  nous  le  répétims,  dans  le  princi()e,  le  blason  était  exclusivement  jjersonnel, 
pour  devenir,  bientôt,  le  symbole  distinctif  de  la  race. 


(I)  De  Ram,  Notice  suj-  les  sceaux  des  ducs  de  Brabant;  Mém.  de  l'Académie  royale  de  Belg. 
T.  XXVI. 


Sceau  et  contre-scel  de  Philipi-e  d'Alsace,  comte  do  Flandre 
(d'après  une  charte  de  1102i. 
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Personnes  de  la  même  famille  portant  des  armoiries  difTérentes. 
Seigneurs  qui  substituent  à  leurs  armes  celles  de  leurs  terres. 

Il  osl  inléross;iiit  de  signaler  des  exemples  «l,-  |iersoiHies  de  la  iiiêiiie  liiiiiille  se 
servant  d'armoiries  tout  à  lait  dillerentes  et  d'autres  de  seii^iieiiis  (|iii  sid)stilueiit 
il  leurs  emblèmes  tamiliaux  les  armes  qui  passaient  pour  être  l'éiles  de  leurs 
terres. 

Voici  quelques  cas  qui  méritent  tous  un  examen  attentif  : 

Thierry  van  Borssele,  sgr.  de  Zuijien,  en  1407,  scelle  des  armes  pleines  de 
Zuijien  ; 

Henri  et  Krancon  de  Ilùckeswagen,  l'rères,  portent,  en  lt2(J0,  deux  Idasons 
distincts;  le  premier  :  quatre  roses;  le  second  :  deux  chevrons; 

Anselme  van  Keeken,  en  15G7  :  plain,  au  chef  chargé  de  trois  roses,  alors  que 
son  neveu  : 

Georges  van  Keeken  appose  au  même  acte  un  sceau  armorié  d'une  croix; 

André  de  Merode,  chevalier,  sgr.  de  l''rankenl)erg,  l'il7  :  porte  les  armes 
de  Frankenherg  (les  hesants)  ; 

Godel'roid,  sire  du  Mortier,  en  1;2'J()  :  d'hermine  au  lion; 

Henri  du  Mortier,  fils  dudit  :  trois  étoiles  à  cinq  rais,  surmontées  d'un  lamhel  ; 

Renier  de  Neufchâteau,  le  vieux,  en  157-i  :  six  lleurs  de  lis; 

Renier  de  ^'eufchàteau,  son  neveu,  ou  cousin  :  un  hurelé  au  lion  couronné, 
l'épaule  chargée  d'un  écusson  h  la  croix  engrélée  ; 

Gauthier  de  Rochefort,  sgr.  de  Ilanelle  et  d'Ochain,  en  1.3')7  :  les  armes  de 
Hancfie ; 

Bernardus  dictus  Fatsze,  en  liîGO  :  plain,  à  la  bordure  (simple; 

Domiiius  Willielmus,  père  dudit  :  un  chapel,  avec  mentonnière; 

Gauthier  de  Smeersnidere,  jadis  prisonnier  à  Bastweiler,  dans  la  troupe  de 
Chantraine,  scelle,  en  137'i,  d'un  semé  de  besants,  ou  tourteaux;  au  liancHpiarlier 
plain  ;  au  chef  de  quartier  denché,  chargé  d'une  coquille  ; 

Guillaume  de  Smeersnidere,  ayant  comballu,  à  l'.aslweiler,  dans  la  même 
troupe,  scelle,  en  lô7i  :  de  trois  étriers  ;  au  frauc-quarlier  brochant,  chargé 
d'une  étoile  à  cinq  rais; 

Frédéric  et  Vell  van  irccp/Aoï-eu  scellant,  ensemble,  en  lit)l,  un  acte  d'IIermaini 
van  Lievendaitl  portent,  le  premier  :  deux  fasces,  le  second  :  un  échiqueté. 

On  rencontrera  encore  des  exemples  analogues  aux  noms  suivants  : 

Amandeau,  Ambresin.  Ansseau,  Baort,  Blancait,  Borcli,  Buijsingen, 
Damme,  Esselcii,  Fraijbaert,  Franeau,  Goudacker,  Gramnienc,  lleinsberg, 
Iluldenberg,  Isenbiirg,  Cale  (;i  Malines),  Coiulcnborg,  Craspournient, 
Lardier,  Latteur,  Leppevelde,  Liosveld,  LiilTiik-N,  Linsciioten,  Lison, 
Lowenburg,  Mailler,  Marien  (à  (Iraesen),  Meerte,  rscllien,  Nimt,  Baessciien, 
Pannekoek,  Parmentier,  Pedc,  Pipenpoij,  Quesiie,  Renncberg,  Kijko, 
RoûBROEC,  Rosen,  Saint-Géry,  Zanian,  Sclioij,  Spiegel,  Stapcl,  Surict, 
Zwaef,  Zwijveke,  Taije,  Tliier,  Transuoil  (père  et  lils),  Vivien,  NVassart, 
Wijneghem,  WoIum'b. 
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Personnages  portant  deux  blasons  et  davantage. 


Dans  le  nicmc  ordre  d'idées,  eiloiis  des  exemples  de  scii^iieurs  (jiii  portent  sur 
leurs  coiilre-scels  d'aulres  armoiries  que  sur  leurs  sceaux  mêmes,  c'esl-à-dire  sur 
ceux-ci  le  blason  lamilial,  et  sur  ceux-là  les  emlilèmes  d'une  seigneurie. 

Tel  est  le  cas  des  suivants  : 

Jean  d'Audenarde  porte,  en  1277,  sur  son  sceau  équestre,  le  f'ascé,  d'Audenarde, 
et,  au  contre-sccl,  l'écu  du  llusoy  ; 

Louis  de  Beaujeu,  dicvalier  en  Ii2!),'i,  sur  son  sceau  équestre  :  un  lion  et  un 
semé  de  hilletles,  et,  au  conlre-scel  :  un  poisson  recourbé; 

Jacques  de  Cliàliilon,  sgr.  de  Lcuze  et  de  Condé,  en  1295,  sur  son  sceau 
é(iuestre,  ses  armes  lamilialcs  et,  au  contre-scel  :  un  écu  à  la  bande; 

Raoul,  comte  d'Eu  et  de  Guines,  en  1552,  sur  son  sceau  équestre  :  un  lion  et 
nu  semé  de  billetles,  et,  au  contre-scel  :  un  écu  plain  à  la  bordure  engrêlée; 

Rassc  de  Gavre,  sgr.  de  Liedekerke  et  de  Dréda,  en  1289  :  sur  son  sceau 
équestre  :  trois  lions,  et,  au  contre-scel  parti  de  Gavre  et  de  liréda  ; 

Gérard,  sgr.  de  llornes,  de  Perwez,  etc.,  en  152i  :  sur  son  sceau  équestre  : 
les  trois  liucliets  de  llornes,  et,  au  contre-scel  :  les  deux  poissons  d'Allena; 

Arnould,  comte  de  Looz  et  de  Cliiny,  en  J257  :  sur  son  sceau  équestre  :  l'écu 
de  Looz  (ici  :  un  fascv,  de  S  pièces)  et  au  contre-scel  :  l'écu  de  Cbiny; 

Jean,  vicomte  de  Meluu,  en  1518  :  sur  son  sceau  équestre  :  les  armes  de 
Melun,  et,  au  contre-scel  :  une  croix  Irélléc  rcsarcelée. 

IMiiliiqie,  mar(|iiis  de  Nanmr,  en  1212  :  sur  son  sceau  équestre  :  un  écu  à  deux 
Narres,  le(piel  écu,  vu  seulement  à  moitié,  doit  représenter  le  chevronné,  ou  les 
trois  chevrons,  de  llainaul  ancien  ;  le  même  prince  porte  sur  son  conlre-scel  : 
l'écu  de  Flandre,  brisé  d'un  bàlon,  qui  est  de  Nannir; 

On  peut  encore  citer,  à  ce  propos,  le  sceau  d'Lverard,  comte  de  la  Mark,  de 
1289,  qui  porte,  à  l'avers,  simplement  la  tasce  échi(iuelée,  tandis  que,  au  revers, 
celle-ci  est  sommée  d'un  lion  issant. 

.Mais  il  ne  convient  évidemment  pas  de  ranger  <lans  celte  même  catégorie 
l'exemide  de  : 

Lambiers  li  Tunliiiicrs  (Tollenaere),  qui,  en  1285,  scelle  d'un  écu  à  trois  châ- 
teaux, ou  portes  crénelées  à  trois  tours,  tandis  ((ue  le  contre-scel  présente  un  écu  à 
un  seul  meuble  de  cette  espèce.  Ici,  c'est,  sans  aucun  doute,  l'exiguïté  de  cet  écu 
du  contre-scel  (jui  a  engagé  le  personnage  ii  n'y  l'aire  graver  (ju'un  seul  meui)Ie, 
la  représentation  de  tous  devant  les  rendre  trop  minuscules. 

Relevons,  enlin,  le  cas  de  Mamis  .Yh:,  Irauin  pmfvxsfir,  (pii,  en  1292,  scelle 
d'un  écu  au  lion,  ledit  écu  surniontt''  d'un  autre  ('■eu,  |ilus  petit,  ii  l'écusson  |dain, 
accompagné  de  six  macles  en  orle. 

Les  détails  inantiuent  pour  résoudre  le  prohlème  heraldiipie  que  présente  ce 
curieux  sceau  de  savant. 


Les  sceaux  de  quelques  princes  et  seigneurs  réunissent  les  blasons  île  plusieurs 
possessions,  comme,  entre  autres,  ceux  des  suivants  : 

Arnould,  duc  de  Gucldre  et  de  Julicrs,  porte,  en  l-iiG,  alFrontées,  les  armes  de 
Gueldre  et  de  Juliers; 

Renaud,  duc  de  Juliers  et  de  Gueldre,  en  1-4U,"  :  les  armes  de  Juliers  et  de 
Gueldre; 

Jean  de  Looz,  sgr.  d'Agimont  et  de  Walhain,  en  157 i  :  les  armes  de  Looz  et 
parti;  au  1",  indistinct;  au  i2'',  un  lion;  cimier  de  ce  seconil  Idason  :  un  chapeau 
de  tournoi,  sommé  d'un  vol  fascé  ; 

Thierry  de  Rocliefort,  en  1,"77  :  deux  blasons  timi)rés,  le  \",  indistinct,  le  2^ 
Rocheibrt  ; 

Philippine  de  Fauqueniont,  femme  de  Jean,  comte  de  Salm,  en  lô(î'i,  trois 
écus,  il  savoir  :  Salm,  Chiny  et  Fauquemont  ;  etc. 

Dès  le  xv"  siècle,  cet  usage  se  développa  davantage,  et  nous  voyons,  alors,  les 
princes  grouper  dans  leurs  sceaux,  ordinairement  autour  de  leur  portrait,  les  écus 
de  toutes  leurs  propriétés. 


Changements  d'armoiries. 


Puisqu'il  vient  d'être  question  de  seigneurs  portant  plusieurs  blasons  et  d'autres 
qui  remplacent  celui  de  leur  lamille  par  les  emblèmes  d'une  terre,  nous  croyons 
pouvoir  citer,  ici,  quelques  exemples  de  personnages  qui  changent  d'armoiries, 
sur  des  sceaux  snccessil's  : 

lïikarl  de  Forstbach  scelle,  en  1377,  d'un  sautoir  et  d'un  écusson  en  cœur  à 
trois  annelets;  deux  ans  après,  il  écartèle  d'un  sautoir  et  de  trois  annelcls; 

Mathilde  de  Gueldre  porte,  en  1547  :  parti  de  Gueldre  et  Rerlhout;  en  1.372  : 
parti  de  Gueldre  et  d'un  coupé  de  Gueldre  et  de  lierlhout  ;  en  1371  :  parti  d'un 
coupé  de  Rlois  et  de  Hainaut  (brisé  d'un  lambel)  et  de  Gueldre  seul  ; 

Arnould  van  (iuijgoven  scelle,  en  1371  :  d'une  lasce  et  d'un  écusson  eti  cœur 
il  la  bande,  tandis  que,  en  1383,  il  écartèle  d'une  t'asce  et  d'une  bande; 

Gérard  le  Borgne  de  Jauche  porte,  en  1371  :  un  sautoir,  chargé  en  chef  d'un 
annelet  et  un  écusson  en  cunir  ;i  la  fasce  cl,  en  la  même  année,  d'un  écu 
semblable,  sans  l'annelet  ; 

Jean  de  Libines,  en  13  iO,  13  :  une  bande,  chargée  en  chef  d'une  niolelle,  et, 
en  I3'.()  (u.  sl.l,  d'une  éluile  ii  eiiiq  rais,  a  la  place  de  celle-ci; 
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ItonrlcK^,  hàlaid  de  IjL;iiy,  en  lôTi  :  i)liii!i;  au  franc-(iiiaiti(>r  cliarj^V;  d'un 
lion  ;  en  lâSO  :  un  lion  cour.,  à  la  i]ui'ue  lourciK'i'  et  une  (•(iti((,'  lirodiantL' ; 

Godorioiil  de  Sayn  i)rise,  en  1">H,  le  léopard  lionne,  à  la  (jneno  t'ourchéo,  d'un 
lambel  et  le  porte  couronné  et  sans  laml)el,  en  13'i.S, 

tandis  ([ue  sa  lille  Cunei^ondc,  l'eniine  du  si;r.  de  Dollendorf,  porte,  en  153X, 
parti  de  Sayn  plein  et  de  Dollendorl',  et,  en  MIS,  parti  de  Dollendorf  et  de  Sayn, 
lirisc,  cette  l'ois,  d'un  lambel,  au  rebours  des  prati(pies  paternelles; 

C.aulhier  Weijns  jiorte,  en  lô"!  :  de  ...  à  i'écusson  plein  et  à  la  bordure 
engrèiée,  et  brise,  en  lôT!),  d'un  l'ranc-(|uartier  cbargé  de  trois  chevrons. 

Pour  d'autres  exemples  de  niodilication  d'armoiries  par  les  mêmes  personnes, 
on  peut  consulter  les  articles  : 

Brabant,  Cale,  Cainpenliout,  Canyot,  Clarensone,  Lciitli,  Luxembourg 
(passim),  Malbui-g  (deux  cirniei-s  dillerenls),  Manv,  Ramoneur,  Schoonveld, 
Sobbe,  Surlet,  etc. 

Le  lils  aine  ou  l'agnat,  devenant  chef  de  maison  ou  de  branche,  adopta 
naturellement  les  armes  pleines  de  celle-ci,  ce  qui  pourrait  expliquer  quelques-uns 
des  changements  signalés  ci-dessus  ;  d'autres  ont  leur  raison  d'être  dans  de 
nouvelles  alliances,  dans  l'acquisition  d'une  terre,  ou  simplement  dans  le  caprice. 
A  défaut  de  détails  biographiques,  on  en  est  généralement  réduit  à  i'Irypolhèse. 
Hemuicol'rt  cite  une  série  d'exemples  fort  curieux  de  substitutions  d'armoiries. 

Mais  toute  l'importance  de  ses  témoignages  ne  valant  pas  celui  d'un  acte 
authenti(|ue,  nous  nous  empressons  de  reproduire  ici  un  document,  du  commen- 
cement du  XV''  siècle,  très  intéressant  au  point  de  vue  héraldique.  Un  échevin 
d'Anvers  y  déclare,  devant  ses  collègues,  que,  par  suite  de  la  suppression  de  la 
brisure  dont  il  avait  marque  son  sceau  jusqu'alors,  il  va  en  adopter  un  autre, 
mais  que  les  actes  munis  de  l'ancien  resteront  valables.  Voici  la  teneur  de  cette 
pièce  : 

Int  jaer  .riiij  cndc  ct-n,  xix  da<jcn  in  Decembcr,  soe  locnde  Quinten  Clarensone, 
scepcne  taiilwerpen  op  (lien  lyt,  ter  presentic  van  Jan  Roebosch  endc  Waiiteren  den 
Liclilen,  seepenen  tanlwerpen  in  den  seloen  liden,  dat  hi  sinen  zeghel,  daer  hi  mede 
ghrzegcll  hadde,  van  descn  tijt  Iteefl  doen  veraiideren  en  vernial;en,  ovennids  ghebreees 
wille  dat  hirc  anc  haddc,  niids  dat  liine  dede  vermimlrren,  bchoudviic  hadde  hi  eniyhe 
brietrn  daer  mede  bezeghclt,  vure  dcsen  dach,  die  hilt  hi  van  ivcerilen  (I). 

La  brisure  dont  Clarensone  annonce  la  disparition  consiste  en  un  écusson  en 
cœur,  cliargé  d'un  oiseau  (héron V). 


(1)  Fiiii.NA.NU  DuNMiT,  Un  Changement  de  sceau  et  d'armoiries,  à  Atjvcrs,  en  1401.  La  Camille 
Clarensone  (liruxellc»,  \bdV. 


On  trouve  ci-dessons  la  roprodiiction  des  deux  sceaux  (1). 


Officiers,vassaux,  etc.,  adoptant  les  armes  de  leurs  maîtres,  etc. 


Au  moyen  âge,  on  ne  l'ignore  pas,  il  était  permis  à  chacun  d'adopter  des 
armoiries,  et  ce  droit,  pour  relatif  qu'il  fût,  appartenait  au  roturier  aussi  bien 
qu'au  patricien  et  au  noble. 

Les  olliciers  de  justice,  échevins,  vassaux,  tenanciers  adoptèrent  fréquemment 
l'un  ou  l'autre  meuble  héraldique  de  leur  souverain,  suzerain  ou  seigneur,  où  bien 
encore  de  leur  ville. 

C'est  ainsi  qu'on  retrouve  les  trois  chevrons  des  anciens  burgraves  d'Anvers 
dans  les  armoiries  d'un  grand  nombre  de  familles  de  cette  cité  et  de  ses  environs. 
La  ville  de  Lierre  et  l'abbaye  de  Tongerloo,  voisines  d'Anvers,  scellent  de  trois 
chevrons,  de  même  que  beaucoup  de  familles  habitant  Lierre  ou  dépendant  de 
Tongerloo.  La  fleur  de  lis,  au  pied  coupé,  emblème  des  Rotselaer,  Aerschot, 
Wesemael,  Lierre,  etc.,  se  rencontre,  seule  ou  en  nombre,  sur  les  écus  de 
beaucoup  de  leurs  vassaux. 

Les  trois  pals  de  bien  des  armoiries  malinoises  et  brabançonnes  indiquent  des 
liens  de  vassekigc  avec  la  famille  Berthout;  on  les  rencontre,  en  franc-quartier 
ou  sur  un  écusson,  dans  celles  de  plusieurs  échevins  de  Malines. 

Les  trois  flanchis  de  Bréda  sont  très  fréquents  dans  les  blasons  de  vassaux  de 

celte  baronuie  et   de   familles   de   Bcrg-op-Zoom   et  des  alentours.   Beaucoup 

d'échevins  de  Ileusden,  en  Brabant,  scellent  de  la  roue  des  puissants  dynastes  de 

lleusden. 

Le  chevron  qui  orne  tant  d'armoiries  hennuyères  ne  serait-il  pas  une  réminis- 


(1)  Comme  ils  n'offrent  plus  assez  do  relief  pour  que  nous  puissions  espérer  obtenir  des 
clichés  suffisamment  nets,  directement,  sur  des  moulages,  force  nous  est  de  les  donner  d'après 
des  dessins,  dont  nous  assurons  la  fidolité  la  plus  absolue,  sauf  pour  lo  trait  abréviatif  au-dessus 
de  l'j/,  sur  le  second  sceau,  trait  que  nous  n'avons  pas  retrouvé  sur  l'original. 
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cence   des  tniis  clievrons  ou  ilii  clievi-nniu'  du  tiouclier  priinitil'  des  comles  de 
llaiiKuit? 

Les  v;iss;m\  de  (;riml)oii,die  et  de  TerriKuide  se  servent,  avec  une  préférence 
marquée,  de  la  l'asce  et  du  sautoir  l)roclianl  d(!  Lnirs  seii^neurs;  tels,  entre  autres, 
Jean  de  liloc,  dit  de  Conian,  l'eudalaire  à  Opwijk,  en  li.lO;  Henri  Zuetinge, 
Iioninie  de  Cosicn  de  Grindieri^lie,  sj^r.  d'Aa,  etc.,  en  I  'i!2i),  et  tant  d'autres. 

Voici  eiu(n'e  quelijiies  exemples  analoi^ues  : 

Nicolas  l'.osedaes,  vassal  de  Monrcal,  l.l'i:;,  porte  :  deux  fasces,  la  première  de 
(piatre,  la  sci onde  di'  trois  losanges,  tout  comme  le  seigneur  de  Monreal  ; 

Daniel  van  l'.ouclionl,  tenancier  de  Jean  d'ilamal,  en  lilû  :  une  l'asce  de  cinq 
fusées  (llamal;;  au  IVanc-iiuartier  chargé  de  deux  lasces  ; 

Dumacs  Doiiuirs  zocn,  scellant,  en  lô.T),  une  charte  de  deux  frères  de  Reimers- 
waal  ;  une  épée,  en  hande  (accostée  de  deux  étoiles),  nieuhle  qui  se  voit,  deux 
fois,  en  sautoir,  dans  les  armes  de  ceux-ci  ; 

Francon  de  Doinliorg,  liomme  de  Florent,  sgr.  de  Borssele,  en  li.ï.j  :  un  écu 
|uéscnlant  u^\^^  grande  analogie  avec  celui  de  ce  seigneur; 

lluarl  de  l'Escolle,  vassal  d'Englehert  d'Knghicu,  en  lioti  :  un  écu  d'Enghien, 
chargé  en  c(eur  d'une  rose  ; 

Jean  van  (ialil'ort,  échevin  du  couvent  de  Tongerloo,  en  [A-ll)  :  trois  chevrons 
(Tongerloo),  accompagnés  de  trois  étoiles; 

Jean  f.iiisels,  dit  van  Une,  feudataire  à  Cranendonck,  en  li'J7  :  trojs  liuchets 
(comme  les  llornes,  sgrs.  de  Cranendonck),  accompagnés  en  cœur  d'une  rose,  et 
une  bordure  componée  ; 

Jean  de  Gorins,  à  liai,  en  1508  :  un  gironné  (Enghien); 

Josse  Jacobs,  jadis  prisonnier  à  Baslweiler,  sous  le  sire  de  Gaesbeek,  en  lô7-i  : 
un  lion  (les  sgrs.  de  Gacsheek,  issus  de  la  maison  de  lirabant,  scellèrent  d'un 
lion  couronné); 

Louis  de  Klcehurg,  vassal  de  Philippe  d'Isenburg,  en  lôiîî  :  deux  fasces 
(comme  Iseidiurg)  ; 

Jean  Cole,  lionunc  du  sgr.  de  Walhain,  l'i7()  :  de...  à  l'écusson  piain  et  à  la 
bande  brochante; 

Thierry  LecUer,  scellant,  en  lôiS,  un  acte  du  comte  de  Clèves  :  un  écu  parti  ; 
au  P',  un  demi-écusson  et  une  dcnii-escarboucle,  le  tout  mouvant  du  parti  (qui 
est  Clèves)  ;  au  ii',  une  fasce  ; 

llunold  de  Lelmathe,  i.")",'i  :  d'hermine  à  la  fasce  cchiquetée,  sommée  d'un  lion 
issant,  bla.son  pres(iue  idcnti(pie  à  celui  du  comte  de  la  Mark,  qui  était  probable- 
ment son  suzerain  ; 

Jourdain  de  Leuth,  échevin  de  Uheiuherg,  scelle,  en  l.lSi),  un  acte  de  Jean  de 
Wijnborst  (son  seigneur?),  d'un  écu  plaiu,  au  chef  charge  ii  dextre  d'une  merlette, 
tandis  (pie  d'autres  rnemlires  de  sa  lamille  |iortaient  au  chef  trois  nierlelles, 
connu.'  Wijuhorst; 

Jean  van  der  l.ii)rrlislntlcii,  fi'uilalaire  de  Gilles  de  Hercheni,  en  loi!  :  écartelé; 
aux  1'  et  i' ,  une  lasce  et  un  sautoir  hrochanl  (Berthoul-Grimberglie);  aux  '2''  et  .V, 
trois  pals  (liertboul,  IJerchem),  armes  (pii,  par  jiarenthèses,  olfrent  un  des  |ilus 
anciens  exemples  d'écu  écartelé  de  deux  blasons  ; 
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Lambcrl,  curé  de  Lippe  (Lipp?),  en  lôG,")  :  les  mémos  armes  que  Henri, 
seigneur  de  Lippe  :  deux  fasces  ; 

Jakemrs  Loucliars,  sergent  du  roi  de  France,  en  l:2Si)  (n.  si.)  :  un  semé  de 
Heurs  de  lis; 

Jean  de  le  Molle,  homme  du  eonile  de  llainanl,  en  Util  ;  |d;iin,  an  clicf 
d'Engiiien  ; 

Guillaume  die  Weldiglie,  bourgeois  d'IJsselslcin,  en  lil(>  :  une  l'asce  el  une 
bande  ccliiquelée  brochanle,  accompagnées  an  canton  seneslre  d'une  étoile  (coii)|). 
IJsselstein); 

Tbierry  de  Warrcnberg,  jadis  prisonnier  à  Baslweiler,  sous  le  sire  de  l'erwez 
(un  Ilornes),  en  157i  :  l'écu  de  Ilornes,  brisé  d'une  bordure  engrélée. 

Les  échevins  d'Aerschot  plaçaient,  pour  la  plupart,  leurs  armoiries  en  l'ranc- 
quarlier  sur  celles  de  leur  ville  ou,  mieux  dit,  des  anciens  maîtres  de  la  terre 
d'Aerschot,  les  trois  Heurs  de  lis,  au  pied  rou|)é  (I). 


Emblèmes,  sans  écu,  à  même  dans  le  champ  du  sceau. 


Beaucoup  de  sceaux  iirésenleiit,  dans  leur  clianip,  sans  bouclier,  des  ligures 
emblématiques  qu'il  importe  de  ne  pas  confondre  avec  des  armoiries.  Ne  l'oublions 
pas  :  il  ne  peut  être  question  de  blason  que  lorsque  remblèine  se  Iroiive  placé  sur  un 
écu,  partie  essentielle  des  armoiries.  Toutefois,  on  remarque  fré(]uemment  que  les 
ligures,  (pii,  plus  tard,  devinrent  les  meubles  béraldi(]ues  d'une  famille,  avaient 
été  employées  longtemps  avant  l'adoption  délinilive  des  armoiries.  L'examen  des 
ouvrages  sigillograpbiques  nous  permet  de  constater  ])lus  d'un  exemple  de  ce 
genre  concernant  des  personnages  dynastiques  des  xn"'  et  xin°  siècles. 

Nous  allons  signaler  ici  quelques  personnes  ou  familles  (pii  portent,  d'abord 
dans  le  champ  de  leur  sceau,  sans  bouclier,  des  emblèmes  que,  peu  après,  nous 
voyons  posés  sur  un  écu  comme  armoiries. 

Tel  est  le  cas  des  suivants  : 

.lean  de  Brabant,  échevin  de  Liège,  se  sert,  en  1."ô.'>  el  l.",").",  de  deux  sceaux, 
dont  l'un  représente,  dans  le  champ,  sans  bouclier  :  une  escarbouclc,  au  franc- 
(piartier  chargé  d'un  lion;  l'autre,  le  plus  récent  :  un  écu  paiti  ;  an  1",  une 
demi-escarboude  ujouvant  (lu  parti;  au  !2'',  un  lion; 

Benier  Eggloy,  ccbevin  de  Bruxelles,  en    [-2'jr,  et    lô(»!),  place  dans  le  duinip 


;1)  On  peut  tiouviT  dans  noire  Armoriai  brabanron.  licciicil  d'armoiries  im'diles  (Finixclles, 
1890),  la  ilescjiplion  d'un  gnind  nombre  dfclievins  de  culte  ville. 


—     66    — 

du  sceau  :  un  ange  tenant  «ne  fleur  de  lis,  au  naturel,  flciir  i|ui,  ii  (iiiclqucs  années 
(le  là,  et,  sous  sa  forme  conventionnelle,  lîi,'nre  un  mcnlilc  héraldiiiue  sur  le 
bouclier  de  celte  famille,  d'abord  seule,  ])uis  au  nombre  de  trois; 

Gerelmus  Ilinckaert,  cchevin  de  la  même  ville,  de  li293  à  I,"()l,  porte  dans  le 
champ  du  sceau  :  un  lion  et  un  sonic  de  biilclles,  (|ue,'peu  après,  sa  famille  porte 
en  guise  d'armoiries  ; 

Iluglies  de  Coudcnberg,  en  1280,  dans  le  champ  du  sceau  :  un  château  ou 
porte  à  trois  tours  crénelées,  qui,  en  121)0,  sur  le  sceau  d'un  autre  (?)  Ilnghes,  se 
trouve  placée  sur  un  bouclier; 

Bonifacc  de  Condenberg,  en  150.3,  dans  le  champ  du  sceau  :  trois  meubles 
semblables  que  nous  voyons  devenir,  vers  la  même  époque,  les  armoiries  du 
lignage  de  Coudenbcrg  ou  de  Frigido  Monte,  à  Bruxelles; 

Michel  de  Leeuw  (Lco),  en  1280  à  1289,  porte,  dans  le  champ  du  sceau  :  un 
lion  léopardé,  qui,  simple  lion  rampant,  tantôt  couronné,  tantôt  sans  couronne, 
constituera,  bientôt  après,  les  armes  du  lignage  bruxellois  de  Leeuw,  ou  's  Lceus; 

Jean  Veren,  (ils  de  nicdvien,  bourgeois  à  Dordrecht,  en  1300,  dans  le  champ  du 
sceau  :  une  tète  d'enfant,  meuble  que,  trois  ans  après,  il  porte  placé  sur  un 
bouclier. 

Mais,  bien  plus  tard  encore,  on  se  complaisait,  parfois,  à  placer  dans  le  champ 
du  sceau,  sans  bouclier,  les  emblèmes  que  des  ancêtres  avaient  adoptés  comme 
meubles  héraldiques,  par  exemple  sur  le  sceau  de  damoiseau  Elberl  Spee,  de 
1350,  où  le  coq  (igure  dans  le  champ  sans  écu. 


Armoiries  dues  à  des  fonctions. 


Un  certain  nombre  d'armoiries  trouvent  leur  origine  dans  des  fonctions;  mais, 
pour  la  plupart  des  familles  anciennes,  il  est  impossible  de  constater  les  raisons 
qui  les  déterminèrent  dans  le  choix  de  leurs  emblèmes.  Il  est  donc  intéressant  de 
signaler  ceux  qui  semiilent  symboliser  les  fondions  de  leurs  propriétaires,  puisque, 
par  le  fait  même,  on  arrive  à  lixer,  approximativement,  l'époque  de  leur  création. 

A  cette  catégorie  apparliennenl,  ap|»aremmunl,  les  armoiries  de  : 

Maître  Jean  Gorijs,  nwlensclaijlter  ]utii  de  la  ville  de  Bruxelles,  en  l'i29,  scelle 
d'un  écu  écartelé  :  aux  1"  et  4%  un  fer  de  moulin  ;  aux  2"  et  3%  une  cognée 

et  celles  de  : 

Guillaume  du  .Mortier,  maistrc  carpendcr  du  llainaut,  en  M51  :  de  deux 
cognées. 
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Armoiries  jouant  sur  le  prénom. 


Des  armoiries  jouant  sur  le  prénom  du  propriétaire  doivent,  en  i)ien  des  cas, 
leur  orif,'ine  à  la  fantaisie  de  celui-ci  ;  mais  encore  faudra-t-il  se  {jarder  de  trop 
rigoureuses  conclusions,  puisque  ce  prénom  pourrait  déjà  avoir  clé  porté  par  un 
ascendant  du  personnage  en  cause. 

Antoine  Museur,  liommc  de  liefde  la  seigneurie  de  Blicquy,  eu  IGôi,  portant  : 
une  béquille  de  saint  Antoine  et  un  croissant,  rangés  en  pal,  et 

Hubert  Sigault,  homme  de  (ieCdu  Hainaut,  en  1392-1),  scellant  d'une  tête  et  col 
de  cerl",  accompagnée  en  chef  à  dextre  d'une  étoile,  allusion  à  saint  Hubert,  patron 
des  chasseurs, 

semblent,  à  première  vue,  avoir  inventé  eux-mêmes  leurs  blasons. 


DES  BRISURES. 


Les  brisures,  dont  l'emploi  s'observait  rigoureusement  en  France  et«dans  la 
plupart  des  provinces  méridionales  des  Pays-Bas,  étaient  peu  en  usage  dans  les 
provinces  septentrionales  de  ceux-ci,  en  Allemagne  et  dans  le  Luxembourg.  On 
les  y  rencontre  dans  quelques  grandes  familles,  mais  à  titre  d'exception. 

Les  manières  de  briser  sont  très  nombreuses.  Les  traités  les  citent  en  partie. 

Nous  allons  en  signaler  quelques-unes  oflrant  un  intérêt  particulier. 


Brisures  empruntées  aux  armes  d'une  famille  alliée. 

Empruntées  aux  armes  d'une  famille  alliée,  les  brisures  constituent,  parfois,  des 
indices  très  précieux  quant  à  la  fdiation  des  personnages.  En  voici  quelques 
exemples  : 

Guillaume  Drake,  brise,  en  137-4  :  d'une  bordure  échiquetée  de  deux  tires, 
devant  probablement  son  origine  à  une  alliance  avec  une  des  nombreuses  familles 
anversoises  qui  portaient  une  fasce  échiquetée; 

Guillaume  de  Merode,  lils  de  Ricaud,  en  1391  :  de  trois  fleurs  de  lis  (complètes), 
empruntées  aux  armes  de  sa  mère,  une  Wesemael  ; 

Jean  de  Stalle,  appelé  aussi  de  Ilellebeek,  dit  de  Stalle,  en  137-i  :  d'un  maillet 
des  armes  de  Ilellebeek  ; 

Jean  de  Waardenburg,  en  lili)  :  d'un  crampon,  des  armes  d'une  famille  alliée 
(Boetzelaer,  Galen,  etc.V); 
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.leaii  (le  HÏ/jt,  on  1074  :  d'une  fleur  de  lis,  au  pied  coupé,  qui  est  l'emblème 
d'une  famille  alliée,  à  preuve  qu'un  de  ses  proches,  Arnould  de  Wilre,  écarlèle,  en 
la  même  année,  les  armes  de  ITiV/T  de  trois  fleurs  de  lis,  au  pied  coupé  (1). 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  brisures  qui  consistent  à  combiner  avec  le  blason 
celui  d'une  autre  liMnille,  soit  en  écartelant,  soit  de  quelque  autre  manière. 


Le  moye    âge  évite  la  double  brisure. 


Le  moyen  âge  avait  pour  jjrincipe  d'éviter  une  double  brisure.  En  brisant,  par 
exemple,  par  un  cliangement  d'émaux,  on  conservait  intacts  les  meubles  de  l'écu, 
ou  bien  une  modilicatiou  du  cimier  pouvait  passer  comme  brisure  suflisanle.  Il 
arriva  qu'un  personnai,'e,  qui  marquait  son  état  de  cadet  par  un  sij,'ne  distinctif, 
.sui)primait  ce  signe  dès  qu'il  écartelait  des  armes  d'un(!  autre  famille.  Les 
armoiries  écarlelées,  composées  de  deux  blasons,  se  brisèrent,  en  règle  générale, 
soit  en  cœur,  soit  au  j  lemier  quartier  seul. 

Exemples  : 

Jean  Drake,  I57i,écarlelaiil  de  Drake  et  de  trois  ciievrons,  brise,  îiu  ^2'  quartier, 
seul,  d'un  besant,  ou  tourteau; 

Jean  van  Ilamme,  1574,  brise  le  I"  quartier,  seul,  d'une  étoile; 

Guillaume  de  Ilocrsele,  lill  :  le  1"  quartier,  seul,  d'une  tour  ou  porte 
crénelée  ; 

Henri  Hertewijc,  ir,71  :  le  P'  quartier,  seul,  d'un  maillet; 

Jean  Taije  d'Elewijt,  liOO  :  le  1''  quartier,  seul,  d'un  franc-quartier; 

Henri  van  der  Vofo|rde,  107'i  :  le  1"  quartier,  seul,  d'une  étoile. 


Brisures  intéressantes. 


Voici,  ensuite,  un  choix  de  brisures,  intéressantes  à  l'un  ou  l'autre  titre  : 
Renaud  d'Argcnteau,  châtelain  de  Limbourg,  brise,  en  lô.'iS-!»,  en  ne  cantonnant 
sa  croix,  chargée  de  cinq  coquilles,  que  de  quatre  croisettes; 


(1)  Voir  des  cas  analogues  sur  les  sceaux  de  Robert  et  Gérard  d'.\ssche,  de  1309  et  de 
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'■  Jean   de   Uijlaiidl,    diev.,    l)risc,    en    l,"!)?,    d'un   laiidxd,   alors   (|iie  sou  (ils, 

j  Thierry,  |)orle  plein  ; 

j  Dcu.v  Karsilis  de   Pallamll,  père  et  lils,  en  ir>71,  nous  lonruisscnl  un  e^cujjile 

!  analogue  :  le  lils  porte  plein,  le  prre  brise  d'un  anmdel; 

;  Jean  van  Broekliui/en,  en   l.":>7,   brise  son   champ  |)laiu   de   trois  cruisctics 

I  pattées,  au  pied  liehé  ; 

1  Jean  van  der  Meeren,  eu    li8!),  dune  l'ac^-ou  aualo|;ue  (trois  croisuttes  re(T(d- 

I  sciées)  ; 

^  Thierry  van  licrlaer,  si^r.  van  ilcr  .[mfijdr,  eu  l.'.'K»  (u.  si.),  jiorlc,  au\  V  ot 

4°  (piartiers,  une  seule  (été  de  lion,  aloi's  cpie  sa  raniillc  eu  a  trois  pour  cuililriurs; 
l.cs  frères  Cuulliier  et  Jean  de  lloutaiu,  en  hit).",  se  scrvcul  de  d,  ii\  l.l;isous. 
appareuHueul  tout  dillèieuts;  le  premier:  d'une  l'euillr  ifiirhi\  cliiiri^i'c  irunc  disisc; 
le  second  :  |d:iin,  au  clief  chargé  d'un  lion,  issani  du  cliiiiuii.  M;iis,  eu  coiupiiriuil 
CCS  armes  ;»  celles  du  seigneur  de  Iloulaiu,  en  l.lOi  :  pliiiu,  au  clielplaiu  et  ii  l;i 
bordure  eugrèlée,  ou  reconnaît  que  la  l'euille  d'ortie  n'est  aulie  chose  ipie  l'ellèt 
d'une  bordiM-e  eugrêlée  gravée  en  creux,  et  que  la  divise  constitue  tout  uniment 
la  ligne  de  sé|)aration  du  chef,  ligne  à  la(|uelle  le  gravem'  a  donné  trop  d'épaisseur; 
en  un  mol,  que  les  écus  de  ("lauthier,  de  t:2(»r>,  et  du  seigneur  de  lloutaiu,  de 
l."OI,  représentent  les  mêmes  armoiries.  La  bordure  étant  déjà  iuisure,  Jean, 
cadet,  au  lieu  d'en  introduire  dans  son  blason  une  seconde,  suppriuu'  hi  bordure 
et  se  contente  du  lion  issant,  pour  marquer  sa  qualité  de  puiué  (I); 

Thierry  de  Clèves,  V7,'ù-1,  et  Gérard  de  Clèves,  l'iOi),  portent  parti;  ai^  1",  un 
demi-écusson,  mouvant  du  parti  ;  au  2%  la  lascc  de  la  Mark.  Leurs  sceaux  per- 
mettent de  constater  (|ue,  dans  les  armes  de  Clèves,  la  jjartie  essentielle  est  non 
pas  l'escarboude,  mais  bien  cet  écusson  si  Càcheusemenl  denaturr'  par  les  iiéral- 
distes  des  derniers  siècles  [-1)  ; 

Henri  des  Comognes,  vassal  du  comte  de  Nanuu',  eu  l.",S1,  et,  eu  1097, 
châtelain  de  Nannn-,  porte  :  d'hermine  à  trois  forces  renversées,  surmontées  d'un 
lambel;  son  parent  et  homonyme,  écbeviu  du  Lcix,  en  I,">S'i,  porte  ces  mêmes 
meubles  sur  champ  de  vair. 

Pour  d'autres  brisures  intéressantes,  qu'on  consuile  les  articles  : 

Aclbrechts,  dit  de  Borsere,  Aerleboud,  Ansseau,  Blelien,  Blieck,  Bonin, 
Do-ic(t),  Eijcken,  Fosskt,  Franquenée,  Gaiffier,  IIoI^^VI^'KN,  Jonart,  Cale, 
Galonné  (Caloen),  Cainpeiiliout,  Gantemaii,  Kiiibbe,  Coene,  Coiiinc,  Grimpen, 
Laurent,  li  Leus  (=  Loup),  Leulli,  Masson,  Moliaert,  Xokerboein,  Oemen, 


(1)  Voir,  plus  loin,  les  sceaux  des  Holstein,  Houtain.  Lenibock,  etc.,  et  le  Prinxe  de 
HoHKNLOHK-WAi.DKNiiUKG,  Das  hevaldischc  uiid  ih-coratitc  Pel:wcrk  i,n  Miltelaller  (Stuttgart, 
1876),  p.  -18  50. 

(2)  L'escarljouclo  est  une  pierre  précieuse  placée  au  cœur  de  l'Oou  et  représentée  d  une  façon 
conventionnelle.  Comp.  les  sceaux  d'KusIaclie  d'Hanial  (1281)  et  do  Simon  A' Eiisell/icm  (1357), 
les  armes  de  Vlemincx,  à  Matines,  etc. 
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Overdijle,  Pelsers,  Petitbon,  Pont,  Pr6,  Reinboud,  Rode,  Sestich,  Schin- 
raan,  Smet,  Sottenghien,  Stommelin,  Sloppelere,  Tliier,  Vijltere,  Vorstliuijs, 
Wijtvliet. 

Particulièrement  intéressant  est  le  cas  de  Henri  d'Ursel  (van  Nursene),  échevin 
de  Termonde,  en  1554,  qui  portait,  d'après  son  sceau,  ïatias  Smet.  Son  blason 
représente  :  trois  coquilles  ;  au  chef  cliarf;é  de  trois  merlettes.  Les  Ursel  ayant 
généralement  scellé  d'un  plain,  au  chef  ciiargé  de  trois  merlettes,  il  semble  que 
des  coquilles  ne  soient  qu'une  brisure  de  ces  armes. 


Brisures  de  bâtards. 


Les  bâtards  brisèrent  fréquemment  les  armes  paternelles  d'un  bâton  ou  d'un 
fdet,  posé  soit  en  bande,  soit  en  barre.  Cette  dernière  position  est  plus  rare.  Mais 
ces  brisures  s'employèrent  tout  aussi  bien  par  les  cadets  de  naissance  légitime.  La 
seule  qui,  à  notre  avis,  fût  réellement  une  mar(pie  caractéristique  d'origine 
naturelle,  consiste  à  placer  en  franc-quartier  le  blason  du  père,  plein,  sur  un  écu 
plain,  d'un  seul  émail.  Nous  avons  relevé  un  certain  nombre  d'exemples  de  cette 
nature. 

Pour  la  plupart  de  ceux  qui  adoptent  ce  genre  de  brisure,  la  qualité  de  bâtard 
se  trouve  indiquée  soit  dans  l'acte,  soit  dans  la  légende  du  sceau. 

Les  suivants  portent  un  écu  plain  : 

Jacques  de  Beaufort,  en  1581  ;  au  franc-quartier  à  trois  écussons; 

llankin,  bâtard  de  Fanson,  en  1574  :  au  franc-quartier  burelé,  chargé  d'une 
manche  mal-taillée  (1)  et  u'un  bâton  brochant; 

Ilaze  van  Vlaenderen  et 

Louis  le  Bâtard, 
l'un  et  l'autre  :  au  franc-quartier  de  Flandre  (l'écu  d'argent,  c'est-à-dire   non 
colorié)  (Armoriai  de  GELRE)  ; 

Jean  de  Ilellebeek,  en  1574  :  au  franc-quartier  ;i  la  bande  chargée  de  trois 
maillets  et  accompagnée  au  canton  sencstre  d'un  lion  ; 

Arnt  Jans  socn,  échevin  de  Bréda,  en  1580  :  au  franc-quartier  chargé  de  trois 
pals;  au  chef  de  quartier,  chargé  d'un  sautoir; 

Bourleus,  bcilard  de  Ligny,  157i  :  au  franc-quartier  au  lion,  alors  que,  en 
1586,  il  brise  Ligny  tout  uniment  d'une  colico; 


(1)  Les  Fanson  portaient  trois  manches  mal-tailloes. 
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I^ierrc  Gorijs,  éclicvin  de  Tirleiuont,  1144  :  nu  tr;iiH-(iii;irli('r,  dinri^f'' d'uiH' 
l'euille  (le  tilleul,  la  tige  en  haut; 

Alaril,  bâtard  du  I.ocron  (Lociueron),  1574  :  au  franc-quartier  à  la  croix; 

Amaury  de  Naniur,  en  \"-2  :  au  (Vanc-ciuartier  ciiarj,'é  d'un  lion  couronné; 
un  bâton  brochant  sur  fccu.  Celte  double  brisure  constitue  une  superfétalion  et 
est,  probablement,  le  résultat  d'une  erreur  du  graveur  :  à  preuve  (pie,  sur  le  sceau 
d'Aniaury,  de  l.")71,  le  bàlon  ne  broche  (pic  sur  le  rranc-(|uarlier,  lequel  l'ranc- 
(juarlier  repiéseute  les  armes  pleines  de  Namur,  à  savoir  :  Flandre,  brisé  d'un  bàlon; 

Sire  l'!iilipi)e,  bâtard  de  Namur,  portait  :  d'azur  plaiii,  audit  l'ranc-tiuarlier; 

Henri  de  Oudewater,  échcviu  de  Liège,  1414  :  plain,  au  l'ranc-quartier  ii 
ipialre  lious; 

.lehau  l'alIVois,  1574  :  plain;  an  rrauc-(piartier  chargé  d'une  force  renversée  et 
d'un  hiinbcl  brochant; 

Guillaume  le  Pendre,  homme  de  lief  d'Enghien,  14.^)7  :  plain;  an  franc-quartier 
de  Steenhanlt  (?); 

Jean  Proper,  éclievin  de  Heusdeu  (Brabant),  154!)  :  plain;  au  franc-quartier  de 
llcusden  ; 

.lelian  li  Hoirs  de  Selcnchy,  1571  :  plain;  au  franc-quartier  chargé  d'une  croix 
lieu  l'on  née  ; 

Guillaume  't  Serlienrix,  1574  :  plain;  au  franc-quartier  chargé  de  trois  lleurs 
de  lis,  au  pied  coupé,  et  d'un  autre  franc-quartier  brochant,  à  la  fasce,  surchargé 
(il!  deux  pals; 

Henri  Sizeiii,  15(il  :  plain;  au  franc-quartier,  chargé  d'une  tète  humaine; 

Jean  de  Soiron,  bâtard  de  .Namur,  liiJO  :  plain;  au  franc-quartier,  chargé 
d'un  lion  (!)  ; 

Thierry  Vasterarts,  dit  van  Ordingen,  148,S  :  plain;  au  franc-qiiarlier  chargé 
d'une  feuille  de  tilleul,  renversée,  sans  tige; 

Pierre  de  Vos,  descendant,  par  bâtardise,  de  la  maison  de  Maudre,  1574  : 
plain;  au  franc-quartier,  chargé  d'un  lion  <o(/ro«nt' et  d'un  bâton  brochant.  Ce 
bJlon  a  été  conservé,  sans  doute,  comme  marque  d'un  cadet  de  Klaudre,  auteur 
du  personnage  ; 

Arnoulil  van  Voshole.  1574  :  plain;  au  franc-(piarlier,  chargé  d'une  étoile  et 
d'une  bordure; 

Jean,  lils  de  Barthélémy,  bâtard  de  Wateringen,  157o,  porte  un  écu  chargé 
d'une  cotice;  au  franc-quartier  chargé  de  l'étoile  des  Wateringen.  Cette  cotice 
brise  l'écii  comme  souvenir  des  armes  du  père,  (jui  portait  Wateringen  brisé  d'un 
bâton  (I). 


(1)  Comp.,  dans  Vredics,  Geneal.  comit.  Flandr.,  I,  p.  118,  le  sceau  de  Philippe  (bâtard)  de 
Brabant,  sgr.  de  Cruijbeko.  sur  le<|uel  on  peut  consulter  dk  Raai.t  et  Stockmans,  Gesch.  der 
gem.  Schelle. 


On  peut  se  iloiiiaïKlcr  si  les  iirnioirios  snivaiid's  m;  soiil  pas  à  raiiLjer  dans  la 
même  catégorie  : 

Tadc  vaii  (1er  Hiesl,  éelicviii  de  Saiiit-Tioiid,  en  l.">Ii  :  éraiteié;  au  |)reinier, 
un  lion;  les  autres  quartiers  plains; 

Tnije  van  der  liloclu'ricn,  échevin  de  la  dite  ville,  en  1  i!)!)  (le  même  |)erson- 
nage  ?)  :  le  même  éeu  ; 

Abraham  de  Gltole,  êehevin  de  cette  ville,  en  i.'iO  :  le  même  êcu,  au  lambcl 
brochant  sur  les  deux  premiers  (juartiers; 

Jean  le  Grand,  vassal  de  Flandre,  eu  ir>2!)  :  êeartelê;  au  I",  trois  poissons, 
posés  en  bande,  rangés  en  barre;  les  autres  (piarliers  jdains; 

Oilart  van  Gruinssell,  écuycr,  en  ir.TT  :  êeartelê;  au  1",  une  nierlelte;  les 
autres  plains; 

Nicolas  van  Middellterc,  qm,  sur  son  sceau,  s'a|ipi'ile  de  l'iilcu,  l.~7i  :  êeartelê; 
au  !'■',  un  cerf  passant  ;  les  autres  plains. 

Il  se  peut,  évidemment,  (]ue  l'une  ou  l'autre  de  ces  familles  porte  un  êcu 
êeartelê  de  deux  émaux  plains,  et  (]ue  le  meuble  du  premier  (juarlier  ne  soit  autre 
chose  qu'une  brisure,  comme,  par  exemple,  les  van  de  Wall,  de  Gueidrc,  qui 
brisent  d'une  étoile  au  premier  de  leur  êcu,  lequel  fut.  d'abord,  simplement  écartelé 
de  sable  et  d'argent.  Tel  est  le  cas  de  Rasse  de  Prenthagen,  échevin  de  Saint- 
Trond,  en  lôi'J-5i,  qui  brise  son  êcu  êeartelê  (d'or  et  de  gueules),  au  V,  d'un 
écusson  plain. 

D'autre  part,  certaines  familles  avaient  pour  emblèmes  un  êcu  plaiif,  au  franc- 
quartier  d'un  seul  émail  aussi,  comme,  par  exemple,  les  liées,  (jue  Gelue 
mentionne  parmi  les  vassaux  du  duc  de  Gueldre  et  dont  nous  décrirons  jilusieurs 
sceaux. 

Daniel  van  der  Borch,  échevin  de  Saint-Trond,  en  H'i.",  et  le  chevalier  Louis 
de  lirusteinine,  en  \~)'i'-2,  ornent  également  les  leurs  d'un  êcu  plain,  au  franc- 
quartier  plain. 


Le  franc-quartier  ^d'hermine. 


A  propos  de  brisures,  il  importe  d'examiner  un  emblème  curieux  qui  ligure 
dans  les  armes  de  nond)reuses  familles,  dont  (pudques-unes,  du  chef  de  cet 
emblènu;,  sont  rattachées,  par  la  fantaisie  des  généalogistes,  à  la  maison  ducale  de 
Bretagne.  Nous  voulons  |i;uler  dn  franc-quartier  d'hermine  plain  (I)  si  l'réi|uent 
au  moyeu  âge  et  rappidanl,  en  ellel,  l'êcu  d'hermine  plain  de  celle-ci. 


(1)  <'  Plein  »  et  «  plain  ».  —  Les  deux  adjuctifs  plein  et  plain,  dont  nous  nous  sommes  servi 
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M.  le  COMTK  l'iiANçois  VAN  i>KU  Stiiaticn  Po.ntiioz,  ilaiis  L'Ombic  (le  lion  lies  Tia- 
zegnies,  leurs  sceaux  et  contre-sceaux,  fait  observer  que  quelques  membres  de  celte 
maison,  notamment  ("lilies,  dit  le  Brun  (t  en  127G),  et  ses  descendants  brisaient 
d'un  Iranc-quartier  d'iiermine,  dont  l'origine  et,  partant,  la  sij^'nilicalion  lui  sont 
restées  inconnues. 

Une  branche  des  seigneurs  de  Malines,  les  Berthout  de  Dullel,  adopta  la  même 
brisure. 

Pour  donner  ii  ce  l'ranc-quartier  d'bermine  un  fondement  historique,  on  a  voulu 
l'aire  descendre  les  seigneurs  de  Dullel  d'une  Marguerite  de  Bretagne;  mais  ces 
ell'orls  n'ont  été  corroborés  par  aucun  semblant  de  preuve,  et  les  généalogies  des 
ducs  de  Bretagne  ne  révèlent  aucune  alliance  avec  les  Berthout. 

D'ailleurs,  les  Bretagne  n'étaient  pas  seuls  il  porter  d'hermine  |)lain.  D'Arlambe- 
.Mirabel  (en  Yivarais),  de  la  Bruyère,  dit  van  der  lleijdeu  (Belg.),  Paris  de 
Boisrouvray,  de  Sainte-Hermine,  Coague,  Fantel-.Millcry  et  de  Saint-Quentin  se 
servaient  du  même  emblème,  ainsi  que  la  commune  de  'Wannegem-Lede,  en 
riandre,  pays  où  l'hermine  jouissait  d'une  préférence  marquée. 

A  en  croire  certain  manuscrit  contenant  les  armes  des  ducs,  comtes,  vicomtes, 
bannerets  et  chevaliers  qui  assistèrent  à  la  bataille  de  Kuinre,  en  159G,  sire 
Albert  d'Egmont  aurait  porté  un  franc-quartier  d'hermine  sur  l'écu  chevronné  de 
sa  race. 

Le  seul  armoriai  de  Gelre,  en  dehors  des  Bertliout-Dulfel,  nous  fait  connaître 
cinq  familles  qui  scellaient  du  même  franc-quartier,  savoir  :  sire  Arnoufd  de 
Hoemen  (Heunien),  le  sire  de  Malyan,  le  comte  de  Richement  (un  Dreux,  qui 
brise  donc  de  Bretagne),  le  sire  de  Chasleker  et  sire  Conrard  d'Elverfeld. 

Ce  franc-quartier  se  retrouve,  ensuite,  dans  les  blasons  de  personnes  apparte- 
nant aux  familles  suivantes  :  d'Averhoult,  de  Helfault,  de  Six  (Belg.),  Porter,  de 
Vleeschauwer  (Bruges),  Galamez,  du  Mont,  seigneurs  d'Audignies  (Hainaut), 
Philipeaux  (France),  von  Monenbach  (Allem.),  Barker  de  Grimston-llall  (franc- 
canlon),  Okton  (Angl.)  et  Hauroult  (1). 

Outre  des  sceaux  de  Bertliout-Dullél,  d'Elverfeld  et  de  lloeinen,  nous  allons 
encore  en  décrire  d'autres  :  des  van  den  Broek,  Hannière,  Mausbach,  Wevcliny- 
liofen  ( — hoven),  etc.,  sur  lesquels  figure  également  ce  franc-quartier  d'hermine. 


â  plusieurs  reprisea,  sont  généralement  confondus  dans  le  langage  héraldique,  môme  par  le 
Dictionnaire  de  l'Acaddmie  française. 

Porter  plein,  ou  les  armes  pleines  d'une  famille  veut  dire  :  porter  le  blason  de  celle-ci 
complet,  intact,  entier,  sans  brisure  (arma  plena) ;  porter  d'un  émail  plain,  signilie  :  se  servir 
d'un  6cu  uni,  d'un  seul  émail,  sans  aucun  meuble  (armi  plana). 

Les  traités  héraldiques  citant  un  certain  nombre  de  familles  qui  possèdent  des  armes  plaines, 
renvoyons-y  et  bornons-nous  à  constater  que  —  abstraction  faite  des  écus  de  vair  —  les  sceuus 
que  nous  avons  rencontrés  no  nous  ont  fait  connaître  qu'un  seul  exemple  de  ce  genre,  celui 
de  Jean  de  .Menin,  qui  scelle,  en  1294,  d'un  écu  plain,  sans  hachures,  ni  diapré. 

(I)  L'écu  de  Hauroult  (fascc  d'or  et  de  sable,  au  franc-quartier  d'hermine)  tiguiu  sur  la  toinbe 
de  Nicolas  du  Cliastol,  vicomte  d'Kmmerin  (Messager  des  sciences  histofii/ues,  1857,  p   40'J). 
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Ayant  ainsi  constaté  la  présence  de  cet  eml)Iènic  dans  un  {,'rand  nomlire  de 
pays,  nous  croyons  pouvoir  émettre  l'Iiypotliùse  que,  dans  la  plupart  des  cas,  sa 
signification  est  purement  symbolique,  c'est-à-dire  qu'il  constitue,  une  allusion  à  la 
fidélité  inébranlable,  ou  bien  à  l'honneur  immaculé  de  la  l'amille. 

On  employait  aussi,  quelquefois,  le  mot  «  hermine  »  pour  désigner  l'argent,  ou 
le  blanc,  comme,  par  exemple,  dans  le  Tournoi  de  .Wiiitcs  ([)  ;  on  remarque 
encore  des  mouchetures  d'hermine  sur  des  écus  qui  sont  notoircmml  d'argent, 
entre  autres,  sur  le  sceau  du  comte  Adolphe  de  Borg,  de  l.")(ll).  L'idée  de  brisure 
doit  être  exclue  pour  ce  blason.  Rapprocher  les  armes  des  frères  de  Itoiiten,  dans 
les  lettres  d'anoblissement,  données  à  Vienne,  le  !)  mars  l().")i,  où  r('(ii,  ipic  le 
texte  blasonne  d'argent  ff/rt/t/:  tceiss\  est  couvert  de  siv  mouchetui'es  d'hermine, 
ai'compagnani  les  deux  lions  léopardés,  à  la  iiucuc  fourchce  ('_>|. 


Le  petit-gris,  ou  vair  au  naturel. 


Il  existe,  en  iMMaMiiiue,  un  cerlain  nonibre  de  ciioses  (|ue  l'on  viiil  ligurées 
dans  tous  les  traités  et  auxquelles  on  a  donné  des  noms  — souveul  Irrs  savants  — 
mais  dont  la  signilication  reste  encore  à  démontrer. 

Il  en  est  ainsi  du  papelonné,  que  l'on  délinit,  d'une  fa^on  un  peu  vague,  comme 
«une  re|)résentalion  d'ccailles  ou  de  demi-cercles  que  l'on  pose  sur  l'écii,  en  guise 
de  plusieurs  rangées  de  tuiles  ou  d'ardoises  sur  une  couverture  »  (.">). 

Les  exemples  anciens  que  nous  avons  rencontrés  nous  permettent  de  conclme 
(|ue  le  iiapvlonnv  n'est  autre  chose  qu'une  fourrure,  le  petit-gris  au  naturel,  dont 
le  cuir  est  la  représentation  convenlionnelle  :  ces  prétendues  écailles  sont  les 
ventres  blancs  de  l'animal,  (pii  se  détachent  du  fond,  gris  ou  noir,  formé  par  les 
dessus  des  peaux. 

La  planche  III  ci-contre  et  les  clichés  ci-après  (page  77,  !  ;i  (i)  offrent 
quelques  types  d'armoiries,  où  la  fourrure  est  représentée  de  cette  fa(,()n. 

C'est  le  sceau  du  métier  des  fourreurs  de  Cologne,  appendu  à  un  acte  de  Lj!K>, 
qui  tranche  la  question  (i).  On  y  lit  :  |S  KUNITATIS  VJARII  OI»KU|IS|  rrOiJV.M 
[LT  PIELLIKILV.M  (s^ic),  légende  (pii  iloit  se  lire  :  Siifdlum  fnilcrnilatis  citrii 
ojjvris  foclorttni  et  iiellificitiii. 


(1)  Ajdi.  de  la  Soc.  d'arch.  de  Brux..  1889,  p.  365. 

(2)  Ibid.  et  Monaishatt  dcv  K   K  herald.  Ges.  •  ,\dler  ..,  Vienne,  1892,  p.  59. 

(3)  Voir,  entre  autres,  le  Trévoux  (Paris,  1721), 

(4)  Collection  sigillographique,  A.  G.  B. 


IMIERS  ET  nl.ASONS  D  APRES  L  AUMOlîIAL  DE  GEI.HE  (XIV«  SIECLE). 


1.  Cimier  du  sire  Jacques  de  Viane,  homme  du  roi  de  France. 

2.  Cimier  du  sire  de  Cuijk,  homme  du  duc  de  Brabant. 

•3.  Cimier  du  sire  do  Beaumont,  homme  du  roi  d'Angleterre. 

4.  Armes  du  comte  de  Dampierre,  homme  du  roi  de  France. 

5.  Armes  du  sire  de  Hornes,  homme  du  duc  de  Brabant. 

0.  .\rmes  du  sire  Guillaume  de  DulTel,  homme  du  duc  de  Brabant  (1). 


(1)  Le  petit-gris,  (jui  se  voit  aux  timbres  de  cinq  de  ces  personnages,  est  au  iiatiiiel,  blanc 
et  noir,  tandis  que,  sur  l'ccu  du  comte  de  Dampienn,  cette  fouinire  est  re[iiéscntée  de  la 
fai;on  conventionnelle,  blanc  et  bleu. 
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Ce  sceau  a  été  reproduit  —  d'iiric  hritn  (lérci-liiciisc  |i;ir  le  Piiince  de 
lIonKNLOiiE-WALDKMtntc,  (liiMs  Diis  licrahli^rlir  iniil  (Iccdyiilirr  l'flzin-rl;  i)n  Mit- 
Idnllor  {[).  H)).  F/auleiir  it^noiMit  à  (|iiclle  ville  apparliciil  le  iiK'licr  des  l'oiirreurs 
en  (piestion.  Du  de  ses  eonespomlanls,  d(^  (pii  il  Iniiiit  nue  cmpicinlc  de  ce 
sceau,  avait  suppns(''  qu'il  provenait  des  Pays-Bas. 


V^J-^^ 


HoutMOMi  (oiisl  it(  ,  1  juste  litre 
les  ((clo(  lu  ttesi)  ou  Mi  ulol|^  d( 
tuent  nue  Iouiiuk   lu  s  usih  (  ,\\ 


pie  nous  iivons  ici  la  preuve  évidente  que 
i!  curicuv   luonunieni    spln'at,Msliquc  consti- 

'11  ;■l^c. 


1.  Ecu  de  Jean  de  s/i'ke,  éclieviii  de  Maliiies  (1^21,  s,  M). 

•J.  Ecu  de  Rodolphe  Taije,  ccuyer,  à  Bruxelles  (133S). 

a.  Ecu  de  ,lean  de  Homes,  frère  de  Thierry,  sire  de  Perwez  (1348,  50i. 

■1.  Ecu  de  .lean  Baiick,  dit  de  Davanchis  (UlGi. 

5.  Partie  d'une  doublure  de  manteau,  d'aiirès  une  ancienne  fresque  dans  l'éplise  Salnt- 
.lacques  à  Botzen. 

r,.  Ecu  dos  Granenwcrkeye  ilc  Oand. 


Pour  se  couv 
ecu   du   métier 


!  de  I  exactitude  de  celli 
ois   des    ('.ntiiniiccrl.crc. 


■ouclusi(ui, 
'produit  p; 


I  sullira    d'examiner 
F.   1)1-:  Vic.NK  (I)   et 


(M  Recherches  hist. 
(PI.  8). 


Irx  coslumcs  civils  et   milit.   des  rjildes  et  des  corpor.    de  mélicrs 
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L.  Min.\ui)-Van  HooRF.nKKE  (1),  cl  (HIC  ce  cicrnier  hiasonnc  :  «  d'argent  papclonnc 
de  sable,  imilant  le  vair  ».  Comparer  à  cet  ccu  celui  des  (htdelinudwcHere  de 
Bruxelles,  que  nous  trouvons  également  dans  Dk  Vionk  (pi.  25). 

Ci-avant,  nous  donnons,  d'après  IIoiienloue,  une  parlie  de  la  doublure  d'un 
manteau  qu'on  aperçoit  sur  une  fresque  ancienne  représentant  saint  Christophe, 
dans  la  tour  de  l'église  Saint-Jac(]ues,  îi  Botzen.  Le  fond,  brun,  de  cette  doublure 
est  garni  de  petites  «clochelles')  blanches  —  disposées  en  rangées  et  espacées 
régulièrement  —  de  la  même  forme  (pie  celles  contenues  dans  les  armoiries 
que  nous  venons  de  décrire. 

Sur  une  des  pierres  tombales  du  musée  lapidaire  de  l'abbaye  de  Sainl-Bavon, 
à  Gand  (xin''  s.),  le  personnage,  en  grandeur  naturelle,  est  coill'é  d'un  bonnet  de 
fourrure,  caractérisée  comme  telle  par  une  rangée  de  petites  «  clochettes  »  (/u 
«fleurons».  On  la  trouve  indiquée  de  la  même  liH'on  à  la  bordure  du  chapeau 
pyramidal  d'un  chevalier,  qui  se  tient  à  la  droite  du  roi  Wenceslas  II  de  Bohème, 
dans  une  miniature  du  codex  Manesse  (1288-15i2S),  et  au  bonnet  de  Walter  von 
der  Vogehveide,  dans  un  manuscrit  du  xiv-'  siècle  (2). 

Le  manuscrit  n"'  <J9()l-9i)(ii2  de  la  Bibliothè(]ue  royale  de  Bruxelles,  l'un  des 
plus  beaux  de  l'ancien  fonds  de  Bourgogne,  montre  de  très  nomiirenx  spécimens 
de  vair  au  nalin-el.  Tant("it,  les  miniatures,  qui  sont  extrêmement  précieuses  pour 
l'histoire  du  costume,  i»résenlenl  cette  fourrure  sous  l'aspect  de  bonnets  rebrassés, 
de  ceintures,  de  pèlerines  ou  de  couvertures  de  lit,  tanl("it,  sous  la  forme  de  dou- 
blures. Ce  manuscrit,  qui  est  attribué  au  xni"  siècle,  ne  remonte,  en  réalité,  (pi'ii 
la  lin  du  siècle  suivant. 

A  tous  ces  exemples,  il  convient  d'ajouter  les  armes  de  l'échevin  malinois 
.lean  de  Slike  (1521,  8,  ."6).  Déjii,  elles  avaient  frappé  De  Vigne,  qui  se  demanda 
si  elles  n'appartenaient  pas  à  un  pelletier,  et  crut  y  voir  «une  peau  de  vair»  (ô). 

Elles  représentent,  certainement,  une  pièce  de  fourrure.  Mais  qu'est-ce  que  ce 
meuble  de  forme  étrange? 

Dans  les  armoiries  de  l'éciiyer  bruxellois  Bodolplie  Taij\r\  (l,"ô8),  lun  des 
combattants  de  la  guerre  de  Cent  Ans,  les  V  et  V  (luartiers,  ornés  de  trois  petits 
«ileurons»,  représentent  probablement  une  Inie  de  fourrure  comme  allusion  au 
nom  de  ce  personnage. 

Le  blason  de  sire  Guillaume  de  Duffel,  qui  nous  a  été  transmis  |)ar  le  héraut 
d'armes  Gelre  (xiv' s.),  réunit  ce  genre  de  fourrure  à  l'hermine  et,  dans  les  armes 
du  comte  de  Dampierre  (un  Chàtillon),  nous  voyons  la  cuve  du  cimier  eu  pclil-(iris 
et,  sur  l'écu,  trois  pals  de  vair,  c'est-à-dire  de  la  nivine  fourrure,  mais  rrprésenlee 
de  la  façon  eouvenlionuelle. 

Il  est  donc  bien  prouvé  que  ce  que  l'on  a  si  souvent  blasonné  fleurons,  niurjuels. 
rlochelles,  nu  papelonné  est  tout  bonnement  une  sorte  de  Auirrure,  Irt'S  recherchée 
au  moyen  âge  et  même  encore  de  nos  jours. 

Elle  a  été  représentée  dans  les  émaux  les  plus  divers. 


;I)   Descriplifjii  de  mi'rrriu.i:,  de,  ilfs  gihlcs  cl  nirp<  de  mf'ti,-rs,  rlr. 

(2)  Pkincb  db  Hohkm.ohk,  op.  cil.,  p.  17  et  pi.  Il,  ti^.  30. 

(.3)  Dk  Vignk,  Mœufs  et  usages  des  corp;  de  nh'liers,  p.  13S,  pi.  Il,  tig. 
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ECUS  chargés  de  trois  écussons  aux  armes. 


A  l;i  lin  du  xm"  siOcIo  et  au  conunoiiceinent  du  \iv',  on  lenconlie.  (|ucliiiicrnis, 
sur  les  sceaux,  des  écus  cliariçés  de  trois  écussons,  reiirésonlanl,  tous,  les  armoi- 
ries du  personnage.  Celte  mode,  (]ni  coïnciiie  avec  le  port  des  ailettes,  a  fourni 
de  beaux  types;  mais  elle  n'était  pas  une  façon  de  briser,  à  preuve  que  certains 
chefs  de  maison  la  praticjuèrent. 

En  voici  ([iielciues  exemples  : 

Gilbert  Amman,  coseigneur  de  's  firavenwosel,  |)niU',  en  \2'.)-2,  sur  nii  écii, 
trois  écussons  écartelés  de...  et  de...  ; 

Gilles  van  Bercheni,  1311  :  un  écu,  a  la  bordure  engrélée,  trois  écussons 
de  Bercbem  ;  la  présence  de  cette  bordure  permet  d'inlérer  qu'un  autre  Rercliem, 
peut-être  le  itère,  de  Gilles,  portait  cet  écu  aux  trois  écussons  plein  ; 

Jac(iues  de  Braine,  l^'.IU  :  un  écu  à  trois  écussons  d'Kngliien  (émaux?),  alors 
que  son  frère,  .Soliier,  sire  de  SenelTe,  brise  Enghien  (émaux?)  d'un  lambel; 

Gauthier  de  Nethen,  1501,  1303,  lôlo  ;  un  écu  à  trois  écussons  de  Nethen 
(comme  Redinghen),  brisés,  chacun,  sur  la  fasce,  de  trois  coquilles; 

Hellin,  sire  de  Cysoing,  ber  de  Flandre,  1289  :  un  écu  à  trois  écussons  de 
Cysoing; 

,lean,  sire  d'Ere,  iUli  :  un  écu  à  trois  écussons  d'Ere. 

Ces  deux  derniers,  étant  chefs  de  leur  maison,  avaient  évidemment  le  droit  de 
porter  plein,  comme  tous  les  antres  sires  de  Cysoing  et  ceux  d'Ere. 


Sceau  de  Jean,  sire  d'Kre,  1274  ;  de  ...  à  trois  ocusson?,  cljaciin  a  trois  pals 
et,  à  la  fasco  d'hermino  brochante. 

Citons  encore,   dans  le  même  ordre  il'idées,    l'exemple   de  .lean   Miiu\ 
boingeois  de   Liège,  1293,  qui   pose,  dans   le   champ   de   son   sceau,  trois 
charg(!s,  chacun,  d'une  fasce  accompagnée  de  trois  (2,  1)  mades. 


Du  cimier. 


l.e  cimier  n'appnrnit  sur  les  sceaux  qu'au  xmi"  siècle;  mais,  à  cette  époque,  son 
emploi  est  assez  irréiçulier  :  les  uns  le  portent,  les  autres  n'en  ont  pas  ou  bien 
en  changent  selon  leurs  caprices,  ('e  n'est  que  dans  le  courant  du  xiv"  siècle  qu'il 
s'établit  plus  de  lixité  à  cet  égard  :  le  cimier  commence  à  devenir  héréditaire, 
mais  encore  voit-on,  (pieliiuelois,  les  lils,  surtout  les  cadets,  en  prendre  un  autre 
que  le  chef  de  la  famille. 

Dans  les  sceaux  équestres,  le  cimier  se  retrouve  souvent  sur  le  chanfrein  du 
cheval  ;  mais,  parlais,  celui-ci  est  décoré  d'un  autre  ornement  que  le  heaume  liu 
cavalier. 


Le  dragon  et  l'écran  en  cimier. 


Quant  au  cimier  des  lierthout  de  Malines,  parmi  les  nombreux  sceaux  qui  nous 
ont  passé  sous  les  yeux,  il  n'y  en  a  que  deux  à  cimier.  Ils  sont  tous  deux  de 
Florent  (I)  :  l'un  de  l'époque  où  il  n'était  encore  que  seigneur  de  Berlaer,  l'autre 
de  celle  où  il  se  trouvait  déjà  en  possession  de  l'opulente  succession  de  son 
neveu.  Le  premier,  au  franc-quartier  de  Brabant,  est  cime  d'un  écran  échancré, 
le  second  (de  l.lriO).  de  Herlliout  plein,  d'un  dragon. 

Le  dragon  et  l'écran,  ou  éventail,  figurent  parmi  les  plus  anciens  cimiers.  Ils 
sont  tellement  répandus,  (pi'ils  c(Mislituent,  en  quoique  .sorte,  partie  intégrante  du 
costume  chevaleres(|ue. 

Ciment  d'un  dragon  des  membres  des  maisons  suivantes  : 

Amboise,  Belœil,  Châtillon,  Evreux,  Fauquemont,  Fiennes(2).  Flandre':?), 
Franco  (2),  Ileinsberg-,  Hornes,  IJsselstein,  Condé,  Lorraine  (2),  Mortagne, 
Namur  (21,  Nevele,  Nevers  (voir  Flan:lre),  Renesse,  Walincourt,  Wavrin. 

Les  ducs  de  Brabant,  ceux  de  Luxemimurg  et  tant  d'autres  princes  et  seigneurs 
cimaient  aussi,  parfois,  d'un  dragon. 

L'écran,  ou  éventail,  est,  entre  autres,  le  cimier  de  personnes  de  ces  noms  : 


(1)  Voir  noiro  élmle  :  Les  Armoirirs  (!,:<:  Ilcrthmtt  et  de  Malir 
(i)   Viiir  Vrkdui.s,  Gcnealog\a  romitum  Flandriac. 
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Aigremont,  Arenberg,  Avesnes,  Beaiijeu,  Belœil,  Berg,  Rerthout, 
Borssele,  Châlillon,  Cjsoing.  Eiighieti,  Evreux,  Fanriuemont,  Fiennes, 
Flandre,  Gavre,  Haynin,  Marnes.  Ileinsberg,  IIorenberc,  Ilornes,  Jiiliers, 
Kalenberg,  Clermont,  Clèves,  Conilé,  Cnijck,  Ligne,  Looz,  Lorraine, 
Luxembourg,  Maldeghem,  Mark,  Renesse,  Rollencourt,  Runkel,  Sayn, 
Sponheim,  Trazegnies,  Virneburg,  Walhain,  Wesemael. 

Plusieurs  familles  portent  même  les  deux  :  le  dragon  et  l'écran,  ou  l'éventail, 
parfois  sur  le  même  sceau,  et,  alors,  l'un  comme  cimier,  l'autre  comme  ornement 
du  chanfrein.  Citons  : 

Chàtillon,Condé,Fauquemont,  Flandre,  Ileinsberg,  Hornes,  Renesse,  etc. 

La  grande  vogue  dont  jouissait  le  dragon  s'explique  facilement  par  la  popularité 
qu'avaient  faite  à  cet  animal  fantastique  les  romans  de  chevalerie  et  les  chants  des 
trouvères. 


Dragons  entourant  l'écu. 


Mais,  à  part  son  rôle  de  cimier,  on  le  rencontre,  souvent,  dans  le  diamp  du 
sceau,  à  deux  ou  trois,  et  même  davantage,  rampant  autour  de  l'écu. 
Voir  des  exemples  de  ce  genre  à  ces  noms  : 

Bouchent,  Enghien,  Falkenstein,  Gavre,  Genly,  Capelle-au-Bois  (éche- 
vins),  Kels,  Kiilenborg,  Lowenburg,  Aleldert  (échevins),  Montbray,  Nuz, 
Ranst,  Ranzières,  Ressegem,  Sausses,  Sotteghem  (échevins),  Voren 
Bruden,  Vranckenhoven. 

Grand  est  le  nombre  des  familles  qui  ciment  d'un  dragon  issant  ou  d'une  tête  et 
col  de  dragon,  et  beaucoup  ont  conservé  ces  cimiers  jusqu'à  nos  jours;  citons  : 

Boetzelaer,  Luxembourg,  Quadt,  Steenhuijs,  Taije,  etc. 

Le  seul  armoriai  de  Gkluk,  si  remarquable  par  ses  superbes  cimiers,  en 
donne  une  bonne  moisson  (1). 


(1)  Un  Zwanf  cime,  en  1331,  d'un  dragon  entier.  Son  sceau  ntt  d'un  type  armoriai. 
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Deux  fers  de  -  Goedendag  -•  (contres)  en  cimier. 


Sur  une  s(>rit'  de  scoaiix,  nous  avons  aiicrrii  un  cimier  énij^niali(iiie,  mais  donl 
un  travail  récent  nous  a  donné  rexplicatioii  :  deux  coutres  de  dianue,  adossés. 
Si  les  instruments  aratoires  ne  sont  pas  précisément  de  jurande  rareté  en 
liéraldique  (I),  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  fréquence  du  contre  comme 
ornement  du  cas(pie  nous  a  paru  étrange,  jusqu'au  moment  où  M.  Jean  van  Mal- 
uKitoiiEM  (-2)  nous  a  révélé  (pie  le  Cocdcndiui,  celte  célèbre  arme  des  insurges 
llamands,  aux  xur  et  xiv"'  siècles,  est  simplement  le  contre  de  charrue  monté  en 
arme  de  guerre.  C'est  donc  comme  fer  de  cette  arme  que  le  contre  eut  l'honneur 
de  cimer  les  heaumes  chevaleresques.  Cette  constatation  ne  laisse  pas  que  de 
constituer  un  puissant  argument  en  laveur  de  la  thèse  donl  nous  venons  de  parler. 

F.'excmple  le  plus  typique  est  le  sceau  de  Rodolphe  Taije,  ccuyer,  qui,  avec 
d'autres  écuyers,  tous  bruxellois,  s'engage  à  suivre  le  duc  Jean  III  de  Brabanl, 
dans  la  guerre  qui  venait  d'éclater  entre  l'Angleterre  el  la  France.  A  l'acte  de 
l.")."),S,  qui  stipule  celte  convention,  se  trouve  apposé  le  sceau  armorié  de  ïaije, 
monlranl,  comme  cimier,  deux  coutres  à  l'état  normal,  à  longue  lige  recourbée,  tels 
qu'ils  étaient  en  usage  en  Hraliant  et  tel  (|u'il  en  apparaît  un,  altaclié  à  sa  charrue. 


I>e  juge  Samgar,  armé  du  coutre  de  ctiarrue 
(Ms.  de  la  tin  du  xiii»  siècle;  Bibl.  royale  de  Bruxelles,  n°  15001,  f" 


(1)  Citons  quelques  exemples  de  sceiiux,  relevés  par  nous, .où  l'on  voit  la  chairue.  le  foc  et  le 
coutre  : 

La  cliarrue  est  l'eMibleme  de  personnes  des  noms  suivants  :  DIRCKSZ.,  Godgoels,  Marien, 
Morsaint,  Nijs,  Pluijghers,  Schaedbroeck,  Zuerinx,  Toten  ; 

Pour  le  soc,  voir  à  ces  noms  :  Ansial,  Berkel  (?),  Blieck,  Bokial,  Cheron,  Hees,  Jodidn, 
Cousbrouc,  Plettenberg,  Zuerinx  ; 

Le  coutre.  paifois  seul,  paifois  au  nombre  de  deux,  se  rencontre  sur  les  sceaux  de  personnes 
de  ces  noms  :  Avernas,  Baudechon,  Bullecoven,  Drion,  Heijvaerts,  Jonghe,  Kintea,  Courtins, 
Limont,  Mère,  Monceaux,  Mont,  Petit,  Quintin,  Raeradonck,  Sijmonsen,  Vercauteren,  Vlaminc, 
Vranckaerts. 

(■-')  La  Vi'nli'  SKI-  I,;  ■■  Gocctniilag  ■■ .  (Bruxelles.  1895. *  Voir  aussi  .I.-Tii.  dk  IUaut,  La 
Chevalerie  xcal-itlc  sn-vie  du  ■■  Goedcndaii -1  iHiuxellos.  ISOli.) 
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sur  le  sceau  de  Gérard  van  Scliaedbroeck,  éclicviii  ducal,  à  Overijssclie,  en  i4!)7. 
Sur  le  sceau  de  cet  écuyer,  citadin,  les  coulros  ne  soiil  pas  encore;  convertis  en' 
arme  de  ji;uorre.  lis  le  sont  sur  ceu\  de  Jean  Tursias  de  Jiuiclie  (l.",')!),  de  Louis 
de  Jujjleuv  (I.".'»,')),  de  Guillaume  de  Spontin(lô,").'i,  l."7i),  de  Gilles,  sire  de  lioussy, 
de  Gérard  le  Borgne  de  Jauche  (lô7i),  to\is  chevaliers,  (|ui,  tous,  portent  en 
cimier  deux  coutres,  à  manche  droit  on  rrdrvssr,  adossés. 

Guillaume,  dit  Murcl  de.  Wilre,  chevalier,  (|ui  fui  lait  prisonnier,  ii  Hastweilci', 
sous  la  bannière  du  sire  de  Rolselaer,  dillcrencie  ses  armes,  siu'  sou  sceau, 
appendu  à  une  quittance  de  1574,  de  celles  d'un  autre  Guillaume  de  \]'iln\  un 
des  chefs  de  l'armée  brabançonne  à  la  même  bataille,  en  substituant  deux  contres 
irdressésaii  vol,  qui,  avec  une  tête  de  lion,  l'orme  le  cimier  habituel  de  sa  famille. 

Les  héraldistes  des  temps  postérieurs  ne  com|)rirent  pas  cet  élranj^e  cimier. 
Aussi  prirent-ils  pour  des  faux  les  deuv  contres  d(!S  Sponlin,  et  blasoinie-t-on 
deux  faux  le  cimier  des  lieaufort-Spontin,  alors  (pie  celte  famille  cime  de  deux 
coutres  —  identiques  à  ceux  attribués  par  rarinorial  de  Gki.iu;  (mV^^  siècle)  à  sire 
Gilles  de  Spontyit  —  et  qu'en  liéraldiipu'  la  faux  se  prcsrnle  d'une  façon  caracté- 
ristique et  toute  dilférente. 


Hlasoii  do  Gilles  de  Spontin,  d'aprè' 


s.). 


(ÎELRE  donne  à  IJichard  de  Boeiien  (buciuiiiKjcn),  homme  du  comte  de  la  Mark, 
pour  cimier  deux  objets  ressend)lanl  forlement  ii  des  lames  de  contre,  sans  tige, 
aux  Iranchanls  légèrement  arrondis,  jiosccs  sur  un  \ol  d'argent,  et  non  pas  les 
deux  plumes,  (pie  nous  voyons  sur  le  sceau  de  ( milliard  de  IJoeiicii,  bourgeois  de 
Ilamm,  en  lil'J. 

Un  autre  \Vest|dia!ieii,  le  chevalier  lleiiiiaii  de  l»avensbeig,  pinIc  en  cimier 
deux  coutres,  sur  son  conlre-scel  appendu  ii  un  acie  de  l^!)X. 
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Au  xvi"  siècle  encore,  alors  que  la  tradition  du  Goedendag  était  complètement 
etlaeée.  nous  voyons  deux  fers  du  Coedenddf/  en  cimier  sur  le  sceau  d'un  éciievin 


Sceau  de  Jean  de  Davels,  écuyer,  sgr.  dii 
liamtol,  liomiiie  de  tief  du  château  de 
Namur,  lôl3  :  écartelé;  aux  1"  et  4»,  trois 
losanges,  accompagnées  en  cœur  d'une 
étoile;  aux  2"  et  3«,  une  bande,  côtoyée  de 
deux  bàtons.Ciniier:deuxcoutres  adossés. 
!..  :  S  khan  (la  ...  ! .  s  de 


Sceau  de  (luiUaunie  Moureau,  d'apr.'S 
une  matrice  du  xvr-x\ii<^  siècle,  au  musée 
de  Tournai  :  parti;  au  l",  un  coutre;  au 
2''  une  lourclie.  I,.  :  S  GriUame  Muvreav. 


de  NiuMiir,  Jehan  des  W'diiaulx  (l.'il.')),  parent,  ainsi  (pie  nous  i'aiiprcnnciil  les 
armoiries,  de  cet  Anseil  de  Wayaux  cpii  loniha  au  pouvoir  du  duc  de  Juliers,  en 
l.")7l,  à  IJaslweiler,  où  il  condiatlit  sous  les  ordres  du  l'ameuv  Uobert  de  Nanun', 
('■poipie  à  la(pielle  le  Coedendwj  avait  lirilli'  sur  le  castpie  de  main!  chevalier 
brabançon. 

Un  autre  Nanmrois,  Jean  de  Ikiucls,  sj^r.  de  Itamlut,  cimait  aussi,  encore  au 
conunencenient  du  xvi"  siècle,  de  deux  contres  adossés,  liapprocliemenl  intérussaiil 
à  l'aire  :  de  même  qu'Anseil  et  Jean  de  Wayaux,  ce  dernier  per.sonnai,'e  porte 
dans  ses  armes  trois  Iosanf,'es,  si  bien  que  nous  retrouvons,  diuis  leurs  blasons, 
liMil  l'iitier,  celui  de  Louis  de  Jupleux,  re|)roduil  sur  notre  phiiiclic  VI. 


Divers  types  do  coutro. 


rstTJ 
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Sceau,  au  double  de  la  grandeur,  de  Gilles,  sire  de  Roussy  (1374)  : 

deux  poissons  adossés.  Casque  couronné.  Ciinier  :  deux  coutres  adossés. 

L.  :  ►!<  S  Gyle  sire  de  Rovsi/. 


r 


PI.  V.        Sceau,  au  double  de  la  grandeur,  do  Podulfus  TaiJ\e]  anniger  (1338)  : 

écartolé;  aux  1"  et  4%  trois  ventres  de  petit-gris;  aux  i"  et  3s  trois  Heurs  de  lis, 

au  pied  coupé.  L'écu  muni  il'uiie  bordure  eiigrélée. 

Cimier  :  deux  coutres,  à  l'état  normal,  adossés.  1..  ;  S  liadolijhi  dicti  Taie. 

DE  RaaDT 
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Mêmes  familles  portant  des  cimiers  différents. 


Ainsi  qu'il  a  clé  dit  plus  haut,  une  certaine  fantaisie  a  régné  dans  l'emploi  du 
cimier.  Purement  individuel,  d'abord,  et  variant  selon  les  caprices  du  personnage, 
il  devint  héréditaire,  par  la  suite,  et,  dans  bien  des  familles,  la  diversité  du  cimier 
servait,  dans  les  derniers  siècles  surtout,  de  seule  marque  distinctive  entre  les 
dillérentes  branches. 

Aux  noms  suivants,  on  trouvera  des  exemples  de  membres  de  la  même  maison 
portant  des  cimiers  dillérents  : 

Assendelft,  Barbençon,  Belœil,  Bentbeim,  Berg,  Blankenheim,  Blehen, 
Boetzelaer,  Boppard,  Borssele,  Brakel,  Daun,  Diest,  Driucam,  Duiven- 
voorde,  Eijl,  Eller,  Elverfeld,  Enghien,  Erp,  Escamin.  Evreux,  Fauque- 
mont,  Fénétrage,  Gavre  (Liedekerke),  Ghistelles,  Godenard,  Grez,  Haaften, 
Ilalewijn,  llarcourt,  iïeede,  Heetvelde,  Ileinsberg,  llellebeek,  Hellemmes, 
Hoboken,  Hoemkn,  Honcourt,  Hornes,  Iseoburg,  IJzendoorn,  Jaucbe, 
Juliers,  Kats,  Clèves,  Clutinc,  Coc,  Cothem,  Coudenberg,  Crâne,  Cuijk, 
Liedekerke,  Liethen,  Ligne,  Limburg,  Lippe,  Looz,  Lorraine,  Luxem- 
bourg, Malburg,  j\Laldeghera,  Manderscheid,  Mark,  Meeren,  Melun, 
Menoersruijt,  Mennen,  Merode,  Mons,  Montagne,  Namur,  Nassau, 
Oemen,  Oostende,  Ophem,  Oupeye,  Pallandt,  Pape,  Passer,  Pipenpoij, 
Pitteurs,  Quaderebbe,  Ranst,  Renesse,  Reitferscheid,  Rogbroec,  Rolman, 
Rossurn,  Rotselaer,  Runkel,  SafFenberg,  Sayn,  St-Géry,  Sennen,  Serarnts, 
Schleiden,  Schonecken,  Schoonejans,  Spijsken,  Sponheim,  Stalle,  Swaef, 
Taije,  Trazegnies,  Tromper,  Vietinghoff,  Vichte,  Vilain,  Virneburg,  Visch, 
Wachtendonck,  Waideck,  Walhain,  Walcourt,  Was,  Wavrin,  Werve, 
Wezel,  Wesemael,  Winter  (1). 


Tenahts  et  supports. 


Les  tenants  et  supports  remontent  au  xui°  siècle.  En  voici  quelques  exemples 
anciens  : 


(1)  Voir,  sur  les  cimiers,  le  Princic   ur  HoHRsi.ouK-WAi.DKNHUKa.   Vbcr  dcn  Oebrain  h  der 
heraldischen  Hel/iiZii:rden  im  MiUclaller  (StuilLr.'u  t.   1SG8). 


Gillis  van  ilen  Wallo,  siiiiioininé  le  Long  Cilles,  vassal  du  comte  de  Flandre 
(l:2So),  siis|iend  son  éfii,  an  moyen  d'nne  lanière,  anvcols  de  deux  lévriers; 

Jean  Snrlet,  éclu'vin  (le  Liéi^e,  l:2ih2,  accoste  son  écu  de  doux  lévriers  saulil- 
laiils,  adossés; 

Rabodo  de  Piscina  (Weilier),  chevalier,  en  lôiî9,  porte  :  deux  lions; 

le  sire  de  Lip|)e,  en  1317  :  deux  hommes,  l'un  nu,  l'aulre  velu; 

Michel  de  Leeu,  palricien  bruxellois,  en  lô.'w  :  deux  hommes  sauvages; 

Jacques  de  (Uiistelle,  chanoine  de  Sl-Auhain,  à  Namur,  en  lô.'iî)  :  deux  êtres 
cliimériques; 

Benoit  du  Gai,  manliand  de  Paris,  en  l."8ô  :  deux  léopards  (1). 


I.es  tenants  et  supports  sont  dépourvus  de  toute  signification  héraldique  jusqu'au 
xvi"^  siècle.  Aux  i^ays-Bas  espagnols,  l'édit  de  IGIG  leur  attribua  quelque 
importance. 

Avant  celte  époque,  on  s'en  servait  un  peu  au  hasard,  au  gré  de  sa  fantaisie,  et, 
en  changeant  de  .sceau,  on  changeait  de  tenants  ou  supports.  Le  fils  en  avait 
d'autres  que  le  père,  et  des  frères  employèrent  rarement  les  mêmes.  Souvent,  on 
semble  s'en  être  rapjiorlé  au  goût  du  graveur.  Quoi  qu'il  en  soit,  certains  slipports, 
par  exemple  les  deux  léopards  lionnes,  assis,  et,  quelquefois,  adossés,  ne  sont 
autre  chose  que  des  clichés  excessivement  répandus,  surtout  au  xiv"  siècle. 
Quelques  régions  avaient  une  préférence  marquée  pour  l'une  ou  l'autre  catégorie 
de  tenants  et  supports,  comme,  par  exemple,  le  Ilainant  pour  le  chevalier  marin 
qui  tient  les  écus  des  Fourneau,  des  François,  des  Ilallet,  des  Penaville,  etc. 

Fn  Allemagne,  encore  de  nos  jours,  la  plupart  des  anciennes  familles  ont 
dédaigné  le  choix  de  tenants  ou  de  supports,  bien  t|ue  leurs  aïeux  en  aient  placé 
sur  leurs  sceaux,  tout  comme  dans  les  autres  pays. 

Voici  quelques  exemples  établissant  que,  jusqu'au  xvf  siècle,  les  tenants  et 
supports  jouèrent  un  rôle  purement  sphragislique  : 

Louis  de  Namur  ])orle,  on  1368,  deux  léopards  lionnes,  ailés,  et,  sur  le  sceau 
dont  il  se  sert  en  \7>~'t  et  1377,  un  homme  sauvage  et  une  femme,  coiffée  d'une 
sorte  de  béguin  ; 

Hugues  de   Moinn,   sire  d'Antoing,   etc.,   en    1371   et  13*J2  :  deux  hommes 


(!)  Dans  sa  monographie  des  fourrures  du  moyen  âge,  Hohenlohe  représente  le  sceau  de 
Léon,  fils  de  GoJefroid,  châtelain  de  Bruxelles,  du  commencement  du  .\iii=  siècle,  et  estime 
que  le  lion  dont  l'épaule  est  chai-géo  du  bouclier  (au  sautoir)  constitue  une  allusion  au  prénom 
de  ce  personnage.  11  nous  semble  plus  logique  d'y  voir  le  lion  du  Brabant.  Des  exemples 
d'autres  feudataires  posant  leur  ecu  sur  un  lion,  emprunté  aux  armes  de  leur  souverain,  ne 
sont  pas  précisément  rares.  Tel  est,  entre  autres,  le  cas  de  Henri,  fils  de  sire  Gilles  de  Wisse- 
kerke  (1292;,  et  le  lion  sur  son  sceau  e.sl  celui  de  Hollande. 


Sceau,  au  double  de  la  grandeur,  de  Louis  de  .luploux  (1355)  :  trois  losanges. 
Cimier  :  deux  coutres  adossés.  L.  :  ►!<  .S"  Lowit  de  Joplev  chlr'. 


Sceau,  au  double  de  la  jrrandcur,  do  Guillaume  de  Spontin  (1355,  74)  : 

une  bande,  chargée  de  trois  coquilles  et  côtoyée  de  deux  bâtons. 

Casque  couronné.  Cimier  :  deux  coutres  adossés. 

L.  :  5'  Wittiame  de  ^iponttn  chevalier  (Le  premier  coutro  est  truste). 


saiivn^es,  cl  son  (ils  Henri,  on  colle  (lornioro  année,  ileuv  i;riiï(ins,  supports  i|ui 
riM|ip:iraissenl,  en  lo:2ô,  sur  le  sceau  de  Juan  de  Melun,  ciievalii-r,  lendatairc  du 
Viciiv-ltdiiri^,  (le  (îand  ; 

Aniuine,  sgr.  de  Croy,  comte  de  Porcien,  etc.,  en  1 1  iO  :  deux  liWipards  lionnes, 
et  en  lilii  :  deux  hommes  sauvages; 

Amollie  de  Imh,  en  I.->02  :  deux  lions,  et  Jean  de  Lnu\  son  lils,  en  l.'i.Si  : 
deux  grillons; 

•lean  de  Ilavinnes,  homme  de  tiel'  du  llainaul,  en  lolUMSTH  :  un  homme 
sauvage,  et  ses  deux  (ils,  .lean  et  Guillaume,  en  I.'iTO,  l'un  un  ange,  l'autre  un 
grillon. 


Dès  le  xiv'  siècle,  les  Icnaiits  et  supports  conslitueni,  par-ci,  par-là,  ou  une 
allusion  au  nom  ou  un  meuhie  des  armoiries;  mais,  au  xv»  et,  surtout,  à  partir 
du  xvi"  siècle,  une  certaine  connexilé  s'établit,  parfois,  entre  celles-ci  et  ceux-là. 
Le  rôle  de  ces  derniers  est,  toulelbis,  encore  simplement  synil)oli(]ue. 

exemples  : 

Whmndni  de  Ciijiio,  échevin  de  Maestricht,  en  lôGo,  accoste  son  écu  de  deux 
cygnes  et  le  somme  d'un  troisième  oiseau  de  cette  espèce; 

Guillaume  Sloise,  hailli  de  Vermandois,  en  1342,  55,  qui  porte,  dans  ses 
armes,  une  licorne  assise,  accoste  son  écu  de  deux  licornes  passantes,  adossées; 

Adrien  van  der  Ee,  secrétaire  du  duc  de  Brabant,  ayant,  en  1459,  pour  support 
dextre  une  licorne,  cime,  en  144G,  d'une  licorne  issante; 

Chrétien  Willemaerts,  dit  Conijn  (Lapin),  en  l-iSO,  pour  support  senesire  :  un 
iaiiin  assis; 

Pierre  de  Vos,  feudataire  de  Tormonde,  en  1.SI4,  pour  support  senestre  :  un 
renard  ravissant  un  co(]  ; 

Gossuin  Spanooghe,  feudataire  dcTermondc,  en  lolo,  pour  support  :  un  bœuf. 
à  dextre  d'un  écu  à  la  fasce,  surmontée  du  chiffre  Vil,  tandis  que  Romain 
.Spanooghe  porte,  en  la  même  année  :  un  écu  à  un  poisson,  posé  en  fasce,  et  à 
un  rencontre  de  bœuf,  rangés  en  pal  ; 

Baudouin  Zaerinx,  1555,  jiour  support  senestre  :  une  licorne,  alors  que  Jean 
/.uerincx  porte,  en  1574,  pour  cimier  :  une  tète  et  col  de  licorne  ; 

(;iaude  Franeau,  seigneur  de  Gaillard,  homme  de  (ief  du  Hainaut,  1568-72, 
(ait  supporter  son  écu,  au  finie  terrassé,  à  senesire,  par  une  licorne,  animal  que 
ses  (ils.  dont  <iuel(|ues-uns,  en  qualité  d'hommes  de  fief,  scellent  des  actes  avec 
leur  dit  père,  adoptent  comme  wciihic  de  leurs  armes. 
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Au  XVI',  ei  même  encore  au  xvu"  siècle,  on  choisissait  quelquefois  comme 
Icnanl  le  saint  patron  dont  on  portail  le  nom,  et  des  personna^çes  au  prénom  de 
Jacques  faisaient  tenir  leur  écu  par  un  pèlerin,  alliisii)ii  aux  pèlerinaf^jes  ii  Saint- 
Jacques  de  Compostelle  (1). 

Kn  voici  (pielijues  exemples  : 

André  (iouvion,  lioniinc  de 
Saint-André; 

Jacques  Grumeau,  en  l.'iTO 


lief  du  llainaut,  en   l.")7(»,  porte  pour  tenant 


un  pèlerin  ; 

Jean  Guillemot,  en  l():20  :  un  Saint-Jean,  suivi  d'un  agneau; 
Christophe  Ilulin,  en  l.'iGl  :  un  Sainl-Chrisloplie; 
Michel  des  Moulins,  en  loS8  :  un  archanç;c  Michel; 
Jacques  du  0"esne,  en  1002  :  un  pèlerin  ; 
Michel  Storm,  en  1502  :  un  Saint-Michel,  terrassant  le  démon. 


Du  cri. 


[>e  cri  se  rencontre  rarement  sur  les  sceaux  du  moyen  âge.  I^e  seul  exemple 
que  nous  ayons  ii  citer  est  ollert  par  le  sceau  du  chevalier  Jean  de  Lor,  de  l."7i, 
(|ui  criait  :  .lacy  joije. 

On  peut,  semhle-t-il,  considérer  comme  initiales  du  mol  constituant  le  cri  de 
guerre  les  lettres  ©  ^  (Cavcre)  qui  se  remarquent  dans  le  champ  du  sceau  de 
Rasse,  sire  de  Gavre,  appendu  à  un  acte  de  129i-9o,  les  deux  %  qui  accostent 
le  casque  du  Fratcr  Slephanus  de  Zcmlinio,  sur  un  sceau  employé,  en  13o7,  par 
un  personnage  qui  se  dit  Clans  die  llonfjher  et  qui  était  dépourvu  d'un  propre 
sceau,  et  le  li  dans  le  sceau  du  duc  Jean  de  Brabant. 

Parfois,  le  cimier  est  accosté  d'ohjets  allégoriques  auxquels  on  a  donné  le  nom 
de  rri  de  corps  sans  âme.  Ils  symholiscraient  le  cri  de  guerre,  mais  il  faut 
reconnaître  que  les  exemples  ilont  nous  aurons  à  parler  ne  sont  pas  précisément 
d'une  interprétation  aisée  dans  cet  ordre  d'idées  : 

Jacques,  sgr.  de  Gaesbeek,  etc.,  accoste  son  heaume  de  deux  bourrelets  (|.i.":2, 
n.  st.);  Jean,  sire  d'IIéverlé  ([."80),  de  deux  \)  ;  Roland  van  Rerchem  (I52i) 
et  Florent  van  Rerclieni  (xvu''  s.),  échevins  d'Anvers,  entourent  le  leur  :  de 
deux  paires  de  besicles;  Guillaume  de  l'iandre,  comte  de  Nanun-,  accompagne 
son  timbre  de  cinq  feuilles  dentelées  (houx?)  (15!):2)  (2);  Gilles  Hcijvaert,  feudataire 


(1)  Peregrinus,  échevin  d'Aerscliot,  en  1323  (n.  st.),  et  PeregiHnus,  filius  guondam  Peregrini 
de  Arscot,  en  1329,  portent  dans  le  champ  de  leurs  sceaux,   sans  écu,  une  coquille  (S  -G.). 

(if)  Voir  deux  autres  sceaux  avec  cri  de  corps  sans  .îmo,  dans  Vrbdius,  Geneal.  eomit. 
Fl^itdr.,  1,  |,.  85. 


du  château  de  Termonde  :  de  six  mouchetures  d'hermine  (1,S5.>);  Gérard  de 
Lonchamp  :  d'une  fleur  de  lis  et  d'une  rose  (1572);  Renier  van  lleerzele,  échevin 
de  Bruxelles  :  de  deux  roses  tigées  (1410);  Godefroid  Mennen,  échevin  delà 
même  ville  :  de  six  marguerites  (1118)  ;  le  Frison  ]Vidsel,  lieren  Ocken  soen  :  de 
deux  couronnes  (1Ô98);  Simon  Schoonejans,  échevin  de  Malincs  :  de  deux 
anneicts  (Lï-Sô);  Jean  van  Slralcn,  sgr.  de  Hodeghem  :  de  deux  branches  (14!).')). 
Comment  faut-il  expliquer  celte  agglomération  des  lettres  r  a  que  nous  voyons, 
chacune  cinq  fois,  au\  côtés  du  timbre  do  Guillaume  van  llrcrsele,  échevin  de 
Bruxelles,  en  Mil? 


Les  sceaux  des  femmes. 


Bien  que  les  sceaux  des  femmes  présentent  tontes  les  formes  et  tous  les  tvpes 
sphragistiques(l),  ils  afl'eclenl,  en  général,  jusqu'au  xiv'' siècle,  la  forme  ogivale.  La 
dame  debout  que  nous  y  voyons  le  plus  fréquemment  —  tenant  ou  une  llcur  de 
lis,  symbole  de  la  puissance,  ou  un  oiseau  de  chasse,  reposant  sur  sa  main  —  est, 
presque  toujours,  accostée  de  deux  écus,  à  dexlre,  celui  du  mari,  à  sencjtre,  celui 
de  sa  propre  famille.  ()uelqnefois,  l'écu  de  la  femme  ligure  en  premier  lieu,  soit 
que  l'on  ait  voulu  indiquer,  de  la  sorte,  l'origine  supérieure  de  l'épouse,  soit  que 
cette  interversion  ait  eu  pour  cause  une  sim|)le  erreur  du  graveur. 

Dès  le  commencement  du  xiV  siècle,  parallèlement  au  type  ogival,  les  dames 
adoptèrent  le  type  rond,  petit  module.  Les  unes  continuèrent  à  s'y  faire  représenter 
accostées  de  deux  ccus,  les  autres  se  contentèrent  de  n'y  faire  graver  que  les 
armoiries  :  parfois,  deux  écus,  parfois  un  seul,  parti  âcs  emblèmes  des  conjoints. 

Les  coutre-scels  montrent  souvent  les  armes  réunies  de  cette  dernière  façon  : 

Félicité,  dame  de  Beaumonl,  femme  de  Baudouin  d'.Vvesnes,  sire  de  Beaumont, 
scelle,  en  12HH,  d'un  type  ogival,  dame  debout,  à  dextre  un  écu  bandé  (Avesnes), 
à  senestrc  cassé.  Contre-scel  :  un  écu  parti;  au  I",  l'ascé  de  ...  et  de  vair.  au 
hàlou  brochant  (Coucy);  an  -2'\  d'.\vesnes  ; 

Alice  de  Uiest,  femme  d'ilellin,  sire  de  Gysoing,  en  \-2H'i  :  mémo  type,  h 
devtre  :  un  écu  de  Cysoing,  à  seneslre  :  un  écu  de  Oiesl,  Contre-scel  :  un  écu 
parti  de  Diest  et  de  Cysoing; 

Agnès  d'Eiulelsdorp,  femme  de  Jean,  sire  de  Rheydt,  en  1318  :  sceau  rond;  écu 
parti  de  Rheydt  et  d'Kinlelsdnrp  ; 


(1)  Voir  le  Prince  Chari.ks  dk  Hohknlohe-Wai.ubmilrg,  Sammlutig  interessaitler 
atlerlicher  Frauen-Siegel  (Stutigart,  1861). 


Agnès,  femme  de  Ilerraan,  voué  de  Friesheim,  en  1342  :  même  type;  écu  parti 
(le  Friesheim  et  d'un  lion  couronné,  à  la  queue  fourchée,  au  lambel,  à  cinq 
pendants,  brochant; 

Jeanne,  dame  de  Gennep,  (émme  de  Renaud,  sire  de  Brederode,  en  1.17S  : 
même  type  ;  deux  écus  accolés,  le  1"  de  Brederode,  le  2''  de  Gennep  (parti  de  Bot?); 

Mathilde  de  Looz,  femme  de  Godcfroid,  sire  de  Ileinsherg,  en  l.'OT  :  même 
type,  écu  parti  de  [.OOZ  et  de  Ileinshorg; 


Sceau  de  Julienne,  jadis  dame  de  Qiiiôvrain 
(1204). 


Sceau  deMarguerite,  flUeainée  deRenaud, 
comte  de  Gueldre  (1335). 


Sceau  de  Mathilde  de  Randerath, 
femme  de  Jean,  sire  de  Reifferscheid  (1341). 

Marie  de  I.ooz,  femme  de  Gérard,  sire  de  Diest,  en  1507  :  type  ogival,  dame 
debout,  accostée  des  écus  de  LOOZ  et  de  Diest.  Conire-scel  :  écu  parti  de 
LOOZ  et  de  Diest  ; 

Agnès,  femme  d'Henri,  sire  de  Lôwenhurg,  en  1511  :  même  type,  à  dextre  : 
Cuijck,  à  SENESTiiE  :  Lowenburg; 

Agnès  de  Lowenburg,  dame  de  Dollendorf,  en  1575  :  type  rond;  écu  parti; 
au  1",  deux^fasces  brelessées  et  conlre-brelessées;  au  2''  de  Lowenburg; 
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Béatrice,  comtesse  de  Luxetnlioiirg,  en  1201  :  type  ()L;ival,  dimie  ilehoiil, 
accostée  de  deux  écus,  à  dextre  :  Liixembouri^,  ù  seiicslie  :  un  |p;iii(l(''.  Coiitre- 
scel  :  un  écu  parti  de  Luxembourg  et  du  ban<lé; 

Béatrice,  reine  de  Bohème,  comtesse  de  Luxeml)ourtî,  en  l.".')l  :  type  rond, 
écu  parti;  au  I",  coupé  de  Bohème  et  de  Luxembourg;  au  2',  (h;  Bourbon.  L'écu 
suspendu  à  un  arbre,  devant  lequel  est  couché  un  lévrier,  et  accosté  de  deux 
sirènes,  jouant,  l'une  de  la  harpe,  l'autre  de  la  viole; 

Marguerite,  femme  de  Jean  Sclieyvart,  chevalier,  seigneur  de  Merode,  en  1538  : 
même  type;  l'cu  parti  de  Merode  et  de  deux  fasces  échiquelées  (Miiggenhausen, 
Mïdienark,  Tomburg,  Virnich?); 

Metzc  de  Merode,  femme  de  Co/io  de  Piitz,  burgrave  de  Lip|),  en  loi,"  :  morne 
type;  écu  parti  de  Piitz  et  de  deux  jials,  qli  constituknt  la  moitié  dks  armes  de 
Merode ; 

La  même  dame,  remariée  à  Thierry  de  Milburg,  en  l.>i<S  :  type  rond  ;  dame 
debout,  tenant  les  écus  de  Milburg  et  de  Merode  (ici  à  cinq  pals)  ; 

Mathilde  de  Mirlaer,  femme  d'IIermann  de  fÀevendale,  en  lô'U  :  type  rond; 
écu  parti  de  Lievendale  et  de  Mirlaer; 

Marie,  femme  de  Mgr.  d'Amboise,  de  iS'eelles  et  de  Tenremonde,  en  lôôi  :  même 
type;  écu  parti  de  Nesles  (ici,  un  paie  de  quatre  pièces)  et  d'un  lion  (Flandre); 

Marguerite,  femme  de  Jean,  sire  de  Rheydt,  en  Iôô4  :  même  type;  écu  écartelé 
de  Rheydt  et  d'une  aigle  ;  la  légende  du  sceau  la  dit  :  dame  de  Wicrode  :  (ce  sceau 
prosente  l'exemple,  rarissime  au  moyen  âge,  d'un  écu  écartelé  des  armes  du  ytiari  et 
de  celles  de  la  femme)  ; 

Cunégonde  de  Sayn,  femme  de  Frédéric,  sire  de  Dollendorf,  en  1338  :  même 
type;  écu  parti  de  Sayn,  plein  (!)  et  de  Dollendorf;  en  13-il,  -48  :  même  type; 
écu  parti  de  Dollendorf  et  de  Sayn,  brisé  d'un  lambel  (!); 

Hedvige,  dame  de  Setterich,  veuve  d'Arnould,  sire  de  Randeralh,  en  1331  : 
même  type;  les  écus  accolés  de  Randerath  et  de  ...  (un  lion  et  un  semé  de 
hillettes,  au  lambel  brochant)  (1); 

Jeanne  de  Schleiden,  femme  de  Frédéric,  sire  de  Schlciden,  en  I3;24  :  même 
type;  suspendus  h  un  arbre, '\lcux  écus  aux  armes  de  Schleiden  ; 

Béatrice,  dame  de  Hunolstein,  en  1377  (citée,  en  1311,  comme  femme  de 
Thierry  de  Schleiden,  sire  de  Jiinkerath)  :  même  type,  un  arbre,  accosté  des  écus 
de  Schleiden,  au  lambel  à  cinq  pendants,  et  de  Hunolstein  ; 

Marguerite,  femme  de  Ilartrad,  sire  de  Schonecken,  en  13^7  :  même  type, 
suspendus  à  un  arbre,  les' écus  de  Schonecken  et  de  Fau(]ueniont,  etc.,  etc.; 

Marguerite  de  Walcourt,  dame  de  lirait  (lirais),  en  1381,  tî,  (i,  0  :  même  type; 
écu^en  losange,  parti  de  Lor  et  de  Walcourt  (seul  exemple  que  nous  agons  rencontré, 
AU  MOYEM  AGE,  d'un  écu  dc  femme  en  losange,  forme  qui,  plus  lard,  fut  adoptée  pour 
les  écus  des  jeunes  filles,  et  employée  aussi,  parfois,  pour  ceux  des  femmes)  (2); 


(1)  Comp.  Fahnh,  SalmReifferschcid,  I,  2'^°  [i.irtie,  p.  81. 

(2)  .M;,'r.  Henri  RiMorn,  Iiomuie  liii  comto  île  Fl.Tn.lre,  pn  KiSI,  et  Guillnumo  van  Issum,  jaJii 
prisonnier  i  Bastweilcr,  en  1375,  scellent  J'un  écu  en  losange. 


Sur  les  sceaux  des  jeunes  filles,  on  plaçait  souvent  les  écus  du  père  et  de  la  mère. 

C'est  ainsi  (|iic  l'on  remarque  sur  le  sceau,  reproduit  page  <J(),  de  Margut-rile, 
fille  du  comte  Renaud  de  Gueldre  (1535),  les  écus  de  Gueldre  et  de  Herthout, 
cl  sur  celui  de  Réalricc  de  I.ouvain,  damoiselle  de  (laesbeek,  etc.  (151()),  les  écus 
de  Louvain  et  de  Luxembourg,  maison  de  laquelle  était  issue  sa  mère. 


Suppression  d'une  moitié  des  meubles  de  l'écu. 


Dans  les  œuvres  d'art  du  moyen  âge,  l'artiste  vise,  avant  tout,  à  l'aire  ressortir 
les  choses  essentielles,  les  particularités  caractéristiques,  et  n'hésite  jamais  à 
sacrifier  des  détails  qui,  loin  d'être  d'un  eiïet  utile,  nuiraient  plutôt  à  la  netteté 
du  sujet  à  représenter.  A  l'instar  du  miniaturiste  du  xiv"  siècle  qui  se  contente  de 
marquer  par  une  unique  fleur  de  lis,  peinte  sur  l'ailette,  le  chevalier  qu'il  veut 
nous  faire  connaître  comme  roi  de  Trance,  le  graveur  se  borne,  souvent,  k 
n'indiquer  sur  les  armoiries  plus  ou  moins  compliquées  qu'une  partie  des  meubles 
portés  par  la  famille  en  cause,  partie  toujours  sullisante  pour  désigner  celle-ci. 
C'est  en  vertu  de  cet  usage,  très  répandu,  que  sur  le  sceau  de  Melze  de  Merode, 
de  1345,  décrit  plus  haut,  et  orné  des  armes  de  Piitz  et  de  Merode,  réunies  sur 
un  seul  écu,  deux  des  quatre  pals  de  Merode  ont  été  supprimés,  et  que,  sur 
beaucoup  d'autres  sceaux,  on  ne  représente  que  la  moitié  des  armoiries  combinées 
de  la  même  n)anière. 

Sur  le  sceau  de  Jean  de  Brabant,  échevin  de  Liège,  vers  le  milieu  du 
xiv^  siècle  (I),  nous  rencontrons  un  écu  parti  :  au  1",  une  rfcmi-escarboucle, 
mouvant  du  parti,  au  2\  un  lion,  et  nous  voyons  les  suivants  porter  des  armoiries 
tronquées  de  la  même  façon  : 

Agnes,  domicella  in  Almclo,  1,558  :  parti  :  au  1",  un  fascé  de  six  pièces,  les  V% 
5'"  et  .V.  chargées  respectivement  de  2  1/2,  2  et  1  1/2  losanges,  les  rfcmi-losanges 
iiK.uvant  du  parti;  au  2',  un  lion  couronné,  à  la  queue  Iburcliée; 

Agnès  d'Kller,  femme  de  Jean  d'Elverfeld,  en  I5G6  :  parti  d'Elverfeld  et  de 
rfpmi'-Eller  ; 

Jean  le  Fauconnier,  en  1457  :  parti;  au  V\  un  lion  ;  au  2',  une  anille  eu  chef 
et  une  dfmi-anWlc,  mouvant  du  jtarti,  en  pointe; 

Godefridus  de  Ghore,  en  1558  :  le  même  écu  qu'Agnès  d'Almelo; 

Lgbert  de  C.rimberg,  en  1558  :  parti;  au  1'^^',  comme  le  \"  de  ladite  Agnès 
d'Almelo,  sa  proche  parente;  au  2*',  une  rfcmi-rose,  mouvant  du  parti; 


(I)  Il  se  servit,  peu  avsnt,  d'un  autre  sceau,  montrant,  dans  le  champ,  sans   bouclier,  une 
escai-boucle  entière  et  un  franc-quartier  au  lion. 


Jeanne  de  Ilainaut,  en  lôGI  :  parti  de  .luliers  et  de  (/cmi-IIainaiit  (deux  lions, 
rangés  en  pal); 

Ermgardc  de  ('.lèves,  en  lô.'iO  :  parti  de  (/cmi'-Hornes  (en  premier  lieu!)  et  de 
(hini-Qèxes  ; 

Adolphe  de  Clèves,  en  1592  :  parti  de  (/cnii-Clèves  et  de  la  Mark  ; 

Thierry  Leekar,  en  1348  :  parti  de  t/wif-Clèves  et  d'une  l'asce  (coinp.  la 
description  du  sceau)  ; 

Isabelle  de  Mellet,  comtesse  de  Joigny,  dame  de  Montpensier,  en  \-2Hd  :  parti; 
au  1'',  une  demi-aigle,  mouvante  du  parti;  au  2',  deu\  fasces,  accompagnées  de 
ipialre  (2,  1,  1)  merlettes,  rangées  en  orle; 

Meydis  d'Argenteau,  dame  de  I\en<jherch.  en  1577  :  parti  de  Merode,  lirisé 
il'im  lambel,  à  cinq  pendants,  et  de  </f(Hi-Argenteau  ; 

Jean  liinghelden  tmn  Besselanl,  jadis  un  des  combattants  luxembourgeois  à 
Bastweiler,  en  1374  :  parti;  au  i",  un  (/wH-écusson  plain,  mouvant  du  parti;  au 
!i\  un  (/emi-sautoir,  mouvant  du  parti,  accosté  de  neuf  croisettes  recroiselées,  au 
pied  (iché  (ce  sceau  semble  avoir  été  emprunté  à  un  autre)  ; 

Adelice  de  Sainte-Aldegonde,  en  1405  :  parti  de  Nédonchel  et  de  rfemi-Sainte- 
Aldegonde  ; 

,4i'i.«se  de  Sonmiereux,  femme  de  Robert,  sire  de  Rollencourt,  en  1521  :  parti 
de  (/wii'-Rollencourt  et  de  (/emi-Sommereux  ; 

Gertrude,  dame  de  IJmbourg,  en  1572  :  parti  de  demi-Sle'in  et  de  trois  chevrons 
(voir  ad  focem  Stein). 


C'est  probablement  encore  eu  vertu  du  principe  cousl;ité  au  commencement  de 
ce  chapitre  que,  sur  les  anciens  sceaux  des  Montmorency,  -  dont  quelques-uns 
ont  clé  reproduits  par  Viieuus  (Geneal.  vomil.  FL)  —  on  n'a  gravé  que  quatre 
alérions,  au  lieu  de  seize,  et  que  le  contre-scel  de  Lambiers  li  Tunliiiiers,  de  1285, 
porte  un  écu  à  un  seul  château,  ou  porte  crénelée  ù  trois  tours,  alors  que  l'écu 
de  la  face  est  chargé  de  trois  de  ces  meubles. 


Personnes  scellant  du  sceau  d'un  tiers. 


En  recueillant  les  blasons,  nous  avons  procédé  avec  la  plus  grande  circon- 
si»eclion.  On  n'ignore  pas  qu'à  défaut  d'un  propre  sceau,  on  se  servait  de  celui 
d'un  autre.  Rien  qu'en  règle  générale  |)areil  emprunt  se  mentionnât  dans  les 
chartes,  nous  avons  rencontré  de  nombreux  exemples  de  l'omission  de  toute 
allusion  à  une  substitution  de  sceau,  .\ussi,  pour  éviter  de  fausses  attributions, 
u'avons-nous  annoté  les  armoiries  (|ue   lorsque   la  légende  nous  permettait  de 
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constater  l'iilenlité  (le  celui-ci.  Une  autre  considération  encore  nous  a  déterminé  à 
agir  ainsi  :  c'est  que,  en  scellant,  les  témoins  intervertissaient,  quelqnelois,  l'ordre 
dans  lequel  leurs  noms  sont  cités  dans  les  chartes. 

L'emploi  d'un  sceau  d'aulrui  qu'on  dit  être  le  sien  s'expliipie  par  des  raisons 
d'ordre  intime  :  on  ado|)ie  provisoirement  le  sceau  d'un  parent  dont  on  a  hérité  ; 
le  (ils  prend  le  sceau  du  père,  la  veuve  celui  de  son  époux,  et  ainsi  de  suite  ;  mais, 
sans  considérer  (|u'au  sens  strict  de  la  loi  les  actes  ainsi  scellés  devaient  être  nuls  et 
sans  valeur,  ou  se  servait  aussi,  assez  IVéquemmenl,  du  sceau  d'un  étran|.;er 
quelconque. 

Voir  aux  noms  suivants  les  exemples  de  personnes  qui  disent  sceller  de  leur 
propre  sceau,  mais  qui  se  servent  de  celui  d'un  autre  membre  de  leur  famille  : 

Borch ,  Bossimé,  Broekhuizen ,  Folie,  Froijere,  Galoppe,  Gruwel, 
Harnes,  Hériacourt,  Ilinckaei't,  Iloede,  Cornu  (voir  llorn),  Landenne, 
Paridaens,  Piato,  Zassen,  Schleiden,  Velroux,  Vlaest,  Vlatten. 

Voir  aux  noms  suivants  des  exemples  de  personnes  déclarant  sceller  de  leur 
propre  sceau,  mais  qui  emploient  celui  d'une  autre  famille  : 

Eijcken ,  GilTarde,  Hemberch,  Hongher,  Indout,  Iriiich,  Chitine, 
Crwwinckel,  Cuchenheim  (un  autre?),  Marchinis,  Quaderebbe,  Rinu- 
HELDEN,  Schrijver,  Thieusies  ((-chevins),  Troijen,  Thuin,  Versahies,  Wilde 
(voir  Calsteren). 


Sceaux  datés. 


A  partir  du  xui*"  siècle,  on  rencontre  de  rares  contre-scels  comprenant  en  légende 
la  date  de  leur  confection.  On  a  aussi  pris  soin,  i)0ur  quelques  sceaux  qui  avaient 
été  brisés  ou  cancellés,  puis  refaits  à  neuf,  de  marquer  au  bas  l'année  de  leur 
renouvellement;  toutefois,  de  pareilles  précautions  n'ont  été  prises  qu'exception- 
nellement. A  la  Renaissance,  il  devient  un  peu  plus  de  mode  de  dater  les  matrices. 
Mais,  comme  le  fait  remarquer,  à  juste  titre,  M.  Lecoy  de  la  Marchk  (Les  Sceaux, 
p.  282),  à  une  époque  aussi  tardive,  les  indications  de  ce  genre  otlrent  moins 
d'importance. 

Voici  (jnelques-uns  des  rares  exemples  de  sceaux  datés  (|uc  nous  ayons  à  décrire  : 

Jean  van  Hiebeeck  appose,  à  un  acte  de  lotii,  un  sceau  au  millésime  loG4  ; 

Jean  le  Roy,  homme  de  fief  de  Flobecq,  emploie,  eu  lo85,  un  sceau  avec  cette 
légende  :  S'  Jehan  le  liai.  16.  aovst  l,"i".  (le  dernier  chiflre  est  illisible); 
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Guillaume  van  tien  Vclde  {de  Campu),  doyen  de  N.-D.,  ;i  S;iinl-Trond,  surmonte 
son  écu  du  millésime  \'ÔTy,\  ; 

Michel  le  Waille,  homme  de  licf  du  Hainaut,  scelle,  en  I,")7.'i,  d'un  sceau  sur 
lequel  ou  lit  :  Svd  Micliidle  Waicte  loGG; 

Paul  Schot,  homme  de  fief  de  la  sg™  d'Aa,  à  [.emliecq,  etc.,  porte  sur  son 
sceau,  ap[)endu  ;i  des  actes  de  1597  et  1620,  la  légende  :  *  .S  PavwcU  Scliot  Vô'M; 

François  Douillet,  homme  de  tlef  du  Hainaut,  etc.,  en  1(!()5,  a  fait  graver  sur 
son  sceau  le  chiflre  loi).  (15<)."?); 

Enlin,  les  échevins  de  Iloutain-l'Évcque,  sur  leur  sceau,  surmonlcnl  l'écn  de 
Herghes  du  millésime  liiôS,  et  les  fahriciens  de  l'église  de  Norderwijck,  le  hiason 
des  't  Serclaes  —  tenu  par  un  saint  Bavon  -  du  millésime  iG()2. 

Toutes  ces  dates  sont  en  chiffres  gobdr,  dits  arabes. 


DES  HACHURES  ET  DES  EMAUX. 


L'invention  des  hachures  conventionnelles,  en  usage  encore  à  l'heure  qu'il  est, 
est  due,  dit-on,  au  jésuite  romain  Silvesteu  a  Pktr.v  Sanïa,  (|ui  s'en  setvil  le 
premier  dans  son  ouvrage  intitulé  Tesserœ  ijenlUUiiv,  imprimé,  à  Rome,  en  1G38; 
mais,  contrairement  à  une  opinion  répandue,  l'existence  des  hachures  est  de 
beaucoup  antérieure  aux  Annales  de  la  Maison  de  Lxjnden,  signées  par  Christophe 
BuTKENS  (i).  Elle  remonte,  au  moins,  au  wu"  siècle,  et,  depuis  lors,  on  s'en 
est  servi  dans  tous  les  pays,  mais  non  d'une  façon  uniforme. 


(I)  C'est  6.  tort  que  Butkens  passe  pour  être  l'ioventeur  du  système  de  hachures  qui  figure  en 
tète  de  ce  livre.  Celui-ci,  tout  en  étant  .signé  par  lui,  n'est  pas  son  œuvre.  Cela  résulte  d'une 
lettre  de  Butkhns,  écrite,  en  1642,  â  son  ami  Rietwijck,  où  il  déclare  que  le  véritable  auteur 
de  cet  ouvrage  est  Ernest  de  Lijnden,  comte  de  Reckhem,  et  que  lui  n'a  lait  que  coordonner  les 
documents  recueillis  par  ce  dernier.  L'original  do  cette  lettre  fait  partie  de  la  collection  de 
.M.  le  comte  Thierry  de  Limburg  Stirum.  Butkens  l'a  écrite  pour  se  laver  du  reproche  d'avoir 
publié  des  documents  falsitiés.  Les  Annales  sont  un  véritable  tissu  de  mensonges. 

Butkens  se  charge,  d'ailleurs,  lui-même  de  nous  prouver  qu'il  n'est  pour  rien  dans  l'invention 
d'un  système  raisonné  de  hachures  :  dans  ses  Trophées  tant  sacres  que  profayies  de  la  duché  de 
Brahant,  publiés  après  les  Annales,  il  ne  se  souvient  plus  du  tout  du  schéma  contenu  dans 
-  son  -  livre  précédent;  il  continue,  à  la  fai^on  de  ses  prédécesseurs,  a  marquer  les  armoiries  de 
hachures,  au  hasard;  tantôt  il  en  emploie,  tantôt  il  n'en  emploie  pas.  Et  là  où  il  s'en  sert,  il  le 
fait  sans  aucun  système  :  sur  deux  pages,  en  regard,  il  indique,  dans  quatre  blasons  différents, 
le  gufiules  d'autant  de  façons  diverses.  Cela  est  bien  aussi  une  preuve  de  plus  que  Butkkns,  qui, 
nous  l'avons  dit,  est  en  aveu  formel  sur  ce  point,  n'est  pas  l'auteur  des  Annales.  Ce  livre  a 
fait  un  tort  immense  à  la  réputation  de  Butkkns.  Ses  Trophées  sont  venus  le  réhabiliter,  jusqu'à 
un  certain  point;  mais  ce  livre  aussi  contient  pas  mal  de  documents  fauï  ou  arrangea. 
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Si  les  anciens  graveurs  se  servaient  des  hachures  et  du  pointiHé,  c'était  moins 
pour  indiquer  ainsi  les  émaux  que  pour  difl'érencier  les  partitions,  rchaltements, 
les  meubles  et  le  champ,  etc.  C'est  ainsi,  pour  nous  borner  à  un  seul  exemple, 
que,  sur  le  sceau  de  Jean  van  der  Meeren  (1574),  les  pals  du  chef,  qui  sont  de 
gueules,  sont  hachurés  de  la  même  manière  que  le  champ  plain,  (pii  est  d'azur,  à 
savoir  :  par  des  diagonales  croisées. 

Le  pointillé  est  assez  rare  au  moyen  âge.  Nous  n'en  avons  rencontré  que  peu 
d'exemples  : 

Le  lombard  Mitomis  Buskel  porte  sur  son  sceau,  de  1">7."  :  plain;  au  chef 
plain,  pointillé,  à  la  hande  brochante,  chargée  de  trois  étoiles  à  huit  rais; 

Le  chevalier  Jean  van  den  Calstcren,  de  Louvain,  scelle,  en  L"7i,  d'un  .sautoir 
engrèlé;  au  franc-quartier  plain,  pointillé;  au  chef  de  quartier,  chargé  de  trois 
maillets  penchés.  Ce  franc-quartier  représente  les  armes  des  Gielis,  patriciens  de 
Louvain,  mais,  au  témoignage  de  Gelue,  aux  émaux  intervertis,  le  champ  de  l'écu 
étant  de  métal,  d'or  :  le  plain  est  de  sable,  le  chef  d'argent,  les  maillets  sont  de 
gueules.  Le  graveur  a  donc  indiqué  la  couleur  noire,  le  sable,  par  un  pointillé  : 
des  grains  de  sable  ; 

Johannes  dictus  Albus  (de  Witte),  échevin  de  Louvain.  en  1402,  porte  un  écu 
de  Limmingen  :  trois  pals,  au  chef  plain,  pointillé,  brisé  d'un  franc-quartier  de 
Steen  :  un  sautoir  échiqueté.  Cette  combinaison  ayant,  sans  aucun  doute,  amené 
une  modilication  —  probablement  une  interversion  —  des  émaux,  on  peut  se 
demander  si,  ici  encore,  le  pointillé  ne  doit  pas  indiquer  le  sable,  emprunté  au 
sautoir  échiqueté  des  Steen  (1). 

Le  damasquiné,  ou  diapré,  lui  aussi,  n'avait  d'abord  —  la  question  artistique 
réservée  —  d'autre  raison  d'être  que  de  dillérencier  le  champ  des  meubles  et, 
parfois,  ceux-ci  de  celui-là.  On  est  allé  trop  loin  en  affirmant  que  le  diapré  ne 
s'appliquait  que  sur  un  métal.  On  en  ornait  aussi  les  couleurs,  à  preuve,  entre 
autres,  le  sceau  de  Jean  van  der  Meeren,  chevalier,  seigneur  de  Sterrebeek,  de 
1451,  où  le  champ  est  diapré.  Et  il  ne  s'agit  pas  ici  d'armoiries  brisées. 

Dès  le  xiV  siècle,  on  commença,  semble-t-il,  —  était-ce  en  tâtonnant,  à  titre 
d'essai,  ou  bien  selon  des  lois,  peut-être  régionales,  encore  à  déterminer?  —  à 
caractériser  les  émaux,  sur  les  sceaux,  par  un  emblème  qui  les  symbolisait.  C'est 
ce  qui  consle  de  l'intéressant  sceau  d'Evrard  de  Schaumburg,  de  1500,  publié  par 
le  Prince  ue  HouENLonE,  dans  son  Album  sphragistique  et  reproduit,  naguère,  par 
GusT.  A.  Sevleh  (2)  :  il  montre  un  écu  coupé;  au  1",  parti;  a,  une  étoile  à  huit 
rais;  b,  cinq  roses  en  sautoir;  au  2',  trois  Heurs  de  lis.  A  nous  en  rapporter  à 
l'autorité  de  ces  auteurs,  ces  meubles  ne  constituent  pas  partie  intégrante  du 
blason  et  n'en  sont  pas  davantage  des  brisures;  ils  n'auraient  d'autre  but  que 
d'indiquer  les  émaux,  l'étoile  :  l'argent,  les  roses  :  le  gueules,  et  les  tleurs  de  lis  : 
l'azur  (!). 


(1)  Pour  étayer  cette  hypothèse,  que  nous  donnons  pour  ce  qu'elle  peut  viiloir,  nous 
n'invoquerons  aucun  autre  témoignage  du  moyen  âge  que  le  sceau  de  Jean  van  den  Calsteren, 
O'i  .lûi.s  abstenant  de  consulter,  à  ce  sujet,  Divakus,  souvent  sujet  a  caution. 

(2)  Geschichle  der  Siegel,  Leipzig,  sans  date  (1895),  p.  281. 


—     105     — 

Du  ((Miips  que  Jean  de  Wcsemacl  fut  seigneur  du  |>;i\s  de  Maliiies,  le  sceau  des 
cclicvius  de  Schrieck,  un  des  villages  de  celte  terre,  uous  nioulre  l'écu  de  ce 
personnage,  brisé  au  point  du  chef  d'une  étoile  (nôO).  Comment  interpréter  cette 
brisure,  Jean  étant  le  chef  de  sa  maison?  Les  seigneuries  se  servaient,  cependant, 
toujours,  en  ce  pays-ci,  des  armoiries  pleines  de  leurs  maîtres.  Du  temps  des 
Bertlioul,  notamment,  les  écbevius  de  leurs  terres,  au  pays  de  Malines,  scellaient 
des  trois  pals,  sans  brisure. 

Ne  serait-on  ])as  tenté  de  croire  retrouver  dans  ce  sceau  de  Scbrieck  le  principe 
dont  l'application  a  été  constatée  à  propos  du  sceau  d'E.  de  Scbauniburg?  L'étoile 
symboliserait-elle  ici  les  gueules?  Certes,  ce  serait  étrange. 

Le  sceau  scabinal  de  Vorst,  du  xiV  siècle,  aux  armes  de  Diest,  brisées  en  cbef, 
à  dcxtre,  d'une  lleur  de  lis,  a  été  attribué  à  Tbomas,  seigneur  de  Uiesl  (1).  Mais 
Thomas  était  chef  de  sa  maison,  devait  porter  plein,  et  portait  plein,  sur  les 
sceaux  de  15'J3  et  l^'JG  (n.  st.)  (pie  nous  avons  rencontrés.  On  peut  donc  se 
demander  si,  sur  celui  de  Vorst,  la  lleur  de  lis  ne  doit  pas  symboliser  l'or  du 
champ  de  l'écu,  ce  qui  semblerait  assez  rationnel,  à  moins,  toutefois,  que  la  terre 
de  Vorst  n'ait  été,  antérieurement,  l'apanage  de  quelque  cadet  de  Diest,  dont  elle 
eut  gardé  la  brisure,  après  retour  au  chef  de  la  famille.  Le  sceau  porte,  en  eflet, 
la  légende  :  ►f-  .S"  scabinorum  dni  de  Diest  in  villa  dr  l^o/■.s•^ 


Nous  avons  rappelé  que  l'on  croit  Pktr.v  Santa  l'inventeur  des  hachures 
conventionnelles  dont  l'usage  a  prévalu  sur  les  divers  antres  systèmes  adoptés  par 
quelques  liéraldistes  du  xvn"  siècle.  Cette  priorité  fut  contestée  par  Maiîc  de 
Wllson,  .sn:uu  ke  l.v  Colomiukue,  <pii,  dans  la  deuxième  édition  de  son  livre 
intitulé  :  La  Science  hcroïqite,  parue  en  lOtii),  accusant  de  plagiat  Pi-tua  .Santa, 
revendique  la  paternité  de  l'invention,  qu'il  dit  avoir  appliqu(''C  «  an  premier  licre  de 
htazon  »  (ju'il  lit  imprimer,  <c  pour  connoislrc  les  mctan.c  et  les  couleurs  jmr  la  taille 
douce  n.  u  Auparavant,  ajoute-t-il,  l'on  se  sercoil  des  lettres  capitales  des  métaux, 
et  des  couleurs  pour  les  dénoter;  mais  cela  enlaidissait  iarmoirie,  et  apportait  de  la 
confusion  (2).  » 

Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  les  sceaux,  antérieurs  à  son  temps  et  même 
beaucoup  de  sceaux  de  la  seconde  moitié  du  xvn^  siècle,  ne  nous  révèlent  pas  les 
émaux  des  armoiries. 

l'our  combler  cette  lacune,  il  faut  donc  avoir  recours  à  d'antres  éléments  :  les 
armoriaux,  miniatures,  manuscrits,  chroniques  et  romans  de  chevalerie  du  moyen 
âge. 


(!)  Notes  sur  les  armoiries  de   Diest,  par  M.  labbé  P.  Damkls  (.\nn.  do  la  Soe.  li'ar 
Brux.,  T.  I,  i..  07-103). 
(2)  Nous  n'avons  pas  découvert  d'ouvrago  do  Wui.son,  antérieur  :i  celui  do  Potra  Sant: 

DE  RaaDI 
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C'est  ce  (]iie  nous  avons  l'ait,  dans  une  ceitaine  mesure,  car,  à  ce  point  rl(!  vu 
encore,  il  a  fallu  nous  restreindre  et  ne  nous  en  rapporter  (pi'à  des  Icmoiguagc 
non  suspects. 


L'armoriai  du  héraut  GELRE. 


La  source  la  plus  précieuse  et  la  plus  riche,  sinon  la  plus  ancienne,  nous  a  ('lé 
l'armorial  manuscrit  du  liéraut  d'armes  C.ki.ui:,  du  \i\'  siècle,  un  des  joyau\  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  et  dont  M.  V.  JJoiton,  à  Paris,  a  commencé  la 
publication.  Les  parties  relatives  aux  Pay.s-|{as  et  aux  pays  i^ermaniques,  c'est-à-dire 
précisément  celles  qui  intéressent  nos  inveslii,'ations,  sont  restées  inédites,  à  [lart 
quelques  blasons,  au  nombre  de  sept,  reproduites  ilans  La  llalaillc  ih-  Sinvcien 
(-2{i  septend)re  l3lo),  par  M.  .Ika.n  van  .MALi.i'iicucM  (Bruxelles,  lS7(t). 

Cet  auteur  est  le  pnsmier,  à  notre  connaissance,  qui  ait  attiré  l'attention  sur  ce 
précieux  manuscrit;  il  en  donne  une  description  détaillée,  accompagnée  de  fort 
judicieuses  observations.  Le  plus  ancien  des  poèmes  contenus  dans  ce  codice 
remonte  à  l'année  1551.  Celui-ci  fut-il  commencé  vers  cette  époijuc?  Il  est  certain 
qu'un  très  grand  nombre  des  armoiries  peintes  par  Cf.i.uk  se  rapportent  à  des 
personnages  vivant  à  la  lin  du  même  siècle,  .\insi  (|u'on  l'a  coiFstalé,  le  roi 
d'armes  Bicijkuen  changea  et  compléta  dans  ce  manuscrit  (judijucs  dessins  restés 
inachevés  et  en  ajouta  d'antres. 

En  ce  qui  concerne  les  Pays-Bas  et  quelques  pays  allemands,  nous  avons  pu 
contrôler,  par  les  sceaux,  la  plupart  des  blasons  exécutés  par  Gelric  lui-même. 
En  décrivant  ces  sceaux,  nous  ajouterons,  sous  forme  de  notes,  les  émaux  des 
armoiries,  avec  indication  des  cimiers,  d'après  le  manuscrit,  là  même  où  les 
sceaux  n'en  sont  pas  décores.  On  constatera  avec  nous,  dans  la  plupart  des  cas, 
la  concordance  la  plus  rigoureuse  entre  les  sceaux  et  les  peintures.  Notre  héraut 
d'armes  est  donc  incontestablement  une  autorité  de  tout  premier  rang  pour  le 
xiv"^  siècle.  Jamais  il  n'ujoule,  de  son  pro|»rc  chef,  le  moindre  détail  aux  blasons 
qu'il  dessine;  par  contre  —  nulle  œuvre  humaine  n'étant  d'une  iierfection  absolue 
—  il  lui  arrive  quelquefois  d'en  oublier  l'un  ou  l'autre  (1). 


(1)  Sur  l'écii  du  Baudouin  de  Fontaine,  qu'il  donne  deux  fois,  il  oublie,  dans  un  des  dessins, 
le  lion  de  gueules,  couronnti  d'oi',  qui  broche  sur  le  lascé  d'argent  et  d'a/,ur  (Luxembourg?).  Ne 
serait-ce  pas  aussi  par  inadvertance  qu'il  donne  au  sire  d'Agimont  les  armes  pleines  des  Looz, 
et  qu'il  lionne  p/aoït;  la  bande  du  comte  de  Nortliampton,  qui,  sui-  lo  sceau  de  KWl',  se  trouve 
cliargi^e  de  trois  étoiles  Ml  est  iSvident  que,  sur  l'écu  de  liai-  Gi-rit  van  Wedenau  qu'il  ropré- 
«ente  ;  burelo  d'or  et  de  gueules,  il  oublie  les  trois  lions  brochants,  —  que  nous  montre  le  sceau 
de  Gérard  van  Wedenauuje  (Weidenau),  chevalier,  appendu  â  des  actes  do  1391  et  1394  —  et, 
sur  la  bordure  du  3°  quartier  de  Louis  de  Harcourt,  les  besants,  que  nous  voyons  sur  ses  sceaui 
de  1375. 
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De  pins,  les  noms  ne  sont  pas  lonjonrs  ren<lus  très  correctement,  abstraction 
faite,  bien  entendu,  des  corruptions  qu'iniligcnl  babituollement  aux  noms  étran- 
f^ers  les  contemporains  de  la  lani,Mie  de  notre  liéraul  d'armes,  (jni,  tout  naliircile- 
nienl,  ada|)tent  l'orliiograplie  de  tes  noms  à  cidle  de  leur  pr(»|»ri'  idiome,  transfor- 
mant en  W'ticllaicrl  le  nom  de  Walcourt,  en  Wcu'llioii,  celui  de  Walliain,  etc.  Ces 
cliangements  se  comprennent,  et  il  est  facile  de  reconnaître  les  véritables  formes 
des  noms  qu'ils  recèlent.  Mais  il  en  est  d'autres  qui  sont  le  résultat  de  mauvaises 
leçons,  de  fautes  de  copiste,  et  on  éprouve  souvent  de  grandes  dillicullés  à  les 
rectifier.  En  voici  quelques  exemples  : 

GixnK  donne  : 

Au  Urabançon  .lean  van  den  Feclmnl  .-  de  subie  à  trois  croissants  d'argent,  qui 
est  le  blason  des  Eecliove|n|; 

Au  Gueldrois  Scuuler  van  Vosseiii  :  de  gueules  au  cerf  d'argent;  ne  serait-ce  |)as 
un  Issum?  Il  attribue  à  Locf  van  Vscm  :  d'or  au  cerf  de  gueules,  et,  ii  l'un  et  à 
l'autre,  pour  cimier  :  une  tèle  et  col  de  cerf; 

Il  cite,  parmi  les  Liégeois,  lier  Dacm  van  \'irken,  portant  :  d'argent  à  six  Heurs 
de  lis  de  gueules  ;  au  franc-quartier  brocliant  d'azur  plain  ;  c'est,  sans  aucun 
doute,  ce  Mgr.  Adam  de  Kerl;chem,  dont  [»arle  IIonicoLitr ; 

lier  Evcrl  ran  UIst,  Gueldrois  (d'or  à  la  croix  de  gueules)  est  évidemment  cet 
Everard  van  Ulfl,  clievalier  (I,";G7-1ô8(I),  mentionné  dans  une  étude  sur  cette 
famille,  dans  la  llerahliehe  liihliollieek  (La  Haye,  ISSô,  p.  7y't); 

Enlin,  lier  Willem  van  illaelen,  vassal  de  .luliers,  est  Guillaume  de  Vlatten, 
chevalier,  qui  fut  bailli  du  duc  de  Jnliers,  à  Niuvenicli,  et  vivait  encort?  en 
1594(1). 


Le  Miroir  des  nobles,  par  HEMRICOURT. 


Le  Miroir  des  nobles  de  llashaije,  par  .lACQUiis  de  HoiRicouitT,  nous  a  donné  les 
émaux  des  blasons  d'im  grand  nombre  île  familles,  liégeoises  et  autres,  ^>ous  nous 
sommes  servi  de  l'édition  de  Saluuav,  de  1G7Ô.  Outre  les  blasons  décrits  par 
l'autenr,  on  a  publié,  dans  son  œuvre,  si  importante  pour  l'histoire  et  l'archéo- 
logie du  XIV"'  siècle.  —  c'est-à-dire  contemporaine  de  l'auteur  {'■2),  —  une  foule 
d'autres  écus,  dont  beaucou])  sont  apocryphes  et  contre  lesquels  il  est  donc  bon  de 
se  mettre  en  garde.  Inutile  d'ajouter  (juc  nous  n'avons  tenu  compte  (pie  du  texte 


(I)  K.  RiCHARDSOM,  Gcschichte  da-  Familie  Mcrodc  (Prague,  1877),  I.  p. 
("2)  On   fera,   cependant,  bien  do  M'accopter  4110  sous  bt^nolicc  d'iruoni 
épo.'iiies  antcrieuies. 
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(le  lIicMiiicoruT,  cl  encore  non  sans  (|nol(|ne  réserve,  en  nons  abstenant  d'enregis- 
trer (les  renseij^ncinents  de  ce  Lçenre  :  .1  cchj  tcwps  esloit  uns  AoUes  Chevaliers 
nomineis  llusse  nllc.  barbe  l'reres  al  doute  de  Doinarlieii  en  Goyellc  (Goelle),  qu]] 
portait  en  son  eseul  on  confanoti  à  trois  i)en(lans  &  al  desoir  trois  aneles.  Des 
relations  de  celle  nature  sont  des  (icucils  (|ii'uii  jieu  d'expt!'rience  arclnjologique 
lait  tourner  sans  dillicullé;  elles  ne  doivent  en  rien  diminuer  notre  croyance  à  la 
bonne  loi  du  clironi(iueur  li(^geois,  (jui,  d'ailleurs,  ne  se  l'ait  pas  l'auto,  parfois,  en 
des  circonstances  où  sa  religion  ne  lui  semble  pas  sullisamment  (îclaircc,  d'en 
avertir  le  lecteur  par  des  plirases  comme  celle-ci,  (ju'il  é'crit  précis(3menl  à  propos 
(les  armes  dudit  Masse  à  la  Harbe,  vivant  a  lm:  Ki'Oyt'iî  ANTiimaïAi.Diyuf:  :  mais  je  ne 
say  quciU's  les  râleurs  esloi/ent  partant  (/ne  je  n'en  son  nint  bien  infornieis,  ncquident 
je  ay  vent  en  cliire  lenprinle  del  scal  Monss  :  Otton  jmtlt  Sniminin'  de  ]Varfesees 
dont  il  fut  tayon^  (aicul)...,  en  (jueil  seul  illi  ut  on  eonfnnon...,  la  queile  ehatre 
termine  en  la  liante  ilr  l'un  mil  dais  cens  <k  nnurante  dois. 

Ce  dernier  reiiseii^iieMient,  tenons-le  bardiment  pour  absolnmenl  certain;  il  est 
vrai  (]ue,  pour  le  moment,  nous  ne  pourrions,  à  son  ajipui,  prc-seuter  ce  sceau  de 
l;ii2,  mais  une  recbercbe  aux  Arcbives  de  l'État  à  l,i(ige  ne  tardera  pas,  croyons- 
nous,  à  conlirmer  ijue  cet  Otiion,  sire  de  Waifus(!'e,  scellait  bien  d'un  gonl'anon. 

Les  (éditions  existantes  de  r(euvre  de  IIioimcouiiT  n'c'tant  pas  en  rapport  avec  les 
exigences  de  la  science  moderne,  il  serait  à  soubaiter  qu'on  en  fil  une  nouvelle 
et  (^u'on  l'annotât  d'aprè'S  les  actes  autbentiqucs,  tels  que  reliefs  de  fief,  etc.,  etc. 
Notre  recueil  apporte  un  appoint  assez  considérable  de  renseignerîienls  qui 
pourraient  être  utilisés  pour  ce  tiavail. 


L'armoriai  dit  de  Saint-Trond. 


Enfin,  M.  le  baron  Léon  de  Pilleurs  Hiegaerts,  d'Ordange,  nous  a  communiqué, 
avec  beaucoup  d'obligeance,  un  armoriai  manuscrit  du  xvn''  (?)  siè'cle,  contenant 
un  grand  nombre  de  blasons  de  familles  de  Saint-Trond,  Léau  et  des  environs,  et 
presque  tous  d'accoi'd  avec  ceux  (]ue  nous  avons  relevés  sur  les  sceaux  de 
beaucoup  d'entre  elles.  En  présence  de  cet  ensemble  important  de  données  sur 
une  seule  région,  nous  avons  enqirunté  les  émaux  d'un  certain  nombre  d'armoiries 
à  ce  manuscrit,  auquel  nous  applii|iions  la  dénominati(m  de  :  annoricd  manusrrit 
de  Saint-Troiul.  Celte  source  est,  toutefois,  loin  d'avoir  l'anllicnticité  des  autres 
que  nous  venons  d'énumérer. 
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Les  chroniques. 

Voici  quelques  chroniques  où  nous  avons  puisé  des  Miisonncinents  : 
Jacuuks  UuiiTKX,  l.i  lonritois  de  Chaunnri  (lii<S.">); 

Jean    van    IIeixi:,    nijnib-ottijl;    lictrcffriuk    dm    sliuj    ran     Warrlniini    (lin    du 
\ni°  siècle)  ; 

Les  œuvres  de  Imioissaut  ; 

De  Brabaidsclic  l.leestcn,  par  Jean  van  Hoemiael  (xiV  siècle)  (1). 


Les  romans  de  chevalerie. 


Parmi  les  (l'uvres  d'ini;\t;iiialion,  nous  avons  coiisullé  : 

Radidert  de  I'akis,  Iai  Chevalerie  Oijicr  de  Danrmanhe  (xii'"  siècle)  ; 

AuENET  le  Roi,  Les  Enfances  Ogier  (2''"  moitié  du  xiu" siècle); 

[j  lloionan.t  don  C.hastelain  de  C.oitii/  et  de  la  dame  de  Fa'le!. 

Ce  dernier  poème  avait  été  généralement  allriliué  au  (•(imniciucment  du 
xiu"  siècle.  Il  est  anonyme  ;  mais,  ainsi  ([ue  vi{!nt  de  le  conslaliu-  .M.  le  ca|iitaine- 
commandant  GAiirAN  llEcg(2),  l'auteur  a  voulu  laisser  trace  de  sou  nom  dans  la 
strophe  liuale,  par  un  acrostiche,  coupé  en  deux  d'un  nomliie  de  vers  égal  au 
nomhredeceux  cpii  forme  l'acrostiche  lui-même.  Ce  nom  esl  Janies,  ei  ce  Jac(pies 
est  prohahlement  Jacques  Brelex,  auteur  de  /./  Tournois  de  Chaavmri,  attendu  (pie, 
«dans  les  deux  poèmes,  on  remarcpie  la  même  manière  de  présenter  les  person- 
nages, de  lilasnnnei',  d'intercaler  des  chansons,  (lerlaines  expressions  —  non  do 
celles  qui  s'enq»loieiit  partout,  mais,  au  contraire,  de  tournure  très  caraclérisliciue 
—  s'y  renconticiit,  jires(pie  iilenlii|nes...  » 

Li  llonmans  don  dhastelain  île  (jhiiji  et  de  la  dame  de  Faïel,  si  précieux  au  point 
de  vue  du  hlasmi,  date  doiu',  sans  donli',  aussi  de  la  lin  du  xm'  sinle,  ce  qui  se 
confirme,  d'ailleurs,  par  les  di'tails  ar(lii'i)loi;iqucs  (pi'ii  renferme. 

De  Grimhevqselte  (torloij,  poème  thiois  d'environ  le  milieu  du  xiv"  siècle,  nous  a 
fourni  pas  mal  de  hlasonnemenls.  Ce  nunan,  puhlié  par  les  llililioidiiles  Gantois,  a 
été  accompagné,  dans  chacun  des  deux  vidnmes,  d"un  armoriai  où  les  éditeurs, 
.MM.  lÎLOMMAEiiT  et  SiciuitiiE  (."),  oiit  re|M'éseiité  ie^  armoiries  des  chevaliers  cités 


(1)  La  seconde  partie  de  cette  chronique  esl   du   \v°  siècle.   Elle  ne  nous   a  pas  donné  de 
détails  héraldiques. 

(2)  Un  Poitc  imaginaire  (Ann.  de  la  Soc.  d'aicli.  de   Hiu\.,  T.  \,   p.   \:>Vi~).    M.  Hcc(|   est 
occupé  a  préparer  une  nouvelle  édition  du  TourmAs  di:  CUauvcnci 

(It)  Dapros  nos  informations,  c'est  M.  Hi.iim.vukkt  seul  ([ui  est  l'.iiiteur  des  arinoriaux  joints 
&  ces  deux  volumes. 
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(liiiis  le  Icxlc.  i;iil(H',  li.'iirciisc  en  clloiiit'niu,  n'a  pas  été  roalisûc  avec  surrès,  car, 
au  lieu  (l'c\r>ciilLT  li's  dessins  suivant  les  (lcscii|)lions  du  |MiriMi',  après  iiiiu  élude 
[iivalalilc  des  sceaux  des  l'aniillos,  ils  (iiit  dduné  des  Idasous  iiarlois  assez  faiilai- 
sisles.  C'est  ainsi  (|ue  Ion  voit  dans  eeliii  du  sire  de  Trazegnies  une  onihre  de 
lion,  non  mentionnée  dans  le  roman,  et  dans  les  armes  du  sire  de  Zuijieii,  à  la 
|dace  des  trois  colonin«  conventionnelles,  rangées  ii  et  I,  (rois  grands  piliers 
(pilaren)  naturalistes,  rangés  en  lasce,  etc.,  etc. 

De  plus,  (jnclques  noms  sont  tron(]nés  et  d'une  restitution  peu  aisée.  On  fera 
(ione  liien  de  ne  pas  recourir  à  ces  deux  armoriaiix,  mais  de  s'en  tenir  aux  iilason- 
nemeiils  du  texte  et  aux  observations  présentées  par  nous  ii  leur  égard. 

La  guerre  de  (îrimiierglie,  formant  le  sujet  de  cette  (euvrc,  se  déroide  au  milieu 
du  xu*^^  siècle;  mais  le  poète,  entremêlant  à  (jnelques  faits  vrais  des  épisodes 
imaginaires,  fait  agir  des  personnages  fictifs  ipi'il  dote  des  noms  et  îles  armoiries 
des  grandes  familles  de  sou  temps.  Abstraction  faite  de  (piebpies-uns  (]ui 
écbappent  au  contrôle,  les  blasonnements  .sont  très  exacts. 

Il  en  est  de  même  des  autres  romans  de  clievalerie  :  tous,  au  |ioint  de  vue 
liéraldlipie  et,  eu  général,  au  point  de  vue  arcbéologique,  contiennent  des  maté- 
riaux de  grande  valeur  i)our  l'Iiistoire  de  répo(|ue  de  l'auteur  lui-même,  celui-ci 
incarnant  ses  personnages  en  ses  propres  contemporains,  sans  le  moindre  souci 
de  la  réalité  lnstori(iue,  de  l'anaclironisme,  n'Iiésitant  pas  à  nous  décrire  minu- 
tieusement les  armoiries  de  ses  liéros  qui  vécurent  à  des  ép0(pies.«/i^('7(m/W(V/i(fji. 

Pour  nous  i)orner  à  un  seul  exemple  de  cette  nature,  voici,  d'après  Ahk.nkt 
LE  I{oi,  Les  Enfiiuccs  (hjicr  {-2'^''  moitié  du  xm"  siècle),  les  armes  de  Cliarlemagne  : 

Armes  parties  d'or  et  d'azur  porloit, 
Di'drnz  l'uzxir  lleitrs  de  lis  d'or  avoit 

El  lie  mi  (liijlv  noire  sor  l'or  seoit... 

et  celles  de  Clmrlos,  li  jie.r  Charbni  : 


:niteur  ajoute 


7'(7r,s-,  ildiil  j'ai  fui  la  dcrisinn 
(Jnot  li  n./.s  Charles 

Mais  il  y  ol,  iiaur  des  cnmparoisnn 
Varie  de  (jarules  endenlé  environ. 


L'aiijle  cl  les  (Jours,  que  le  releroil  on .' 
Sont  aujourd'hui  à  (jraiit  eonfusioii. 
Si  sont  les  armes  de  maint  rirhe  baron. 


Familles  portant  les  mêmes   armoiries. 


On  csl  assrz  l(Mit(',  en  gi'iKTiil,  de  croiic  issues  (l'uni'  inèine  souche  les 
ramilles  |)orlaiil  des  aruiuiries  seiidilahies,  surloul  (juand  elles  s(Hit  originaires  de 
le  même  région.  Cela  peut  èlre  vrai  dans  liien  des  cas,  mais  souvent  il  n'en  est  rien. 

De  même  que  des  niemltres  d'une  lamille  se  servaient  d'armoiries  tout  à  l'ait 
dislinetes,  de  même  aussi  lieaucoup  de  t'amilles  d'une  région  avaient  ado|)té  des 
emidèmes  ideiiti(|ues,  ee  (|ui  a  ameu(;  les  généalogistes  ii  les  ratlacdier,  d'une  ra(,'on 
arliilraire,  à  un  auteur  eoininuu,  d'une  existence  parlois  très  |nolilémati(|ue.  En 
réalité,  cette  ideutitc;  d'armoiries  s'e\|di(|iie  IVéciiiemmeiil  par  une  [irélérence 
nianjuée,  dans  certains  pays,  pour  l'un  ou  l'aiilre  emlileux'  liginanl,  peut-être, 
comme  prototype  sur  le  bouclier  et  la  liaunière  de  quelque  grande  famille.  Au 
moyen  âge,  chacun  choisissant  ses  armoiries  à  son  gré,  on  s'inspirait  souvent  de 
celles  d'un  puissant  voisin,  et  il  advint  ainsi  (pie  les  olliciers  de  justice,  éclievins, 
vassaux  et  tenanciers  prirent  l'un  ou  l'autre  meuble  liéral(li(pie  de  leur  souverain, 
suzerain,  seigneur,  etc. 

N'avons-nous  pas  constal(',  |dus  haut,  des  exemples  nombreux  de  ce  genre? 
N'est-ce  i>asnii  lait  a((piis  (pie  pres(pie  tous  les  éclievins  d'Aerschot  scellèrent  des 
trois  Heurs  de  lis,  au  pied  coupé,  des  anciens  seigneurs  de  cette  terre?  qu'un  grand 
nombre  d'échevins  de  lieiisden  et  de  Malines  introduisirent  dans  leurs  <<cus  les 
meubles  de  leurs  anciens  inaiires  et  (|ue  beaucoup  de  vassaux  .se  servirent,  parfois 
même  sans  brisure  apparente,  des  armes  pleines  des  ramilles  auxquelles  elles 
obi-issaient  ? 

Avant  donc  (le  tirer  une  conclnsiou  (pielcoïKine  de  ridenlit('' des  armoiries  de 
deux  lamillcs,  russeiit-elles  de  la  même  région,  il  coinieut  d'exaniiner  de  très  près 
l'histoire  de  celles-ci,  sous  peine  de  commelire  de  graves  erreurs. 

Pour  faciliter  les  recherches,  nous  allons  grouper  quehpies  familles  portant  les 
mêmes  blasons,  eu  énumérant,  de  préférence,  des  armoiries  plus  ou  moins  carac- 
lêristi(|ues,  ou  étant  considérées  ((uuuie  telles,  dont  les  unes  appartiennent  d'une 
fa(,'Ou  spéciale  ii  des  régions  bien  déterminées  et  dont  d'autres,  au  contraire,  se 
rencontrent  un  ])eu  jiartout. 


riain.  an  chef  plain.  Le  champ  ou  le  chef  parfois  Ion 
deux  se  trouve  souvent  cliarg('  de  l'un  ou  de  l'anlre  ineuliK 
(|ni,  eu  bien  des  cas,  n'est  (|ne  brisure.  C'est  ;iinsi  (pi 
CliiUur  de  Keeken,  en  ir,;i7,  brise  d'un  lamlud  brocbanl 
tandis  (|u'Anselme  de  Keeken,  et  son  frère  .leaii,  en  l."(i7 
chargent  le  chef  de  trois  roses. 


—     110     — 

Voir  riM\  lumis  suivants  : 

Aloeroydk,  Ani'.kriîn,  BAuniMoNT,  Balct,  Beerte,  Bergheim,  Bi^thunc, 
Bigara(l),  l^^)nt.  liornival,  Boudoii,  Brakol,  Broich,  Buskct,  Diegliom, 
Douvriii,  Ducliewelx,  Duytzsclio,  Diissen,  l'^hreii,  Eijckoii,  EIz,  Klst, 
Emines,  Emmerich,  Esbecmde,  Esch,  Eure,  Everaeidt ,  Falkenstein, 
Feclit,  Folie,  Ficiheit,  l'^roiglitcn,  (jaiflier,  (lerinial  (ou  Geude?),  Gil[l]ijs, 
Glisiiclle,  Ciotliem,  (irove,  Giiiguies,  Haye,  Ilahii,  llaj'maniie,  Harl', 
Ilaulcliin ,  Ilellingen,  Ileymei'ic ,  Ilelmersheim ,  IIkrsskle  (cchevins), 
llerloglie,  llelzeraUi ,  IIoi''ibTKnKN,  Iloiinef,  Houtain,  IIuckelsiiovkn, 
IIuNEN'iiiiRG,  Cainbeke,  Camponhout,  Canne,  Kecken,  Kint,  Cnoep,  Cock, 
Cooi.iiEM,  Coppijn,  Coptiten,  Kratz,  Lahnstein,  Lalaing,  Lecuw,  Lcnnep, 
Leutli,  Liège.  Lit,  Loix,  Lowaige,  Lutzinck,  Mammeren,  Mccrte,  Megen, 
Menneii,  Miedem,Moriancourt,Mnnster,Nederpoerten,  Neersen,Ovcrbach, 
Pentling,  Petithon,  Pijelwic  (voir  Poehvijk),  Pottreel,  Princcl,  Piille, 
Quaderebbe,  liuiévrain,  Rêves,  Ristes,  Rode,  Rolir,  Rover,  Sains,  Zass, 
Zasselt,  Sauvai^'e,  Scmousies,  Scnwart,  Sclialie,  Schillinck,  Scliooten, 
Staël,  Stai'ke,  Zulekem,  Zwai'penuurch,  Thoenijs,  Toussaint,  Vaerste, 
Veelst,  \'ilain,  Vilainniont,  Vrankenuoven,  Waldenberch,  Waltem, 
Wanipacli,  Wanniers,  \Vaiiis,  Waudart,;Wenmar,  Weren,  Wez,  Wezeren, 
Wiltz,  Winde.  Witteman  [2). 


Vu  cerlaiii  nombre  de  ramilles  portent  uhiin,  au  tlief  d'Iiermine  : 

Baarle,   Brede,   Broekhuijzen,   Butschard,    Lichtervelde,    Merwijk  (?), 
Rolmann  (?),  Swalmen. 


(1)  D'oc,  au  chef  échiqiicté  d'argent  et  du  sabla,  est  porté  par  beaucoup  de  familles  bruxelloises 

(2)  Empruntons  encore  à  l'armoriai  de  Gklrk  (.\iv°  s.)  les  blasons  suivants  : 
die  Bachusen  (comté  de  Bei-g)  :  d'argent,  au  clief  de  sable; 

licrciou  (Bernsau)  :  d'or,  au  chef  d'azur;  I 

die  Kosen  (comté  de  Berg)  :  d'or;  nu  chef  d'azur;  a  la  bande  échii(uetee  d'argent  et  de 
gueules,  brochante.  Capeline  d'or.  C.  :  deux  cornes  de  bélier  d'azur; 

die  Crauiçclc  tcomté  do  Heig)  :  d'or,  au  clief  d'azur,  chargé  de  trois  boucles  d'or,  en  losange; 

her  Olte  Tscnger  (Hollande)  :  d'argent  au  chef  de  sable,  chargé  d'une  tenaille  d'or,  posée  en 
fasce.  C.  :  un  tube  d'arpent,  chargé  d'une  fasco  de  gueules. 


ifois,  émanclié.  Ces 
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Trois  piles,  ou  bien  aussi  :  plain,  au  chef  denclié,  et,  ji; 
iilasons  se  confondent  fréquemment.  Certaines 
familles  portent  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre.   Ils 
sont  très  fré(pients  en  Brabant,  dans  le  |>a)s 
de  Namur,  etc. 

Voir  aux  noms  suivants  : 


Assesse,  Avin,  Banesse,  Blitterswijk, 
Roitberg,  Bonant,  Bonnant,  Bossimé,  Bouge,  Bounant,  Bruyère,  Chenois, 
Dauvin,  Dave,  Dhuy,  Dormael,  Fernelmont,  Flokias,  Gheten,  Ghiselin, 
Goudacker,  Halle,  Hannesclie,  Heylardo,  Ileneko  (chef  émanché).  Hun, 
Clerch,  Crotte,  Liefkenrode,  Liroux,  Longchamps,  Macler,  Mathieu,  Nés, 
Oyelers(?),  Peron ,  Pré,  Preupeden,  Refail ,  Reijnere,  Riwechial, 
S'-Martin,  Sgelve,  Smeersnidere,  Spee[c]ken,  Stapel,  Zueriiickx,  Tibault, 
Truwant,  Tutegem,  Tutelere,  Warisoulx,  Wartaing,  Weeders. 


Coupé-cnclavé,  au   1"  chart^é  de  trois  maillets  penchés,  rangés  en  fas(;e  : 
2''  plain  ;  parfois  aussi  :   plain,  au  chef  enclavé,   chargé  de 
trois  maillets  penchés.  Plusieurs  familles  brabançonnes,  hcn- 
nuyères,  etc.,  ont  scellé  de  cet  écu. 

Voir  aux  noms  suivants  : 

Bois,  Boc,  Buisseret,  Famelleux,  Familleureux,   Hul- 
denberg,  Winxele. 


Parti-émanché.  Le  nombre  de  pièces  varie. 

Blason  très  répandu  en  Brabant.  Emblème,  entre  autres,  du  lignage  de  Weert 
h  Bruxelles.  La  plupart  des   familles  alliliées  à  celui-ci  l'intro- 
duisirent dans  leurs  armes. 

Voir,  entre  autres,  aux  noms  suivants  : 


Baerdeghem,  Banck,  Douillet,  Habbeke,  Hauwaert. 
Ilert,  Iluldeiiberg,  Jans.Cattebroeck,  Kesterbeek,Clutinc, 
Cobbenbosch,  Coele,  Cock,  Koster,  Crâne,  Labus,  Ban- 
das,  Liukebeek,   Loze  (parti-enté),  Magnus,  Meijlaen[sJ,  Nolten,    Pape, 


Pluckemese,  Poorter,  Rijpolbaiit,    Rode,    St-Gery,    Servranx,  Spcniagle, 
Spiegel,  Vedermaii,   AWirlainy,  Was,  Waloniiael,  Wiiickele  (1). 


Gironné  (l'un  nombre  de  pièces  variant  entre  huit  et  douze. 

En  lîoli^ique.  la  jiriiicipale  maison  qui  ait  port 
est  celle  des  sires  d'Iùigliieii.  Quel(pies-uns  de  Icu 
l'adoptèrenl. 

Voir  aux  noms  suivants  : 


un  gi 


irnu! 
^au\ 


Armoises,   Bommershoven,   Bratfe,  Rraine,  Eesbeeck, 
Eller,  Eng-hien,  EscoUe.Forst,  florins,  Hagen,  de  Sancto- 
Gaiigulpho,  Sorcy,  Walpode. 


Une  fasce  de  cinq  fusées.   Dans  les  Pays-Has,  la  famille  d'IIamal  est  la  plus 
importante  qui  porte  ces  armes.   Vn  certain  nombre  de  ses 
vassaux  les  adoptèrent  par  la  suite. 
Voir  aux  noms  suivants  : 

Alfter,  Aubigny(4  fusées),  Bauzele,  Blize,  Bo[e]smans, 
Bottaert,  Brialmont,  Brusthem  (ville),  Deijnaert,  Diest, 
Dijcke  (comp.  Dillen),  Eijcken,  Eintijroeck,  Elderen, 
Flémalle,  Gesves,  Ilamal,  Hazebrouck,  Heelen,  Heijsselt,  Hoije  (3  fusées), 
Honsem,  IJzeren,  Jadou,  Cannart,  Kerchoven,  Criiijce,  Ladoen  (3  fusées), 
Loon,  LowAR  (3  fusées),  Nadoas,  Oten,  Oveibekc,  Paifve,  Reek,  Rouc- 
liout,  Zerkingen,  Slocklicm,  Stadeu,  l'e.xtor,  Thienst,  Vlemincx  (6  fusées), 
Walscliaertz. 


Une  bande  de  cinq  losanges.  Blason  très  répandu  en  Bra- 
bant. 

Voir  aux  noms  suivants  : 


(I)  Citons  encore,  d'après  l'nrmorial  iiis.  do  Gki.ke,  le  blason  de (?)  vaii  Duvelant  : 

parti-énmncho  de  sablo  e(  d'argent.   Le  cq.  d'or.   C.  :  une  cuve  partie  (!)  d'ar^'ent  et  de  sable, 
doublée  de  gueules,  entourée  d'un  bourrelet  de  sable  et  d'argent. 


Asbeck  (2  bandes)  (1),  Berghe,  Bickem,  Broeck,  Denis,  Dilbeek,  Feliiy, 
Fertc,  riaesdoiick,  Ilamme,  lle[e]rzele,  Ileyden,  Ilond,  Ilove,  Canborne, 
Coelputte,  Colo,  Colins  de  Villy,  Koriihorst,  Cuene,  Mailfer  (de  3  losanges), 
Monceau,  Mouwe,  Ophem,  Pape,  Pierres,  Rifflart,  Serarijs,  Sivry,  Sciienke 
(barre  de  3  losanges),  SchooifeJ,  Sot,  Spreedt,  Steyne,  Tsas,  Varent,  Velde. 
Vertain.  Vertbois,  Vivere,  ^Vacbelgem,  Walpode,  Wcijns,  Wiiiter  (2). 


Une  l'asce  entée.  Appartient  à  un  groupe  de  lamilles  gueidroises 
Voir  aux  noms  suivants  : 


Baarle,  Doenen,  Groesbeek,  Ilautart,  Lawick  (3). 


Une  lascc  entre  deux  burclies,  blasoniié  |)ar  IIemkicoi'rt  :  une  faxhe  germelle. 
Voir  aux  noms  suivants  : 


Ambresin,  Avin,  Barbesalée,  Blehen,  Bonelfe,  Bor- 
ghet  (^),  Branclion,  Binant,  Erpent,  Grand,  Ilappar, 
IIauchery,  Hosden,  Jemeppe,  CoUart ,  Colle,  Loet, 
Loon,  LuGENE,.  LucKE,  Machuray,  Massou,  Mathieu, 
Moxhe,  Mouzet,  Namèche,  Pont,  Piosne,  Saint-Martin,  Saint- Servais , 
Sart ,  Surlet,  Wasseif^es. 


(!)  Gkire  donno  au  hère  van  Bickebach  (=  Biclsenbach),  vassal  de  l'empereur  :  de  gueules 
â  deux  bandes,  celle  de  dextro  formée  de  six  losangns  et  demi,  celle  de  senestre  de  quatre  et  de 
deux  denii-losanges,  le  tout  d'argent,  les  dernidosanges  mouvant  des  bords.  Cq.  d'or.  Capeline 
de  gueules.  C.  :  un  vol  de  gueules,  chargé  de  deux  fasces  de  trois  losanges  d'argent. 

(2)  Citons  encoriî,  d'après  l'armoriai  ms.  de  Gki.uk,  les  armes  du  burgrave  de  Voorn  (Fumes) 
(en  Flandre)  ;  d'hermine  A  la  bande  de  cinq  losanges  de  gueules. 

(3)  Dans  l'armoriai  ms.  de  Gki.ub,  nous  trouvons  encore  ces  deux  blasons  gueldrois  :  1°  /[er 
liulger  van  Laermont  (Laarmanîj  :  d'or  a  la  fasce  entée  de  gueules;  2°  Jan  OeHerbant  : 
d'argent  à  la  fasce  entée  de  sable. 


H4 


Une  handc  coloycc  de  deux  bâtons,  ou  filets.  Blasonné  aussi  :  une  bande 
coticéc  et,  par  IlE:«ni(:oi'RT  :  une  botde  ijermclk  et  :  «ne  bande 
a  dois  germelles. 

Voir  aux  noms  suivants  : 

Aische    (Ays),    Barse(?),    Bertrix ,    Bladelin ,  Celles, 
Chenard,    Erkeley,    Goesnes,    Gross,    Coria,    Custines, 
Maillen   (?),    Marchin,    Northampton,    Putmans,    Rieu, 
^poutin,  Tamison,  Tweenbergen,  Villers,  Vlec. 


Une  fasce  écbiquetée,  généralement  de  deux  tires,  mais  aussi,  quelquefois, 
de  trois  tires.  Sous  cette  première  forme,  elle  est,  entre  autres 
applications,  l'emblème  de  six  des  prétendus  lignages  patriciens 
d'Anvers  (le  septième  lignage  (?)  porte  une  bande  écbiquetée), 
dits  Schal;en. 

Voir  aux  noms  suivants  : 

Aleijn,  Balen ,  Belzeele,  Bode,  Bombaye,  Ih-aem, 
Bruele,  Daems  soen,  Fikere,  Gilles,  Iloboken,  Letmathe  (3  tires),  Limpias, 
Mark  (3  tires),  Meijere,  Mom  (3  tires),  Pape,  Zijmaer,  Straten,  Suijtkamkn, 
Surlet,  Visscherijen,  Volkaert,  Wilmaer,  Wruhoven  (1). 


Une  fasce  frettée. 

Voir  aux  noms  suivants  : 

Batiaus,  Buir,  Buschfeld,  Francq,  Gent,  IIemberch  (?), 
Hofstailen,  Ingenhave,  Landsberg,  Loverich,  Mannins, 
Meijere,  Morshof,  Musen,  Post,  Sechtem,  Sclachiin,  Snoeck,  Sombretfe, 
Steelandt,  Voocht,  Wylre. 


(1)  Portent  deux  fasces  échiquetées  :  Mùggenhausen,  Mûllenark,  Tomburg,  Virnich.  Gki.rb 
donne  ainsi  les  armes  de  Her  Claes  Vijt,  homme  du  comte  de  Flamlre  :  d'or  à  deux  fasces 
échiquetées  d'azur  et  d'argent,  au  lambel  de  gueules,  brochant  sur  la  1".  Volet  d'or.  C.  :  un 
homme  d'armes,  la  figure  à  découvert,  lançant  de  la  main  droite  une  pierre  et  tenant  de  la 
gauche  deux  bâtons,  ledit  homme  issant  <rune  tour  d'or,  chargée  des  deux  fasces  de  l'écu  (sans 
le  lambel). 
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Une  fasce  brclcssée  el  coiitre-bretessce.  Blason  assez  fréquent  an  Bas-Rhin 
(Flecke,  Ilugenpotli,  Lùlsdorf,  Nesselrode,  etc.). 
Voir  aux  noms  suivants  : 

Banewalt,  Bensbure,  Berge,  Bije,  Blanckert,  Bott- 
lenberg,  Buren,  Daems.  Dussen ,  Egmond,  Flecke, 
Frambalch,  Ghistelles,  Goirle,  Haecht,  Herlaer,  Iloh- 
scheid,  Hove,  Camphuijzen,  Gant,  Kirslcorf,  Lamp, 
Landsberg,  Luijnricke,  Liilsdorf,  Molenere,  Nederveen, Nesselrode,  Ouden, 
Paridaens,  Pelgrom,  Pels,  Poederoijen,  Raessen,  Rijt,  Robert,  Schirp, 
Schoijte,  Steinbùchel,  Taijbert,  Tricht,  Veerze,  Verhaecht. 


Deux  Casées  bretessées  et  conlre-bretessées.  Quelques-unes  des  familles  portant 
ces  armes  descendent  de  l'antique  maison  d'Arkei. 
Voir  aux  noms  suivants  : 


Arkel,  Asperen,  Boetzelaer,  Dijckc,  Donc,  Dussen,  Est, 
Heukelum,    Ilolte,  Hooch,   Leeden,    Lowenburg,   Noor- 
deloos,    Oem,    Pickaert,    Quadt,    Rieghe,    Rijnostein, 
RiiNSWOLDE ,    RiJKSwic,    Zelichs ,     Schelle    (échevins),     Schoonouwen, 
Wisselaer. 


Trois  jumelles. 

Voir  aux  noms  suivants 


Fosseux,  Grutere,  Hove,  Luesdonckou  Luesvonck,  Molen,  Ravenecker, 
Rubempré,  Zack  van  Wijck,  Swerts. 


—     \\G 


Trois  tierces.  Blason   iiiii  jouissait  d'une  certaine  iiréférence  dans  le   Hrabant 
septentrional. 

Voir  aux  noms  suivants  : 


BoERT,  Bossche,  Doerne,  Eijcman,  Goberi,  Haneman, 
Ilezacker,  Coelen,  Loon,  Papendonk,  Pijnappel,  Rietlio- 


ven,  Toelinck,  Tulden,  Waarle. 


De  vair  à  la  l'asce.  Blason  assez    l'réquent  dans   le   Linibourg  et  au   pays  de 
Liège  (1). 

Voir  aux  noms  suivants  : 


Barbial,  Bartholeijns,  Bommerslioven,  Bossche,  Duren, 
Frei,  Grimberghen,  Heerttk,  llonsem  (?),  Cromme, 
Magrey,  Many,  Mopertingen,  Oze,  Petitjean,  Pousset, 


Rosen,  Surpaie  (Zulper),  Wijer,  Wildenrath. 


Une  croix  de  vair  (1).    Blason    qui    se  rencontre  souvent  dans  les  mêmes 
régions  que  le  précédent. 
Voir  aux  noms  suivants  : 

Anthony,  Arthonis,  Bardouil,  Drake,  Heer,  Hercken- 

rode,  Hinnisdael,  Kemper,  Colar Coninxheim,  Met- 

tecoven,     Mobbe,     Nijsem,    Puelinchs,    Scep,    Stapel  , 
Tiegeldeckere. 


Trois  pals.  Emblème,  entre  autres  fiimilles,  des  puissants 
dynastes  de  la  maison  des  Bcrlliout  et  des  familles  de  Bercliem, 
Berlaer,  Duflel,  Banst.qui  en  forment  des  branches, de  nombreux 
vassaux  des  seigneurs  de  iMalines  et  d'échevins  de  cette  ville. 


(1)  Nous  groupons  ici  comme  étant  de  vair  dos  champs,  des  croix,  sans 
émaux  de  cette  fourrure,  et  alors  que,  pour  certains  cas,  il  faudrait  blasonii 


ir  égard  a 
vairé  de 


Voir  aux  noms  suivants  : 

Aarle,  Adoghem,  Adelijen,  Attenrode  (Daneels),  Befferen  (cour),  Blanden 
(échevins),  Berchem,  Berlaer,  Berthout,  Bièvre ,  Bossaert,  Bossclie, 
Boulange,  Breux,  Briey,  Broekhuijzen,  Buijle,  Duffel,  Elsbroock.  Ester, 
Everart,  Fiquelmont,  Freloiiberg,  Gestel,  Gootens,  Gracht,  Grève,  Grijm- 
macr,  Grootloo  (échevins),  Ilaverskerque,  Ileelt,  Hetfen,  Heijst,  Herotten, 
Héverlé,  Iloute,  Cale,  Keerbergen  (échevins),  Keerle,  Kerman,  Kets, 
Coelputte,  Contioh  (échevins),  Courtois,  Kruiningen,  Cuyperr,  Landres, 
Lierre,  Liorchstraten,  Maisart,  Meeren,  Mechelen,  Messancy,  Naives, 
Nesles.  Nieuwe[n]steen,  Noot,  Plahier,  Puys,  Puttelange,  Radewaerd, 
Raes,  Ranst,  Ridder,  Rijt.  Rode,  Rogiîroeo,  Runkel,  Rupelmonde, 
Schelle  (échevins),  Schiplaken,  Schoor[e],  Schrieck  (échevins),  Snidelanth, 
Sormonne,  Stadeiken,  Stevens,  Stockman[sJ,  Straten,  l^ielot,  Tucbake, 
Tutegem,   Vir.r.ENFAiGNE,  Vlaest,  Waelhem,  Winricx,  Wyse,  Wisselaer. 


Trois  pals  (un  jialé)  et  une  t'asre  l)rocbante. 
Voir  aux  noms  suivants  : 


Bo[e]kel,    Ere,   Geilenkirchen,    Lo[e],    Loverich,    Rencvelt,    Schilder 
(fasce  vivrée),  Thiebegos. 


Trois  pais;  au  chef  plain.  IJlason  appartenant,  par  exemple,  au  lignaj^e  uten 
I/mimiuglien,  de  Louvain,  et  adopté  par  beaucoup  de  lamilles 
alliliées  à  celui-ci,  et  dont  la  plupart  se  trouvent  énumérées 
par  DiVAEiJS  et  l'auteur  de  S'.  /'.  Q.  L.  sice  septem  tribus  palriciiv 
lovanienses. 

Voir  aux  noms  suivants  : 

Berghe,  Berthijns,  Blancart,  Boys,  Bolleborne,  Bollo, 
Borne,  Brejeimpt,  Doniesdach,  Edelhere,  Erembodegem,  Eveloghe,  Fau- 
compioire,  Grinide,  Grutere,  Gruwel,  Gunler[e],  Ilerckonrode,  Ilers, 
lleverlinc,  Ilougaerde,  Immendorf,  Jans  soen.  Cardinal,  Keijenhoghe, 
Coenian,    Corneken,    Criecsteen,    Cruesen,    Libeek,    Limminshen.    Bips, 
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Lombart,  Lovon,  Merode,  Miiuiemocn,  Odilienberg,  Oem,  Oppendorp, 
Ouderogge,  Pape,  Peron,  Pijnnoc,  Pot,  Rabode.  Racour,  Rijcke,  Rillaor, 
Rode,  Rompen,  Sclienckel,  Schoor[e],  Smaclit,  .Speect,  Zwarte,  Velpc, 
Velthem,  Vinalmont,  Visscher,  Vos,  Vroedo,  Walravcn,  Wanis,  A\'assen- 
hoven,  Wijgmael,  Wilmaer,  Wintor,  \Vitte. 


Plaiii;  au  cliof  chargé  de  trois  pals.  Armoiries  portées  par  beaucoup  de  familles 
iirabançouiics,  de  même  que  les  précédentes,  (pii  i»euvent  leur 
servir  de  pendants. 

Voir  aux  noms  suivants  : 


Berghen,  Binkem,  Bijsscopdocme,  Dammo,  Driessche, 
Foet,  Ginderbuijteri,  Gruwel,  IIalle[n],  Ileijden,  Herot- 
ten  (?),  Ileule,  Hortbeke,  Kelbergeu  (?),  Kerkem,  Ker- 
chove,  Lunens,  Maie.  Matheeus,  Meeren,  Meldert,  Molen,  Nederheim, 
Nieuwenhove,  Noot,  Ongheleghe,  Plassche,  Putte,  Zeelijns,  Somerghem, 
Speelbroec,  Suerendoncq,  Zuersei,e,  Tolmer,  Troest,  Wambach,  Win^lie. 


Trois  pals  retraits.  Se  trouvent  aussi,  parfois,  dans  la  même  famille,  posées  sur 
un  chef. 

Voir  aux  noms  .suivants  : 

Borch,  Bosch,  Eijck,  Elsmeer,  Gillis,  Grieken,  Ham- 
broec,  Hoeleden,  Hove.  IJzeren,  Casselaer,  Clerc,  Cruij- 
dere,  Linden,  Mâle  (aussi  sur  un  chef),  Meeus,  Merode(?;. 
Merweke,  Mondeion  Cutfet,  Namelot,  Oliverus,  Ouora. 

Zevenaar.    Screije,   Tongeren  ,    Truijder,    Vladeken.  Vomei  .   Wambacli 

(aussi  sur  un  chef). 
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Trois  maclos;  nu  cliof  clinrg(''  do  Irois  puis,  hhison  assez 
IJniliaiil  inériilioiial.  f.es  trois  iiiacles  soiiiMeiil  ii'èli'e,  |)aiiois, 
(]u'iine  hrisure.  Ne  serait-on  pas  tenté  de  i)cnser  à  ceux  du 
lignage  louvaniste  des  Vcrusaleni?  La  plus  célèbre  des  ramilles 
scellant  de  cet  écu  est  celle  des  Hautersem,  qui,  devenus  sei- 
gneurs de  Berg-op-Zooni,  s'appellent,  plus  tard,  de  lierglies(I). 

Voir  aux  noms  suivants  : 


Bautersem,  Berp[h]en,  Borch,  Ginderbuijten,  Glimes,  (Iraelit,  Iloeven, 
Iloutain,  IJzercn  (?),  CARr.Ewijcii,  Scines,  Winghe. 


Trois  pals  de  vair;  au  chef  plain.  Armes  de  la  célèbre  maison  de  Cliàiillon,  et 

très  répandues  dans  les  Pays-lias  septentrionaux,  notamment     . 

en  Gueidre.  La  Iréquence  de  ce  blason  en  celte  dernière  région 
l)0urra  s'expliquer,  en  bien  des  cas,  par  des  liens  de  vasselage 
avec  les  Hlois. 

Voir  à  ces  noms  : 

Ammerzoden,  Arkel,  Beest,  Blois,  BouM-e,  Bovier, 
Bran,  Broekhuijzen,  Châtillon,  Chaversson,  Deventer,  Doern,  Drongelen, 
Francia,  Goeract,  Grève,  Ilaaften,  Hacke,  Ilam,  liées,  Ileijden,  lîemert. 
IJzondoorn,  IJwijn  IJwijns,  Kanis,  Claesz  (un  seul  pal),  Cock,  Kuijck, 
Lawick,  Merlants  soon,  Oosterwijk,  Oud-IIeusden,  Pauw,  Sas,  Steen- 
liuijs,  Steke,  Tuijl,  Veen,  Voeclit,  Waardenburg,  Willem  Nicolaes  zoon, 
Wouters. 


Une  bande  (cotice,  bâton)  et  un  semé  de  billetlcs  (Limbourg, 
Liège,  Juliers,  etc.). 
Voir  à  ces  noms  : 


(11  Henri,    eiro   de    Dcrghc  (-op-Zoom) ,    clievalier,    jadis   prisonnier   ù.   Baslweiler,    scelle, 
toUffois,  en  l;i74,  de  cet  écu  :  plain;  au  chef  chargé  do  trois  pals. 


Bcrneaii ,  Boesdael ,  Boinsire,  Eynehurf^-,  Gallon,  Gliinos,  Kiilen  , 
Laurent,  Onin,  Oost  (bastogne),  Porto,  Scliinnen,  Sdiii'ick,  Scluuiborn, 
Spiet,  Voorde. 


l'iic  l)an(Ie  (colico,  bâton)  et  un  orle  de  nierletles  (canettes),  de  si\  ou  davantaj^e 
(Linibourg,  Liège,  Bas-liliin,  etc.). 
Voir  aux  noms  suivants  : 
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Astenet(?),Fraineries,  Harvengt,  Ilolsot,  Cauwet,  Lens, 
Niîvvia.DiNGiiEN,  Revcstiikmmk,  SelUes,  Seron,  Waelbo- 
veii,  Willicb. 


Trois  chevrons.  Emblème  des  anciens  buri,'raves  d'Anvers  (issus  de  la  famille 
van  de  Werve  ,  de  la  ville  de  Lierre,  de  l'abbaye  de  Tongerloo 
et  d'un  grand  nombre  de  l'amilles  de  ces  trois  lot;alilés  et  de 
leurs  environs. 
Voir  à  ces  noms  : 


Beaumont,  Beeist,  Beke,  Belle,  Berlekem,  Biest, 
Bickelere,  Borch.Borii,  Broeke,  Brune,  Diiksius,  Deuriie, 
DoERNii  (Deurne),  Uouve,  Drake,  Dus^en,  Eemeren,  Elst,  Fallais,  Galifort, 
Geeraert[s],  Ghelliiick,  G[h]oey,  Gorsemeroel,  Gorssum,  Gorttere,  Gracht, 
Gravenvvesel  (échevins),  (hijsperre,  liées,  lleylarde,  Ilerde,  HOnnepel, 
Hosden,  IJf.uwkn.  Itteiien,  Cant,  Cauvve,  Cauwere,  Keersmaker,  Kiekiii, 
Cloeters,  CoUin,  Colvere,  Courtrai,  Gros,  Curiai.is,  Letwerch,  Lierre 
(ville),  Lippoloo,  M.vrd,  Masier,  Molle,  Miilert,  Noijts,  Nose,  Oeden, 
Papperel,  l'ianchon,  Recke ,  Rijcke,  Rijt,  Rodewelle,  Roesbroeck , 
Rl'USvort,  Saint-Gangiilphe,  Zauwen,  Sgroots,  Soinpeke,  Steenbrugghe, 
Sievcns,  'l'eldere,  ToUenaere,  Tullere,  Vlaesche,  Warsberg,  Weijns, 
Wellens,  Werve,  Wezel.  Wijueghern  (1). 


(1)  Gklrk  (xiv°  s.)  donne  â  Her  Vrederic  van  lieclUeren  :  d'or  i  trois  chevrons  de  gueules, 
6(1  lambel  do  ...  (non  coloiiù). 


—    Itîl    — 


Une   croix,    acc'Oin|) 
il  en  oilo,  soil  •2,  1, 


^néo    (1(!    inerlcUc: 


ninis  aussi,    parfois,  de  six,  placée: 


dans  les  seuls  canlons  supérieurs.  Les  laniilles  (pii  en 
douze   sont    pres(|iu^   loules   issues  de   la    grande    ma 
Maidenliein,  en  Klandre. 
Noir  aux  noms  suivants  : 


Bonin,   Gijsegem,   Ciroot,    Ilaaricm,   lleile,   Hoeijlaert 
(2,1),   Uonseni  f'i.l),    Isegem,   Kadzand  (2,  1;   les  2  ([uarliers  inf.  plains), 
Maidephem,  Di.siCNi';,  Poêle,  Zaamslag,  Ui>scoti:,  Wilde,  etc. 


l'ne   croix  ancrée,    recerceli'e,   ou    hien   i^rini; 
exceptionnellement,  des  têtes  de  dragon,  au 
lieu   do  tètes  de   giiivre.  —  Blason   rré(|ueiit 
dans  le  I.indiourij;,  le  Lnxendiourg,  etc. 

Voir  à  ces  noms  : 


rîoLilay,  lîourguignon,  Braiiie,  Brassart, 
Biiymont,  Damine,  Eynatten,  Florin,  Geiit, 
(iilbert,  Groot,  Gtittekoven,  Haegen,  Ilasart,  Havert,  IlEYLEGiii;.NiiORiiE 
llerlokeii,  Ilerloghe,  IliiREWiJNSAhRT,  Ilondelange,  Ilorst,  lluijn,  lltor 
Cayeu,  Capellen,  Kerssen,  Claijs,  Clef,  Cruijce,  Crumfoet,  Cuijck,  Linipacli 
Lonibeek,  Luiigavesnes,  Michielsz,  Milburg,  Nijvkle,  Noedlangc,  Oit 
scHiiiT ,  Pagge ,  Pape,  Pettange,  Pierre,  Quétin,  Rockli.e,  Ixcchelte 
Riiijssclien,  Septfontaines,  Symonis,  Sprolant,  Tacken,  Teelmaiisz,  Tluiin 
Usele,  Willeinsson,  Wodecq  (échevins)  (1). 


Une  croix  nillée.  iJlason  assez  rare. 
Voir  aux  noms  suivants  : 


(1)  Citons  oncdio  d'après  l'armoriai  ir.s.  de  Gklke  (xiv»  s.)  : 
Avchjem  (Klandie)  :  de  gueules  à  la  croix  recoreo'.OG  d'argent; 
fjistgeest  ;Hollando)  :  d'or  à  la  croix  recerccloc  de  gueules  ; 

Uulof  v'tii   Vieraclicr  (Vioraktcer)  (Gueldre)  :  do  ...  (lo  champ,  non  colorié,  n  otô  hnclu 
proljableiiieiit  à  une  époque  moderne,  de  lignes  diagonales,  en  bandos)  a  la  croix  fourclieléed 
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BoijKOiiRiai,  Brantin[s],  Ilacke,  Lodewijcx,  Luthyer,  Nocif,  So[e]ij. 


Une  croix   engrêlée,  ou  écliancrée.   Blason   assez   répandu  dans  le  Limbonr},', 
pays  de  Liège,  etc. 

Voir  aux  noms  suivants  : 

Ascii,  Atrive,  Beaumkz,  Rollis,  Bonier,  Boulaere, 
Broeck,  Bro[in]gnart ,  Charneux,  Dalhem,  Doenraad, 
Driessche,  Dudzcele,  Eupen  (^),  Evrart,  Falize,  Franken- 
berg,Galoppe,Gastmolen,Gliejt,Gilscn,HAYNiN,  Hangest, 
rieijndael,  Ilove,  Ilolset,  Julémont,  Karijs,  Clermont,  Coelgrovk, 
Lcnoncourt,  Lindea('?),  Loncin,  Luttelnowe,  Meeux,  Middachten,  Monchy, 
Mo^'IOU^\E  (Moiitjoic),  Nancy,  Neufcliâteau,  Prés,  PiUzeijs,  Reigersvliet, 
Reij.mksdalI' ,  Rode,  Ruwe.  Zasson ,  Seir-al,  Scavedries,  Schiffelart, 
ScHUDKRMiiKiM,  Stki'.chkis,  Tinlcrej,  Voeclit,  Volckerich,  Waudenberg, 
Wittem,  Wulfberg. 


Un  sautoir  engrêié,  ou  échancré.  Armoiries  du  lignage  louvaniste  des  Calsteren, 
et  adoptées  par  d'innombrables  lamilles  alliliées  à  celui-ci,  dont 
la  plupart  ont  été  énumérées  dans  Divaeus  et  dans  ,S.  P.  Q.  L. 
,s/(v  scplein  tribus  i)atrici(i'  lovanienses. 
Voir,  ensuite,  à  ces  noms  : 


Abraen,  Andrisse,  Bertremoul,  Blijde,  Espen,  Essars, 
Godenard,  Grimde,  Ilaneman,  Heine,  Herent,  llermeis, 
Ilers,  lloeijlacrl,  Ilove,  Calsleren.  Catthem,  Kcersmaker,  Keijenhoghe, 
Cobbere,  Koeker,  Coeman,  Cosselaer,  Craechoven,  Lake,  Limminglieii, 
Linscliolen,  Loste,  Maes,  Mathijs,  Oostrem,  Overdile,  Paicia,  Persemart, 
Pijnnoc,  Platvoet,  Poorten,  Puse,  Pulte,  (juisthoudi,  Racour,  Ritilart, 
Rodo,  Rogghe,  Roelants,  Sempst,  Scluden,  Sluc,  Swertore,  Tiptofl, 
Vagevuer,  Vi'oede,  Wachelghem,  Weert  (1). 


(l)  Gki.ke  (xiv"  s.)  donne  â  dile  (ou  dye?)  ran  Lochorsl  (Loklinrst)  ((ivOclié  d'Utrecht)  :  d'or 
»u  sautoir  ongiélé  de  sable. 
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l'ii  sautoir  ('itiiiiiioli''.  Kinlilriiic  du  lii^nnge  louvaniste  de  Slcen  et  d'un  faraud 
no!id)rc  de  l'aruilles  admises  dans  ce  dernier.  (Voir  les  deux 
ouvrages  cités  à  i)i'opos  du  blason  précédent.) 

Voir  aussi  aux  noms  suivants  : 


Absoloen.Amstel,  Aiulel,  Appeltern,  Dussen,  Edolhere, 
Egmond.Gossoncoiirt,  Gradu,  Iluirel,  Kenimerlinc,  Claes 
Aertsz,  Miunemoen,  Noppe,  Overbroeck,  Poêle,  Rabode, 
Roelofs,  Si'EECT,  Steeu,  Velpe,  Voreiibruderen,  Wijcop,  \Vilde,  Wilte. 


Une  fasce  et  un  saiiloir  brochant.  Parfois,  la  fasce  broche  sur  le  sautoir.  Armoi- 
ries des  sires  de  Grimberghc,  issus  de  la  maison  des  Berthout, 
de  quelques  familles  en  descendant  el  de  beaucoup  de  vassaux 
de  Grimberghe,  etc.  Elles  se  rencontrent  dans  les  blasons  de 
beaucoup  de  patriciens  bruxellois. 

Voir  encore  aux  noms  suivants  : 

Assche,  Borch,Briele,  Broeck,  Eechoule,  Eggloij,  Grim- 
berghe, llaeghen,  Hamme,  Hertoghe,  Liorchstraten,  Londerzeel(échevins), 
Maalstede.Meijsse  (échevins),Moerzeke,PiTTEVELDE,Ruijsbroeck  (échevins), 
Rumpst  (échevins),  Zeebroeck,  Schure,  Suelinge,  Swaef,  Varent,  Vianden, 
Vilain,  Visschere,  Wesenhaghe,  Wounien. 


Trois  flanchis.   Emblème  des  sires  de  IJréda,  de  beaucoup  de  leurs  vassaux, 
etc.,  etc. 

Voir  à  ces  noms  : 


Bonté,  Bréda,  Buijs,  Dilft,  Doerne ,  Duc,  Geest, 
Ilermaiis,  Ilessels  socn .  Ilogheidiuijs,  Huglien  soeii , 
Claijs  sone,  Collait,  Craiiendonck,  Ijamens  sone,  Linden, 
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l'piuacrl,  /evt'iilujroon,  Zijrl|eJ\vijii,  Slandart,  Strijen,  Ziicliii-o,  Uijtlincfk, 

WlSSKMÎUK,    WOKSIC  (1). 


Tii  Irctté. 

Voir  aux  noms  suivaiUs 


Aui.E,  Boursiii,  Dab,  Daun,  Goulart,  Ilumières,  Cousin,  Cruiie,  Leefdael, 
Limniin^hon,  Morel,  Norrendyn,  Oversteijn,  Pontdremy,  Prés,  Recliedc, 
Zievel,  Sultenghien,  Vichte,  Yoei  (2). 


^  U'i  l'iL'Ili';  au  clicrplain,  (|iii,  iiailois,  pourrait  ii'rlrc  ((u'uii 

\^:;,<C^y^\       brisure.   IJIason  lirciuenl  au  conUé  tlo  iNaïuiir  ul  au   |>a\s  d 
Liège. 

Voir  à  ces  noms  : 


Boiivignes,  Champigny,    Chier,   Jarablinne,  Oiiltremont,  Scoive,   Stain, 
Thjnes,  Véhir,  Versaines  (?j.  Vilain,  Wierde. 


Un  burelé,  ou  (\iscé,  au  lion  (.î)  —  parfois  couronné  —  i)ro- 
eiiant.  Le  l)urelé,  ou  r;\scé,  en  quebpies  ens,  n'est  (prune 
lirisiire  :  Luxembourg  brise  [Jnd)oing  de  i)urelles  d'azur. 

Voir  aux  noms  suivants  : 


(1)  Jan  ■oan  SuetehoH  (Siidliolz)  (évéclio  de  Munster)  porte,  d'aprts  Gki.re  (xiV  s.)  :  d'argent 
A  trois  (lanchis  de  gueules. 

(2)  Vnici,   d'après  Gki.re  (xiv»  s.),  le  blason  do  Herman  van  Mrcrvclt  (MerloUl),  homme  ilo 
l'iivéque  de  Munster  :  de  gueule.s  freltc  d'or. 

(3)  Nous  nous  conformons  a  l'usage  de  dire  :  un  lion,  tout  court,  quand  le  lion  est  rampant. 
Ce  mot  ne  signifie  pas  rapiens,  ainsi  que  d'aucuns  le  pensent,  mnis  grimpant  : 


l'-ll 


AIfter,  Akun'boele,  P>Iavier,  (^lieiiac 
(iraiiclpro,  llejden,  Ilollogiie,  lloist, 
Liidingliaiisen,  Luxembourg,  Malborcii, 
Slyo,  Slade[n],  Wolf. 


Fléroii,  Fontaine,  (lijsberts, 
Keyiz,  Laiilinelere,  Louvain , 
Melon,   Neufchateau,  Ni-:uvice, 


Un  lion,  léopunl  lionne,  etc.  —  parfois  conronné  --  et  un  semé  de  liilleltes. 
Armoiries,  entre  antres,  de  l'illnstre  maison  de  Nassan.  Qnel- 
(|ues  familles,  portant  ce  l)lason,  ont  prélendii  descendre  d'elle. 
Sonvent  les  billetles  ne  sont  ipie  brisure.  Dans  les  blasons 
de  certaines  familles  brnxelloises,  le  lion  rej)résente  l'emblème 
du  lignage  de  l^ceuw,  et  les  billettes  sont  empruntées  à  l'écu 
des  Serroelol's,  bien  (|ue  les  émanv  didèrent  quebiuefois  de 
cen\  de  ces  familles. 

Voir  il  ces  noms  : 


Alkemade.  Awans,  Beaiijeu,  Berghe,  Boot,  Boxmeer,  Châteauvilain, 
Ilinckaerl,  llondeloese,  Honssem,  Contians,  Ciiijk.  Leeuvvergem,  Leghardo, 
I/iwonberg,  Meer,  Melten  Scachte,  Moers,  Mule,  Nassau,  Nekout, 
Nijonbeek,  Noirehain,  Nolten,  Noot,  Normant,  0[e]brechts,  Petersheim, 
Planche,  Poltier,  Prévôt,  Reiiesse,  Rijckel,  Serclaes,  Setterich,  Schaveij, 
Schendelbeke,  Solms,  Swaef,  Taije,  Tummeken,  Valke,  Vederman,  Ver- 
koven,  Vienne,  Voss,  Waltehni,  Wanfercée,  Werchin,  Wcrimont,  Wijhe. 


Eiiisi  s'en  va   Tyberl  devant, 

El  Renarl  va  après  covant. 

Tybert  ne  fu  mie  à  aprendre. 

Bien  sot  monter  et  bien  descendre; 

As  ongles  à  la  croi:;  se  prent. 

Si  RAMi-A  sus  moult  vislement. 

Dessus  un  des  bra:  s'est  assis. 
(Le  Roman  du  Renart ;  auteur  des  deux  |)remiéres  branches  :  Pikrrk  ou  Pf.brot  pe  Saint- 
i.ouo,  vers  Il'OO;  é.lition  Méon,  Paris  I8i6.) 

L'adjectif  rampant   pouirnit   donc   s'appliquer   au    cliat   et  aux    autres  (piadrupèdes  aptes  â 
rimper. 


litl 


lois  coiiroiiiKS.  Armes  très  rL'|);uuliics,  apiiiiid'iiiml  ii  (iucl(|iies 
t;i;iii(l('s  l'iimilk'S  IV'odiilos,  coiniin;  iiiix  IÎ;iilieii(,oii ,  (lavrc , 
llalewijii,  Laniioy,  Vafrncwijk,  dusquollcs  d'aiitrcs  (inl  inrltMidu 
(lescoiidrc,  par  suite  de  la  siinililiide  de  leurs  einblèines. 

On  reiicoiilre  aussi  des  l'aniilles  perlant  une  l'asce,  accompa- 
gnée de  Irois  lions. 
Voir  à  ces  noms  : 


Bai'beneon,  P)lrgGl,  Roede,  Borglier,  Borlez,  Roiulet,  Boveaz,  Brainc- 
l'Alleud,  Brognart,  Bruniiichs,  ]ÎLiijle,  Buijsinghcn,  Deflinghe,  Denville, 
Deui'wacrdero,  Dac,  Keaussinnes,  EIsbroeck,  Enlbroeck,  Erpe,  Fai;s, 
Foi'des,  (iaiUanl,  ('>aviv,  (lenappe  (?),  Oent,  (ieslcl,  (îossoncourt,  Orinsven, 
liaesbaert  (^),  Uaymn,  llalewijn,  Ilan,  lleede,  lléiiauiont,  Hollogne, 
Ilonnial,  Cambrai,  KiiYNODTSiiovvEN,  Coukoit,  Creeft,  Ccimpen,  Lannciy. 
Leeu,  Bons,  Liedekerlie,  Liosseni,  Linden,  Lombeek  (?)  Loon,  Maecholini, 
Maiiii,  Masuiines,  Maucrieux,  Mompelier,  Mulaert,  Musset,  Naes  van 
dei-  IIulst(?),  Nieubridik,  Nyt,  Nokerboem,  Oliverus,  Paddenbrouck,  Pont, 
Ramoneur,  Roderborcli,  Rœux,  Rosières,  Rosmeer,  Rullingen,  Zant  van 
Merle,  Sart,  Ser  Mannoots,  Sestich,  Zoppenbroieh,  Sorbon,  Tichelcn, 
Terre,  \'aeriie\vijk,  \'ecmont,  \'crlaine,  ^^iervc,  \'illeroux  (?),  A'illcrs, 
\'ries,  Walleran,  Weidenau,  Wijnegbem,  Wiltem. 


armes  consli 


Aliche,   Falize,   Farcliis,   François, 
Otreppe,  Pré. 


Ilallincg,   Ilughcn  soen,  Crimpen, 


Trois  léopards,  ou  lions  léopardés,  couronnés  ou  non,  rangés 
en  pal  (1).  .\rmoiries  appartenant,  entre  autres,  aux  rois 
d'Angleterre.  On  a  attribué  à  (îuillaume  le  Compiérant  un  écu 
parti  (les  trois  léopards  et  de  l'Iandre  ancien  (le  gironné  et 
l'écusson  en  cœur)  (sic!). 

On  les  rencontre  t'réquemmenl  dans  les  Pays-lJas  septen- 
trionaux. 


(1)  Le  ranijcs  en  fasce,  en  pal,  en  bancli',  en  har 


iqiiant  il'une  fai;on  parfaite 
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Voir  à  ces  noms  : 


Derby,  Iluj^eusoen,  Jaii  Iliigen  zooa  zuon,    Ommeren,  Robert,  Steen- 
liuijs,  V'eeii,  \'erlaiiie. 


Deux  léopards,  ou  lions  léopardés  —  parfois  couronnes  —  rangés  en 
Armes  fréquentes  au  comté  de  Namur,  au  pays  de  Liège,  etc. 
Voir  au\  noms  suivants  : 

Rachenbci'i^-,  Bioul,  Biour'ge,  BoLONONE(Weliii),  Braj, 
Dietz,  Crupet,  Lardier,  Loyers,  Mi;ssiîncourt,  Moustier, 
Ochaiii,  Pont,  Rodeio,  St-Gilles,  Vaux,  Villaiue  (?),  Wa- 
risoulx,  Wiseppe,  Wisch. 


Un  lion  naissant  —  parfois  couronné.  Emi)lème  qui  se  rencontre  assez  îiouvent 
dans  les  Pays-IJas  septentrionaux. 
Voir  à  ces  noms  : 


Avezaalh,  Ever,  Heuke,  Jans  soen,  Ridder,  Zandwijk, 
Seraing,  Tour,  Vredericks  zoen,  Wijhe. 


Une  fasce  cl  un  lion  issant,  tantôt  sommant 
appartenant  au  lignage  louvaniste  des  Redin- 
ghen,  adopte  par  beaucoup  de  familles  adiliées 
à  celui-ci,  et  aux  Rolibuc,  famille  patricienne 
de  Bruxelles.  C'est  sans  doute  comme  descen- 
dants de  cette  dernière  qu'un  grand  nombre 
de  Bruxellois  le  choisirent  à  leur  tour,  ou  le 
combinèrent  avec  leurs  propres  armes.  Emblè- 
mes fort  répandus,  notamment  en  Brabant. 


la  fasce,   tantôt  brochant.  Blason 


la  direction  dans  Inqiielle  sont  disposés  ]e-  meubles,  nous  ap[)liquons  \e  rangéi  eu  pal  aussi  bi( 
aux  animaux  qu'aux  autres  meubles  quelconciues. 
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Voir 


aux  noms  suivanls  : 


Aelst,  Assclie,  Battel,  Bciiitersem,  Reerte,  Biévèiie,  Blaiike,  Boelsaei't, 
Boinbajc,  Boiclioveii,  Boniival,  Biaein,  Knuelsdorp,  F]ppeglieni,  Ferooz, 
Froijere,  Haestlonck,  Ilalfhuijs,  Hanswijk,  Hauwaert,  lieydeii,  Ilérissem. 
Ilersele,  llert(?),  IIoulz,  Capelle,  Kosterbeek,  Coltereel,  Corsbout,  Cou- 
denberg,  Loeiiijs,  Lombart,  Meeren,  Monceau,  Mortier,  Néthen,  Nieuwen- 
hove,  Oemen.  Ockerzeel,  Overbach,  Pede,  Pijiijser,  Pipenpoij,  Piatvoet, 
Redinghen,  Rijcke,  Roes,  Rolibuc,  Serarijs,  Zijpe[nJ,  Schoorfe],  Spijsken, 
Staes,  Stevens,  Straten,  Taije,  Thommen,  Vareiit,  Vilvorde,  Waelpoijt, 
Warsage,  Werve,  AVii.re,  Woelmont,  Wolfvon  Glimbacli. 


Trois  tètes  de  lion,  couronnées  ou  non. 
Voir  aux  noms  suivants  : 


Dongerade,   Ilorlaer,  Panaii,  Poederoijen,  Smollinc,  Stegen,  Toelinck, 
Venbosch. 


Une  ramure  de  cer(. 
Voir  aux  noms  suivants 


Bassenheim,  Beheim,  Bemelen,  Bérenger,  Berkelaar,  Gouvion,  Heede, 
Hircelinus,  Jekere,  JoIj,  Clabot[s],  Cronenburg,  Lissendorf,  Meyer, 
Metz,  Nijhuizen,  Rittersbach,  Schaedbroeck,  Steen,  Voeren,  Wanniers, 
Willems  sone. 


Une  aigle  éployée. 
Voir  à  ces  noms  : 
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Amaruleau,  Radiiic,  Bacrt,  ■Rossimé,  Buijsingen,  Dacn,  Dijckc,  Doedins, 
Doelvoet,  Driel,  Engbertsz,  Fevre,  Francia,  Gaiiïier,  Ghiseliii,  Goetghe- 
buer,  llaelen  (échevins),  lloevel,  Jode,  Coptiten,  Coremari,  Cosselaer, 
Craechoven.  Milliiick,  Moers,  Molen,  Muntis  Regalis,  Oijeii.  Overschie, 
Pallaris,  Pauwels,  Planche,  Pôle,  Poil,  Poorten,  Randerath,  Reymboldi, 
RiemsdijU,  Rijcke,  Rode,  Rousseau,  Ruckclingen,  Saarwerden,  Saint- 
Génois,  Sdeken,  Sonmans,  vSpiering,  Squaden.  Stecnweg,  Slevens,  Tijt, 
Unverzagt,  Verboom,  Witkerinc,  Witte. 


Pliiin  ;  ;ni  clicl'  chargé  de  trois  —  aussi   de  deux  —  riicrlcltes.  Armes  assez 
réjiandiR's  dans  les  Pays-Bas  septentrionaux  et  dans  hîs  pay,' 
du  Uliiii. 

Voir  aux  noms  suivants  : 


Aelbreclits,  Boetrerg  (comp.  Dierckx),  Gueldre  (Gkf,- 
ren),  Ilaglien,  Hinnisdael,  Honselar,  rio[eJrne,  Hoiiman, 
Cleivaux,  Coene  (?),   Leiith,  Meere,    Meysembourg,    /ijpe[nj,  Stroinberg, 
Ursei,  Vrolo  (2  nierl.).  Wijnhorst  (1). 


Une  lasce,  surmontée  do  trois  —  ]»arfois  de  deux  —  merhMtes.    C 
sont,    en  qiiel(jues  cas,    comme  dans  h.\s  armes  (h;    Uoornik, 
qu'une  brisure.  On  rencontre  Iréipiemmen 
pays  do  Termonde. 

Voir  à  ces  noms  : 


)lason  dans  h 


Aelbiechl[sJ,  dit  de  Borsere,  Beaune,  Rerwouts,  Bom- 
baye,   Bossche,    Bruijn[eJ,    Chatelineau,    Dell'i  (2  merl.), 
Doornik  (2  merl  ),  Dormael,  Eerdbrugghen,  Eckelrade,  Elslaer,  Giesendorf, 
Heppignies,  Hoefft  van  der  Horst,  Ilove,  Houve,  Kaldenburg,  Capellaen(0, 


(1)  Citons  encore,  d'après  l'armoriai  ms.  de  Gki.re  (xiv^  s.)  : 

Symon  van  /?C)V(/»W« 'Burnefeldl,  homino  de  révik|UG  Je  Munster  :  de  gueules;  au  chef  d'or, 
chargé  de  trois  merletics  de  sable; 

Oudic/niscn  (comté  do  Mark)  :  de  sable  ;  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  merlettes  de  gueules. 
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Capi)e  {>.),  Cloet,  Coene,  Collier,  Cruit,  Ciignon,  Lanj^he,  T.inden  (2  merl.), 
Maibais,  Maerteiis,  Meerbeek  (fasce  ondée),  Mottcii  l'eniiinghen,  Migrode, 
Moleinan,  Moieii,  MoranviUo,  Miids  (?),  Nieuweiihove,  Peborch,  Ponlillas, 
PoTTK,  Praiele.  Remen,  Ruiseiibern;,  Zétiud,  Sclachiiii,  Zoetc,  Sombretle, 
Spontin,  Tollin,  Thourines,  Veev  {2  ineil),  X'rij,  Wayaux,  Walliay, 
Wavre,  Weilier,  Wintere. 


Deux  poissons  ;i<lossés,  parfois  parlants  :  saumons  dans  les  armes  de  Salin,  bars 
dans  celles  de  Bar.  Armes  assez  répandues,  appartenant  aussi 
aux  sires  d'Altena,  dans  les  Pays-Bas  septentrionaux,  fl  n'est 
pas  de  lamille,  portant  cet  emblème,  qui  n'ait  prétendu  se 
rallaclier  à  l'une  de  ces  trois  grandes  maisons  féodales. 
Voir  à  ces  noms  : 

Adriaens,  Aliéna,  Ardembourcq,  Bar,  Beaumont,  Blâ- 
ment, Borcbgrave,  Brakel,  Biiekelair,  Cliinj,  Diedenhoven,  Emmechoven, 
Fischbach,    (liesseii,    Gliouvion,    Grange,    Iletzeratii .    Hornes   (Aliéna), 

Cabelliau,  Calcb ,  Clémency,  Clermont,  Coijghem,  Colin,  Cranendonck, 

Lespaut,  Louz  (Cliiny),  Mont,  Poisson,  Prévôt,  Rijswijk,  Roussy,  Salm, 
Sanse  Savereulz,  Schermer,  Starke,  Zulikem,  Tsulle,  Tlijthoeck,  Van- 
clairi,  \'aux,  Vlsch. 


Cinq  coquilles  en  croix.  Armoiries  appartenant,  par  exemple, 
au  lignage  bruxellois  des  Steenweg,  ou  lia  Lapidca,  et  adopté 
par  quelques  familles  alliées  à  celui-ci. 

Voir  aux  noms  suivants  : 


Eschweiler,  Esselen,   Hertoghe,  Camborne,  Coninc,  Molenbeek,  Mons, 
Noot,  Peeters,  Plaïea,  Spiegel,  Steenweg,  Storni. 


On  dislingue  généralement  entre  la  rose  et  la  quintefeuiiic,  qui  sont,  cependant, 
méuie    lleur,    ainsi   (jiie   nous   l'axons   piouvé  dans   nos  Mclaitycs  livraldiiiues 
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(Bruxelles,  1892)  (1).  La  quiiKefeiiille  est  la  forme  conventionnelle  de  la  rose, 
(resl  ainsi  que  les  sires  du  liosoy,  parmi  lesquels  les  seigneurs  d'Audenarde, 
portèrent,  dès  la  lin  du  \\f  siècle,  tantôt  des  quintefeuillcs,  tantôt  des  roses,  et 
que  Gaulhier  Zas,  échevin  de  Dordrecht,  scelle,  en  1575,  d'une  quinte fcuUk, 
enclose  d'un  cliapel  de  roses.  Gelre  nous  fournit  les  armes  du  sire  de  llosenberch, 
vassal  du  roi  de  Bohème  :  une  quinte  feuille,  et  celle  de  lioeselaer  (Roulers),  en 
Flandre  :  ti'ois  quintefcuilles. 

Ces  exemples  sont  typiques,  car  il  s'agit  d'armoiries  parlantes. 

La  maison  souveraine  de  la  Lippe,  en  Allemagne,  on  ne  l'ignore  pas,  porte  : 
d'argent  à  la  rose  de  gueules,  boutonnée  d'or.  Voyez  comment  Gelre  représente 
l'enihlème  du  sire  de  la  Lippe,  un  des  clievaliers  qui  entourent  l'évèfpie  de 
Munster  :  une  quinte  feuille. 

On  a  toujours  blasonné  quintefeuillcs  les  fleurs  dans  le  blason  des  seigneurs  de 
Leefdael,  en  Brabant  :  Gelre  nous  les  donne  sous  une  forme  identique  à  celle  des 
roses  de  lioeselaer,  des  sires  de  llosenberch  et  de  la  Lippe. 

Il  n'y  a  aucune  raison  pour  voir  dans  la  quintefeuille  la  fleur  du  nédier,  — 
arbre  rare  et  peu  connu,  qui  n'a  joué  aucun  rôle  dans  le  symbolisme  du  moyen 
âge,  —  sauf  quand  on  a  affaire  à  des  armes  parlantes,  comme,  par  exemple,  celles 
du  sceau  de  \{emev  Mispelhen,  échevin  de  Saint-Trond,  en  l^Jdl,  et  dont  h;  nom 
est  le  diminutif  du  mot  llamand  mispel  =  nèlle. 

Au  dire  d'héraldistes  modernes,  on  blasonné  quintefeuille  la  lleur  à  cinq  pétales 
dont  on  ignore  la  dénomination. 

La  vérité  est  que,  sauf  dans  quelques  armoiries  parlantes,  elle  représente  la 
rose,  la  reine  des  lleurs,  dans  le  blason  aussi  bien  que  dans  la  nature. 

Ce  qui  précède  se  rapporte  aussi  à  la  quartefeuille ,  que,  su 
d'art  du  moyen  âge,  on  voit  alterner  avec  ces  roses  à  cinq 
pétales.  Elle  est  la  rose,  figurée  à  quatre  feuilles,  mais  s'emploie 
plus  rarement  que  la  quintefeuille.  Néanmoins,  il  y  a  lieu  de 
remarquer  que,  en  règle  générale,  les  familles,  l'ayant  adoptée 
pour  emblème,  la  conservèrent  sous  cette  forme  particidière. 

Leur  nombre  est  relativement  restreint. 

On  peut  voir  aux  noms  suivants  : 

Beelaeits,  Dinther,  GelFen,  Godovaerls,  Herck,  Coptitea  (une  seule), 
Crupelant,  Martin,  Meijgem,  Nieu[w]land,  Raets,  Tiegbeldeckere. 


certaines  a-uvres 


Les  fleurs  de  lis  en  nombre  —  parfois  un  semé. 
Le  semé  de  (leurs  de  lis  constitue  des  armoiries  très  carac- 
téristiques pour  le  pays  de  Liège. 
Voir  aux  noms  suivants  : 


(1)  On  peut  consultée  aussi,  A  co  sujet,  le  beau  travail  de  M.  Charles  Joh 
l'antiquité  et  au  moyen  âge  (Paris,  1892). 


,  La  Rose  dans 
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Aiiiursfoort,  Aiulfios  smio,  I^orloz,  lîoiii-))on,  Braiit  ,  CitANTKMi:Ri,K , 
Duras,  J'Udereii,  Hargulte,  Gi-aux,  Gfij[)!^kerko,  IIai.landas,  llardneinoiit, 
Hauchery,  Uaultepenne,  Hauteroel,  Ileymslaken,  Jemeppe,  Kiiit  de 
Rùdesheim,  Custines,  Louchars,  Malaperi,  Male(?),  Moinallc,  Neufchatcaii, 
Oijenbnigghe,  Orey,  Oupeye,  Paignart,  Périlleux,  Rocliefort  (Ilaiieffe), 
Rocoiii-,  Hollée,  Roloux,  Sept-Fawes,  Seraing,  Scherpenzcel.  Tiiimkssk, 
Tliouars,  N'arhoii,  \'alois,  \'illeis,  WalotFe,  Warfusoe,  Waioiix  (1). 


CoiilraiicincMil  ii  la  croyance  univeiscile,  la  llciirde  lis  au  pied  coupé  ou  nourri, 
ne  se  rencontre  pas  exceplionnelleinent,  comme  signe  caracléristique,  ainsi  qu'on 
l'a  (lit,  dans  les  armes  des  grandes  maisons  de  Lierre,  d'Acrschot,  de  Wescmael, 
de  lîotselaer,  elc.  ;  mais,  en  général,  la  llenr  de  lis  est  représentée,  sous  cette 
forme,  dans  les  armoiries  brabançonnes,  an  \h)\\\\  (pie  la  llenr  de  lis  lomjiléte 
constitue  l'exception  à  la  règle. 

Ce /)(>(/  coupe'  —  appellation  d'ailleurs  impropre  —  n'avait  aucune  signilicalion 
sjiéciale,  aucun  symlxdisme  ne  s'y  rattacliail,  à  jnenve,  entre  antres,  le  sceau 
d'Henri  Mailcau,  ou  Murlcd,  chevalier  brabançon,  (pii  lui  l'ail  prisonnier  à 
Hastweiler,  dans  la  rotle  du  sire  de  Diest,  et  yp|iartenanl  à  la  famille  liégeoise 
bien  coimue,  portant  un  semé  de  Heurs  de  lis,  coniplcles,  armoiries  si  répandues 
au  pays  de  l.iégi;.  Ce  sceau,  exécuté,  sans  doute,  par  un  graveur  du  Brabant,  est 
orné  il'un  écu  semé  de  lleurs  de  lis,  au  pied  coupé. 

Les  sceaux  mêmes  des  grandes  familles  brabançonnes  re|)résenlent  les  lleurs 
de  lis,  tantôt  complètes,  tantôt  au  pied  coupé. 

Ceux  de  Charles  d'Aerschol,  Itiiô,  de  Codefroid  de  Lierre,  1270,  d'ArnouId, 
sgr.  de  Wesemael,  12il,  12(J(),  des  échevius  de  l'avouerie  de  Dufl'el,  1408  et 
lUlii  (ancien  apanage  des  ^Vesemael),  nous  les  montrent  au  pied  coupé. 

Les  familles  suivantes  : 

Eggloij,  Ilauwel,  Ilertoghe,  Cassart,  Colibrant,  Loze,  Meijnartshoven, 
Nieuwenhuijze,  Pipenpoij,  Rode  (à  Loiivain),  Sabel[s],  Zierenbeke, 
Schoonliovenn,  Wesembeek,  etc.,  etc., 

portaient  les  (leurs  de  lis  des  deux  façons. 


(1)  Citons  encore,  il'apiôs  l'armoriai  ms.  de  Gklkk  (xiV  s.)  :   W'outcr  v>an  Sloiilenbcrrfi  (Stoii- 
tenburg),  homme  de  levéque  de  Munster  :  d'argent  a  six  (3,  2,  1)  fleurs  do  lis  de  gueules. 
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.  Eli  t;iiil  (|ue 


Trois  feuilles  de  m'iiiipliar,  ou  de  lilleiil,  solon  les  circonst;in( 
l'eiiilles  de  tilleul,  il  est  iiétcssaiie  d'iiidiiiucr  (]u'elles  soiil  reii-  , 
versées  cl  sans  tit;e. 

Dans  une  étu<le  intilulée  :  ])ie  Liiulc  iii  (1er  Ilvrahlik,  in  dn 
Splirafjislili  hikI  als  Onuiiiiotl  (Jaltrbiich  des  lierald.-ijeneakuj. 
Vereiiies  «  Ai.i.kk  »  /;(  Wien,  Y,  IH78,  p.  43-5.i),  feu  le  PitiNci' 
F.-lv.  7.V  lIoiiKM-oiiK-WALiiKNiiURG  constatc  Quo,  daus  les  armoi- 
ries allemandes,  les  l'enilles  de  nénuphar  sont  bien  plus  iaie> 
([ue  les  feuilles  de  tilleul,  et  que,  souvent,  celles-ci  ont  été  tiansloniiées  en  feuilles 
de  nénuphar.  Il  en  est  de  ce  nieuhle  héi'aldi(iue  comme  de  la  iiuintefeuille  qui 
prend  dilférents  noms  selon  les  besoins  des  armoiries  parlantes.  HIasonné  tantôt 
feuille  de  tilleul,  tantôt  cuMir  —  peu  importent  les  variantes  sous  lesquelles  il  se 
présente  —  il  n'est  autre  chose  que  la  feuille  de  tilleul,  —  arbre  qui  joue  un  si 
grand  rôle  dans  les  traditions,  notamment  chez  les  peuples  germanicpies,  —  sauf 
dans  certaines  armoiries  parlantes  coiistiluant  une  allusion  au  nom  de  la  famille. 
C'est  ainsi  (|u'il  faut  blasonner  :  à  trois  feuilles  de  nénuphar  les  armes  des  van 
der  Meereii,  des  Saiiit-Géry  (ile  dans  Hruxelles\  des  Woluwe  (nonrd'un  cours 
d'eau),  famille,  d'ailleurs,  issue  des  Saiiit-Géry,  etc.,  tandis  ipie  l'appellation  rwur 
s'impose  pour  les  armes  de  familles  comme  llerzlieb,  Uerlw'Kj,  etc. 

Voir  au\  noms  suivants  : 


.Aelst,  Aille,  BiinuRWAiiN,  Bluhlieiiere,  Bourscheid,  Brau,  Drles, 'l'yclc. 
(lceraeil[s|,  Heiiiert,  (iilleinans,  Ilerlewijk,  Iluijch  Wilte  soeii,  Cobben- 
bosch,  Coels,  Kiidiiigliofen,  Metten  Scachte,  Neubur;,',  Not,  Pape,  Pijii- 
broek,  Râpe  Ri>di(;iie.m,  Rosières,  Saint-Goiy,  Saint  Servais,  Zeuweij^yn, 
ScHiNNi-:,  Snackert.  Stockliem,  Taije,  Tollenaere,  ^'lollol■p,  Wainpach, 
Wecels,  Wijlrk  (1). 


Trois  feuilles  de  chêne,  de  houx,  ou  panelles,  etc.  La  déno- 
mination varie  selon  que  la  dentelure  des  feuilles  est  plus  ou 
moins  accentuée  et  suivant  les  besoins  des  armoiries  parlantes. 

Voir  aux  noms  suivants  : 


(1)  Citons  encore,  d'après  l'armoriai  ms.  de  Gelre  (xiv»  s.),  ces  deux  blasons  : 
lier  Smei/c  (sic !),  homme  du  duc  do  Juliers  :  de  gueules  à  trois  feuilles  de  tilleul,  renversées, 
sans  tiges,  d'argent;  au  chef  d'or.  Volet  de  gueules.  C.  :  un  chapeau  de  tournoi  de  gueules, 
retroussé  d'or,  sommé  d'un  grelot  renverse  et  garni  d'un  vol  d'argent. 

Hey  Sander  Coechoven.  homme  du  duc  de  Gueldre  :  d'or  a  trois  feuilles  de  tilleul,  renversées, 
sans  tiges,  de  sinople  (échancrées  au  haut,  fouilles  de  nénuphar).  C.  :  un  buste  de  Midas,  de 
carnation,  les  cheveux,  la  baibo  et  les  oreilles  dàne  gris,  vêtu  d'argent,  la  tèlo  munie  de  deux 
cornes  de  bœuf  d'oi',  chargées,  chacune,  de  trois  feuilles  de  l'ecu,  en  pal. 
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Aliéna,  Coruoit,  I-appe,  Mijnsch.irt,  Zobbo,  Warin. 


Trois  liamaides;   armes   lilasoniiées,   souvent,   à   tort,   une 
\  Il     lianiaide. 

Voir  aux  noms  suivants  : 


Abeele,  Anvaing,  Balain,  Baiulrenghien,  Brognart.  Hamaide,  Clocman, 
Loven,  Molen,  Motte,  Neuville,  Piers(l). 


Des  étoiles  en  nombre  —  parfois  un  semé  d'étoiles  (ti). 
Voir  il  ces  noms  : 


Abeele,  15ornoken  (6  comètes?),  Dachverlies,  Dalem,  Exaerde,  Faeijsen, 
Gheennis,  Ciiinpen,  Maire,  Naen,  lladewaerd,  Sartiaux. 


M 


Un  croissant.  Blason  assez  répandu  dans  les  parties  wallonnes 
des  Pays-Bas. 

Voir  aux  noms  suivants  : 


Abioulle,  Douai.   E[s]peis  de  Marcquettes,  Ferme,  Fexbe,  lîanoyse, 
llavaine,  Henotins,  Ilomière,  Honoré,  lluijsman,  Hulst,  Jammaert,  Jove- 


(1)  Gki.rk  (xiv"^  s.)  donne  aussi  lo  blason  de  lier  Fransoys  van  Dobbiscoert  (Aubercliicourt)  : 
d'herniino  à  trois  haiiiaides  de  gueules. 

(2)  Dans  la  plupart  des  régions  —  sauf  celle?  a  langue  française  —  qui  nous  intéressent  ici, 
les  étoiles  étant  généralement  représentées  A  sis  rais,  nous  n'indiquerons  le  nombre  de  ceux-ci 
que  lorsiju'il  y  en  a  plus  ou  moins  du  six. 
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iieau,  Caiiimoiissiei-,  Cléaioiit,  ],anibroclit,  Maict,  Mai'iiuc'Ue,  Masi 
Mo.NTiUiNY,  Motte,  Nelhen,  Oliverus,  l'emii,  Petit,  l'oul[lJet,  Slegli 
Trisson,  \'eves,  \'ieax-WaIefle,  Wargiiy,  Werbrouc. 


Trois  iiKiiiclies  nidl-laillres,  on  inanchrs,  loiil  court,  comme  IIeoiricoiiit  l)l;isoniio 
les  in.Miiiles  île  Blelicn. 

V.L'  meuble,  assez  ctrauge,  a  été  lii^uré,  plus  lard,  comme 
ca|iuciioii,  et  la  plupart  des  auteurs  moderues  le  d('iiouiiueiil 
capuclioii,  daus  les  aruies  des  Fumai,  Ulelien,  etc. 


Voici,  l'ac-siiuilés  d'après  Gklrk,  deux  blasons  typiques  : 
I.e  premier,  de  sire  Pierre  de  Villeers  (Villiersde  l'Isle-Adam), 
a  un  seuesiroclière.  le  second,  du  sire  de  Hastinii-s,  à  une  nianelic. 


Celle  sorte  de  manche,  tantôt  très  serrante  à  sa  partie  supérieure,  tanlol  larj^e 
pour  se  réirécir  à  l'avant-bras,  et  munie  d'un  large  sac  ilottanl,  allaclie  au-dessus 
de  la  main,  lut  adoptée  par  les  femmes  dès  le  xn"  siècle. 

Nous  reproduisons  à  la  page  suivante  deux  sceaux  l'cprésentant  des  seneslro- 
chères  ainsi  parés,  l'un,  de  Gilles  de  Cens,  appendu  à  une  charte  de  120^(1), 
l'autre  de  Gauthier  de  Ilollain,  d'après  un  acte  de  1Ô28  {Û). 

Ayant  souvent  été  odertes  comme  prix  aux  vaiiKpieurs  dans  les  jeux  clievale- 
resijues,  les  manches  de  dame  devaient  occuper  un  lole  important  dans  les 
armoiries;  elles  sont  très  Iréiiuenles,  notamment  dans  la  partie  romane  des 
Pavs-Bas. 


(1)  Dans  sa  monograpliie  des  fourrures  (p.  34),  IIohf.ni.ohr  a  reproiliiit  ce  sceau,  d'apri>s  un 
ncto  ilo  1 199.  Son  dossin  nous  permet  d'en  rétablir  ainsi  la  logoiido,  pou  distincte  sur  notre 
excinpl.iiro  :  t^  Sif/iW  Fgidi/  casUllani  de  Cons. 

(•2)  Légende  :  4<  .%i7/fm  Vullo-i  Je  I/ùla».  Sur  les  deux  sceaux  en  iiue.-lion,  la  main  tient 
une  rose. 

DE   R.\ADT  Q 


Voir  aux  noms  suivants  : 

Ambresin,    Andana,    Beyne,    Blelien,    Fanson,    Gueux,    Halle,    Ilorn 
(HoERNE),  Thier,  Vieux-Waleffe,  Ville,  Viron,  Wezeren. 


Sceau  de  Gilles  de  Cons  (1202). 


'  f.»»?.  î  '■.:■■%    :      '■■  '■■■  l\       .fij* 


Sceau  do  Gauthier  de  HoUain  (132S). 
Ces  familles  portent  une  ou  plusieurs  nianclies. 


l.-)7 


Un  senestrocluTO,  paré  d'une  inaiiclio  ;i  s:ic  et  leiiaiit  iinc  lia-ii 
Voir  à  ces  noms  : 

Boppart,    Elsig,  Geertzin,    Grenier,    Lpyen.    LOsnich, 
Merheim,  Spoennem. 


Trois  iamheis.  F.e  ianil.cl,  soit  comme  itrisure,  soit  comme  meuble,  pour 
autant  (ju'il  n'est  pas  en  nomjjie,  est  toujours  placé  en  cliel". 
Primitivement,  il  re|)ose  sur  le  bord  supérieur  du  bouclier,  et 
ses  pendants  descendent  sur  celui-ci.  Sur  les  sceaux  anciens, 
et  encore  sur  quelques  sceaux  du  xV^^  siècle,  le  lan)bel  est 
mouvant  des  deux  bonis  latéraux  de  l'écu  (I).  Plus  tard,  on  le 
représente  planant. 

Voir  aux  noms  suivants  : 

Rssche,  Lyskiichen,  Overstolz,  Quatermart. 


Quelques  tamilles,  semblant  toutes  appartenir  à  des  régions  comprise 
France  actuelle,  portent  trois  meubles  alléctant,  plus  ou  moins, 
la  l'orme  de  herses  renversées  (les  pointes  en  liant),  consistant 
en  deux  liges  horizontales  et  trois  tiges  verticales.  Le  double 
lait  que  ces  meubles  ligurent  dans  les  armes  des  La  Toir  et 
que,  par  la  suite,  ils  ont  été  nettement  représentés  comme 
tuurs  dans  le  blason  des  La  Vaulx,  prouve,  à  notre  sens,  qu'ils 
nejsont  autre  chose  ([u'une  forme  conventionnelle,  et  .sans 
doute  régiouale,  de  la  tour. 

Voir  aux  noms  suivants  : 


dans  la 


Bouquemont  (mal  ordonnées),  Fonloj,  Tour,  X'aiilx,  Vi/in  {•>). 


(1)  Citons,  comme  eice|ition  à  celle  rt^gle,  le 
éiant,  le  plus  .souvent,  â  trois  peiulants,  nous  n'ii 
ceux-ci  que  lorsqu'il  est  .supérieur  à  trois. 

[2)  Voir  aussi  au  nom  de  Dole. 


enn  ilo  Jean  do  Viv 
iqiions,  dans  noire 


de  lH.")-2.  Lelambel 
oiial,  le  nombre  de 


IÔ8 


Trois  élriers. 

L'étricr  est  un  iiicnihlu  (rrs  IVéïiiient  au  coiiilt'  de  Namtir  et 
au  pays  de  Liège. 

On  le  rencontre,  entre  auties,  dans  les  armes  des  lainilles 
suivantes  : 

Acosse,  Badiiele,  lilondcl,  ]5ois,  lîorlez,  Cliaussoe, 
Chêne,  Dammeroude,  Empereur,  Oarsilles,  Glimes,  (jraux 
[annesrhe,  IlauLeroel,  Havrec,  Hemptinne,  Ileusdens,  Jaspar,  Coir 
('ollart  do  \'ille,  Colle,  Copin,  Cugnon,  fjaer,  Lambotins,  Lathuy,  Malas 
sure,  Marchant,  Marnefïe,  Mertens,  Molembaix.  Moxhe,  Oyeliîrs  (?) 
Paicia,  Pitet,  Poeu.inis,  Pontillas,  Rixensart,  P^oloux,  Rosières,  Schwan 
bail  (renversés),  Smeersnidete,  Stroe,  Zuweels,  Textor,  l'hier,  'IVoet,  \'elde 
Ville,  Villers. 


eiiversées.  Meuble  très  répandu  dans  les  parties  wallonnes  des 
Tays-Bas,  tandis  que,  dans  leurs  parties  sc[)tentrionalcs,  on 
rencontre,  plus  souvent,  la  force  de  tondeur;  mais  les  deux  s'y 
voient,  parfois,  employées  indillèreniuienl  par  les  mêmes 
lainilles. 

Voir  aux  noms  suivants  : 


Baduelo,  Berghe,  Biiîrtheyn,  Boeseau,  Bosch, Casteelo, 
Dammkkoi'dic.  Dauiieal,  Fontenicrs  (les  pointes  en  liant),  Hallet.  Haniint, 
Houthein,  Jamotteel,  Carpial,  Coniognes,  Créhen,  Longchamps,  Paheau, 
Peleymis,  Piotrain,  Rahier,  Ridder,  S'-Germain,  Salmon,  Sart,  Seraing, 
Seroii,  Thenis,  TinEMis,  Thiribut,  We/.eiien. 


Trois  broyés.  La  broyé,  seule,  ou  an  nombre  de  trois,  ligii 
dans  un  certain  nond)re  de  blasons  rhénans  et  westplialiens. 
Voir  à  ces  noms  : 
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Avesnes,  I)orneburg, Kggerscheidt,  Iloltoi,  Ilorst,  K/ickelsum,  Ijktiikn, 

SCHADKLICII. 


Trois  los,'ini;('s.  Illasoii  lurl  iisilo  thms  les  pnities  wallonnes  des  f'ays-|{as. 
Voir  il  ces  noms  :  


AoKiAKNs  SONIC,  Aeiioboiul,  Aiitlioiiio,  Autre- Kgiise, 
Bakaort,  Béer,  lîiiieal.  Celles,  CliAteau,  Dijck,  l)i:c, 
lùipli,  l'aiive,  Fk)kias,  Florzée,  Fooz,  Ilaar,  IIaeksdonck, 
llani,  Ileylarde,  Iloveles,  Jauciie,  Jupleux,  Careep, 
CoUiem,  LiiTE,  Lieriiu,  Ijodevoet,  Loo,  Maillen,  Mares. 
Maiillcs,  Markkle,  Mkrkiet,  Molten,  Muchars,  Neuiforge,  Olgueres, 
(t.NLiiiioLiiGHK,  Orp,  Pasture,  Pellaiiies,  Pcrsoen,  Prayles,  Presseux, 
Reutour,  Koest,  Salfenberg,  S'-Germaiii,  .Scoels,  Spaen,  Ternijiic,  Tour 
d'Upigny,  Troet,  N^alve,  Villers,  Wayaux,  Winnezeele. 


Une  croix  de  cin(]  losanges,  ou  cinq  losanges  en  croix  —  parfois  al)ontés  et 
accolés. 

Armes  apparleiianl  à  la  faniille  |»alriciennc  de  Mol ,  à 
Bruxelles,  et  à  d'autres  laniilles  lirahaïK^oniies. 

Voir  aux  noms  suivants  : 

Eegeiihoven,  (échevins),  (ihindertalon,  Kessel,  Conincx- 
loo.  Mol,  Opliem,  lîode,  Schoor,  Slaterbec,  Spiegel, 
Wellen. 


Dix  losanges,  3,  .">,  ,",  I,  aboutés,   et,   plus  tard,  généralement,  accolés. 
Voir  il  ces  noms  : 


Dadizeelo,    Ksiies,   l-'orvie,   Ilaudion,    llaiilrago  (éche- 
vins), Housdaing,  J.alaing,  Oudendijck. 
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lîhisoii  Irt's  ivii;iii(lii  (hiiis  les  pnys  iIk-mmiis  et  ;inx  l'ays-Hiis.  I.es 
riiniilles  les  plus  imporlimlcs  (|iii   le  |>(irlcnt  soiil  les  Hoiik'/, 
les  iJoiilacre,  les  lieillorsilieid,   1rs  Walhnin,  les  Wavriii,  etc. 
Voir  il  ces  noms  : 


Aseclie,  Baei'cli,  Beavifaux,  lîeaufort,  Beaufromez, 
IV'aiisart,  Benseiu'ade,  lîertiiicliamps,  Bonlez,  Bossuyt, 
Boulaoï-o,  Bousait,  J^rnndenbourg,  Broich,  Brockhiiijzen, 
Bruiant,  Buillemont,  Bus,  Chaslre,  Chaves,  Cliavol  (coinp  Dijclco),  Eiide, 
Fauconpicrre,  Froilzhcim,  Fiist,  Hanies,  Haye,  Hain[meJ,  llamaide,  Ilecr, 
lleijssen,  Ileiinenberg,  Ilcssen,  lieurne,  Ilofstad,  IIuii:RNE(Horn),  Iliiijsseii, 
Iliickelhoven,  Katreal,  Kiiii.DuiNCK.  Cleves,  Knebil,  Cole,  Colle,  Colpacii, 
(Joibais.  Corte\vill(3.  Libressart,  Limai,  Loyaucourt,  Malberg,  Marcliei, 
Moleii.bais,  Mous,  Morialsart,  Nnz,  Prés,  Rapemoiit,  Reiffeischeid, 
Kigiiée,  Rosenauwe,  Ruekistf,  ,  Saint-Gcry,  Salbrucgr,  Savkniai,, 
Schuiibcrg,  Schonecken,  Schi^onvoist,  Sorcey.TailleCer,  Trignée,  Villei'oiix, 
Waai'dhuizen,  Walhaiii,  Wavrii:,  Wildeiiburg  (1). 


Des  besants,  ou  tourteaux,  en  iiomlire,  ou  en  semé. 
Armes  l'ort  Iréquonles  aux  l'ays-IJas  méridionaux,  surtout  à 
Saiiit-Trond  et  aux  alentours. 
Voir  à  ces  noms  : 


Aberlijns,    Ass jele,    Bevere,   Boi.zkndai>,   Bont,   Boot,  Broeck,  Brohl, 
Bi'ugghen,    Diercks,    Dijcke,    Dunkciing,    Feix,    Fraiikenberg,    Gernoet, 


(1)  Voici  encore  quatre  exemples,  empruntés  à  l'armoriai  ms.  do  Oeluk  (xiV  s.)  : 

Ghercnsteyn  (pays  de  Juliers)  :  d'argent  a  l'ocusson  de  gueules.  Le  cq.  d'or.  C.  :  un  panache 
de  .sable,  is.s.  d'une  cuve  de  l'écu,  doublée  de  gueules  ; 

Ilur  Deric  van  Siiidcrcn  (Gueldj-e)  :  d'iiigent  a  l'c^cusson  de  gueules,  cliarjro  d'un  écusson 
d'argent  ; 

Jan  van  JuKtfaas  (Julpliaas)  (évêcli(5  d'Utreclit)  :  d'or  à  l'écusson  de  gueules,  accompagné  do 
liuit  fleurs  de  lis  d'azur,  rangées  en  orle  ; 

Locfuui  A'ciTciicm  (Koivonheim)  :  de  L'ueules  à  l'ocu>son  d'uigcnl  et  au  lambel  d'azur  brochant. 
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Ileelen,  IJsselt,  Clerch,  Copcij,  Masscliereel,  Meliiii,  Merode,  Nieuwsteen, 
r*ickaert,  Poêle,  Riddei-,  Riimale,  S'-Gringuli)he,  S'-Troiid,  S'"- Catherine, 
Zelichs,  Seat,  Scliengon,  Schonau,  Schoonvoi-st,  Scliooi(e],  Schoutheele, 
vShise,  Smeersnidere,  vSpiegel,  Stapel,  Zueriiix,  Vaui.,  Walsche,  Webbecora, 
Wolf. 


Trois  annelets.  IJhisoii  porté  par  hcaiicoup 
monde,  etc. 

Voir  à  ces  noms  : 


feiidataires  du  château  de  Ter- 


Aiiderenhove,  Rerglie,  Bkkm'sbercii,  Bosselle,  Buffel, 
Buckele,  Celen,  Damme,  Décider,  Ensynck,  Forstbach, 
lleijvaert,  Uert,  Ucitoge,  Judas,  Keijser,  Mondeion 
CuTFKT,  Montiguy,  dit  Besainge,  Moranville,  Pulte, 
RiwEcuiAs,  Saint-Gor  (?),  Scheure,  Vonderen,  Vos. 


Cinq  annelets. 

Voir  aux  noms  suivants 


Artaise,  Bùdesheim,  Moncelle,  Noyers,  Ornes,  Serarijs,  Slirp,  Siiesdorne. 


Deux  épécs,  en  sautoir,  parfois  les  pointes  en  haut. 
Voir  à  ces  noms  : 


Afsclieijdo,  Annoque,  Bodo,  Diepenbroek,  Doerne,  Drolshagen,  Geerincx, 
IIonANCK,  Kkksïijxën,   l^aijsmakerc,  Reimerswaal,  Schwerte  (échevins). 

Spiegel,  Stekelink,  Thoenijs,  Vigreus. 


Trois  l'ci-s  il  clieval. 


Voir  il  CCS  noms  : 

Anielsdorp,  Ctliiseii,  Ilansbeke,  lloos,  Ilei't,  Marscalc, 
Maseï:,  Keijiiere,  Koly,  Sincets,  Wasciiknsticvn. 


loiincs.   Ce   mciihic  csl  porir   piii'   une  si'rie  de  L;r;iii(lcs  liiiiiillcs,   doiil 
pliisicdis  scinlilcnt  se  liittachcr  ii  l;i  iiicmc  souche. 
Voir  ;ui\  noms  suivants  : 


Abct)iulc,  Amslel,  Beusichem,  Borssele,B''filielo,  Budel 
(conip.  I^KKsTEiN  soin),  Essciiesteun,  (irutere,  Culenborg, 
Bovctasche,  Zoelen,  Zuijlen,  \'ianen,  Wijngaerdo  (1). 


Une  roue.  Cet  endjiènie,  très  répandu,  apparlienl  au\  dynasles  de  Heusden  et 
a  été  adopté  par  licaucoup  d  echevins  de  la  ville  de  ce  nom. 
Voir  aux  noms  suivants  : 

Baiiingen,  Berj^he,  Buijs,  Busbois,  Deventer,  Diddcric 
Luben  soen,  Bicbier,  Dobbe,  Ivi'ten  (E(hen),  Falkenstein, 
Cent,  (li'.vi'.R,  (iodevaerts,  lledikliuijsen,  Ueer,  IJerincx, 
Ileiisdcii,  llocsclicii,  Jaii  Aerts  soens  soen,  Carlier,  Cau- 
mont,  Ciiijck,  Kuijst,  I.isoii,  Loddere,  Meriants  soon,  Pauwels,  Proet, 
Proper,  Haniekcien ,  Keijmbmits  zoon ,  lieniahne,  Buelte,  Spierinc, 
Thonisseii,  Veen,  \'ende|?ics,  Woivmi,  Wiele,  W'ijck,  Wiliems  zoon, 
Wijtvliet,  WoERiNGiCN  (2). 


(1)  Citons  encor'e,  d':ipiès  rannoii.nl  Je  Gki.kk  (xiv^s.):  ffcr  Jan  van  Kersberch  (Carshcrgon), 
liominc  lie  l'ovci|uo  d'Ulreclit  :  ilargent  A  trois  colonnes  de  sable;  au  bâton  d'or  brocli.  Le  cq. 
d'or.  Cour,  d  lugent.  C.  :  une  léte  et  col  d'ane  de  gueules,  oreiUù  d'argent. 

(2)  Die  hère  van  Haeesbccn  (lieesbeen),  homme  du  duc  de  Brabant,  portait,  d'après  Gf.lrk 
(xiV  s.)  :  do  gueules  à  la  roue  d'or.  Volet  do  guoules.  Chapeau  de  tournoi  de  gueules,  sommé 
d'une  louo  d  or. 


J 
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Trois  l'ci's  (le  inotiliii.  Mciilde  cnracléristiiine  |U)iir  la  iiiairio  de  Hois-le-l)iic  en 
liarticiilicr  cl  le  Uraliaiil  soplontrional  en  général. 
l'"iL;iiie  dans  les  armoiries  des  lamilles  suivantes  : 

Bie,  Bout,  Bosmaiis,  Bossche,  Bruheze,  Bueckelere, 
Buijs,  Celeii,  Dens,  Dicbier,  Doerne,  Dordrecht,  Dormael, 
Eijke,  Eijcman,  Eijiide,  Engelen,  Everaeris,  Gemert, 
Gerwen,  Ghijsbrechts,  Gommaers,  Kanapt,  Keteler, 
Colen,  Gorijs,  Gorseiiieroel,  IIehetiikm,  Herck,  Cleren,  Coptiteii,  Kuijst, 
Lijscap,  Locts,  Loon,  Lu,  Lri'.snoNCK  (ou  Luesvonck),  Meirle,  Milheezc, 
Molen,  Molenerc,  Monllbort,  Xedormoeloii,  Nesse,  Nijversele,  Papendonk, 
Pauweii,  Prémentkaux,  Rode,  Rooden,  Rover,  Sciiildei',  Zon,  Stapel, 
Stec.'ibcrkcrs,  Stratcu,  Tempeler,  Troesselmans,  Uden,  Veiilaerts,VECQUER, 
Vestarts,  Voort,  \^riese,  Weder,  Werve,  Wiele,  Winter. 


Héraldique  bruxelloise. 


l'ar  une  eliarle  du  12  juin  l.KKi  (1),  le  duc  Jean  II  de  Hrahanl,  aplanissant  les 
dillicnltés  (|iii  avaient  surt^i  entre  les  membres  des  sept  lignai^es  de  la  ville  de 
■y"  Hruxelles  et  la  coniiniine,  rétablit  les  lignages  dans  les  droits  et  privilèges  dont 

ils  avaient  ynù  sons  son  père,  son  grand-père  et  ses  aïeux,  et  décida  (pie  les  sept 
(■■clievins  diraient,  duupie  année,  iuiil  jours  avant  la  Saint-Jean-Haptistc,  leurs 
successeurs,  dans  les  sept  lignages  ipie  l'acte  désigne  ainsi  :  's  Hunes  's  Kùits 
GcsIaclUc  Oisez  :  ser  llutjvs  's  liinl»'!),  des  W'eerls  llesldehle,  îles  Leus  Geslachte,  die 
Ktn  llodenhelie,  Seroloefs  C.eslachte,   die  uleii  Steenwefie  eiide  die  van  l'.midenherqc. 

Voici  (t2)  les  armoiries  de  ces  lamilles  patriciennes  : 

Ser  Huges,  appelée  aussi  Scr  lluijgs  el  Clutinc  :  d'azur  ii  trois  Heurs  de  lis, 
an  i>ied  coupé,  d'argent; 

deWe|e|rt,  ou  's  Weerts  :  parti-émanclu''  d'argent  et  de  gueules;  , 


(1)  Imprimée  dans  :  Den  Luijsler  cndc  glorie  van  hel  herlogdom  van  Brabanl,  p.  06. 

(2)  D'ypres  les  registres  de  Rodcnbckc  et  de  W'eert  (.\rcli.  de  la  Ville). 
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de  Leeuw,  ou  's  Le[elii[w|s  :  de  lçucuIcs  au  lion  d'arçont; 

van  Rodenbeke  :  d'ar^eul  ii  la  haude  ondoe  de  gueules; 

Ser  Roelofs  :  de  gueules  ;i  un  nombre  indéterminé  (semé)  de  liilleKes  d'or; 

uten  Sleenweg  (c.r  Vin  Lapldca)  .-  de  gueules  à  eim]  eo(|uilles  d'argent,  en 
rroix ; 

van  Coudenberg  (de  l-rhjido  Monte)  :  de  gueules  ii  trois  châteaux,  portes  cré- 
nelées ou  tours,  d'argent,  ouverts  d'azur  (li. 

Les  Weert  auraient  porté  i)rimitivcment  :  de  gueules  à  l'aigle  d'argent.  Au  siège 
de  Handeratli,  un  membre  de  cette  famille  étant  monté  le  premier  à  l'assaut  cl 
ayant  j)lanté  sa  liannière  sur  les  murs  de  la  place  comiuise,  substitua,  dit-on,  à  ce 
blason  celui  de  ilauderatli  :  parti-éinancbé  d'argent  et  de  giicides,  pour  perpétuer 
la  mémoire  de  ce  l'ail  d'armes  (sous  Henri  11,  vers  \'-2'-2{Ji.  Comme  prescpie  toutes 
les  traditions  liéraldi(iues,  conservées,  cependant,  avec  tant  <lc  soin  par  beaucoup 
de  ramilles,  ce  récit  est  évidemment  une  pure  fable.  Les  sires  de  Randcrath 
blasonnaicnt  d'ailleurs  :  écbiquelé  d'or  et  de  gueules. 

Pour  elle  admis  dans  un  lignage,  il  n'était  point  nécessaire  d'en  descendre  en 
ligne  droite  et  masculine;  il  sullisait  de  s'y  rattacher  par  l'ascendance  féminine,  à 
un  degré  quelconque. 

Les  couches  nouvelles  qui  se  formèrent,  grâce  à  celte  tolérance,  eurent  le  désir 
1res  naturel  de  manifester,  par  leurs  sceaux,  leur  afliliation  aux  lignages.  Les 
familles  en  possession  d'emblèmes  héraldiques  les  combinèrent,  de  l'une  ou  de 
l'autre  façon,  avec  ceux  de  la  gens  à  laquelle  elles  appartenaient,  mais  quelques- 
unes  d'entre  elles  ne  tardèrent  pas  à  abandonner  complètemenl  leurs  propres 
armoiries,  pour  celles  d'un  lignage  qu'elles  portaient,  lanlôl  pleines,  tantôt  brisées. 
D'autres,  auxquelles  nous  ne  connaissons  pas  d'armoiries  spéciales,  adoptèrent 
tout  uniment  celles  d'un  lignage  et  les  combinaient  même,  très  fréquemment,  avec 
le  blason  d'un  on  de  plusieurs  autres  lignages,  ou  familles  patriciennes. 


Faute  de  données  précises  sur  la  filiation  des  magistrats  bruxellois  et  leur 
allilialion  aux  lignages,  il  est,  dans  bien  des  cas,  très  ditlicile,  sinon  impossible, 
de  se  lixer  sur  le  lignage  qu'ils  représentent.  Les  premières  listes  contenues  dans 
les  registres  de  lignages  ne  sont  pas  de  beaucoup  antérieures  à  la  lin  du  xV  siècle, 
et  c'est  seulement  à  partir  de  celle  époque  que  l'histoire  do  ceux-ci  pourrait  se 
reconstituer  sans  interruption  notable,  sauf  pour  la  période  qui  précède  cl  celle 
qui  suit  de  près  le  bombardement  de  la  ville  (û).  Mais  encore  les  renseignements 


(1)  Le  gueules,  couleur  de  la  ville  de  Biuxelles,  prédomino  dans  les  armoiries  des   lignages, 
sauf  dans  celles  de  Clulinc. 

(2)  Voici  les  quinze  membres  du  lignage  de  Leeuw,  présents  à  l'élection  de  14^2  :  Jean  van 
Seebroeelt,  Imbieclil  van  .\elst,  maître  Gilles  van  Seebroeck,  Gauthier  van  Redinghen,  Philippe 
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donnés  par  ces  inriniiscrits  ne  fonrnissenl-ils  pas  la  |)rciiv('  de  raiilhciilicili'  des 
revend icalions  t;(''ii('aIo^i(|iies  des  i'L'ci|)ieiidaires.  Kst-il  hesoin  d'ajontc^r  que  les 
L,'éiiéal(ii;ies  nous  inspiienl  Irop  île  déliance,  pour  que  nous  osions  les  consuller? 
El  alors  niènie  (]u'il  en  exislerail  de  rij^onreusemenl  exactes,  nous  y  trouverions 
tout  au  plus  l'explication  des  combinaisons  liéraldiipies  présentées  par  les  sceaux, 
c'est-à-dire  (jue  nous  y  verrions,  d'une  façon  certaine,  en  souvenir  de  quelle 
alliance  tel  personnage  brise  de  lelle  et  telle  façon  ou  |iorle,  r('unies  avec  les 
siennes,  ou  à  la  place  de  celles-ci,  les  ai'iiioiries  d'une  autre  faiiiille. 

Les  documents  d'intérêt  privé  fournissent  de  iin-cieuses  iniiicati(jns  sur  la 
communauté  de  souche  de  familles  (pie  nous  voyons  posséder,  ensemble,  des 
biens  dont  la  provenance  remonte,  généralement,  à  un  ancêtre  commun.  C'est 
ainsi  qu'un  acte  de  1540  permet  de  constater  la  proche  parenté  entre  les  Serclaes, 
les  Swaef,  les  Chitine,  les  Ilontleloze  et,  |)eut-étre  aussi,  les  Saint-Géry  (I).  Or, 
les  't  Serclaes  sont  notoirement  issus  des  Leeuw,  et  —  détail  signilicatif —  les 
armes  des  quatre  autres  familles  contiennent  également  —  du  moins  ipielquefois 
—  l'emblème  de  ce  lignage  —  la  question  des  émaux  natundiement  réservée  — 
en  particulier  en  ce  qui  concerne  les  Ilondeloze;  mais  nous  croyons  ne  pas  nous 
tromper  eu  considérant  comme  blason  s|)écial  de  ceux-ci  l'écliiiiueté  des  :2'  et 
5°  quartiers,  et,  d'autre  |)art,  les  1"  et  A''  comme  une  combinais(tn  des  insignes 
des  Leeuw  et  des  Serroelofs.  Quant  aux  Chitine,  V Histoire  de  liruxclles  leur 
assigne,  entre  autres,  avec  les  trois  lleurs  de  lis,  au  pied  coupé,  un  ccnsson  en 
cœur  aux  armes  des  Leeuw,  et  ce  sont  là  les  armes  |)résenlées  par  le*sceau  de 
Renier  Clulinc,  dit  de  Zegheleere,  en  15(11-81,  avec  cette  nuance  que  le  lion  y 
est  couronné,  ainsi  qu'il  l'est  souvent  dans  les  armes  d'autres  familles  alliliées  aux 
Leeuw. 

A  dire  vrai,  si  l'héraldique  peut  servir  de  guide  pour  déterminer  le  lignage  d'un 
échevin  bruxellois,  il  convient  de  ne  point  se  départir,  sons  ce  rapport,  d'une 
certaine  circonspection,  à  preuve  quelques  exemples  que  nous  empruntons  au 
registre  du  lignage  de  Weert  (2).  Ils  ont  trait  à  des  personnages  appartenant  à 
celui-ci  et  portant,  non  pas  les  armoiries  de  Weerl,  ni  aucune  allusion  à  ces 
armoiries,  mais  les  emblèmes  d'un  autre  des  .sept  lignages  et,  qui  plus  est, 
quel(iues-nns  de  ces  personnages  portent  même  le  nom  d'un  de  ces  derniers. 

Jean  Coddijn,    15ii,  porte  :  Chitine,  à  un  franc-ipiarticr  de  Leeuw  (le  lion 


van  den  Nieuwenhove,  Louis  de  Heiloglie,  Je.in  v.nn  (triey.  .Jean  de  Ganter,  Corneille  v.nn 
Diedcghem,  Jacques  Rampaerf,  .lenn  l^note,  I.eon  van  den  Torre,  ^ire  Jean  van  Mons.  Arnould 
van  Pede  et  inaitje  Pliilippe  van  MoeibeUe  (reg.  du  li^^nage  di;  Leeuw,  aux  Arcli  de  la  Ville  de 
Bruxelles). 

En  1485,  assistèrent  â  l'élection  du  lignage  de  Itodenbelce,  les  quatorze  membies  de  celui-ci  : 
six  van  den  HeetveUle,  Jean  van  Bui.issegem,  .\inould  van  I^e.le,  .-Ki-nould  van  EUt,  Henri  van 
Cattenbroeck,  Henri  uijtlen  Greclit,  Antoine  van  Wcenle,  Jean  Cloete  (reg.  du  lignage  de 
Rodenbelie;  ibid  ). 

(1)  Il  se  trouve  imprime  dans  la  Tahie,  chronolngirnie  des  chartes  et  diplômes,  etc.,  de 
M.  A.  Wautf.us,  t.  Vlll,  Introduction,  p.  x\x. 

(2)  Archives  de  la  Ville  de  Bruxelles. 
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(.•ouroniiù);  Willclinus  cr  Nova  Ihimn.  chevalier,  l."!.')  :  Cliilinc,  avec,  ii  la  place 
(le  la  1'"  lleiii'  de  lis,  une  leiiille  de  némipliar  (Saint-Gé'ry,  WoluweV);  Michel 
<le  Lceiiw,  lô.'W)  :  trois  lions  couronnés;  Jean  van  Coudenherj;,  dit  van  tien 
Paijhnse,  l.~:")t2  :  Coudenheii;  plein;  Jean  Clutinc,  (ils  de  l'eu  Jean,  loti"  : 
Clutinc  plein;  Jean  van  liollenheke,  membre  du  Conseil  des  Huit,  lilO  :  Hoden- 
heke,  la  handc  ondée  chargée  de  trois  hcsanls  d'argent;  Cilles  van  Kijcke,  dit 
van  deii  Hosschc,  échevin,  1  i5!2  :  un  sautoir,  écartelé  de  i{oileid)eke  il). 

Nous  le  répétons  :  tous  ces  personnages  étaient  admis  au  lignage  de  Weerl. 

Lors  de  la  réorganisation  des  lignages,  en  l.lTd,  on  obligea  tous  ceux  qui,  par 
leur  naissance,  avaient  droit  à  l'aire  partie  du  magistral  à  faire  un  choix  délinitil' 
du  lignage  dont  eux-mêmes  et  leurs  descemlanls  devaient,  désormais,  l'aire  partie, 
d'où  nous  pouvons  coMchirc  (pi'antérieurement  on  se  faisait  inscrire  tantôt  dans 
l'un,  tantôt  dans  l'autre,  étant  donné  que  les  anciennes  familles  étaient  apparentées 
entre  elles  par  de  nondtreuses  alliances.  La  liste  des  hommes  bien-nés,  aptes  aux 
fonctions  (i'('clievin  et  de  doyen  de  gilde,  liste  ipii  fut  dressée  à  cette  occasion,  com- 
prend i215  noms,  dont  ~ 'i  iiualili('s  sirr  ou  suivis  du  titre  de  chevalier  (ii).  Klle  nous 


(1)  Damoiseau  Cliarles-Pliilip|ie  van  Fililter.swijck,  lils  du  chevalier  Josse,  aiiinis  au  lignage 
de  Rodcnbeke,  le  20  mars  1G34.  écaitelait  les  armes  do  sa  famille  :  d'argent,  au  chef  denche  de 
gueules,  de  Coudcnberg  (de  gueules  à  trois  tours  d'argent,  ouvertes  d'azur).  Un  damoiseau 
Guillaume  van  Blitterswijck,  fils  de  sire  Josse  et,  par  conséquent,  frore  du  précédent,  Yeçu  au 
même  lignage,  le  13  juin  1631,  portait  pilen.  Dans  le  registre  du  lignage  (Arch.  de  la  Ville  de 
Bruxelles),  ses  armes  se  ti'ouveiit  accompagnées  de  ces  vers,  inédits,  d'Erycius  Puteanus  : 

Inclita  piirpureo  gens  BUttcrswijckia  Scuto 

Argenlum  triplici  dente  micante  gerit 

Dut  galeae  radios  auro  compacta  Corona 

Plumea  Cesarios  sanguine  luce  /luit 

Sui-git  apex  alis  Ramurr.quc  virentis  oliva 

Ereclus  pedibus  sustiiict  ore  lepus 

Mavtia  suiit  gcminar  qua  slipant  arma  piiellae 

Sic  Paccilifjui!  vides  sic  quoqiie  bella  vides 

Bella  vides  atavumque  gcnus  priscosqiie  Sicanihros 

Gloria  bis  gemina  est,  esse,  fuisse  viras 

Erycius  Puteanus. 
Le  casque,  couronnô,  est  cime  d'un  lièvre  au  naturel,  iosant,  tenant  un  rameau  d'olivier  de 
sinople.  entie  un  vol  de  gueules  et  d'argent.  Tenants  :  deux  pucelles,  vêtues,  la  l'°  d'une  robe 
d'argent,  ornée  de  gueules  et  d'or,  la  2''"  d'une  robe  de  gueules,  ornée  d'argent  et  d'or,  et 
portant,  l'une  et  l'autre,  attaché  au  haut  de  la  ti-le,  un  long  voile  flottant,  le  l"  de  gueules, 
le  2"'  d'argent. 

Les  huit  quartiers  du  personnage,  sans  légende,  entourent  ces  armoiries. 

(2)  Lu  lignage  du  Clutinc  comprenait,  entre  autres,  les  noms  suivants  :  Egglov,  Huldenberghe, 
Cissart,  dit  Plaetman,  Clutinc,  Coekelberg,  Loe/.e,  Meerte,  Noot,  Pipjnpoy,  Steenweghe,  etc.  ; 

Le  lignage  de  Leeuw  :  Buijsinghen,  Hertoglie,  Hinckaert,  Linkenbeek,  Saint-Gory,  ScaveiJ, 
Schalie,  Taije.  W'oluwe,  etc.  : 

Le  lignage  de  Weert  :  Ke-^terbeck,  Clutinc,  .\Ieerto,  Pede,  Poortere,  Walhain,  Was,  'Weert, 
etc.; 

Lo  lignage  de  Steonweg  :  Buijsinghen,  ICsselen,  Coviors,  Moers,  Mol,  Noot,  Snint-Gcry, 
Seraornts,  Thoonijs,  etc,  ; 


apprend  (|ue  cerlaiiies  familles  élaiciit  représentées  dans  plusieurs  li^^nages,  que, 
par  exemple,  les  llertoj^lie  lij^urent  dans  ceuv  de  l,eeu\v,  de  Serroelols  et  de 
Coudeniterj;;  les  Huijsinj;lien  (ou  lUiijseglieni)  dans  ceux  de  Leciiw,  de  Stecinvei; 
el  (le  Coudenberg;  les  Collaij  dans  ceux  de  Serroelols  el  de  Coudeidjerg;  les  van 
der  Noot  dans  ceux  de  Clutitu-  et  de  Sleenweg;  les  ("lutine  dans  le  Ii5,'nage  de  leur 
propre  nom  el  dans  ceux  de  Weert  et  de  liodeulieke  ;  (]u'uu  Serlmiji^s  était  inscrit 
an  ligiiati;e  de  Coudeid)er|,',  etc.,  etc.  (l). 

[,a  conclusion  des  observations  que  l'on  vient  de  lire,  c'est  (|n'en  nous  en 
rapportant  exclusivement  aux  données  liéraldicpies  des  sceaux  médiévaux,  jmur 
constater  le  lignage  représenté  par  un  personnage,  nous  risquerions  l'on  de  nous 
mettre  à  côté  de  la  vérité,  pnis(|uc  l'excejjtion  est  aussi  iréquentc  que  l'observation 
de  la  règle,  on,  mieux,  que  l'arbitraire  le  plus  absolu  régnait  en  maître  dans  le 
clioix  des  lignages,  jus(iu'en  1,170,  et,  iteut-ètre,  encore  plus  tard.  Ne  voyons-nous 
lias,  pour  nous  eu  tenir  à  un  seul  exemple,  longtemps  après  cette  épocpie,  les 
membres  d'un  lignage  demander  à  ceux  du  lignage  de  Weert  d'inscrire  parmi  les 
siens  un  van  der  Nool,  sous  prétexte  que  celui-ci  n'a  pas  encore  obtenu  son 
admission  dans  un  des  sept  lignages  ! 


L'examen  des  sceaux  bruxellois  el  des  plaucbes  armoriées  de  Vllisloire  de  la 
Ville  de  nni.relles  nous  l'ait  connaître  les  principes  qui  régissaient,  eu  celle  ville, 
le  port  d'armoiries  cl  les  modilicatioiis  (pi'on  y  apportait  à  celles-ci. 

Ces  principes,  les  voici,  dans  leurs  grandes  lignes  : 

.(.  Les  personnes  a|)parlenanl  an  lignage  de  leur  nom  en  portent  les  armoiries, 
pleines,  s'ils  sont  chefs  de  famille,  brisées,  s'ils  sont  cadets.  Les  brisures  sont 
souvent  empruntées  au  blason  d'un  antre  lignage,  ou  famille,  allié,  ou  consistent 
en  la  combinaison  des  armes  lignagères  avec  celles  de  cette  autre  famille. 

C'est  ainsi  tpi'uu  Clutinc  brise  les  siennes,  en  cœur,  d'un  écusson  de  Leeuw  ; 
un  Coudenberg  :  d'un  Irauc-quarlier  de  Leeuw,  aux  émaux  interverlis;  un  autre 
Coudeidierg  écartèle  de  Iloliliuc  et  de  Coudenberg,  semé  des  billeltes  de  Serroe- 
lofs;  nu  Leeuw  porte  un  franc-quartier,  chargé  d'une  tour,  (pii  est,  peut-être, 
empruntée  aux  armes  de  Coudenberg. 


Le  lignage  île  Serroelofs  :  Hertewijc,  Hertoghe,  Hondeloeie,  Huldenberghe,  Cassaeit,  CoUay, 
Coninc,  Loeze.  Mol,  Sercl.ies,  Stalle,  Wassaert,  etc.  ; 

Le  ligniigo  do  Rodonbeke  :  Hertewijc,  Clutinc,  Mearle,  Woliiwe; 

Le  lignage  de  Coudenberg:  Biiijsegliem,  Ksior,  Hcrtoglio,  Cullaij.  Coudenbeig.  RoUbuc. 
Serhuijgs,  Servrancx,  Stallo,  Tnijc,  etc. 

(1)  La  liste  complète  so  trouve  reproduite  dans  VHistoire  de  Bruxelles,  T.  I,  p.  158-160. 
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li.  Partiii  los  lamillos,  iioii  ligiianèros,  possédant  des  armoiries  à  elles,  les  unes 
les  conservent,  du  moins  pendant  queUpie  lem|)s,  en  les  réunissant,  d'une  façon 
(jneleonqne,  ii  celles  du  lii;riagc. 

Exemple  : 

Boot,  |Miilant  des  liesants  (semé),  combinent  avec  Chitine; 

l'jjck  porte  en  cœur  un  écusson  des  Weert; 

lleenkcnslioot  ('l  Serarnts)  écarlèle  de  't  Serroelofs  ; 

Herteken  porte  de  Weert,  bi'isé  d'une  croisette  ancrée,  (|ui  semble  être  son 
propre  endjiènie  ; 

Nicolas  de  Hertogbe  scelle,  en  [7>-2'-l  :  d'un  écu  écarlelé;  aux  1""'  et  4%  un  lion 
(l.eeuw'?)  ;  aux  '■2"  et  .7',  une  croix  ancrée,  qui  est  de  Ilertogbe;  fiossuin  de 
IIertOi,die,  en  l."i.')  :  de  doudenhei'i,',  brisé  en  ciem-  de  cette  croix  ancrée;  au 
rrai\c-(|uartier  de  (!lutinc.  A  qiicltpie  tenq)S  de  là,  la  croix  ancrée  disparait  des 
armes  de  la  l'amille.  Un  Henri  de  llertoglie  porte,  en  l.ï.'iH  :  une  étoile  à  cinq 
rais.  Appartient-il  à  la  même  famille  (pie  celle  à  la  croix  ancrée?  Quoi  (pi'il 
en  soit,  cette  dernière  ne  tarde  pas  à  cimer  l'écu  de  Coudcnberg,  brisé  d'un 
franc-(piartier  de  Ciiitinc,  d'une  ('toile  ii  cimj  rais,  entre  deux  cornes  de  taureau, 
chargées,  chacune,  d'une  étoile  à  (■in(i  rais.  N'y  aurait-il  là  qu'une  simple 
coïncidence? 

Gossuin  de  .Saint-Céry,  l.">:2'(,  scelle  d'une  feuille  de  nénuidiar,  accompagnée 
de  dix  billeltes,  en  orle,  des  Serroelofs;  d'autres  Saint-Géry,  de  trois  feuilles  de 
nénuphar,  à  un  franc-quartier  de  Leeuw,  etc. 

Les  Holibuc,  qui,  à  partir  d'une  certaine  époque,  ajoutent,  au  leur,  le  nom  de 
Coudenherg,  joignent,  depuis  lors,  à  leurs  armes,  celles  de  ces  derniers. 

C.  Parmi  les  familles,  non  lignagères,  possédant  leurs  propres  armoiries, 
quelques-unes  substituent  à  celles-ci  les  emblèmes  d'un  lignage  :  des  llertoglie, 
ainsi  (ju'il  a  déjà  été  dit,  ceux  de  (loiideiiberg,  à  un  franc-ipiarlier  de  Chitine,  etc.; 

Un  .Meerte  prend  I'itii  de  Clutinc,  ipi'il  sème  des  billettes  de  Serroelofs; 

lin  .Mol  adopte  l'écu  des  Steenweg  (aux  émaux  de  Noot),  (|u'il  brise  d'un 
maillet;  un  autre  .Mol  porte  de  Weert. 

Pareilles  substitutions  furent  même  elfectuées  par  des  mendires  des  lignages  : 
un  Leeuw  scelle  de  l'iVu  des  Weert  plein. 

1).  Des  familles,  dépourvues,  semble-t-il,  de  blasons,  adoptent  ceux  d'un 
lignage,  qu'elles  brisent,  parfois,  de  l'une  ou  de  l'autre  fa(,'on  : 

'Lggloij  porte  :  Clutinc  (aussi  brise-  d'un  franc-quartier  de  Coudenberg),  llall- 
huijs  :  Weert,  au  franc-iinarlier  de  lledinghen  (Rolibuc?;;  (Aiiiipsar  .•  Serroelofs; 
Cassarl  :  Clutinc,  au  lambel,  chargé,  (iuel(|uefois,  d'un  ou  de  plusieurs  maillets; 
Cliovrre  :  Leeuw,  brisé  au.ssi  d'un  ou  de  plusieurs  maillets;  Coninc  :  Steenweg, 
plein,  et  aussi  Serroelofs,  brisé,  parfois,  dune  ou  de  plusieurs  cocpiilles  de 
Steenweg;  Loeuijs  :  llolibuc-Coudenberg:  Loose  (Lozel  :  Serroelofs  et  aussi 
d'argent  à  trois  lleurs  de  lis,  au  jiied  coupé,  de  gueules  (Cliitinc?i  à  la  bordure 
componée  d'or  et  de  gueules,  la(|uelle  constitue  évidemmenl,  ici,  une  allusion  aux 
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armes  des  Serroelofs  (de  gueules  semé  de  billeltes  d'or);  un  autre  [.ozc  écartèle 
de  Grimherglie-Assclie  el  de  Scrrrelot's;  Mons  ;  Steeinveij;,  au\  émaux  intervorlis; 
l'oorlt'ic  ;  WeiMt,  [)leiii  et  l>risé;  Swacf  :  F.eeuw,  plciii  et  lirisr. 

Sous  cette  rulirique,  citous  les  van  dcr  Nool,  issus  —  peut-être  eu  li^iie  directe 
et  masculine  —  des  vSleenwej,'  et  portant,  depuis  une  certaine  épo(|ue,  les  end)lèmes 
de  ceux  ci  :  les  cint]  coquilles  eu  croix,  avec  cliangenieni  d  émaux,  de  sable  sur 
or.  [.'identité  de  souclie  des  Noot  et  des  Steenwei,'  résulte  d'un  acte,  île  1511, 
auquel  Johannes  ex  \'ia  Lapidea  appose  sou  sceau,  orné  d'un  écu  à  une  (seule) 
coquille  et  portant  cette  légende  :  ►!<  S'  Joliannis  dicti  de  Aoet. 

Les  Coninc,  existant  parallèlement  aux  Sleenweg  et  appartenant,  comme  eux, 
au  magistrat  de  Bruxelles,  dès  le  xni"  siècle.  Taisaient  partie  du  lignage  de  ceux-ci 
et  scellaient,  nous  l'avons  dit,  de  cinq  coquilles  en  croix.  Leur  nom  primitif  est 
de  Platea,  (|ue  nous  tenons  pour  la  forme  latine  du  nom  de  van  der  Strateu  ; 
Joliunnes  de  Platea,  l!28i,  81),  porte,  dans  le  cliamp  de  son  sceau,  sans  écu,  une 
coquille.  Willelmus  dictus  Bex,  junior,  \^2\)ô,  brise  l'écu  aux  cinq  coquilles  d'un 
lambel.  Cerelmus  de  Platea,  dietus  r,ex,  scelle,  en  lô^.")  (comme  Antoldus  P>ex, 
en  lôK),  7),  des  mêmes  armes,  mais  pleines,  sans  le  lambel.  Les  Coninc  ayant 
latinisé  leur  surnom  par  de  Platea,  nous  sommes  d'avis  qu'ils  constituent  une 
famille  spéciale,  qui  a  été  alliliée  au  lignage  des  Steenweg  ou  Via  Lapidea,  par 
suite  d'une  alliance  avec  celui-ci. 

De  Aova  Domo  porte  Clutinc,  brisé  d'une  ou  de  plusieurs  feuilles  de  nénupbar 
(Saint-f.éry,  Woluweï); 

Pipenpoy  :  (llutinc; 

Ilougemau  ;  Clutinc,  brisé  d'un  lambel,  cliargé  de  trois  maillets,  etc.,  etc. 

E.  Des  fiimilles,  apparemment  dépourvues  de  blason  et  se  combinant  des 
armoiiies  par  la  réunion  de  celles  de  plusieurs  lignages  auxquels  elles  se  trouvent 
apparenlt'es. 

Citons,  liors  les  exeuq)les  éuuniérés  sous  la  rubrique  |)récédente,les  cas  suivants: 
Daueels  :  écartelé;  aux  I"  et  i'',  trois  c-l,  1)  coquilles  (Steenwegïi,  au  b'anc- 
quartier  de  Serroelofs;  aux  :2"  et  ."'',  de  Weert,  au  franc-i|uartier  de  Uediiiglien 
(Uolibuc?);  Ksselen  :  Sieeuweg  (les  coiiuilles  d'o;y;  eu  fraiic-(iuarlier  de  Serroe- 
lofs; l'raijbaert  :  RodenbeUe,  semé  de  billeltes  de  (/kck^'.s  (Serroelofs)  (I);  Coddijn: 
Clutinc,  au  fiauc-quartier  de  Leeuu;  llaeue,  dit  Vilain:  lïodeniieke,  la  bande 
oudée  cliargée  de  trois  tours  iX'arijent  (Coudeni)erg)  ;  llerl  :  Weert,  au  franc-quar- 
tier de  Leeuw  (aux  émaux  iuteivertis"  ;  Cole  :  Coudenberg,  au  IVauc-qiuirlicr  de 
Weert;  Collaij  :  Leeuw,  le  lion  cliargé  d'une  tour  de  Coudenberg,  et,  aussi, 
Leeuw,  à  la  bordure  d'(//■(/r';l^  cliargée  de  billeltes  d'or  (Serroelofs);  Labus  :  Leeuw, 
avec  AVeeil  en  cieur  ;  Maguiis  :  Weert,  au  clief  de  Clutinc;  PInckmesc  :  écartèle 
de  Rodeubeke  et  de  Weert;  .Mours  porte  :  Uodeid)eke,  au  franc-quartier  de  Leeuw, 
semé  de   billettes   (Serroelofs);   Koosen  et   lluldenberg   :   Clutinc  (?),   semé  de 


(1)  Un  autre  Fraijbaert  :  Clutinc  avec  un  écusson  en  cœur  â  trois 


—     150     - 

billetles  d'or  (Serroclofs)  (I)  ;  an  fran(-(|iiarli(' 
(le  Leeuw  de  hilletlcs  (Serroelofs),  ou  hieii  i-ca 


•  à  trois  maillets;  S\va(;r  srmc  l'iVii 
•tt'le  do  Leeuw  ut  de  Serroelol's. 


V.u  iiarcduranl  l'arinoiial  i>iii\ellois,  on  est  ria|i|ir-  de  la  grande  faveur  dont 
jouissent  un  certain  nondue  de  hiasous  appailenaiil  ii  des  (auiilles  non  ligna^ères, 
dont  rinlluenee  lut  considéralile  au  moyen  âge.  Mais  eonstater  (juelies  élaicnt  les 
familles  ijui  portaient  ces  emblèmes  primitivement  n'est  pas  toujours  chose  aisée. 


KxainiiK 


'Ile 


-unes  de  ces  armoiries  si  répandues  à  \U\\\ 
C'est,  tout  d'aliord,  lu  fasrr  et  le  Unii  bn>rhnnl,  issdiil  du  bord 
inj'vvit'ur  de  rrllc-ri,  ou  :  une  fasce,  soiininr  d'un  lion  issaiit.  Le 
anl  lignaLi;e  de  lîedinglien,  de  Louvain  |)ossédait  ce  bla- 
son, (pii  appartient  aussi  an\  liolibuc  de  Hruxelles.  Ceux-ci 
coustitueiil-iis  une  brandie  de  ceux-là?  Peut-être.  Quoi  (|u'il  en 
soit,  les  Rolibuc  occupèrent  à  Bruxelles  une  haute  situation. 
Alliés  aux  Coudenberg,  ils  joignirent,  au  leur,  le  nom  de  ce 
lignage,  à  moins,  toutefois  —  chose  moins  probable  —  que  ce  ne  soit  une  branche 
de  celui-ci  (jui,  en  souvenir  d'une  ascendante,  ait  pris  le  nom  de  Rolii)UC. 


l'Iain,  au  chef  irhùiueté.  La  plus  impoitante  des  làunlles 
bruxelloises  (pii  portait  ces  armes  est  celle  des  seigneurs  de 
lîigai'd.  Les  l' Serclaes,  probablement  par  suite  d'une  alliance 
avec  Itigard,  chargèrent  de  cet  écu  le  lion  du  leur.  Les  Douc- 
ker,  Ilabbeke,  Hertewijc,  Meerle,  Mennen,  etc.,  l'avaient  fait 
leur  on,  du  moins,  le  combinèrent  avec  lenis  armoiries. 


Ihir  bande,  rlmnjei 
llellebeek,  l>ede,  elc 


laillels.    Hlas(m  des  lleetveldc 


Une  fasce  et  un  sauloir  brochant.  Emblème  de  Grimberglie- 
Asscheetde  beaucoup  de  familles  brabançonnes  (voir  plus  haut). 


(1)  Un  autre  Huldenberg  :  Wcoit,  au  chef  de  Clutiii 


i:ii 


Trais  feuilles  de  uriniplinr.  Les  S;iinl-(iérv  et  les  WoIiiwl',  issus  do  (;eu\-ci, 
les  porlrrciil  de  -uoiilcs  sur  aii^nit.  Les  l'Iiissclic  1rs  cciir 
trliiicnl  d'un  lion;  l';i|,c  |,nrl;iil  :  (l';./.nr  i.  Inds  Iruillcs  de 
nrmiiihar  d'or;  ;in  rian.--(|n;nlirr,  (■Ii;iil;('  <Ic  dcn\  r;iu(ill(- 
dcMlel('os;  allVonlécs,  ;K'corn|i;iL;nL'CS  en  ((l'ni-  d'iinr  liillcttc; 
:\anicii  (Nitninr)  :  de  i^nculos  à  trois  l'cnillcs  de  n(Min|ili;ir  d'or: 
Mil  rr;inc-(|ii;iili(M'  d'or,  clniri^é  d'un  lion  de  siildc. 


l'iic  Ixuulr  de  cinq  hisaïuirs.  A  l!rn\rllcs,  les  v;iii  dcii  l'.rii^m-,      i  --   '      /.    ; 
k'S  llainnu!  t>l  les  ()|iliciu  sont  les  liiinillrs  les  |diis  irn|iort;iiitcs      \      'WV 


|iii  ;i\;iiciit  adopté  ce  ii 


De  gueules  à  In  eroi.r  de  einq  losainjcs  d'arijnil.ow  einij  losanije^,  ninijés  en  erai.r; 

CCS  armes  [iroeédant,  |)eul-èlre  dos  procédenles, —  à  moins  (jne  

cellos-ei    ne   soient  dérivées  de   celles-là,  --    apparlieiinoni  à      |  /  N 

l'antiiino  famille  de  Mol,  qui  brisait,  pres(]uc  toujours,  d'iino, 
ou  de  |)lusieurs  hillettes  d'or  (Serroelors)  ;  un  semé  de  liiileltcs 
devint,  par  la  suite,  |)artie  intégrante  du  Idason  dos  Mol. 

Les  Wassaert  et  les  Halioscli  hlasoniiaienl  :  de  L;iiciiles  à  trois 
losanges  d'argent,  en  pal,  arnmiries  rappelant,  proiiaMemenl,  leur  descendance 
dos  Mol.  Comme  ces  derniers,  les  Wassaert  brisaient,  parfois,  d'un  semé  de 
billottos,  évidemment  pour  mar(|uei'  ainsi  leur  allilialion  an  lignage  do  .Serroelofs, 
à  preuve  qu'un  autre  Wassaert  scelle  de  l'ocii  do  Sorroolofs,  luise  d'un  franc- 
cpiarticr  au  lion  (Loouw?). 


Trois  nialllcts  pciielies.  ('es  armoiries,  très  répandues  on 
Itral.ant,  on  général,  l'étaient  à  lîruxcllos,  on  partii  iilior.  L;i 
famille  la  plus  importante  (pii  les  avait  lliilos  sininos  est  celle 
dos  lluldenliorg.  Elles  ap|iartonaient  aiiv  Oplicm,  Carloo, 
C.otlliem,  Catlenlirook,  etc. 


Fort  nondireiises  sont  les  familles  bruxelloises,  lignagrros  et  aulios,  qui  l'carto- 
laionl  leur  lilason  do  l'iiu  dos  Iniit  oniiiiK'n's  ci-dossiis,  on  ipii  le  .•oniliiii;iiont 
(rniio  aiitro  façon  (piolcoiiqne  avec  l'un  dt!  ces  dorniors. 

Kn  règle  gi'iiéralo,  les  familles  nouvellement  établies  à  l;ni\oll(s  iniiciit  a  cn'iir 
de  recevoir  dans  leurs  armes  celles  d'un  des  lignages  on  d'une  des  aiitics  grandes 
familles  de  cette  ville  : 

ni;  l{AAhi  10 


l'iciTc  lînui,  .••(■liL'vin,  scelle,  en  \',s:\,  de  In.is  pais  de  vair  ;  an  chef  idaiii.  Snr 
son  sceau  de  1  iSd,  le  inèine  (?)  Pierre  lîian  (■cartéle  ces  armes  il)  de  trois  feuilles 
de  ncMiupliar. 

Henri  van  (lohlienlioscli,  jadis  jirisdnnier  à  l^aslweiler,  sous  i'aniniau  de 
Hruxelles,  scelle,  en  l."Ti,  d'un  fascé  de  si\  pièces,  la  I"  (•|iaty('e  à  dextre  d'un 
maillet  pendu;. 

Oilles  van  Cdhheididscli,  éclievin,  en  1 'ir,!(,  porle  :  écarleli';  au\  I"  et  '.",  nu 
fascé;  au  ô^  tniis  feuilles  de  nénuphar;  au  'i',  un  parli-éiuanché  (W'eert-. 


Ainsi  (pi'il  iV'siille  clairement  de  r(U(lonnance  de  KliS,  l'admission  dans  un  des 
liguages,  maliiri'  leur  caiacléi-e  essenliellement  aiisldcratiipu',  \U'  sullisait  pas  pour 
conférer  une  silnalion  ndhiliaiic.  Kappelanl  que,  siiivanl  l'ordonnance  du  10  juin 
KiOo,  nul  ne  peut  élre  admis  dans  un  lii;uai;e  après  avoir  exécuté  lin  métier,  à 
moins  de  reliahililalion  pri'alalde  par  le  prince,  ce  document  constal(!  formellement 
(pie  cclli'-ci  ne  peiinel  pas  de  prendre  le  titre  île  ilamoiseau,  on  janUircr  i:2i. 

A  la  lin  du  wii'  siècle,  les  palriciens  sollicitèrent  du  roi  d'Kspa^ne  un  décret 
(M'ihmiianl  (|n'ii  l'aNenir  personne  ne  pnmiail  |diis  entrer  dans  les  lij;nai,'es  (jn'il 
ne  IVil  i;cnlilhomme  ou  n'eut  ohleim  d  i  moiiar(pie  des  lettres  de  reconnaissance 
lie  uohlesM'  (in  iraniililissemenl.  Ce  l'ail,  (pu'  nous  cidvons  inédit,  est  puisé  dans 
le  rel,'i^lre  du  li|.;na;;e  de  Leeiiw;  le  I."  juin  KiSl,  juin'  d'élection,  ce  dernier 
(leléL;ua  deux  de  ses  membres  piMir  examiner  les  réiroactes  des  reipiêtes  et  des 
autres  dm  iimeuls  ((uu'ernant  cette  affaire  et  la  iioursuivre  avec  l'intervenlion  de 
sire  l'ierre  de  Launav,  idievalier  i,"  . 

La  siilnliiin  ne  lut  pas  favorable,  jjuisiiue,  jiisi(u'à  la  lin  de  l'ancien  régime, 
nous  voMins  des  noms  roturiers  —  en  petit  uoiidire,  il  est  vrai  —  lii^urer  sur  les 
listes  des  li-nayes. 


(1)  Elles  permettent  do  1(3  supposLM-  oi  iginaico  de  la  Cnieldre,  pays  on  ce  blason  jCliàlillon)  est 
très  répandu. 

(2)  Histoire  de  nruxulh-s,  II,  p.  ."lOO. 

(3)  Voir  .1  -Tu.   w.  livAor.   Note  sar  les  fraies  Pierrc-Xtbcrt  et  Jean  de  Launay,  ornée  des 
portraits  de  ees  deux  rois  d'tu  mes. 


Les  sept  lignages  de  Louvain. 


Ce  qui  a  cti'î  dit,  |iliis  liant,  sur  les  armoiries  des  patriciens  bruxclliiis,  peut  se 
rappiulcr,  en  |iartie,  ii  celles  des  |ialriciens  (i'aiilres  localités  dont  l'adininislration 
t'iil  i'apaiiai^e  d'une  (dij,'arciiie  arislorratiipie,  coininc,  jiar  ext'niple,  à  JAUivain. 

De  nirnie  (jne  l!rii\elles,  Louvain  avait  ses  iinnai^es,  et  ils  y  étaient  éi^aleinenl 
an  noinlire  de  sept. 

DiVAKis,  (".intisii.iN  et  d'antres  s'en  sont  oc(np(''S  dans  leurs  onvi'aiçes,  non  sans 
commettre  de  nnilliplcs  errenrs.  Pour  lacililer  an  leclcnr  la  compréhension  des 
iiomin'en\  sci'an\  lonvanistes  décrits  dans  notre  travail,  nons  croyons  bien  l'aire 
en  décrivant,  ici,  les  armes  des  liL;nai;es  de  cett(!  ville. 

Les  voici  : 

ulen  Limmingen  :  d'or  , à  trois  pals  d'a/.nr;  an  cher  de  i-uenles; 
van  Calsteren  :  d'or  an  santoir  eni^rélé  de  yncnles; 

van  Redingen  :  daii^ent  à  la  l'asce  de  i^neulcs  ci  an  lion  hrochant  d'a/.nr,  ou 
de  sahie,  issant  dn  lund  inlérienr  de  la  l'asce  ; 

van  Steen  :  d'or  an  sautoir  échigueté  d'ari^ent  et  de  sable  ; 

Verusalem  :  de  gueules  à  trois  macles  (Tarifent  ; 

Gielis  :  de  t;uenles;  au  ciief  d'argent,  chargé  de  tiois  nmillels  penches  de  sable  ; 

van  Rode  :  d'argent  ii  trois  lleurs  de  lis,  an  pied  conp(',  de  gueules. 


Les  prétendus  lignages  d'Anvers. 


Voici  les  noms  et  les  armes  de  sept  lamilles  anversoises,  surnommées  —  par 
allusion  à  la  l'asce  et  ù  la  bande  éeliiciuetées  —  schalwiifinnilivn,  on  «  Srlml.eit  », 
tout  court  : 

Volkaerts  :  de  gueules  à  la  l'ace  éclii(pn'lé'e  d'argent  et  de  sable; 
Wilniaers  :  de  sable  à  la  haiidc  échiipietée  d'argent  et  de  gueules,  accostée 
de  deux  roses  d'argent; 

van  Hoboken  :  de  sable  à  la  fasec  échi(pietée  d'argent  et  de  gueules; 

Bode  :  d'argent  à  la  l'asce  échiquetée  d'or  et  de  gueules; 

Aleijns  :  de  gueules  à  la  l'asce  éclii(iuetée  d'or  et  d'azur; 

de  Pape  :  de  sinople  à  la  l'asce  échiciuetée  d'argent  et  de  gueules; 

van  Impegem  :  d'azur  à  la  l'asce  écliiipietée  d'argent  et  de  gueules. 


—   ini   — 

On  a  vdiilii  les  l'aire  |)assci'  pour  los  sept  li;,'iiai,'cs  (rAiivcis.  Il  sciiiMe  que 
cette  idée  n'ait  pris  naissance  tpi'au  \\i\''  siècle.  D'après  les  iiisloriens  anversois 
modernes,  la  cilé  de  THscaul  ne  posséda  pas  d'inslilulion  analoi^ue  aux  lignages 
de  Bruxelles  et  de  Lonvain. 

A  l'iiistai'  de  ce  (pii  se  passa  dans  ces  deux  dernières  villes,  un  cerlaii»  nombre 
de  t'amilles  d'Anvers  adoptèrent  —  en  les  niodiliant  parfois  —  ces  armes  à  la  l'asce 
ou  à  la  bande  é(lii(pielée.  On  en  trouvera  des  exemples  au  cours  de  notre  recueil. 


RECUEIL 

HISTORIQUE  ET  HÉRALDIQUE 


RECUEIL  HISTORIQUE  ET  HERALDIQUE 


\b.  (Léonins  ilrl  drcl.  (im-, 
Jiitn.  lillc  (lo  (luilliiiiiiw. 
/Ihifiisl.  (le  Miiclirlcii  {|ii 


(  Cambre J. 
Gei.ue  don 


-  Léonins  (te  A.  viiles,  drcl.  qiio  le  crnivciit  de 
Zwijvckc  lient  un  licf  (le  lui,  l^rjli;  Léonins  dicins 
de  An,  dominns  de  l'nllrr  (l'ollMere),  miles,  et 
i'maina.  uxor  mea.  liliT:  Ir  mari  :  un  saiilnir. 
L'écu  brocll.  sur  un  lion.  I..,  I-J'lii  :  >-p<  .s"  Lronis  de 

C.  -  se,  12of)    nii'iiic  nn.  I,.  :  ►f»  SciTctvrn 

mevm  (Zwijieke  et  Ninove). 

-(Gérai-d  d'),  s^r.  de  (li  iinlirrulie,  l-2i)H  (ii.  sl.i  : 
même  tcu,  brocli.  sur  un  liun.  L.  :  S  Hcrar  da  sire 
de  Grenhenjlu-s  (U.,  il"  i;i:;). 

-  (Jenii  van),  sire  de  drnijllinse  (Gruuthnse)  et  de 
(".rimlier;;lie,  séniTli;il  du  Uniliard,  jadis  prisoinner 
a  Itasweiler,  ou  il  l'ut  nu  des  ellefs  de  l'année  de 
Weiioeslas,   l:!7i;  se.  les  (|iiillaiie(s  de  plnsieuis 


mires  eoinl)attanls,  1;171,  li:  ccartclé;  aux  i"ct  i"-', 
ini  sautoir;  aux  i^'  et  ;;=,  une  croix.  C.  :  une  tète  et 

i"l  de  liéliee  entre  nn  vol,  Ir  tonl  d'hermine.  S.  :  deux 
;;nllnns  aeeriiii|iis.  L.  :  .S"  luhis  iliii  d  Grvlhvs  e'  d' 
drehcrcli  I  li.). 


dudit  duc  :  c 

cnrtilii 

;  aux  l"  . 

toii-  d';irgent 

;  Mix 

2-  et  3-,  d 

C.  :  une  t.H.'  e 

t  col  d 

e  bélier  d'il 

iles\ 


.  Flandr. 


.a  (Jean  van),eliev.,  sire  de  Orimberghc  et  de  Gruijt- 
linse,  eoiiseiller  de  la  duchesse  de  lîralwnt,  se,  avec 
.Nie(das  Chavcre,  nue  quittance  de  2nnn  francs,  à 
eiiiM|ile  iiayé  par  la  princesse  U  Guillaume  fan 
Tirmnillni.  diev.,  leur  cher  ami,  139-2  :  même 
ic  u  el  C.  T.  (1.  :  un  chevalier,  vêtu  d'un  tahliar  de 
l'i'eu  t'I  tenant  de  la  uiain  droite  une  bannièie   de 

l'iTo.    L.  :    S  luh de,    Aa  domini  de  .  .  . 

(lî.i. 

-  (Cildolphc)  van  den  Crwtthuse.  chev.,  jadis  pri- 
sonnier a  lla^^Vl•ill■r,  sous  la  liainiiÎTc  de  Cruijlliuse  ; 
i.  t.  :  2(l(;il  mont,,  l:;7.i  :  une  ri-oix;  écus.  en  eo'ur 
au  sautoir.  (",.  eomuii'  le  précédent.  I,.  :  S  Gliildolfvs 
lie  Gnilwse  imlilis  (11.). 


llLC 


/iiuy.v  lut  Votliiilm,  in  (Icii  scoiitaniple  van  VoIlcnJui 
(Vi.lliiih.iMM)  enik  viin  llassrll,  vl  \\-\n\i\m  ilc  rn-c- 
M-ur  illcc,  l:i7;)  :  un  f:iMr  cl  un  liuiilicl  linu-li.  I.l.., 
1°  :  S  Jacob  van  ih-r  A:  ->"  :  S  Al/tr  van  dcr  A 
(Vtni-ht). 


.S'   W'itl  .  .  .  . 

,1,  ,>l    lllicl, 
),  (/cr.l/.vn 

ne  ciilic 

AaIsvoort.\:i 

Iniil  \;.ii  .1. 

i-  AiUfort, 

(l'dll  li'MIcI    cl 

„!:;':;:':, 

CI. -Mark 

WllHOlc 


GritijUimise,  clicv.,  Ii«l  ;  ct:irli'lc;  ;iii\  1"  et  -1>, 
uni'  ci<ii\;  aux  :!'^  et  ;;'■,  un  hautoli'.  C.  :  une  tcti-  di 
cliOvic  iiu  (le  liilicr,  sui-  un  col  allouiîé,  rnlre  m 
vol.  T.  il.  :  un  li.,  \clu  il'mi  tabbac  de  IVcu  ;  la  Icli 
est  cassée  (C.  C.  U.,c.  108). 

-  (Les  échevins  il'),  il  Lceuw-Saiul-l'iciic,  1  ilU,  «1 
un  sautoir,  accoiniiai;nt'  eu  pointe  d'une  croisilli 
IiaUée(C.  D.  d.,  1). 

-  (dnillaïune  van  dec) ,  ehev. ,  jadis  prisonnier  ; 
Baswciler,  sous  le  sire  de  l'erwez;  i.  t.  :  .li"( 
m.,  Ili7-i,  8  :  eVlii(|ncté;  au  fr.-(|.  cliariié  rt'ui 
oiseau.  L.  :S  lier  ]\'ilkm  van  dcr  A  (I!.). 

lier  Cn$cn   vun  dcr  .1,  vass.ll    du   Br.iliaiit,    i)oilaii 
igucuk-s;  au  fc.-c 


(WUhcbmts  de), 


clicv.,  érlicvin  de  Hois-le-l)nc, 
:  lucuie  écu.  L.  :  .  .  .  ni  Willi  de  Aa  .  .  . 
scabi  b.  .  .  .  (M.  J.  A.  G   Juten,  à  Bern-oii- 


(Ce- 
même 

irdus 
écu,  1 

de).    L 

risé  d' 

cluniu   de    liois-l 
m  lambel  (Mal.). 
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m   de 
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■),  i:;ii;. 

s  de  Mc< 

:    trois 
las),  i: 
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•Jl 

!.  .I.aii  \aii  .\:inl.  ju^e  a  Cramnburn.  UtiO  : 
.S'  liihaiinis  de   .\rlc  (Diiss.,   cliaii.    d'A''..vt'n, 


N"  i-J'. 
Abbaye.  Cli: 


Hallet). 
Abbeke,  v 


•  l'Abei/e,  dit  de  Scmorie.'i,  écuver, 
l  (le  l.rs>incs,  décl.  a\oii-  re(;n  ini 
lier,  de  ('.luislO|ibe  del.atleur,  lils 
;  un  .  .  .  (fruste)  et  inic  bordin'e 


(l'iefs,   11»  ums)  (voir 


Abeele  (Henri  van  den),  chevalier,  rc(;oit  une  rente 
du  UrabanI,  ^■^m,  7'.)  :  trois  luiiiiaides.  L.  lliT'J  : 
ici  mililis  de  Ab  .  cclc  (U.). 

—  (Henri  van  den),  jadis  prisonnier  a  llasweiler, 
sous  la  bannière  do  Weder.m-ate;  i.  l.  :  200  mont.  ; 
lilTl  :  trois  bamaides,  la  1"'  cliari,'ée  ii  d.  d'un  an- 
lielel  (sans  tiiuluc)  I,.  :  S  lleinric  van  den  Abcle. 
I.e  liiéuieM/y(yCc/p;  se,  en  inHIl,  un  lieu  relatif  a 
nne  indeiunité  du  chef  de  ladite  bataille  :  inéuie  écu. 
('..  :  deux  ai;;iiieres  aIVriuilées.  I,.  :  .S.  Ilcnric  van 
den  Abclc  (fi.)  (coup.  Hamauu;). 


brisé  au  point  dn  clief  d'un  croissant.  C  ca^>e 
(111  voit,  il  s  ,  un  demi-vol.  .\drieii  (lils  de  Nicolas 
1591  :  même  écu,  sans  brisure  C.  :  un  chien  braiiii 
assis,  entre  nn  vol.  Corneille  (tlls  d'.Vdricii),  lO-Jn 
mêmes  écu  et  C.  (U.). 


--(Guillaume  van  dcr),  édievin  de  linllerdaiii  i;i87  : 
trois  hiichels,  accoiiipa^ius  en  cienr  d'une  elmle. 
C.  :  un  v.il  (f.)  ivoirAu(we),Au(e), Bruxelles, 
Grimberghe.  Joiickman,  Monix,  Polet). 

Aalberg,  vmr  Spieriuc 

Aalsvoort.  i,hiII:hiioi'  \aii  der  Arlsimi  >e.  i le^ 


-  (ll.'nri  van),  a 
1.(20  :  trois  haiii; 
Cliai>.,  caii-we  li 


■lane   de  .le 
Ii;i0   ;    hui 


possède  une 
anj;e(.\.-l)., 


iitral  de  i 
ail  Itoi» 


(.leai 
lul.i/( 
aibnn 
■il  II  17) 

\aii  den),  h.  de  llef  d'Kiinlel.erl  d'i;n.^bi( 
,   ll;i(j  ;  trois  hainaides.  C.  :  deux  ai;;n 
écs.  !..  :  .S  hin  van  den  .ibclc  (abb.  de  W 

-li. 

(.leai 
élnile 

;  le  basderécuestcas.-,éi(trd.). 

,  : 

L.oi 
(l<.'r 

oiial  U.S.  de  .Saint-Troiid  attribue  A  l.i  tamllk 
.Vbcclc  :  d'azur  .à  sept  (3,  3.  1)  (-toiles  d'or. 

va 

Abelijn  (l'Iill 


Abelsi.Mi, 
11.  I  liiii. 


■31.   I,  8 
N(\|al.). 


Abertijns  (.Ii:iii),  (tIii\ 
.|ii:ilor/,.  (1,4,:;,  -J,   1 
fr.-(|.   Iii'o<'1i;miI,   rli.cr^ 

(111  toui'lcMii  (Onl.  ;  S.- 

Il  (le  S;linl-I 

1    hl■^:llll^    .111 

'  d'ini   lion. 
IMnnlcsninii 
.,  I\  . 

■ond,  n:i:i, 

lniii'lr:ni\: 
!■  (l'un  licsi 

(■■(■11.  (".    :  un  ci-riiii  ci  h 
VI  et  Vllli. 

.Sniiil-Tiiiii.l 
iK  rr  (le  Vvr 

1  Cl'.)  :  iii(- 
(Oïd.;   S.- 

—    (l'uni),  (■(■Klllclc  lie  \\'\ 

HH(>  :  iiu'nic  cdi.  S.  ^ 

:  lin  .-rilli.ii 

;iS;iinl-Trni 

1^M^(0|■|I.). 

—  Adiiiii  Ahlin-Hjus.  rcl 
i|n:itiir/o  (  i,  1,  1,  il  li 

■\iii  lie  .Siiiii 

-Tidiui,  m; 

llcilll\,    (l    1 

rr.-(I.  cil.  d'un  lion.  T.  :  un  li.  s;iii\.,  :iii|Mi\;inl  si 
iii:issiic  sur  lV|i:iiilc  dniilc  (S.-T.)  (P'i-.  | .. 

Abioulle  (.lc;iii),  uiniic  de  l'c;4lis(^  SI-JcMii-rKviiii^r- 

crnissniil,  sunuoiiti'  d'une  l'ioili'  l>.  :  Irhaii  Ahioultc 
(lldjL). 

Abcoude.  Gbijttdhrcchl  van  Abiciroudc.  Suciler  voit 
y.ulcn  (ZiiiU'ii)  (I"  locn).  tous  deux  cliev  ,  et  (rniilies, 
pronictlent  de  secvir  le  comte  Jean  de  llnlhinde, 
contre  tous,  .sauf  ri'\(>i|uc  d'tireclit,  leur  su/iraln, 
etc.,  I2ij8  :  trois  colonnes  (':;i(i/cn;.  siniiioiitc^is  d'un 
lambel.  L.  :  >i*  S^  Ghiselbcrli  de  A  .  .  .  nie  miHtis 
(CtihijI.). 

—  /iicdcr,  Si;r.  iVAheioiide.  cliev.,  se  un  acte  de 
reM'i|iie  (rfti-echi,  l:i-2:i  :  Unis  eiildiines  et  un  him- 
bel  a  eiiKi  pi  lld:nll^  Imicli.  L.  :  ►I^  S'/re'i  de  Ab- 
rurde  iinUC  (llrrrldl 

—  Cliisehrcrlil.  >-^\\  lyAjiruiide.  cIi'n.,  li  de  re\éi]iie 
d'I'Ircchl.  IX'iti  :  dans  le  cliain|>  du  sceau,  un  Ikui 
assis,  cnilVé  d'un  ei|.  cuiir.,  cime  d'un  \iil.  I.e  C(|. 
accdMe  (le  deux  ll(•ri^^(llls  allniiilc>.  !..  :  S  Cldsrhli 
de  Aprùvde{\Wu\.). 

—  (Swedcl- van),  diev.,  sire  de  Cacslicclv,  iciil,  du 
llraliant,  une  iiideiunilé  |iiiiic  ses  siimccs  d.'in^  la 
t!Uei-re  de  Flandre,  !;i;i7:  sire  de  Cacslicek  d  de 
l'iilte,  i;i(iO,  H  :  (Varlelé;  aii\  I"  d  !■ ,  inds  c- 
l(Uines.  au\  'J''  et  :!■■,  un  lien  cuir.  (I!.  ;  lUmdeUml. 

—  ((inillauine  saiii,  sirc  de  (lacsIircK,  jadis  |iri^.innicr 
a  llaswcilcr,  na  il  ciuniiiciida  une  Irniipc,  n,ii>  le 
duc  Wenceslas;  i.  t.  ;  !lll,S2  luiiiil.,  |  :;7  1  ;   se.    |iiiur 

son  palcrreiiicr  cl   d'aiilres,  pi  i-unnicrs  a  1; ■me 

lialaille,  lliTl  :  iiiciue  nu.  |,.  :  .S"  \\dl7,  r„„  .1;,- 
rwde  n./-(ll.). 

—  Cuillau \ail  Apeimdc,  sire  de  Caisl k,    ni:n  e- 

rhal  dellajnaiil,  el  /.e;;er  van  dell  llci  Uelde.  .  iiev., 
Iiailll  do  (lacslieek,  il(Vl.  -.wmv  reçu  de  \u.A-a^,W 
lYniJcri'  el  de  son  fi  cre  (N.  .\.),  cliaiiiicurs,  a  Uni- 


Abcoude.  .Swcdcr,  sircdcCacshcik,  IMiUrii  cl  Mrijen 
rci:oit.  de  la  duclie.sse  de  liralianl,  des  acoiuplcs  sur 
1 1-JI)0  francs  (guerre  ùk  (liieldre  '/)  i:ii)(i  :  i;'carlelé;. 
au  l''"',  trois  colonnes;  au  12'',  un  lion  cour.;  au  'M, 
un  fascc  do  si\  pièces,  les  l™,  ;W  et  ">'  diarcirs  de 
t.  11,  resp.  2  llandiis  ;  au  ¥  diapri^,  a  trois  llancliis. 
T.  (I.  :  un  11.  d'armes,  portant  à  la  ceinture  une 
da^ue  et  lirandis.sant  un  lli'au.  .S.  s.  ;  un  t;ri(T(Ul  an 


;ae\bel.r  lie  l'utle  /.  de  SIriene  (U. 


Seeden 


—  I.e  UKiuie,  i;i!lK  :  dans  le  champ  du  sceau,  un  casipie 
cour.,  cime  d'un  vol  et  accostii  de  deux  lions  U^o- 
pardiïs,  chacun  assis  dans  une  niche  (l!.). 

—  Jacques,  s.^r.  de  Caeslieek,  à'Apcoude,  de  l'utten, 
Slrijeu,  cliev.,  nian'^chal  hiTi^dilaire  du  Ilainaut, 
1118  :  ni(imc  écu  (inc  Swcder,  U'JO,  le  i"  non  dia- 
]>rc.  C.  ;  un  vol.  T.  d.  :  un  ehev.-portrail  {msù). 

!..  :'".S  lacob coude  van  l'tUtc  van 

Slrijcn  (Uuss.,  CIcres-Marl.,  y«  770). 

—  .Iac(pies,  s^r.  des  (piaire  dits  pays,  caution  de  Gis- 
bcrt  van  Vijanen  van  Ileirnrecrdc  cl  tuteur  de 
d"'-  Kli.saheth  van  Me^eu  ;  IH8,  La  Haye;  manxlial 
iKTi^ditaire  de  Ilainaut,  ICil  ;  il  se.  en  J  i;;-2  (n.  st.), 
•i8  :  dans  le  champ  du  sceau,  un  ci|.  cour.,  cime 
d'un  vol  et  accost(J  de  deux  liourrelels  ou  meules. 
L.,  ms  :  .S  lacob  liccr  van  Gacsbeec  cndc  van 
Abcovdc ;  1  i31  :  S  lacob  hccr  van  Gaesbecc  en  va 
Obeoudc  (!)  (It.  et  P.  D.)  ivoir  Culenborg). 

.lean,  bàtarti  d'Abbiknmle,  iironiet.en  1372,  de  ne  jamais 
se  venger  du  duc  de  Jutiecs,  dont  il  fut  le  prisonnier  ; 
le  sceau  est  fiuste  (II.). 

Voici  coiiiuient  Gr.i.nE  donne  les  armes  du  hcrc  van 
Oaesbelie.  cité  deux  fois,  iiaciiil  les  Bcabançons  et  les 
Ilûltandais;  .(cai-ti-I.^  .tu  1".  de  gueules*  trois  colonnes 

l.i.ees,  1-^1  -  .1  .  ,  Mi-s.^esdeneufCl.a.'ijnan- 
clils  d'ai--,  lit  II  ,,i;  ,11  r,  d'ùcd  tcois  llanclils  do 
gueules  fSiriJMi).  Vu['-(.  li'oe,  doublé  d'azur.  Cq.  cour, 
de  sable.  C.  :  un  vol  d'oc. 
Le  rnâiiie  hi^raut  d'armi^s  cite  ainsi  le  blason  du  he^e  oan 
Abrmule.  h.  de  l'évv.ine  dUtreclit  :  écai-tclé  ;  aux  1"  et 
■l',  de  pui'  .:-  ~  L  II    :-  .     iMifs  d'argent;  aux  2*  et  3',  de 

Volel.r   I    I  ,1  .     I-.  :  un  vol  d'oc.  Sire  Gull- 

liiumc  vai.  A;:.  ,  '.L  i. l:\tj  la  terre  de  Gaesbcek,  par 
la  riisignatlùii  de  son  ficce,  /iceder,  sgr.  de  Puttcn 
(compte  Pariues  I371-Pj(iues  1375,  v.  st.;  C.  C.  B., 
N'171J4,f  17  V). 

Ableiges.  Jaciiues  dabtrUjcs,  conseiller  do  la  ville 
(le  Toiirnai,  V.\'.)i  :  une  liiire  di^  sanj;lier  ;  au  chef 
(  har;;(i  de  trois  merldtes.  II.  :  une  luire  et  col  de 
sanglier.  S.  :  deux  liVipards  lionnes,  accroupis.  !..  : 
.S  Inqiics  dab  .  .  .  (jrs  |  r(Uiinai,  Cliartrier). 
Voir  Alo.  Ali.aT(Ii,  f.e  Jiirif<imAtil(e  Jactiiieii  il'Ablfiffea 
{Unll.  ile  In  S,«  .  Uni.  el  /ii(.  Wc  •;'.,nr;mi,  1 .  X.W). 


—      KiO     — 


Abolens.  Joaii  A'Aholi/n.  jadis  prisonnier  à  U:is- 
weilcr,  sous  Robert  de  Namiir;  i.  t.  :  118  mont., 
137i;  son  compagnon  d'armes,  Henri  van  Domirt- 
berglio,  prisonnier  ;i  la  niéiue  liataille,  appose  le 
scel  dudil  ;i  un  reçu,  137-1  :  un  trèeheur  lleuronné 
et  contre-IIeuronné  et  un  sautoir  brochant,  eliar!;r 
de  cinq  cocpiilles.  Cq.  cour.  (_'..  :  deux  pieds  de  ceit 

•   h.  :  S.  Jehan  (labdewj  (I!.). 

Abonnel  (Jean),  membre  de  la  Glunnbrc  des  Comptes, 
a  Lille,  lltl  :  une  fasce,  accompagnée  de  trois  (2,  1) 
têtes  (le  more.  C.  :  un  buste  de  more.  T.  d.  :  un 
ange.  L.  :  Sccl  khan  Abo .  .  et  (0.  C.  IJ.,  Acquits 
de  Lille,  1.  43). 

Voir  sur  lui  La  Flandre  ilhtstrèe  par  i'inslittition  de  la 
Ommbre  du  Iioi,etc.,p!i.r  iEAH  de  Seuk,  qui  l'a|ipolle: 
Jean  Abonnel,  i\Bonnel  et  <i  Oomiel, 

Abous,  voir  Hontoir. 

Abraen  (Pierre),  jadis  prisonnier  à  Uasweiler,  sous 

le  sire  de  Rotselaer;  i.  t.  :  30i  1/2  moût.,  1371  : 

un  sautoir  engrélé,  accompagne  en  chef  d'un  écuss. 

a  trois  fleurs  de  lis  p.  c.  L.  :  >^  S'  Prlri  dicd 

Ahr  .  en  (I).), 

Abreham  (Gérardi,  li.  de  lief/le  Klandi-e,  se.  un  acte 
du  bailli  d'Ypres,  128-i  :  un  chevron,  accompagné 
de  trois  lions.  L.  :  ffi  S'  Gherarl  Abreham  (Nam., 
NOS  171  et  173). 

Abris,  voir  Genappe  {'!). 

Absoloen  (Henri),  13.S2,  3  (n.  st.)  :  un  sautoir  échi- 
quetc,  accompagné  en  chef  d'un  macle.  L  :  .S"  lien- 
rici  Absolonis  scab  tov'  (S  -V,.\ 

—  Josse  Absolons,  UOl,  2  :  un  sautoir  échiqueté, 
accompagné  en  chef  d'un  cens,  chargé  de  trois  fleurs 

de  lis  p.  c.  L.  :  .S'  Ivdoci  dci  Absolue 

(Diest,  l.«  Échevinagesel  bancs  divers  »,  et  S.-r>ierre, 
A.  G.  B.). 


ron,  accompagne  de 
Absa lor. 


—  (Henri),  1108  :  un 
merlotles.  L.  :  S' Heii 
(S.-G.  et  Allliij.). 

—  (Henri;,  1.119  (n.  st.)  :  ti-ois  fleiu'S  de  lis,  p.  c;  au 
fr.-q  bi'och.,  chargé  d'un  écuss.  h  la  fasce  et  au 
lion  broch.,  iss.  du  boi-d  inf.  de  la  fasce.  L.  : 
S'  Heinrici  Absolocns  scnbi  lov  iS.-C.  et  A/jUii  ). 

—  Josse  Absoloens,  1-120,  7,  31),  7,  -10  (u.  st  )  :  liois 
fleurs  de  lis  p.  c;  au  fr.-q.  broch.,  chargé  d'un 
sautoir  échiqueté.  L.  :  S  Irdori  Ahstuens  scahi  lov 
(A/Jlig  .  HeijI.  et  Sa:.). 

Tous  ces  Abso]oen(s)et  Absûlons  se.  en  (jualitë  d'éi-iie - 
vins  de  Louvain. 


Adam  fAndré),  h.  de  lief  du  llaiiiaut  et  de  la  coi 
Mons.  1581  :  un  chevron,  accompagné  en  cbi 
deux  roses  et  en  pointe,  a  s.,  d'une  étoile  ii 
rais.  Le  nlté  d.  de  la  pointe  est  cassé.  S  s. 
griffon  (Mons;  H.  de  tief). 


Adeghem.  Egidius  de  A[e]denghem,  1312,  !i,  32  : 

liiie  ciuix,  les  trois  bras  supérieurs  alésés  et  recroi- 

silés.  L.  :  .  S  lùiidii (.N.  et  Mal.). 

A.  VAN  i.KN  Eyni.i:  l'.ii.pellc,  .-l  tort,  de  Edeijhem, 

—  Arnould  \au  Aedeghcm,  1382  :  six  (3,  2,  1)  croi- 
seltcs  rccroisclécs,  au  pied  liché.  C.  :  une  tète 
imberbe,  coillée  d'ini  turban,  entre  un  vol  (.Mal.). 

—  Jean  van  Aedeghem,  1379,  81,  3,  1,  7,  8,  91,  2  : 
mèin?  écu;  au  fr.-q.  broch.  chargé  d'une  tète  de 
femme  chaperonnée  ;  l'écu  muni  d'une  bordure 
(simple)  (Mal.). 

—  (iautliier  van  Aedeghem,  1398,  9,  1-101,  fi,  13,  -1, 
5,  8  :  l'écu  d'Arnould,  1382,  brisé,  en  chef,  il  d., 
d'un  écuss.  à  trois  pals,  broch.  C.  :  une  tète  barbue 
eiitrc  un  vol.  S.  :  deux  aigles.  L.  :  S"  Walteri  de 
Eedegheein  (Mal.  et  l!.). 

—  Etienne  van /If (%/iein,  1404,.'}  :  mêmes  écu,  C. 
et  S.  que  Gauthier  (Mal.). 

Tous  ces  Alejdcmlghem    se.  en  quaUté  d'échevins  de 
Matines. 

Adelijen  (Pierre),  échevin  de  Nimègue,  1521  :  une 
bande,  chargée  de  trois  écuss.,  chacun  à  trois  pals. 
(;.  :  un  vol  de  l'écu,  la  bande  transformée  en  barre 
sur  le  demi-vol  visible.  L.  :  Peler  Angelien  (Geld.). 

ADENDONC  (Arnould  van)  —  lils  de'sire  (iodefroid 
—  écuyer,  se.  un  reçu  de  Henri  van  Wijnhorst,  qui 
l'appelle  iiiijnen  strager,  1 365  :  un  cœur  renversé,  en 
chef,  a  d.,  percé  d'une  Héche,  le  tout  posé  en  bande, 
accompagné  en  chef,  il  s.,  d'une  rose.  L.  ;  .  .  Arnol- 
dide  Ad (I!.). 

Adin  (Jean  ,  bailli  et  semonccur  du  sire  de  ftohaeijs 
(Uoiibaix),  dans  sa  seigneurie  de  Ten-.Xckere,  a 
C.iiurlrai,  1438  :  trois  loscs  et  un  liclle  en  co'ur 
(l-:is.). 

—  (Guillaume),  lils  de  Pierre,  vassal,  à  Itolleghem,  de 
Georges,  seigneiir  de  llalewijn,  Uollegheni  (Rodel- 
ghem).  etc.  1.t14  :  même  écu  (Kiefs,  .\"  10034). 

Adornes  (damoiseau  Jacques),  seigneur  de  Uonselc. 
etc.,  liiMit,  ilii  château  et  Vieux-liourg  de  (land,  la 
seigneurie  '(  l.aetscip,  à  Somerghem  et  a  Ronsrie, 
iri-'J!  :  une  bande  échiquctée,  à  trois  tiies.  G.  :  une 
aigle  iss.  L.  :  ....  cqves  Adox'rnes  signevr  de 
Roiisclc  (l'iefs,  N"  3322). 

Adriaens  sone  (Jean),  se,  parmi  les  keerstiide. 
uiie  chai  te  de  Klorent,  sire  de  itorssele  et  de  Sou- 
buig,  143;;  :  trois  losanges  (C.  C.  11.,  113). 

Adriaens  (Antoine),  échevin  de  Sint-Geerlruiden- 
bcin,  l."i;i2  :  deux  poissons  adossés,  accompagnés 
au  point  dii  chef  d'un  .  .  .  (N.-D.,  Anvers,  capsa 
reriim  exlraord.J. 


Adriaens  zone  (llonri),  hicrst-qicn  de  Wi'stsoii- 
luirn,  i:i;i'.»  :  uiif;iiiiiiliMc((;.  C.  U,,  S(l). 

Adriaenssens,  Miir  Puers. 

Aecken  ((j)riU'illc  vnn),  (■Hirviu  de  L;i  II;iyi',  i:i:i:i  : 
liiif  iiKir(|iii'  ili>  iiKii-cliniid.  C.  :  un  vnl  (S.-'l.,  \ll) 

Aelbrechs  (Jean),  éclicviii  du  dut-  ;i  Ovori.issciio, 
H!)l  :  une  couronne  de  feuillage,  fleurie  de  cinii 
roses.  T.  :  un  sw^c.  Le  sceau  porte  :  AeUirerlas 
(C.  C.  1!.,  I(»7). 

Aelbrechts  soen  (Martin),  éclievin  de  llcnsdiii 
(llrali.),  H  .  .  (la  date  est  déchiii'e)  ;  tnii;.  |l(li^^.lll^ 
eliHés  et,  au  iioinl  du  ilief,  une  étnile  a  ciiKi  lais 
(Mal.). 

Aelbrecht,  dit  de  Borsere  ((iliiselin).  tient,  du 
cliàtéau  de  Termonde,  un  fief  à  Oinvijek,  H;!l)  :  une 
fasce,  cliargée  d'une  étoile  et  aeeoinpaiînée  en  chef 
de  trois  merlettes  cl  en  pointe  d'une  rose  (Fiefs, 
N»  .11 -IK). 

Aelbrechts.  dit  deBorsjs|ere  (Josse),  éduNin 
de  Bi'uxelles,  1  U)"2,  ;i  :  une  rose;  au  chef  chargé  de 
trois  merlettes.  T.  :  un  ange.  L.  :  S  locs  Aelbrechs 
(E  C..,  Xil,  et  Unix  ). 

Aelman(s)  (l-'rancon),  éclievin  de  Malincs,  l"iGl,  ri, 
7,  8.  y  :  une  étoile  (Mal.). 

Aelrixs  soen  (Gheî-ijI),  liourgeois  d'LIsselsteijn, 
I  ilCi  :  une  fasce,  cliar;;ée  de  deux  fers  .1  cheval  et 


Aelst  (.lean  van\  éciiyer,  ehan^etn'  ;i  Louvain,  KKIH  : 
une  étoile  et  une  bordure  (simple)  (H.). 

—  (Ku^lcbert  van),  éclievin  de  Uriixelles,  nsi,  ti  ; 
ccartelé;  aux  I"'  et  i^',  trois  feuilles  de  tilleul,  ii'ii- 
vcrsces,  sans  liges  (nénuphar);  aux  2^'  et  ;i'-,  une 
fasce  sommée  d'un  lion  iss.  (',.  :  une  femme  iss., 
entre  un   \nl.    T.  d    :  une   damoi.'ielle;   .S    s.  ;  une 

licorne  (i:.(i.,i.,;i:JO). 

—  (Eijiilitts  de),  éclievin  de  lîruxelles,  Kfll  :  mêmes 
écu  et  C,  la  fasce  des  2>^  et  ;i"  abaissée  et  le  lion 
iss  du  bord  inf.  de  la  fasce.  L.  :  S  Gielis  raii  Aclsl 
(E  t;  ,  I.  .WO  et  lirux.). 

Aer  (dauthicr  van  der),  h.  du  (hu-  de  CIcxes.  I  il«  : 
une  fasce.  L.  :  S  W'ollcri  vu  île  .  r  (Duss.,  (  1éres- 
Mark.  N"  7S(i) 

CfEl.nr, donne  ainsi  Vécu  d'an  Herairt  uanrler  .\ci-,  h.  du 
cuinlu  tie  la  M;irl<  :  d'argent  i»laln;  à  la  l)i»rdino  rie 
gueules,  chargée  de  huit  besants  d'or. 

Aerde  ( Mauririus  île),  rniioiiiciis  ercirsie  Sniirli 
Martini  /•.'m()nVeH.<;i.s(l-:iuini'ricli).  dioie>e  il'riieihl, 


i:!8î)  :  une  fasce,  accompagnée  en  chef  de  deux  tètes 
d'aigle,  adossées,  et  en  pointe  d'une  fleur  de  lis. 
L.  :  S'  Mavricii  de  Aerde  eanoniei  (Duss.,  F.mmc- 
rich,  N"  7;j). 

Aerdjans  (Laurent  et  .lean),  bourgeois  d'.Vnvcrs, 
jurent  lidélilc  a  Louis  de  .Maie,  i;i;j8;  tous  deux  : 
trois  oiseaux  ;  au  fr.-q.  brochant,  chargé  d'un  dra- 
gon (Dracck).  L.  du  i)reniier  sceau  :  .  .  igillvm 
Uimcntii  dli  Aerdi .  . .  ([■\.). 

Pierre  Aertjans  iiré te  aussi ,  en  1353,  le  serment  de  MdéliM 
au  comte  de  Flandre  ;  son  sceau  est  tombé  (FI.). 

—  Laurent  Aerl  Jans,  échevin  d'Anvers,  1381,  !W,  », 
Hii  :  même  écu;  les  oiseaux  aux  becs  recourliés 
(llop.  S.-Elis.  ;  Buitcng.  II). 

Aerleboud  (Laurent)  lient,  du  château  de  l'urius, 
un  lief  il  Adinkerke,  lidu  :  d'hermine  à  la  llechc 
émoussce,  renversée,  posée  ei;  bande,  accompagnée 
de  trois  losanges.  S.  s.  :  un  aigle  (Fiefs,  N"'  887  et 
yi5). 

—  Jean  Aerlebouds  tient,  dudit  château,  un  fief  ii 
Wulpen,  I40o,  21  :  même  écu  (Fiefs,  N-^  u)G8,  75). 

Aernts  sone  (l'ieter),  éclievin  de  Middelbourg  (Zél.), 
U.'il  :  di  u\  fasces  ondées,  haussées,  et,  en  pointe, 

trois  (2,  1)  losanges.  L'écu  posée  sur  une  aigle 
éployée  (C.  G.  b.,  113)  (Fig.  2)  (comp.  les  armes  de 
Cats). 

Aerschot.  Karohis  de  Arscoth,  miles,  cède  ii  l'église 
de  .S'>-  (lertrude,  il  Louvain,  le  patronat  de  l'église 
de  ISelheijeim  ilirlccoiii),  lii  août  12i:i;  Karolus, 
miles  de  Arscot,  se  porte  garant  pour  Arnould,  tils 
aillé  d'Arnould,  sire  de  Wcinsemalc  (Weseniael), 
njiud  Wiiram  (Tervueren),  mars  12<o-6  :  type  scu- 
liforinc;  trois  Heurs  de  lis  fcompltles).  L.  :  ►!<  S' 
Karoli  viilitis  de  Arscot  (S.-i;.  et  abb.  d'Oplinter, 
.\.  (1.  li.)  (voir  Biévène,  Hauwel,  Rivieren, 
Stalle). 

lie  Orimhergtehe  onrlntj  (voir  ci-dessus,  p.  107J  décrit 
sinsi  la  bannliàre  du  herc  mrt  Aerscot  :  Van  stlaeren 
nuC  drie  lelien  diere  |  Vun  sable,  daer  in  gewracM 


—  Jean  van  .-Irscoi,  échevin  d'Aerschot,  1387  :  trois 
llems  de  lis,  p.  c.  ;  au  fr.-q.  broch.,  chargé  de  deux 

roses,  rangées  en  bande.  L.  : Arscot 

scah (S.-C..). 

Aertsz  (Clacs),  heemraad  du  pays  d'Allcna  (Pays- 
l!as),  l.'id.'i  :  de  .  .  .  au  chef  de  .  .  .  ;  au  sautoir  cchi- 
([lulé,  brocliani,  accouipagné  en  chef  d'une  étoile  et 
en  pointe  d'une  mso.  S.  s.  :  un  aigle  (Gand,  Baude- 


Aert  Rychoults  zoon  (llenrick)  (Le  sceau  porte  : 

liirlionls  .S'A  echisin  de  lleusden  (Urab.),   ir;n8  : 
trois  écureuils  C.  :  un  v,.| -Mal.). 


—     lf)2 


Aerts  zoen  (Ailriiirn),  rclirvin  ilc  Sinl-Ci^crtririilcii- 

SMiil  eu  L-liff  et  un  liè\rc  ;u-ciou|ii  en  poiiili.'  (N.-l)., 
Aiivci's,  cnjisa  rcriim  cxlraonl.). 

Aerts  zoon  (llcnrici;),  éilicviii  de  Siiil-C.i'citniiden- 
lir];;,  i:;iil  :  un  C(H|.  L'écu  suspendu  a  une  couiToio, 
Il  nu  p:ir  un  li.  snuv.,  appu\;inl  sa  massui-sui-  l'épaule 
^inirlii'  (N.-l).,  Anvers,  capsa  rer.  exlraord.). 

Aertrijcke.  (;illcs  ii'Artricl;o,  échcvin  dv  Itiuncs, 
1:1:111  :  six  O,  ;i,  1)  aiguicivs  (l'I). 

—  Jean  van  Acririke,  liaut-rciii'ui'  [hoefl-redcnacr) 
du  conilf  de  nandii",  V.\o.\  :  ui.iue  êcii.  C.  :  un  .  .  . 

Afscheijde  (Juhanncs  de),  (■cliovin  de  Malincs,  |.!:i5, 
I),  il,  -10  :  deux,  glaives,  les  pointes  en  bas,  passés 
eu  sautoir,  aeeoinpa^nés  en  elief  d'ini  cœne  (Mal,). 

Agimont,  voir  Looz. 

Agone  {Raiimiindus  de),  prior  Montis  Arbcdonis 
(.Moiitaulieion) in  ccclesia  Matialonmsi  (Maguelone), 
vicarius  gencralk  in  spiritiialitius  H  temporalibus 
de  l'évéque  de  Caml)rai,  relève  de  sa  naissance  illé- 
gitime i''lorpnt,lils  de  noble  homme  Klorcnt  Ucrthont 
de  Malincs,  elicvalicr,   i;iO!J  :  type  ogival  ;  dans  le 
champ  di)  sceau,  la  Viei-i;e  en  pied,  portant  IViifant 
Jésus,  sous  un  d.'iis;  dans  le  bas,  un  iirèlre  agenouillé, 
accosté  de  d,u\  eeii:,,  elia.  un  a  trois   bandes.   ],e 
même   éeu    siu'    le   eontre-sed   (buss.  ;   Jul.-lii-rij. 
N°  189). 
Ce  tj^itard  ne  serait-il  ])as  ce  dominas  Fleuridnus  de 
McrUlmeri, dont  le  flls,  Nenricus  de  M.,  rele\a,  comme 
liëritier  de  feu  son  }ière.  certains  biens  sous  Conlicli 
(conipto  de  S'-Jean  1382-1383  ,  C.  C.  U..  K- ITMl,  f  ll'J; 
conip.    DE   Uaaut   et    Stockmans,    Ct'.M/i.    der    rj,;ii. 
.     Srlu'Ue)f 

Ahaus.  fleniardus  uoliilis  miles  dichis  de  Alius, 
de  l'aveu  de  sa  mère,  de  sa  l'ciume,  de  Icui-s  héritiers 
et  de  lems  cohérillers.  donne,  an  couvent  do  Wer- 
ilen,  leur  ciirlis  de  Lemjerihc  (l,eiii,'ericli),  dulcm. 
ccclesiain,  liheros.  venuliones,  piscalioiies,  iudicia, 
avec  pi'airics,  leiTcs,  etc.,  et  reçoit,  en  échange, 
curdm.  dotem,  eeclesiam  cl  mansum  que  voealur 
Tie  (Thic)  in  Lere  (Leer),  \im  :  type  scutiforme; 
écartelé  de  .  .  .  (diapré)  et  de  .  .  .  —  |,.  :  ►!<  Siçiillvm 
lierhhardit')  de  Ahvs  (l)uss.,  ll'cï'*n,  >"  -M)  (voir 
Borkelo). 

—  Vominus  llendiardns,  vir  nobilin  diclus  de  Ahuijti, 
se.  nii  acte  de  Theodcricus  de  Lymhorch,  mites, 
dirhix  Sm/cke,  et  de  son  lils,  Tlieodericux,  ^\m.  supra 
arrcslalione  in  nos  facla.  nomine  speclabilis  riri 
doinini  Adolplii,  cumilis  de  Monte,  per  Gobelinnm 
dietum  Scliohe,  o/licialum  eiusdem  comids  apud 
Amjehermunl  (ATineiininid),  renoncent  à  tous  leius 
liiens  dans  le  pays  de  ce  cimili',  l.'SiT  ;  Ivpcsculi- 


foi'jue  ;  méiiie  écu.  I,.  :  ►!<  S'  . .  .  nnrd 

se  cueoi'c  :  77i.  de  Li/inborch  et  ses  lils,  Ji'an  cl 
Thieri'v  (l)uss.,  iul.-llerg,  N"  ;12'2). 

Ahaiis.  Ilermanus,  domicellus  in  Ahus,  sa  femme 
Agniis,  et  liernard,  Liidolidie  et  Ai,'n6s,  leurs  enfants, 
renoncent,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Werden.  ii 
l'avoucric  de  la  curlis  in  hlvether  (lilfter),  dicta 
Monekinchof  prope  Aldenzele  (Oldenzaal),  et  de  ses 
dépendances,  ISiW  :  même  écu.  1^.  :  )(c  S'  Jler- 
mtinni  de  Ahvs  (Uuss.,  cliap.  de  'Werden,  N"  1071. 

Gei.iii:  donne  ainsi  le  lilason  de  Jonicer  Ludntf  van  den 
Nalutus  (nom  retouché  par  une  main  moderne),  iiomme 
de  révêqiie  de  Alunster  :  (écartelé  d'or  et  de  gueules. 

Ahin,  voir  Dahijn. 

Aighechin  (Jean),  sergent  du  roi  de  France,  au 
bailliage  de  'l'oiirnai,  'l'ournaisis,  etc.,  i;iiJ7  :  une 
merlette  en  «eiir,  accompagnée  de  trois  (-2,  1)  étoiles 
(Tournai,  Chartrier). 

Aigrement  (Anscils  et  Ansiaus,  sire  d'),  avoué 
de  Tournai,  et  Sar[r]e,  sa  femme,  12:i.t  ("2  chartes); 
le  mari  :  un  lion.  L.  :  >î<  Si(jillum  Anselmi  de  .  .  . 
romonlc.  La  dame  :  type  ogival;  dame  debout,  au 
manteau  doublé  de  vair,  tenant  de  la  main  droite 
une  Heur  de  lis  Sans  blasons.  L.  :  Siyilvm  Sarain 
de  Nav .  (Ibid.). 

Il  était  fils  de  Gilion,  avoué  de  Tournai. 
—  Ilrnicr.1  li  liorijnes  daifiremoiil,  cliev.,  avoué  de 
'Inuiiiai,  1-2HH  {->  actes)  :  type  éi|uestre;  le  bouclier, 
la  housse  et  l'écu  du  c.-sc,  â  une  fascc  d'hermine 
G.  :  un  éventail.  L.  :  S' Heneri  le  Borgne  de  Agremo 
WMcati  (!)  de  Tornaro  L.  du  c  -si;  :  «J.  Secretvm 
Reneri  (Ibid.). 

L'armoriai  du  xiv  s.,  édité  par  Douet  Daiicq,  donne  au 
sii .-  iV EroKemonl  :  de  gueules  à  une/esse  d'argent. 

AIJLSHOVEN  (Stephanus  de)  et  Jacobus  de  Hu- 
l.ellioven.  mi/ite  (voir  celui-ci),  décl.  que  Stephanus 
de  Urakelc.  filius  Uodefridi  de  lirakele,  militis,  a 
vendu  au  sire  de  lleinsberg,  hereditatem  npul  lira- 
kele. i:i()8  :  une  fasce,  surmontée  d'un  lambcl  à 
eiiui  pendants  (Uuss.,  Jui.-Ilerg,  >i"  187) 

AISCHE,  AYS.  Jean  Daysche,  .jadis  prisonnier  a 
liaswciler,  sous  la  bannière  d'Agimont;  i.  t.  :  -loS 
moût.,  i;!74  :  une  bande,  entre  deux  bâtons,  et  un 
lambel  brochant.  L.  :  .S  Jolianes  dais  (!)  (I!.). 

—  Jean  d'. lys,  châtelain  de  .Virci<'art(Mlrvvart),  pour 
le  (  (imle  de  Namur,  1 120  :  même  écu,  sans  le  lambel. 
C.  :  un  vol  de  l'écu;  sur  l'aile  dextre  la  bande  est 
tianst'ormée  en  barre,  les  hâtons  y  sont  posés  en 
barre  (,\am.,N"  i:liO). 

Aivry.  (;illes  d'Avry,  jadis  prisonnier  il  Hasweiler, 
.sous  le  comte  de  Sainl-l'ol  ;  i.  t.  :  181  moul.,  1371  : 
un  diéiie  non  englanlé.  0.  :  une  léte  et  col  de  cygne. 
I„  :  Cillet  daivrey  (II.). 


1 
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Aij'wen,  voii'  Lierre. 


Aix(i; 


ili'  lier  (lu  comtL'  dp  lliiinniit  et  de 


—  HiTiiiaii  (iiniiiV),  doyen  d'Aix-la-Cliapelle  et  prévôt 
(le  Wei'dcii,  se.  des  aetes  de  Paul  de  lluchtjelhavm. 
eliev.,  \'.V.\',  et  de  son  parent  Jean  d'isenbur;;,  siie 
d'Aienfels,  liiia  :  une  croix  ;  écuss.  en  cœur  :i  quatre 
pals  (Merode?).  L'ccu  tenu  par  un  CharleinaRue  en 
pied,  cour.,  accosté  des  mots  :  Mayn'  Karol'.  L.  : 

S'  Ihrman i  ecce  béate  Marie  aqvesis  (Uuss., 

Ju/.-Ceri/, Nos  3(j|  ^.l  .{gyj  (voir  Bombaye,Esch). 

Achte  (Jean  van  de),  éclievin  de  Vilvorde,  i;i07  : 
trois  macles,  reiiternianl  chacun  un  tout  petit  nuicle; 
un  bJton  brochant  (Affluj.,  \). 

Achterlinc  (Jean),  tenancier  du  cliapitre  de  Saint- 
(iouimaire,  a  Lierre,  1428  :  une  marque  de  mar- 
chant, accostée  eu  chef  de  deux  roses  (Mal.)  (soir 
Kit,'.  II). 

ACHTERNAKEN,  voir  Echternach. 

Ackere  (Jean  van  den),  échevin  de  Malines,  i;i09, 
71  :  trois  oiseaux;  au  fr.-q.  broch.,  cliarfîé  d'uni 
plie,  posée  en  bande  (Mal.)  (voir  Beghijns,  Ise- 
ghem). 


EN  EyND 


l'appeUe  de  Nackere. 


Ackere  (liarlhélemy  van)  tient,  du  château  de  '!"( 
monde,  un  lief  a  llannur,  UJl-i  (n.  st  )  :  un  c  h» 
(Kiefs,  N":i-lU), 

Ackooij,  voir  'Waardenburg. 

Acosse.  Jean  d'.4c/ioce.  h.  du  comte  de  Namur.  i;i:!l 
(n.  st.)  :  trois  étriers  (Nam.,  .N"  .')2(i). 

Alaerts  (Cauthier),  lils  de  Louis  et  mari  de  >i>^'  Anne 
Moins  (lille  de  Jean),  qui  tient,  du  château  de  (land, 
un  lier  a  Oostwiiikel,  hérité  de  d""  Anne  J/mi/s,  lille 
de  Jean,  sa  parente  (nicbte),  liliti  :  une  fasee,  ac- 
compagnée de  trois  (2,  1)  aigles.  C.  :  une  aigle  iss. 
L.  :  Galtervs  Alaerts  (Fiefs,  n»  32-il)  (voir  JLuij- 
then). 

Alard  (Jean),  bourgeois  de  lîiervliet,  1318  (n.  st.)  : 
un  chevron,  accompagné  en  chef  de  deux  croiseltes 
et  en  pointe  d'une  léte  de  lion.  L.  :  SJan  Hrijs  sone 
(Nam.,  N»  Ttl). 

Albert  (Louis- Joseph,  comte  d'),  prince  de  Criinbir- 
ghe,  chambellan,  ministre  et  conseiller  iiilinu'  d'Klat 
de  Uavif're,  etc.,  l'M  :  écartelé;  aux  1^'  et  t»,  un 
lion  cour.  ;  aux  *'  et  S',  de  gueules  à  neuf  (;î,  :(,  3) 
macles,  accolés  et  aboulés.  .Manteau  et  boiniel  de 
iirince  (M.  Carlv,  ;i  l''lcirenvillr). 


Aldemarct  (Albert),  drossard  de  C.rielhausen,  Itl"  : 
une  coujie.  L.  ;  Siijillvm  Albcrti  Alticm  ....  (I)iiss., 
Clh-c-Mavk,  S"  Tlo). 

Aldenhoven,  voii'  Schinman. 

ALDEROYDE    (Uniiio  de),  armkjer,  vassal  du 

comte  de  l.oo/,   I3i0  :  plaiii;  au  chef  chargé  ad. 

d'une  cociuille.   L.   :  ►{<  .S  Uruiioiiis  de  Mdirode 

(Uuss.,  Jiil.-Ucnj,  N"  .i-ll). 

—  Renier  van  Alderode  re(;oit  en  lief,  du  duc  de 
Juliers,  mincn  lio/J  zo  MoerUe  (.Moiken),  avec  i\ 
journaux  de  terre,  so  binnen  Moerhcn  ind  dar 
bwjssen,  137U  :  plain;  au  chef  chaj'gé  a  d.  d'une 

étoile  à  huit  rais.  L.  : naldi  de  Aid 

(lbid.,>i°8.t;!)(voirHarf). 

Aleijn  (Pierre),  échevin  d'Anvers,  jure  Udélité  au 
comte  de  Flandre,  l'ioH  :  une  fasce  échiquetée.  L.  : 
Scegil  l'clri  Allein  (!■'!  ). 

ALFEN,  voir  Alphen. 

Alfter,  Alfteren.  Coiuard  van  Alftere,  maréchal 

héréditaire  et  h.  de  l'archevêque  de  Cologne,  1373  : 
un  fascé  et  un  lion  cour.,  a  la  queue  fourchée,  brocli. 
Cq.  cour.  C.  :  un  pied  de  cerf  (Uiiss.,  Col.  N"  {)!ii\) 
(voir  Bauwens,  Bellens). 

—  Conrard,  maréchal  d'Aliter,  conseiller  et  ami  dudit 
prélat,  13'J3  :  un  burelé  (!)  et  un  lion  cour.,  il  la 
queue  fourchée,  brochant.  Cq.  cour?  C.  :  deux  pieds 
de  cerf  (Ibid.,  N»  1108). 

—  Thierry  van  Alfteren,  sire  de  Mousart,  Moufart 
Mojorl  ?,  reçoit  une  renie  sur  le  toidieu  de  .Macs- 
tricht,  1389,  'JO,  3  :  même  écu  que  Coiu'ard,  1373 
(fascé),  le  lion  chargé  d'un  écuss.  a  la  fasce  de  cinci 
fusées  (Hamal).  L.  :  S  Dideric  van  Alftecn  (M.). 

Gelue  donne  ainsi  les  armes  du  maréchal  d'AIfter  :  fascé 
de  gueules  et  d'or,  au  lion  d'argent,  à  la  queue  four- 
chéu,  brocli.  Le  cq.  d'or,  cour,  de  gueules.  Volet  d'hei- 
minc.  C.  :  une  denii-jambc  de  cheval  d'hermine,  le 
sabot  de  sable.  Thecdericus  de  Aiftere,  dominus  di 
M'jufoirt  (Monfoiri  tj  relève,  du  Brabant.per  morlein 


Algesheim.  Pierre  van  Alrjissem,  jadis  prisonnier 
a  Hasweiler,  sous  le  comli;  de  Spoiilieim;  i.  t.  : 
15(1  I/-1  moût.,  137-i  :  une  llcur  de  lis.  L.  :  . .  Peder 
d  . .  Algeishe  . .  (li.). 

Aliche  (François),  échevin  de  Namur,  1312  (n.  st.)  : 
un  lion  nais,  et  un  huchet  contourné  en  chef  et  un 
autre  lion  nais,  en  pointe  [Nam.,  .N^  381). 

Alistoc  (Itettiii),  h.  de  lief  du  comte  de  Flandre,  se. 
un  charte  du  bailli  d'Alost,  13(i;i  :  une  jumelle,  la 
l"'  burillc  découplée  et  soutenant  ii  chacune  des 
deux  extrémité.s  intérieures  une  vcrgelte  retraite,  le 
tout  accompagné  en  chef  de  deux  annelcts.  L.  : 
►J.  .S  Ilennlicti  Alistoc  (Al]li<j.)  (Fig.  A). 


I(i4 


Alistoc (Jean) tient  (lu  c1i;1Ii'mii  d'Alost  In  gntut,-{\)i\v 
cette  ville,  li.")(j  :  iiii'iiu'  rcu,  mais  un  ;i"'i'  :iiiiii'lct 
en  pointe.  T.  :  un  anno  (Fiets,  N"  .WlH)). 

(1)  Redevance  de  6  déniées  pui-isis  sur  cliuque  brassin 
de  b!(>re,  et  du  la  niOinc  sunnnc  sur  la  biùve  lniiioi-t(5c, 
soit  un  tonneau,  soit  davantage.  Voir  aussi,  pour  la 
Srutt .  au  nom  de  y.iiyV.f. 

Alkemade.  Aleui,  ihiuie  iIM/chkk/c,  et  Henri,  son 
lils,  (lonni'iil  en  :iiiiii(ll:ili(iii  une  terre  ilile  Ulume- 
verme,  l"2'j:i  :  iliins  le  cli:iiu|i  du  [ielil  sceau  ogival, 
dame  debout,  tenant  deux  écus  ;  A,  un  lion,  à  la 
queue  loui'cliée;  II,  un  lion.  h.  :  t^t  S'  A IciUis  de 
Akmadc  (lloll). 


—  Henri,  ci-dessus,  1^93  : 
van  Atcmade  (Ibid.). 


L.  :  ^  S' Ilccnric 


-  KIorent  van  Alcmade,  (jodshuus  henidcr  in  War- 
monde  (Warinond),  vend  (avec  2  autres)  une  rente 
il  l'abbé  d'iL^sUiont,  i;i-il5  ;  un  lion  et  un  semé  de 
billctles  h.:  if.  S  l'iorenci  de  A (EijmoHd). 

Gelue donne  ainsi  les  armes  de  Guillaume  van  .l/L7/i(t'/t-, 

.■i:.9  : 


Alken  (Adam 

van),  échevin  de  Siiint-Ti 

coupé;   au   h 

,  un  liun;   au  2'i,  trois 

cassé  (Ord.j. 

L'armorlal  n 

s.  de  Saint-Trond  blasonne 

1",  d'or  au 

lion  lu'opardé  de  gueules,  ac 

quatre  bille 

tics  couchées,  3  rangées  en 

pointe,  i  d 

extro;  uu  S'',  d'or  d  trois  Oise 

becqu<!s  et 

Allamont.  Kiigénc-Albert,  évoque  de  t'.and,  comte 
de  Braiideville,  Kvergbeni,  etc.,  1(571  :  écaitelé  ; 
aux  1"  et  .^■,  un  lion  cour.  ;  aux  a»  et  3",  un  crois- 
sant; au  chef  de  quartier,  chargé  d'un  lambel.  L'écu 
sommé  d'iiii  chapeau  d'évéïpie.  L.  :  «^  S  Ewjcnii 
AWerLi  d'Allainonl  dei  cl  (ijt  a  ij  <-])isc  (janil  ami 
d'Kver  (/«ijveke). 

Allau-we.  Louis  Alauwe,  h.  de  licf  du  llainaut  et  de 
la  cour  de  Mous,  I;jl7  :  trois  pensées,  sans  tiges. 
S.  s.  :  un  singe  assis.  Le  sceau  l'appelle  .l//ai<»f 
(l'iefs,  i\"  1049-2). 

Allemans  =  VAlIcmand  (Conrard),  sergent  <le 
liinclie,  jadis  pri-soniiier  a  Itaswciler,  sous  la  baii- 
niÈrc  de  iMonligiiy;  i.  t.  :  02  mont.,  i;)7.i  :  jiarti  ; 
au  i",  coupé;  a,  deux  mailh'ts  penchés;  6.  plain; 
au  S"!,  une  demi-aigle  coiilouriiée,  mouvant  du  parti. 
L.  :  «J*  S  Conrars  ti  Alc.muus  (li.i. 

—  (Colars),  h.  de  lief  du  llainaut,  1378  :  même  écu. 
L.  :  S  ColUtrs  H  Akmans  (li.)  (I"ig.  ."i). 

Almelo  (Ayncs  domkvUa  inK  rclicta  l'qttcrti,  quon- 
dain  domicelli  ibidem.  Arnoldus.  eiiis  lilius,  llade- 
wigis   cl   Coneijlmndis,   /itiv   eiusdein.    vendent   à 

.  l'abbaye  de  Werdcii  l'avouerie  de  la  curtis  de 
Muiickinclii)/  in  lUwtlu-r  (Klfti-r)  ))ruiic  Aldcnzclc 


(dldi'n/aal),  1338  :  parti;  an  1",  un  fascé.  de  six 
pièces,  les  l''',  3'-  et  T^'  chaînées  de  2  1/i,  i,  respec- 
tivement 1  l/i!  Insannes,  les  demi-losanges  mouvant 
du  iiarli;  au  *i,  un  lion  cour  ,  a  la  queue  fourcliéc 
(l)uss.,  lyci-dcii.  N"  1117). 

Almelo.  .lnoi/,(i(,v.  précité  ;  ini  fascé  de  si\  pièces, 
les  1'^  3''  et;i'-  clKn-i'.s  il,,  i,  i,  respiMlivemenI  3 
losanges.  L.  :  ^  .S"  Ainiildi  de  Alnieln  (Ibid.)  (voir 
Bevervoorde,  Griinberg). 

Alpen.  Sicclcr  l'un  Alphcim.  \iK\  :  dans  le  champ 
du  sceau,  un  lion.  L.  :  ►J»  .S  Sinteri  de  Aipheiiii 
(l)uss.,  Vol.,  .\°i9l). 

—  (Arnotild  van),  cliev.,  drossard  de  C.leves,  1303; 
A.  \aii  Alpen,  sire  de  //o)ic;je/  (lluiinepi'l).  se  porte 
caution  envers  Renaud,  sire  de  Scboonvorst,  1370  : 
un  lion  cour,  et  mi  semé  de  »  clodiettes  »  de  vair. 
L.  :  .  .  ArnoUa.cAtpcn  mil  (l)uss.,  Clcvcs  Mork. 
N"  -idO). 

—  et  Ali>eiii  (Cumprechl  van),  \iiué  de  Cologne,  cliev., 
ilécl.  (|ne  l'eu  Kiish'beil,  coiiile  de  la  Mark,  et 
Adoliihe,  comte  di'  ( ■.lèves,  ont  payé  certaine  somme 
a  l'eu  son  iièie,  siii-  liiimiirechl.  avoué  de  Cologne, 
et  II  feu  sa  mère,  leur  paieiile  (iiichlc).  I37(i;  se  un 
acledelingervan.l//JeH/.  i:;,S',l  :  un  binele.t.  (1370)  ; 

:4c  S'  Cvp  .  .  di  ailcnni  .  .  cohin  (Ibid.,  .\"  420,  et 

lliiss..  Cul.,  N"  1128). 
I.e  roi  d'armes  Gelue  blasonne  ainsi  les  armes  de  l'avoué 
de  Cologne  (vocclu  imii  Cnehn)  :  buielc  dur  et  de 
gueules.  'Volet  de  l'écu.  C.  :  deux  cornes  de  b.eur  de 
l'e-cu,  garnies  de  plumes  de  paon. 

—  Arnould  van  Alpcm.  cliev.,  sire  de  llonpcl.  Jean 
et  Wbrecht,  Irères  van  Alpeii,  lils  de  sire  Arnould, 
priimetteiit  de  faire  investir,  par  le  duc  de  (iui'ldre, 
.leaii  vaii  Wijnhorst,  lils  de  sire  Henri,  de  l'avouerie 
de  Mccnsck  (Menzeleii),  d'Ysliein  (issnm)  et  ijii  den 
llijckhullc  (liockllolt>,  au  bailliage  de  Ikrk  (Itliein- 
berg),  1379;  Arnould  :  de  vair  au  lion  cour.  Jean  : 
un  lion  (non  cour.)  et  nu  semé  de  «  clochettes  »  de 
vair.  Klbrecht  :  coiimie  .leaii,  mais  le  liun  cour. 
(Ilnss.,  Col.,  .N"  1118). 

—  Arnould  van  Alpcm  et  .Marguerite,  sa  leuimc,  sire 
et  dame  de  llonapel,  de  l'aveu  de  leurs  lils  Jean, 
écuyer,  et  Arnould,  et  de  Wessele  van  den  Uoct/e- 
laer,  femme  dndit  .leaii,  pour  se  dégrever  de  nom- 
breuses dettes,  vendenl  a  l'arclievéïpie  de  Cologne 
l'avouerie  de  Menselc.  au  pays  de  llerk,  dans  l'arche- 
vêché de  Cologne,  1388;  Arnould  :  même  écu  qu'en 
1379;  .Marguerite:  parti;  au  1>'',  les  armes  du  mari; 
au  2'',  une  lleiir  de  lis  ^Kijl^.';;  .leaii.voir  ci-dessous; 
Arnould,  le  lils  :  un  lion  cour,  et  un  semé  de  •  clo- 
chettes »  de  vair  (Ibid.). 

Un  llernaid  vaji  lii;ll  se.  le  même  acie  (voir  K:jll). 


.-»??'?*'^7r5!^'>^  ^ 


Fig.  1.  Sceau  d»;  Goileli'oiiJ,  châtelain  de  Bruxelles  (1215). 
Fig.  2.  Sceau  d'Arnould,  sire  de  la  Rochette  1 124-1). 


—     1G7 


Alpen.  Jean  van  Mpcm. 
comme  parent  (le  Wism 
sire  lUigcr,  i;i97  :  de 
Uuss.,  riéns-Mtirk,  N» 


m). 


-  Céiard  van  Alpcin  se.  un  aile  de  liOiiei'  van 
Alljcin,  i;i,SO;  (iérai'd,  sire  d'Alpeiii,  diev..  se.  un 
acte  du  eomtc  de  Moeis,  i;i9-2  :  un  burelé  et  un 
lauibel  liroeli.  C  :  deu\  cornes  de  Ixeuf  burelées 
(Diiss.,  Cul  ,  .\"  Mis,  cl  ClrrcsMarL  y  :i3-2). 


Rouer  \:m  Alpcm  isl  n lé,  pai'  i-arclievé(|ne  de 

N»  ;iiM). 

Cologne,  bailli  d'Aspei,  et  cliarKÙ  de  la  garde  du 

-  (Ludoli 

château  de  cet  endroit  et  de  la  ville  de  neys[s\ 

Kn;;lebei 

(Itees),  r.m  :  un  bureié,  cliargé  en  chef  il  d.  d'une 

.S"  l.vdol 

étoile  brocli.  ;Diiss.,  Col.,  N»  1128). 

—  (Jean  van),  sire  de  Ilonepel,  141-t  :  de  vair  au  lion 
cour.  (l)nss.,  CIcvcs-MurI;,  N»  -VM). 

—  (Arnoidd  van),  hui/ssmarschalk,  écuver,  conseiller 
et  auii  du  due  de  .liiliers  et  de  (Jueldre,  UIO  :  méuie 
écu.  1,.  :  .S  .lnio/(  vaii  Alpcn  (Ibid..  N'j»  (587-8). 

—  OoiiijircchI,  rniijct  loe  Cucine,  hcrre  toi  Alpeiii. 

l-iKj  :  un  bui'ole.  h.  : ailvocat  cola 

(Ibiil.,  .N"  7;!.!)  (\(Hr  BoetzeIaer,Reifferscheid, 
Wijnhorst). 

Vi.lr  siii    c.  itu  faïuiMc  llKMiiicouftT,  Miroir  dfs  ni>bfe.> 


((<■  //.■■ 


i<  év(5que  »  do  Co- 


Alphen.  l'iorent  van  Alfen  promet  de  rendre  compte 
a  la  durlicise  de  lîrabant  des  biens  qui  lui  ont  été 
délivirs,  en  i;t7:i,  par  le  receveur  de  la  Hollande 
seplenirionale,  pour  servir  de  douaire  il  celle  prin- 
cesse,  i;i7G  :  une  étoile  a  buit  rais,  surmontée 

d'un  lambel.  L   :  >}<  .S'  Flor rfe  .1  .  .  .  .  h  (It  ). 

Voyez  Oijsbrectlts^  (Jacob),  iSchevin  de  Rotterd.am.  1475. 


don 


Ihr 


Ali.l 


fini  A  li-toile  ;i  huit  laisde  sable.  Voir  Mpen. 

Alsace,  voir  HAININ. 

Alsdorf,  voii-  Lfiwenburg,  Mule. 

ALSINGHEN,  voir  Heetvelde. 

Alt  (.lean  \aii),  ja.lis  piisnnniei'  il  liasweiler,  sous 
Uohiil  iW  .Naiinu';  i.  t.  :  912  moût.,  i;i7t  :  une  loui' 
iss.,  iMitre  deux  erénaux,  d'un  mur  alésé,  chari;ée 
d'un  icii>,.  a  la  bande  ondée  (?).  L.  :  ^  S  loliis 
llelners  |lt,). 

Altena.  Th.,  (lomimis  de  Oiillieiia  (Pays-ltas),  éeiit, 
a  revenue  de  (/.iinbrai,  uni'  lettre,  san^  date,  au  sujet 
HK  Raahi 


des  dinies  de  llavcrdoiir  (llaa^dllnk),  llii/ni  (\\ii\- 
i^ene).  liurnchein  ilhiiiiliciii).  etc.  ;  Tlicudcnciia, 
doininus  de  Outliciici.  liiM  :  deux  poissons  accostés 
(•l//''.V.)- 


Altena.  Zobbo,  miles  de  A  Itheim,  se.  l'acte  d'IIerman 
de  Davensberi;  I2!)8  :  type  seutilormc;  trois  feuilles 
de  houx.  L.  :  ►{<  .S"  Solda-  m  de  Aliéna  (l)uss.,  Col., 


e  van)  se.  un  acte  de  son  parent  {iieive) 
Zoblie,  eliev.,  1H72  :  trois  panelles.  L.  : 
Lvdolfi  de  Aile  .  .  (Duss.,  Col.,  N»  027). 


.Mark,i:«l 


Mlhena.  conseiller  du  cumle   de   la 
e  chaîne,  posée  en  pal  (Ibid.,  NH  K;;;,. 


—  (Ludolphe  \an),  cliev.,  se.  un  acte  de  Idc  van  Ikese. 
l;i9:i  ;  conseiller  du  comte  de  la  Mark,  139:i  :  trois 
pauelles.  L.  :  .S"  Lvdolptii  de  Alteiia  (Duss.,  Clèt-cs- 
Mark,  A"  502,  et  Col.,  1165). 

—  (Ludolphe  vaii),cliev.,sc.  un  acte  relatif  aumariage 
du  duc  Albert  de  liaviére  avec  .Marguerite  de  Cléves, 
i;i9.i  :  trois  panelle  ,  renversées  (!).  L.  :  .S"  Lvdol- 
phi  de  Aliéna  (Duss.,  Clives-Mark,  y'"  o72,  579, 
580;  (voir  Hegenscheid,  Horn,  Sobbe). 

Gei.ue  donne  ainsi  I.  tu  do  letto  famlllo,  p^nji  les  Mun- 
sterois  :  tlois  tcnijl.js  do  lionx  (non  colorié'. 

Altenbochum.  Juhan  vaii  Aldcnboichem,  drossard 
d'I'nna  iMaik),  1117  :  Johan  vau  den  Crindbcnj, 
dit  v(in  AlilenhoirheiH.  li.  du  comte  de  la  Mark, 
I  i  18  :  un  aiiuelet  (Duss.,  r/éees  Mark.  ^"^  ~iMS,  765). 

Altendorf,  \uir  Horst. 

Amand  (Lancelot),  b.  de  lief  du  comté  de  llainaut 
el,de  la  cour  de  .Mous,  lijG5,  9,  71,  93  .  une  bande, 
accostée  de  deux  roses.  C  :  une  rose  (.Mous;  Sainte- 
Waudru,  c   I,  Il  et  fonds  de  liai;. 

Amandeau  (Jean>,  b.  de  lief  de  lîraine-l'AlleuU, 
1608,  H  ;  échevin  de  ce  lieu,  1621,  3,  ai  ;  se.  pour 
Maximilien  Amandeau,  11.  de  lief,  163i  :  une  fasce 
chargée  de  trois  étoiles  et  accompagnée  de  trois 
(2,  Il  roses.  L.  (16;M)  ;  .S'  khan  Amandeao  (N.-D  , 
Anvers,  arcb.  concerii  une  fain.  Tbeijs;  abb.  de 
W.-B.,  .1009). 


lief   de 


6.31,   4; 


—  (Henri),  h. 

échevin  forain  de  celte  ville,   IG.'jO  ;  se    m  16^ 
écarlelé;  aux  l'' et  i' ,  trois  croisetles  rccroiselé 

aux  2''  el  y  une  aigle  éployée.  L.  :  S  Ile 

a/i(/eor(lbid.,  ibid.)  (Kig.  6). 

Avcia-unns  '  Bjidiiis  diclus),  échevin  d'Anvers,  13 
nu  chevron,  accompagné  de  trois  étoiles  à  cinq  i 
(Hop.  S.-Klis.  Ilmlniij.,  I). 

11 
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Amboise.  .Uohsh/xc»;'  Drmboisr,  de  \cclles  {  Ncslc) 
et  TcitrcDioiutf  ('IVimm(iiiiIo)  (■(  ma  dame  Marie,  sa 
(amo,  louL  un  accuiil  avec  le  comte  de  Klaudrc, 
13;i4;  le  maii  :  uii  paie.  La  dame  :  parti  ;  au  l»"-, 
paie  de  quatre  pièces;  au  2'',  un  lion  (qui  est  de 
Flandre)  (Kl.). 

Le  pi-dnom  du  mari  est  Enguerrand.  Sa  femme  est  Marie 
tieFLmdre, liante  desdics  iii»x(ALPn.  L.  le  Vlamenck, 
Int).  des  ari:h.  de  lu  aille  de  l'eiinnnde  (TeJinonde.lSOO), 
donne  les  analyses  d'actes  do  ces  époux,  des  années 
1337  à  1353. 

—  lier  Iiujeryiel,  Itère  van  Ambaijsc  emle  van  Dcn- 
remonde,  [.US  :  tvpc  éqtiesti'e;  le  bouclier  et  la 
housse  a  un  paie.  C.  :  un  .  .  .  entre  une  rainui'e  de 
cerf  f/).  Ornement  du  chanfrein  :  un  dragon  ailé. 

L.   :  ►fi  Le   seel  Inijeryier d  Ambaize 

cli'r.  C.-sc.  :  écu  paie.  Sans  L.  (Ville  de  Gand). 

L'armûrîal  du  xiv  s.,  publié  i>ar  Duuet  Daucq,  donne 
an  sive  d' Anibai^e  : puelléd'or et  de  ytieules  deVJ pièces, 

Ambresin  (Ilenris,  Uones  et  Jclians  d'),  tous  trois 
homiues  de  loi  «  luanaiit  en  le  baiUerie  de  )\'asei(je  » 
(\Vasseii;es),  se.  un  acte  de  i;Wl  (n.  st.);  Ilenris  : 
une  jumelle  entre  deux  hurelles,  le  tout  surmonté  de 
deux  aiinelets.  h.  :  >i>  S'  fleuris  danbresin.  Dones: 
un  burelé;  au  fr  -q.  charjjé  d'une  manche  mal-tail- 
lée. L.  :  6"  lion  .  .  .  Ambresin  de  liée.  Jehans  :  un 
burelé;  an  fr.q.  senestre,  plaiu  (iVam.,  N"  o:2l). 

Voiries  fiomtnes  de  ioy  et  de  liQnatje  du  ronitê  de  Namur, 
par  M.  Paul  Roi-s  (Extrait  du  T.  XX  des  Annales  de 
la  Société  archéologique  de  Nainur). 

Ambresignaux.  Johans  d'Ambrcsiniat,  échcvin  de 
la  cour  de  Saint-Laurent,  près  de  Liège,  eu  la  ville 
de  Wasseiges,  iaG2  :  trois  merlettes;  au  fr.-q. 
broch.,  chargé  d'une  force  renversée.  L.  :  .  .  Joh  de 
....  esin  .  .  .  (iNaiii.,  Salz.). 

Amée.  Jehan  iV.imeeue,  échcvin  de  la  haute  cour, 
ville  et  franchise  de  l'Iorefte,  l.'ilG  :  un  rosier,  lUuri 
de  trois  jiièces,   posé  sur  une  terrasse.  Le  sceau 
l'appelle  ilamce  (ISam.,  .N»  1385) 
L'iuveiitalie  imprimé  l'appelle  Van  Eevenll 

Ameijden  (Lambcrl  van  der),  jadis  prisonnier  a 
lî.iswciler,  sous  le  sire  de  Linter;  i.  t.  :  l-il  moût  , 
lilTl  :  un  oiseau  et  une  billette  en  chef  et  une  autre 
billetle  en  pointe.  L.  : . .  LambreclU  lan  d'.\meid . . 
(li.). 

Amel.  Thierry  d'.lHic;[/Jc,  cliev.,  128'2;  chev.,  sire 
d'Auvillers,  li'Ji  :  une  croix  cantonnée  di'  quatre 
aigles  (Loi T.,  liricij,  li.  590,  N"'  (j(l  et  3-2). 

—  Hues  ir.l7)ic//e,  cliev.,  sire  d'Auvillers,  assigne, 
comme  caution,  Henri,  comte  de  llar,  a  Jean  .IncciV 
(et  Ancelz),  qui  lui  a  prêté  :>0()  livres  de  petits  toui'- 
iiois,  1-J'Jt  :  même  écu.  L.  :  .  .  Wrei  damelle  che- 
vallier (lliid.,  .\»  il)  (voir  Billy). 


Amelrecx  (Jean),  alIciiliiT,  se.  une  cliartc  du  maiei 
di'  sue  Kiinlehi'it  d'I'jiHliien,  SOUS  la  juridiction  ( 
Hogaerden,  1438  :  une  hache,  posée  en  fasce, 
tranchant  en  bas.  L.  :  S'  lan  Ameirex  (abh.  ( 
W.-l!.,  .11107)  (h'ig.  7). 

Amelsdorp  iCuillaiim.  \:iiij,  jadis  prisonnier  à  lia 


le  liiirr 


Dfer 


lians  l'acte  le  nom  est  ti-oriqué  en  van  Unmmctsdorp. 

Amersfoort.  Sire  Henri  van  Amcrsforde.  cliev.,  se. 
un  acte  du  comte  de  Hollande,  121)3  :  .six  (3,  i>  l) 
lleiirs  de  lis;  au  lanibel  à  cinq  pendants  broch.. 
chaque  pendant  chargé  de  trois  ....  L.  :  ...  .  rici 
de  Amerssfurde  mil {Iloll  ). 

Amman  (Citbcrtus  ilictus)  et  Walleriis  de  Li])])enlo, 
dnmiiii  de  W'esele  ('s  CraveiiHesel),  décl.  que  Gode- 
[riitus,  /ilius  domiin  Godefridi.  pairni  domini  ducis 
Urabunlie.  el  Elizabet.  luvr  dicti  Godefridi,  ont 
transporté  au  couvent  de  Sainte-Marie-de-Na/aretb 
lin  bien  apiid  W'inciicjhcem  (Wijneghem),  1292; 
Amman  :  un  écu  a  trois  écuss.  écai télés  de  .  .  .  et 
de  .  .  .  (N.). 

Ammerzoden.  Arnould  van  Animelroeij,  juge  du 
métier  de  Diimmeleii,  1 199  :  trois  pals  de  vair;  au 
chef  chargé  d'un  renard  élancé,  contourné  (.N'.-D., 
Anvers;  capell..  capsa  rer.  extraonl.). 

Amoury  (Jean),  h.  de  lief  du  llainaut  et  de  la  cour 
de  .Mous,  I  i-2(l  :  deux  écureuils  afl'rontés,  tenant 
chacun  une  noix  (deux  lions,  tenant  chacun  un 
besant,  ou  tourteau'^),  en  chef,  et  une  tour,  couverte 
d'un  toit  aigu  et  accostée  de  deux  roses,  en  pointe 
(Mons,  S".'  Waudru,  11). 

—  (Ciilles),  père  et  lils,  hommes  de  lief  du  llainaut  etc., 
1584  :  un  chevron,  accompagné  en  chef  d'une 
coquille  et  d'une  étoile  a  cinq  l'aiset  en  pointe  d'une 
lliiir  de  lis.  S.  s.  :  un  grillon  (.Mous,  H.  de  lief;. 

Ampen.  Diderich  l'an  Andoppen,  drossard  de  .Mark, 
1117  :  trois  losanges,  rangés  en  fasce.  L.  :  5  Didc- 
rici  de  Andoppen  (Uiiss.,  Clèves-.Miirk,  N»  746). 

Amstel.  Arnoldus  de  Amslette,  miles,  se.  un  acte  de 
l'cMipie  d'Utreclit,  1277  :  une  fasce(l)el  un  sautoir 
échiqiieté  broch.  ;  L.  :  ►!<  .S"  Arnoldi  de  Amestelle 
mitilis  (Ulrecht). 

—  (iisberl,  sire  d'.lcms(e//c,  cliev.,  se.  un  acte  de 
riorent,  comte  de  Hollande,  1293  :  type  équestre  ; 
le  lionclier,  la  housse  et  l'écu  du  c.-sc,  il  un  fascé, 
(le  huit  pièces,  et  au  sautoir  échiqueté  brocli.  L.  : 

(1  miliiis  de (très  endommage) 

(Ho//.). 

GEi.iiE  donne  au  Kcre  oan  Aemstel.  figurant  dans  la  suite 


del 


gueules  et  d'argent. 


Amstel.  .Io;in  v:ui  Acwslcl  rc(.(iit  iln  liriibanl  iiiio  in- 
(lcmnitr|i.ii]rM'S  fr;iiscl  iicrlis(^iiiTiv  de  nanilir'.'i, 
iriT  :  iiiif  lliiii-  (11'  lis,  iiiniiniKi^iKT  de  liois  li,  I 
lirs;iiils.  on  touilf:ui\.  I..  :  ^f.  .S"  A./»;»  vaii  Acnistcl 
(H.). 

Amstel  van  Mijnden  (sni'  Cimllilii'  \;iril.  cdm- 


|i:ii1i;  ;iii  1",  iino  croix  (Ordi'p  Icntniiiqiic);  an  2'', 
ciiijpi';  ((,  un  l'ascé  cl  iiii  suiitoir  i.'clii(|in'té.  brocli.: 
b.  tiois  ciiloniics  {zuileii)  C.  :  deux  bcas  pairs, 
soutenant,  ensemble,  une  couronne  de  feuillage, 
ornée  de  roses.  S.  .  deux  lions  {(leld.). 

—  (MeHs  vanV  sire  de  Cronienborcli  (Krooncnlnirg  , 
se.  avec  liilit  (iaulliier,  iiiXi  :  un  fascé  et  un  sautoir 
échi(|iielé  luocliant.  C.  :  counne  le  précédent. 

—  Antiiinc  \an  Acmstelt  van  .M.,  sire  de  Cronenborch. 
se.  le  louipniuiis  il'Antiiine  van  Mzendoorn  et  de 
son  bean-IVere,  I."i;i8  :  mêmes  armes  que  Mclis, 
mais,  faute  de  place,  le  ^l'^veur  n'a  représenté 
qu'une  demi-couronne  de  feuilla^'c,  ornée  de  roses 
(lbid.)(\oirWisch1. 

Anceels,  voir  Heijneman. 

Anceil  (et  Ancelz),  voir  Amel. 

Ancherin,  et  Aincberin  (Colette),  veuve  de  Henri 
d'Arjiier,  fait,  de  concert  avec  Jean  de  lîroulhières 
et  consorts,  un  accord  avec  le  gouverneur  du  duché 
de  Mac.  au  sujet  de  la  s^''^'  de  Moranville,  Ii59  : 
trois  pals;  nu  chef  parti;  au  I"  . .  .  (indistinct); 
au  *i  quatre  (2,  2)  losanges.  T.  :  un  ange.  L.  : 
.S  Colcl  Awhcrin  (Lorr.,  Etnin.  N"  ia). 

ANDANA  [Gcrardiis  (le),clericus,iii  curia  leodiensi 
prociimlur.  rei;oit  une  pension  du  duc  de  Drabant, 
i;iGC  :  trois  manches  mal-laillées;  au  fr.-q.  broch.. 
chargé  d'un  losange  cantonné  de  quatre  carreaux  (B.). 

Andel  lAniouUl  van),  éclicvin  de  Uois-le-Duc,  13G2  : 
dr  .  .  .  nu  chef  de  ...  ;  au  sautoir  échiqucté  broch.. 
acciiinpagiié  en  clief  d'inie  faucille  (11.). 

Andelghem  fliaudouin  van),  h.  de  lief  des  époux 
Jakeiniirt  Ihilrcn  ran  Watrepont  et  Mathilde  van 
Meijs,  d"^'  héritière  de  ten  Ackere  (il  Courlrai),  i:iG8 
une  croix,  cantonnée  de  quatre  mains,  et  un  lambeL 
broch.  (Els.). 

Andels  (Jean  van),  h.  du  comte  de  Clèves,  i;i8:i  : 
deux  fasces.  accom|iagnées  en  cii'ur  d'un  écuss. 
fruste.  T..  :  t^  S  liihiiniiis  de  Aille  (Uuss  ,  Clèves- 
Mark.  MU). 

Anderen  Hove  (Jean  van  den)  se.,  pour  des  tiers 
(entre  autres  :  Marguerite  van  I.angeidiove,  liUe 
de  Henri,  cl  Anne  van  l'raet,  des  dénombrements  de 
fiefs  sis  à  Denderbelle  et  relevant  du  chiUcau  de 
Termonde,    loM,    l  :  trois  (-2,  I)  annelets  et  un 


Uffeli 


4-.'.i'J,  «:i,  i)  (voir 


Andoppen,  voir  Ampen. 

Andries.  JoIkiiiiics  Aiidrcae.  échevin  de  I.ierrc, 
I2!ll  :  dans  le  champ  du  sceau,  un  éléphant,  passant 
a  senestre,  port;inl  sur  le  dos  un  château  (donjon, 
entre  deux  tourcllesl.  I>.  :  .S"  IdIi'  f  Andrée  scabini 
liern  (lîls.). 

—  Ileinrick  Aiidrissc.  cité  parmi  les  marchands  {coop- 
liede)  de  la  duchesse  de  Urabant,  il  Louvain,  li04, 
.'j  :  un  sautoir  engrélé,  accompagné  en  chef  d'un 
auuelet.  I..  :  .J.  Slin  lleinric tes  (U  ). 

—  CillisAiidrieissone,  éclicvin  de  Middelbourg(Zél.), 
1  (il  ;  six  Heurs  de  lis,  accompagnées  en  cieur  d'un 
croissant  (C.  C.  li.,  c.  180)  (Kg.  8). 

—  (lilles  rindrics  soiie,  échevin  de  .Middelhui'g  (Zél.), 
l-4;!0  :  une  étoile,  accompagnée  en  chef  d<'  deux 
ciM|uilles  et  en  poiide  d'un  croissant  (Ibid.,  103). 

—  Uohin  Aiiilrics  cl  Cilles  Andries.  lils  de  Robert, 
tiennent,  l'un  et  l'autre,  du  château  de  Termonde, 
un  lief  il  Hannue,  1  iâO  :  trois  (2,  1)  roses  et  une 
étoile  il  cinq  rais  en  co'ur  (Fiefs,  n<«^  37uo  et  3760). 

—  Henri  .\nilries  dit  Smeets,  le  jeune,  échevin  du 
banc  cl  liiliunal  de  Ciraesen,  liTO.  ,">  :  trois  carreaux 
(ï<.  T.,  c.  ID). 

—  Andries  Andries  ('.).  conseiller  du  roi  des  Uoniains 
et  de  l'archiduc  d'Autriche,  etc.,  el  leur  receveur  de 
Iteweslerschclde  (/.(■].),  KiOT;  seigneur  de  W'acken, 
conseillei'  de  l'empereur  el  son  receveur  de  liewes- 
leischelde,  lient,  du  château  de  Termonde,  un  tief 
Cremhergen,  loU  :  trois  llanchis.  G.  :  deux  ailes 
de  moulin  ;i  vent,  en  chevron  renversé.  S.  d.  ;  un 
griffon  IC.  0.  I).,  c.  107,  el  Kiefs,  N»  3710)  (voir 
Rivieren). 

Andrimont.  Ilciiriciis  de  Andriiiimnl.  nrniiijer,  re- 
i,(iil  du  lirabaiil  une  rente  sur  .Maestrichl,  1379; 
Heiui  van  Aiidri/munt,  h.  de  la  diidiesse  de  lirahanl 
el  témoin,  lorsqu'elle  investit  son  mari,  Wenceslas, 
de  la  seigneuiii'  el  du  château  de  Docigeiibach, 
138  1  :  une  liande,  chargée  en  chef  d'une  feuille  de 
tilleul,  renvei-sée,  sans  tige,  et  un  semé  de  billettes. 
h.  :  *  S'  Henri  ifntliuiis  (U.  el  Lux.,  c.  I,  liasse  V). 

—  Henri  van  Andryiiiont,  reçoit  du  Brabant  une  rente 
sur  .Maislricht,  1389  :  môme  écu.  L.  :  ^  S' Ilenris 
Mnllion. 

—  (Henri  d')  se.  un  reçu  pour  ladite  rente,  1389  : 
mérm'  écu,  mais  un  Uvlle  au  lieu  de  la  feuille  de  lil- 

leid.  L.  :  .S' daiidrimuiit  (U.)  (\oii-  Bom- 

baye,  Presseux). 

Voie  sur  c<--lR-  faniillc  HEMiiicotUT,  op.  cit..  ad  vocum 


Andr 


((iniil 


«70  m.,  i:i7i  : 
.  L.  :  +  S  Ud- 


Irois  ruses,  suriuoulces  il  un  Inii 
ticr  Andrioii  (U.). 

La  quittance  porte  :  Andrieen. 

Androy  (niailrc  liaiidouiii),  pitHre,  dianoinc  ûc 
.Nivelles,  h.  lie  liel'  du  llaln;iut  el  de  la  cour  de  Mons, 
iiUt  :  II»  lloii.  T.  :  im  any  (AHUg.J. 

Ane.  Jehan  VAsne,  luiissier  Uu  iiaileiiicnt  de  l'aiis. 
1389  :  trois  unes  iiassaiits.  C.  :  une  tèle  el  col  d'iuie. 
L.  :  .  .  .  IJelian  la.inc  (Toin'nai,  Cliarlier). 

Anets  lAvets?),  voii  Llmminghen. 
Angelien,  xcii  Adelijen. 
Anghereel,  Mile  Walle. 

ANGEREN  i,Ueiiier  vaininc),  dit  van  Urechliiichu- 
aen,  se.  un'aele  de  Ikijiie  van  Aoïkr/i  (Lulibacli), 
Aijlfs  broder  van  Loibedi  bi  LysclioUen  (l.eiisclieid), 
juianl  de  ne  jamais  rien  enlieiii'endi'e  contre  le 
comte  Giiillainne,  ni  sa  mèi'c  Marijuerite,  comtesse 
de  Uery,  etc.,  1308  :  plain;  an  chef  plain.  L.  :  ►f* 

S'   Rcijiiar    eit.    (Uuss.,    Jtd.-Ikrij., 

.N"  817j  (\uir  Appeltern). 

Angermund,  \uii-  Stromberg. 

Angy  (III  Augy  ((liiillaiinie  d'j,  sire  <ï Ymonville 
(liiiimiiiiillej,  en  partie,  lient  divers  liels  du  roi  de 
Sicile,  duc  de  liai',  du  chef  de  la  clii\tellenie  de  Uriey, 
1  ili-i  :  une  lasee,  aceoiiipatuée  de  trois  ineiletles. 

C.    Irush'.    S.    :   deux  iieiltoiis.   !..  :  S nie 

du (Lorr.,  llrwij,  II,  51)2,  A-  illi). 

Anglais  (!').  Guillaume  d'Inyliclsche,  d'IncjeUche, 
dil  (/('  VkvLq,  el  l'Aiiijele,  bailli,  a  Tiihize,  etc., 
«rF.ii-leheil  d'Kiisliieii,  1  i3G,  -42  :  trois  lasces  et 
nue  aii;le  brocli.  i.  d.  :  nue  dam"''.  L.  :  S  Guillaume 

lamj (abb.  de  W.-B.,  c.  .«107;  (l'i^.  '■))  (voir 

TibauLllt). 

—  Jclmn  l.amjckl.  dit  le  Clerq,  IKl.'i;  Jehan  Lcixjc- 
tel,  H:,\),  40  n.  st.),  éehevin  dn  duc  de  Itrabant, 
dans  la  lïaiuliise  de  Genapiie  ;  l-4;!9,  -40  :  trois  lions 
cour.  ;  au  ir.-q.  brocli.  de  vair  à  trois  pals.  L.  :  .S 
lelian  le  Engeliel  (C.  C.  11.,  c.  36  el  37). 

Angle,  voir  Onin. 

Angleterre  (lOleauori'  d'),  diieliesse  de  Giieldre, 
1339  :  parti;  an  l'^'',  un  lion  (non  cour.;  queue 
simple)  el  un  semé  de  billettes;  an  *',  trois  léopards, 
raiii;és  en  pal.  L.  :  «Ji  S'  Aliannre  jdie  régis  Aiiçiliu 

mr  ijlielren  et  zalphanien  (l)uss.,  Jid.-Henj. 

K"  42.4). 

ANGULO  (Johannes  de)  (van  deii  Hoecke?), 
éclievin  de  Vilvorde,  1379  ;  trois  maries  tlinix.) 
(voir  Horicke). 


0     — 

I..:..  //-7,r,-...»./,T.I..UInix.). 

Anixhe  (.leaii  d'),  éclievin  de  Liège,  1208,  70,  9  : 
cpiaire  membres  de  lion,  deu.\  nionvant  du  bord  d. 
de  l'éeu,  di'ux  du  bord  s.,  accompagnés  en  pointe 
d'une  Heur  île  lis.  !..  ;  .S'  Udiais  dci  de  Anis  scnbim 
leiKhn:.  de  1!.). 

Anlier.  .leaii  d'.l/i/i/  l'I  .l.-K.  dr  .M^iiiii  (voir  celui  ci), 
l'ciiver,  s^r.  du  Mi'iiil.  ilécl.  tenir,  du  roi  de  France, 
la  sl;"''  du  Aluni,  miiiivaiil  ilii  mar(|iiisal  dWrloii, 

{C.  <;.  li.,  i.')7i:;i'). 

Anne  i.bi>M!  si-,  punr  sa  belle-mere,  Eli.sabelli  Dul- 
laerl  (Mlle  lie  Michel),  veuve,  en  dernières  noces,  de 

.bi^se  .\ ,   lil>  de  Josse,  el  vassale  du   comie  de 

Klaiidre,  a  Mel.Mde,  1018  :  une  mar(|iie  de  marehand- 
moiio;;ramme.  I..  :  hou  Anne  f^  lous  (l'iels,  I.  OiKil- 
7015)  (voir  Elst,  Zelej  (voir  Kin.  III). 

Annen  (Gilles),  h.  du  duc  de  Uourjjo^^ne,  dans  sa  sg"' 
de  l'elejihem,  1408  :  deux  étoiles  en  chef  et  une 
rose,  il  six  feuilles,  en  pointe  [C.  G.  11.,  .\c(|iiits  de 

Annethorn  (llerman)  cède  nue  serve  de  sa  terre  de 
Loenneh.  1388  :  trois  élricrs  renversés.  L.  :  *  .S 
Henri nellutrcn  (l)iiss.,    Werden,  .N"  97  1,2). 

Anneville  (.leaii  d'),  s-r.  de  Ae»res*iKa'ur)  el  d'i's- 
eltiiire  (Kelanee),  se.  un  aven  de  lief  de  llalthasar  de 
ll„ii-.e.  eriiv-r,  Iriiilalaiie  du  duc  de  Lorraine,  l.'i-JI  : 
d'Iieimiiir  a  la  ïaMe,  eliai-ée  d'une  étoile  a  eiiii| 
rais.  L.  :  Seil  leluin  dannerille  (Lorr.,  /<nc//.  H. 
:i93,  >"  10 1. 

Annoque  (Pierre),  conseilliT  du  duc  de  liourno^iie, 
(le.,  el  son  receveur  de  liewesterschelde.en  Zélande, 
1 1 18  :  deux  iilaives,  passés  en  sautoir,  les  pointes 
au  bas,  aceoinpai^nés  de  trois  demi-vols,  deux  aux 
lianes,  un  en  poiiile.  G.  :  un  bnsie  ('?)  entre  un  vol 
(G.  G.  li.,  c.  .N"8n). 

Anoul.  l'iilnr  llanoulle,  éclievin  de  Jodoisne,  I  1-27  : 


.S  Colnr 


ri  iM. 


Anouwe  ilJjujiijn  van  deii).  11.  de  la  dame  de   1er- 

I ,l,.,|;;;il:iniei(wen^,c.Minii..iit(rd'iinlauibel. 

L.  :.f.,S-  ///( a  de  A  no.  .  .  meier  v 

.  .  (/uijrel.el. 

Ans|s|eau,  voir  Ansial. 

ANSE    E  Julirinnes  de  Anse .  e  (1).  h.  de  Robert  de 

Grimliei-he,  s-r.  (I'.\ssclie,  1200  :  lype  scnliforme  ; 

eiiKi  colices.  L.  :  ►{-  S'  lohttnnis  de  Anse  .cK.  .N» 

131)  (voir  Henricus,  Crokegem). 


^--;:^.rrr:"r,'^;p^^-^^ 


FiR.  2. 


Fig.  1  et  2.  Sceau  et  contre-scel  de  Gilles  lierthoui, 
cliàtelain  d'Ouclenburg  (1217). 


Anselino   iJnlidimcs   nli).   M 


■  Sainl-Hi'iinil.  dioic- 
il  ;  Siiiiil-I'icnr,  nssi 
Il  oi':iis(iM,  riiiiloiiriii 

iliMliiilc.  p.isr  <'ii  p.'i 
>■  /o/ii.s-  (ihinx  imisiri 


cli   l;iii   lalncsis   (M, 


Ansem.    Ilciinnis    A/nrm,    cilicviii   de    Itriixcllcs, 

li'«l  :  une  llciir  lie  lis  llnrriiaV.  L.  :  ^  .S"  Ile 

....  sciii  (liriix.). 

—  (Jtthaniica  (liclus).  jitiKs  Jahannix  ilkli  Aiisciiis, 
l'ciR'viii  illec,  Kl.'if)  :  iiiic  f;isce,  diar^i'c  de  trois 
lini'los  cri'iiclocs  (ou  cliàlcaiix)  ot  soinmcc  d'un  lion 
iss.  I..  :  ►!<  S  lohaiiiiis  iki  An  .  eiii  (lliid.). 

Ansial.  Ansiau,  Ansseau:  Joaii  Anxial,  maicur 

(le  1.1  cniu'  de  .^aini-Lauihi'i'l,  de  Lii'ge,  jiificaul  a 
Klawinuc,  llHCi  :  un  mh-  de  rhairuo,  accoslOi'  en 
rlirf  iW  dHi\  ruse.-.  L.  :  S  khan  .-lus.  .  .  (Nam., 
l'auMvs,  loi(i). 

—  Jean  Anscaii,  h.  de  licf  du  llainaut  et  de  la  cour 
(le  .Mous,  li'JS  :  nue  t;erbe.  C.  :  uu  liuste  eueapu- 
rhonué.  L.  :  S  Jelmn  Anseaii  (.Mous,  S"-Waudiu, 
eartous  ;  eliartes  88  i-OSO). 

—  Jcau  Aiisiau,  dit  Rohau,  éclieviu  de  la  haute  cour 
de  Teuiploux,  1195  :  éeartelé;  aux  1"'  el  t'-,  une 
liaiulc,  accostée  de  six  croissauls  coiitoiu'iiés,  3  Ci,  1) 
a  s.,  ;!  (I,  2)  a  d.  ;  aux  S--'  el  ;i<-',  lui  liou  naiss.  C.  : 
L.  :  S'  Ichan  Ann  .  .  l  (Salz.,  e.  filT). 

—  Nicolas  Ansscdii,  h.  de  tii  f  du  llainaut  il  de  la 
COMC  de  .Mous,  i:il;i,  1.  :;.  T,  .'ill-."i«  :  uu  chrM-on, 
accoiupai;U(r  de  Iroi..  étoiles  a  cinci  rais.  S.  d.  :  uu 
-lillou  (Mon.-,,  S'i-Waiidiu,  c.  Il  el  1). 

—  Nicolas  Ansseau,  même  (|ualilé,  15.-i0,  (il), '2,  ;i,  ."i, 
7  :  coupé;  au  l"',  trois  arlu'essecs,  raii^'éseu  fasee; 
au  2'i,  une  rose  (lliid.,  I  el  11). 


-  .lehan  Ansse( 
la  rose  arcoste 
(Ihid.,  I). 


-   Mi.hi'l  .1;, 
rir  saui:liei' 


é,  l.'wll  ;  même  eeu. 


Ansseau  :  Jean  Ansseau,  méuui  (pialilé,  l.'iTi).  t 

•1.  1,  :;,  7,  !),  tiii,  -i,  ;;,  ii;iii  ;  loupé;  au  {■•  n 

i;erlie  ;  au  *',  une  rosr.  C.  ;  uni  r'Tl.e.  I..  :  S,rl  Ir 
Ansseau  (lluil..  I  v\  W). 


—  Simon  AnBscau,  même  (|ualité,  se.  un  acte  doinié 
il  lieaumout,  iriSG:  un  clie\r'ou  aceompa^^ué  de  tiois 
éloiles  a  ciui|  rais  el  luu^  j;raude  lettre  .S,  ludcli.  en 
cttMir.  S.  s.  :  uu  grifl'on  (.Mous,  II.  de  liet  de  Iteau- 

Anssen  (Ciuneille),  éeli(\in  de  Uolterdam,  1.1G.">  : 
liois  s;r3i)pes  de  raisin,  non  pamprées.  S.  :  \\\\  ai^le 
(i;.V 

Ante  rro/o«»-  h),  cilnin  de  I,ié;;e,  i;i07  :  Irnis  feuilles 

leltes.  L.  :  >i*SNicolai  du  Sei Sercranuli.,  y  lOtl) 
(voir  Saint-Servais). 

Anthisnes.  l.auiln-rl  d'.l«(/ii«;ieet  Jaetpies  (Jerlaclic 
deel.  tenir,  du  kù  de  Kianee  :  une  court  tl'Itommes 
ju(jennles  a  Mair  (.Malle)  en  Omdroz,  relevant  de 
Durliuy,  IG8;i;  ils  disent  sceller  de  «  leyrs  »  armes, 
mais  il  n'y  a  qu'un  eacliel,  en-dessous  de  la  siKiialure 
de  .1.  (ii'rlaelie  :  un  éehiipii'té,  au  chef  (de  la  larneur 
d'ime  lire)  plaiu  (C.  C.  li.,  .i57t;ii')  (voir  Baré). 

Anthoine.  Jehan  Anthonne  dit  des  Loges,  h.  de  licf 
ilu  llainaut,  1  iSO,  1300, 12,  U  Urainc-le-Comte  :  trois 
pourceaux  passants.  T.  :  un  ange.  L.  :  S  lehan  An- 

thuiic  (.Vieil,  de  ré;:l.  de  lirai ne-lc-Comte). 

—  (Jeaul,  éclie\  indu  monastdre  de  Gcronsart,  à  Erpent, 
1.:'*.)  :  coupé;  au  l",  parti;  a,  un  lion;  b,  un  ccuss. 
plaiu,  surmonté  d'un  lamliel;au  2'',  un  monogramme, 
formé  d'un  A  dmit  la  liarre  transversale  dépasse  des 
deux  cùtés,  et  d'un  I,  lirocli.,  posé  en  barre  (.Mél., 
c.  15G). 

—  (Jean),  h.  de  lief  du  llainaut,  la-l-i,  5,  i  »ralne-le- 
Conite  :  un  pourceau  contourne,  sur  une  terrasse, 
surmonté  d'une  dochelle.  S.  d.  :  un  grillon.  L.  : 
i  Anthonne  d  des  Loges  (Arcli.  de  l'égl. 


lile,  i7(ec,   10-29,  45  :  trois  clo- 
■.  L.  :  .S  Mwhcl  Aiilnn  (lliid.). 


(Miclieli.nwmeipialile.iV/ee,  l.'kil  :  trois  rloehetles, 
i  ;i'  an  o>iec  ilr  diiix  étoiles  a  cini|  rais.  T.  s.  :  ini 
nui'  ageuoiiillr.  1,.  :  .  .  .  Muhiel  Anthoine  (11)1.1.). 


(.Maiire  Michel],  même  ipialilé,  i7(ec,  l.'iOfi  :  trois 
clorhitlis.  T.  :  un  -.-linl  Michil,  lirauilissanl  l'épée. 
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Anthoine  (.los^^(■), 


li:iilli  lie  lu  sn.miriino  du  Slmi- 
■Uiirur  L(.uis  Ile  Ccllrs,  liaroiulc 
.!.■   SliriilKiiill,  loO'J  :   deux  liO- 


(Hiillos  lU)  Saiiil-Aiiln 
(.■(iiiiiork',  l;i  liL;r  ilu  i 
et  une  étoile  en  |iih 
(l'i|4.  11). 


'  (eoinpl 


dr  S;iinl-Aiitnim 
Me)  en  etein'  (ll.i 


(Jean), 


iialilé,  lUIli,  8,  a  l(raiiie-le-Ceinte  ; 
un  elievniii,  aceoni|iai;né  do  li'iiis  i;i-eliits.  S.  s.  :  un 
{^l'ilVon.  L.  :  S  Ican  .  . .  huiiie  (Mous,  II.  de  lief  ii 
iliaine-le-Couile,  et  M.  llanon  de  Louvet)  (voir 
Waitte). 

-  (Jeanne;,  veuve  de  I<"ran(;ois  llailel  Pasquicr,  sgr. 
li'Amlicrluux  (Anilieiloup).  dccl.  tenir,  du  roi  de 
Kranee,  la  s^'''-'  d'Andieiloup  et  de  Tiltcu  (Tillet), 
relevant  de  la  luéviUé  de  liaslonne,   UiHl  :  (éeu  eu 


Antoing.   I.e  ii 

Jlniliciiiiit  {!!.). 


Me  I  iW  hvu  <l(w 


l^e)(t; 


i;,713^). 


Anthony  (Jean),  alleulier  de  la  cour  allodiale  de 
l'al)lié  de  Saint-Tidiid,  a  Mielen-sui'-AeIst,  1001  ; 
parti;  au  l'"',  une  eroix  de  vaie;  an  tliereliarijé  d'une 
l)é(|uille  de  Kaint-Anloinc;  an  2'',  ^U:^\\  eiauii«uis, 
passés  en  s;nitoir  (Ord.)(Kit!.  12). 

Anthonis  (Ilenii),  éehevin  de  la  dame  de  .Milieu  el 
de  .Nonneinnilen,  en  ee  dernier  lii'ii.  l.-;87  :  iiarli 


vrau(S.  T.,  c.  II). 

Antoing  (Gilles  d'),  c  lies.,  )i.  du 
assiste  a  Taelial,  par  eeliii-ci,  d 
Lihem,  l-im  :  un  lion  et  une  eoli 
Gik  (Uinloimj  (Sam.,  N"  1U8). 

—  Allarx  dnnUiiintPz.  clieralicrs 
(llrillU'Uii)  cl  lie  Sciicrli,    \'2'S', 


—  Jean  i\'Aiithniiiij,  11.  do  Jean,  siro  de  CalouiU',  IHOIl; 
Jean  d'Aiitlicniiy,  juge  cofdVc,  il  Caliinue,  pour  nolile 
11.  Iliilaud  de /,('».ve,  sire  de  Cdloitnc,  1  loi!  ;  Ions 
deux  :  dans  le  eliainp  du  seeau,  un  maillet  aeeii.slé 
de  deux  éleilcs  (Toiiniai,  Cliarlreiix  IV,  et  Croisiers) 
(Miir  Anthoine). 

Antweiler.  Ili-iirinis  de  Aidicitrc,  iiiihs,  se  porto 
eaiiliiin  pour  KiKjcIbciiiis  dirliis  Nf/tli  ilc  Ihitze, 
miles,   i;i:;c,  :   plain;  an  eliel  eliai-é  de  deux  pals. 

!..    :   .S  llciirin  ,1c  Au militis  (l)M^s.  Col., 

S^  1182). 


—    TIlK 


Aidnilrc 


fin. 


\vr\\v  de  C.oloi;!»',  el  un  lie!  iiioiuantde  sire  Winand 

d'une  étoile.  L,  :  »î<  S'  Thcuderki  de  Aiduilrc 
(irmiiji  (Diiss..  Jul.-llcrij.,  S"  ■të\). 

-  Sire  (leeiiae  \an  .\iiliiilrc,  jicrauiia  ipréire)  de 
ré;4lise  Ile  (.elirii,  i:!77,  H  :  llo|.,  Ieliille>  de  tilleul, 
iviiMlMT...  MUIS  ti-es(.ieui.s);  au  elief  eliai-e  d'un 
lamlirl.  I,.  -.SCcrl (U.). 


de   llnfiiel 


Mtiidi  de  .  .  Uni 


I..  :-î>< 


/r(i.\'  .l/(in/i  HiiViVi.s  (ri.). 


in  I 

Ilnihem 


,1,111  llmiliemil.    il 
:  .S'    lleiin  ,l,ii,l„ 


Anvaing  (lin 


el  iiil  lamliel  lirmliaiil. 


Irien  van  linke^l 
de  sa  s^r"^  de 
de   ter-l!eken, 

1811  ;  Irois  liam: 

■  (KIs.). 


.SV<  / //lerl,/  .  .  i-lliiiil  Ol.in>,  H. 


Apeaux  (/<•  \\'iM'i:r.,\iiK  (l'ri'liii),  h.  du  ilii 


Apeldoorn,  mhv  Kessel. 

Apostole  (.lc;iii),  liciil,  ili'  Ciii  \aii  /(/((crerW;.  du 


N"  l-2a^i)(voirLapostole). 

Appeltern  (Henri  vnn).  tlicv.,  a  usé  Iniis  chovaiiv 
sous  le  duc  \V('ii.osl:is,  dans  l;i  i;iiern'  de  Klaiidir, 
i;id7  :  un  saiiloir  é(lii(|iiL'lù,  acconi|);ij,'iio  en  cher 
d'un  ainielct.  i;.  :  un  iKinnt't  arrondi,  charge  d'un 
annelel  et  posé  eulrc  deux  li'onipcs,  les  pavillons  eu 
haul.  !..  :  .S'  lU-inrici  (Ici  de  Apellcren  mitilis  (lî.). 

—  (itoberl  vaji),  clicv.,  caiilion  du  duc  de  liueidrc  et 
et  di'  .luliers,  \.\'J'6  :  niéine  écu,  mais  sans  l'anuelet 
(Duss.,  Clcvcs-Marl(,  N"  ,-i8f)). 

—  (Henri  van),  eliev.,  se.  un  acte  du  duc  de  Giieldre, 
lUHJ  :  nicnie  écu,  mais  au  lamliel  lirochant.  Gi|. 
cour.  G.  :  deux  trompes,  les  pavillons  en  haut  (Ihid.. 
N»  IJlOj. 

—  Joknii  mil  .XpdU'Vcii  to  l'ccrsinijcn  (l'ersin^jeu) 
d.jinie  en  lief  a  Tliiii  ry  van  .\n-ereu  dal  luilvc  vcer- 
i,l(it  le  Loen  (I.oenen),  lilO  :  même  écu,  mais,  au 
lieu  du  lamliel,  un  cjampon  en  clief.  G.  :  comme 
Henri,  H(l(i.  Le  ci),  tenu  par  deux  d"'^*,  iss.  de 
rriieadremeiit  du  champ  du  sceau  (GeldJ. 

—  (Henri  \ani,  s^r.  de  Persingen,  investit  Thii'ri'\  van 
.\n-i'ren  du  inéme  lief,  Mld  :  le  même  rru  ([ue  Uenri, 
li(l(i(lliid.). 

—  Charles  d'.(/)c/(rie  (il  signe  :  C.  d  Api-ltcrc)  grand- 
hailli  de  Viariden,  sgr.  il'Autel,  déd.  teiur,  du  roi 
de  France,  celle  sg'";  ;n,.e  dlàleau,  etc.,  HiHl  :  un 
sautoir  échicpieté.    Gi(.   cour.   G.   :   comme   Henri 

(HDO).  S.  :  deux  grillons,  tenant,  chacun e  lian- 

niére;  la  1"'.  a  trois  pals,  la  *''■  cassée  (caehel  en 
cire  rouge)  (G.  G.  I!.,  4:;7i;i''). 


Apremontirorii 
Aspremont) 


Il  un  l.nlKM't  d  A.spi-emont  :  De  (/cuUes  à  la  btuiicfie 
crnii  I  ICsCoit  t^cs  esrus  liaindirvs.  —  l.e  Tuurtifti  dû 
Cliaucencu  (ISti.'.)  dunnu  A  Jn^lims  dMprciiwnl  : 
huriiKS  ccnimiiks  fu  imns,  |  tin  leacu  ti  coin  un» 
nnv,  I  0(  une  rri,is  drin/aH  n,M.«;  et,  aUli^uis  :  t'cicc 
/ut  diin  swiii.1  vcrnuiil,  |  A  une  crois  danjeiU  deius. 

Apremont  (Goliert  d');  Henri,  eomle  de  Itar,  déel. 
i/Kc  je  lie  jinis  iTtcnir  nul  drs  luiniiiics  (iolicrt 
d' Aspreiiiiinl  r/iii  sniciU  de  cliitslrlciic  de  llricij.  ne 
dim  bail  de  M(juxliei:s(MiM']ev),  (iiii  esl  me>:  pez,  ne 
duilen.s  en  celle  clKuslelerie,  \-2M  :  type  seutifoniie; 
une  croix  (Ihid.,  li,  591.  j\"207i. 


(Gobeis,  sire  d'),  donne  un  acte  avec  .lean,  ahlié  de 
'.hiilillon,  1200;  se.  une  charte  avec  Aiiries  d'Ar^uel, 
ruyei',  I2li!j  :  type  seuliforine;  une  croix  (lliid., 
18  cl  45). 


Il,  • 


(Nohie  honunc  Jo/froij,  sire  d'),  ccuycr,  se.  un  acte 
'Kiard  de  Itiiey,  cliev.,  et  de  sa  fcnnue  AcUi, 
281  :  parti;  au  l'''.  une  demi-croix,  mouvant  du 
arli  ;  au  2'',  de  ...  a  sept  burelles.  L.  ;  ►Î^.S"  Gefrui 
'asj,remimicsccier{\\m\.,S"-Mj. 


—  {Juijfrois,  clwvaliers,  sires  d'J  l'ail  savoir  qn'Aluus, 
là  fa  fuis  linijicr  desicmines  (d'Iilcsmes).  a  déclare, 
devant  lui  et  ses  hommes,  n'avoir  rien  à  réclamer 
du  chef  des  acquisitions  faites,  par  l'abbaye  de 
l!onnc-l!:spérance,  envers  ledit  Uogitl',  son  perc  ; 
mai  1282  :  ty|ic  éipiestre.  le  bouclier  et  la  housse  : 
à  la  croix.  C.  :  un  éventail.  L.  :  S'  .  ofrid  .  dni 

niuntis  inilit.  C.-sc.  :  écu  à  la  croix.  L.     ►{< 

g7  s'dni  asperis  (!)  inonlis  (Mons,  abb.  de  lioinic- 
Kspérance). 

—  Jehan  Dnpprcmonl  (Dapperniunt),  maislre  du 
lonlicu  a  llniijcs  de  ma  ilnine  la  contcssc  de  Liijncij, 
etc.,  receveur  de  sa  sg'i''  de  /ieniyjrc-le/.-liruges, 
tilU;  reçoil  une  rente  sur  l'espier  de  Uruges,  pour 
le  comte  de  ,Saiul-l'ol,  1  i.j:i,  i,  ii,  ti.";  (n.  st.)  :  trois 
merletles.  L.  ;  .S  lan  dappermoitl  (G.  G.  1!.,  Acc|uits 
de  Lille,  I.,  22,  .'il,  u2,  ;1V8). 

—  Iteatrice  daprimimt,  dame  de  fiolleis  (Uollé),  veuve 
de  Jean  de  lldllant,  reçoit  une  rente  sur  llastogne, 
l.'>28,  ;iO,  I  :  dans  le  champ  du  sceau,  deux  écus; 
A.  une  en.iv,  eaiihiniié,'  de  vingt  croisetles;  It,  une 

II  ni\.  L.  :  .S  llea daprmul  (G.  G  U.,  Acquits 

ih'  lirai!.,  2li;jlli"-). 

Aqiia  (mai/isler  Jaralnis  do.  clehctis,  Uyitm  priifes- 
soi:    \-2'.n;  (11.  si.)  :   lioi>  lions  leupardes,  rangés 

III  pal.  L.  :  ►fi  .S  liicohi  de  .li/ivj  le ssur 

.  .  (Il  ). 


lleiw.Wim.,  ^- 


—     17f>     — 


Ardembourcq  iPimr),  li.  di'  Dcf  du  Ilainant  cl  dr 
la  cour  de  Mous,  IG20  ;  écaildé;  au  l'',  trois 
anillcs;  aux  2'  cl  3=,  un  chevron  accoin|iaKiié  de 
trois  tn'-nes;  au  4=,  un  râteau  en  clu-f  et  tiois  [i,  1) 
anillcs  en  pointe.  S.  s.  :  un  lion  (Mons,  H.  de  licf) 

—  (Caspard),  même  (pialilé,  102,";  :  un  chevron,  ac 
couipa.:;nc  en  chef  ;i  d.  de  trois  (2,  I)  trèllcs,  ii  s.  de 
deux  poissons  adossés,  surmontés  d'un  crojssani 
tourné  et  en  pointe  ...  (cassé)  (Ihid.). 

Les   irAldeniliOlug   de  Oihiec-ci   iini-lcnt    :    un    rhcviv.n, 

Ardeneal,  voir  Ville. 

Ardenne  (l'iernrt  d),  h.  de  liif  d'Antoine  d'Enghien, 

Si;r.  de  Saintes  et  du  l'uni,  en  sa  cour  de  Saintes. 

1  i87  :  un  lion.  L.  :  Picr  .  .  .  danlcnne  (alih.  de 

W.-lîr..  .i007). 

—  (l'"rani;oi3  d').  h.  de  liet  du  Ilainaut  et  de  la  cour 
de  Mons,  16in,  a  Mons  :  un  arbre  arraché  et  un 
cerf  en  arrêt,  hroch.  T.  s.  :  un  ange  (saint?)  (1!"»  de 
linyer  de  Dour). 

Ardinghen  (Anwlitiis  de),  rliev..  échevin  de  Saint- 
Trond,  i;iGO  :  le  haut  de  la  partie  d.  de  l'écu  est 
cassé;  lUi  ne  voit  plus  rpie  (piatre  (I,  2,  1)  Heurs  de 
lis;  il  y  en  avait  probahlenient  six  (;i,  2,  1)  (S.-T., 
G.  obis)  (voir  Rossum). 

Arenberg.  Johaniics ,  nuniqrnvius  Cnhmicnsk , 
Il'TH  :  l>pcé,|urM,r,  asr,„.shv  ;  le  ImmicIut  a  Irois 

l-oses.  !..  :  ►!,  .S  lohdnms  hvnjrari, „m.s. 

C.-sc.  :  ccu  a  trois  roses.  L.  :  »fi  contras'  lohk  bvr- 
gravii  col  (Xixh.  de  la  ville  do  Cologne,  N"  .m). 

—  Gocdcrl  van  Arberch,  bâtard,  prèle  serment  de 
lidélilc  au  duc  de  Hrabant  qui.  par  I  -p.  données  ii 
Trêves,  21  avril  1.129,  l'a  nommé  chef  du  bailliage, 
château  et  pays  de  Spremoiil  (.Sprimont),  :i  la  place 
de  siic  Haudouin  van  Moiiijanlijn,  il  qui  feu  le  duc 
Antuine  les  avait  engagés,  moyennant  liSOfl  II.  du 
Uhin.  24  avril  1429  (!)  :  une  fasce  échi.|uelé  (de 
deux  tires),  sommée  d'un  lion  iss.  ;  au  lilet  broch. 
L.  :  S  Godefridi  nalis  (=  naturalis)  de  Arbercjltc 
(B.). 

—  (François,  par  la  grâce  de  Dieu  duc  d'),  duc  d'Acr- 
schot  cl  de  Orny,  prince  de  l'orcéan  et  de  Itchicipie. 
etc.,  1C58  :  trois  ro.ses.  Cq.  timbré  du  bonnet  de 
prince.  C.  cassé.  L'écu  entoure  du  collier  de  la 
Toison  d'Or  (fort  endomm:igc)(.M.  Paris)  (voir  Chos, 
Evesque,  Humbeek,  Maxk). 

Muiiil.fl.jiiill.^^ivoii  /nlrotlu.lt.m,  p.  13(J-lj.  l),,,,,,-, 
Ueliil.  le  suti  lïAcrhfrch,  v.-issal  du  rEm|)ire,  porlc  • 
d  or  A  trois  roses  (iiuintefcuiMes),  de  gueules,  bouton  . 
nées  de  l'écu.  Capenne  de  gueules.  C.  :  un  écran  ci-han- 
cré  de  gueules  (!),  chargé  de  trois  roses  d'or,  bouton- 
n«*es  deTéri-an,  les  pointcsdcIVci-anfrarnies.  eh.-ïrune. 

coq  de  sable. 


ARENBOELE  fCcranliis  vt  (lozwiniis  ilirti  de/ 
fralres  Sopliic,  femme  de  Jitluinnes  de  \Vnteno;ic, 
se.  un  acte  de  celiii-<i,  i:H8;  (iérnrd  :  de  ...  il  six 
biirellcs  et  au  lion  broch.  L.  :  «Î^.S"  dernrdi  d'Ann- 
Iml.  (iossuin  :  de  . .  a  huit  burelles  el  au  lion  broili. 
I,.  ;..  V,(Kii-im  du  Arendml  (0\\ii.,\yerden,S"  121). 

Arends.  l'icler  Arcns,  receveur  de  Termonde, 
MOU  :  une  fasce,  accompagnée  de  deux  inerbllfs 
en  chef  el  d'une  étoile  à  cinq  rais  en  pointe.  ^',.  : 
deux  Ictes  et  cols  d'aigle,  aiïrontés  (C.  C.  11.,  Ar- 
ipiilsde  Lille,  I.  70-71;. 

—  (Jean)  tient,  du  château  de  Termonde,  un  lid  a 
Leblieke,  I  i;(0  :  une  rose  (Fiefs,  N"  a002). 

—  (Simon),  lils  de  Pierre,  tient,  du  château  de  Ter- 
monde,  un  lief  â  Ilamiiie,  ItllO  :  une  fasce,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  merlettes  el  en  pointe  d'un  • 
rose.  C.  :  une  fleur  de  lis  ('/)  entre  deux  têtes  d'animal 
,'aigle?),  aflVontées,  sur  de  longs  cols  recoiubés 
(Ibid.,  N"  ;!7i9)  (voir  Béer,  Leerman). 


Jan  Arenla  zoen, 
oiseau  (C.  C.  II.,  r. 


de  Zierik/ee,  HoO 


-flio). 


—  //ei/7/  Arndls,  veuve  ù'Ariidl  Jneiibaz,  Jariili 
Arndlz,  Willem  Thnenisz.  mari  d'/ùrr(f/e«,  Itidijer 
Arndt.1,  Deell  Artidisz  dochler,  Ariidt  Jnrohsz, 
ijcbrueder,  suslcr  ende  swayer,  ont ,  pour  eiTx-mémes 
et  pour  Wittcin  Anidtnz,  leur  lils,  Irére  et  beaii- 
ri'i'i'i'  Miirii'iir.  M'iiilu  :i  .ban  van  Itronkhorst  el  a 
,M:ii^ii.  iili>  \;iii  Oi/i-,  ^,■l  Iruiinc,  une  tirrc  a  l.cnl 
(O^urbeluttc),  l.'iill;  lleijll  :  trois  aiinebis,  mal 
ordonnés.  W'Ulcin  Ttweniaz  :  une  ancre,  l'anneau 
en  bas.  Rulger  :  un  poisson,  posé  en  pal,  accompa- 
gne en  pointe  d'une  coipiille(';;.  lleell  el  .lrH(/(,  luus 
deux  :  une  rose.  Le  sceau  d'un  Jnroh  Arnill>iz, 
témoin,  est  tombé  (Gcld.). 

Arendsnest.  l'clrus  de  Arennexl,  échevin  de  Itois- 
le-l)uc,  HIH,  9  :  troi?  lêles  et  cols  d'aigle  L.  :  S 
l'cli-i  de  Arencst  scabj  "ï  lluscod  (Helmond  el  S.-C). 

Arenthal,  voir  Rolmanln). 

Arffe  (Ciodefroid  \aii  der),  bailli  bérédilaire  de  l'ar- 
cbevêque  de  Cologne,  |;!7I  :  une  fa.sce,  accompagnée 
de  trois  (2,  I)  panelles  (Duss.,  Cal.,  N"  915). 

Argenteau.  fiennaldim  de  Krkenleel,  inilex.  caslel- 
laniixtimbiiriiensix.  s'eni;age,  luoyeiinanl  I:il81i\res 
de  vieux  gros,  a  suivre  le  duc  de  llrabant,  a  i|uatir 
cbe\aliers  (iinn  iiobisntm)  el  9K  écuvers,  dans  la 
;;uiire  (iam  mota)  eiilre  les  rois  d'Aii^lelerre  el  de 
l'rance.    Il)  aoiil    i:!;m  ;  irnerahilis  vir  doiniiiiis 

Uei/iiabliis    de    IjLeiileel    se.    | '    /{iiiatdiis   de 

Meiilcm  (Mebii)  ipii,   a\ec    Arnoldiis  de  lliH'Isbeke 
(lloinbau'i.  tous  ileux  «r;/iii/cri.  s'engage,  inoven- 

Jcaii  III  dau>  ladite  •;ucMe,  12  janvier  I;i.'l9(ii.  si  ): 


Kip;.  1  et  2.  Sceau  et  contre-scel  d'Kustache  de  (iraninieiie, 
cliaiTibellan  de  Flandre  (1220). 
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nne  croix,  chnrgi'o  de  cinq  coquilles  et  cantonnée 
lie  (|u;itre  croisctles  ti'éllées,  :iii  pied  lidié.  L  :  S' 
IleiKinU  de  Art/etea  militis  (I!.,  N'«  -fôl  et  179) 
(l'"i^.  i:i)  (voir  Merode). 

Argenteau.  RcnnnUis  de  Anjcnleal,  miles,  iiilÏMiie 
Il  Tliieei  y,  comte  de  Loo/,  dix  bonniers  de  terre  in 
lerritorio  de  ]i'iiilerslwven,  liW7  ;  une  croix,  cliar- 
(;ée  de  cinq  coquilles  et  cantonnée  de  douze  croiseltes 
recroiselées,  au  pied  liclié.  L.  :  *  S  lienardi  de 
Anjèteail  (Duss.,  JuL-llerij,  i\'"  fiOli). 

—  Hciiar,  sire  d'Arijeiilcal,  sénéchal  de  I,iniliiiiir(;, 
llliS  :  même  éeii,  mais  les  croisettes,  au  pied  liclié, 
potencécs.  L.  :  >^  S' lienardi  de  Argeleail  mil .... 
(Duss.,  Slnrelut.  N»  89). 

—  (Jean,  sire  d')  et  Renier  d'Argenteau,  siie  de 
Iloull'alize,  frères,  re(,'(iivent  du  Uraliant  un  acompte 
(guei'ie  de  (iui^ldrei,  1387;  Jean  :  même  écu,  mais 
les  croiseltes,  au  pied  liclié,  paltées.  L.  :  +  S' Juhan 
darfienlenl.  Renier  :  un  peu  frusle  ;  une  croix,  char- 
riée de  (|natre  coipiilles  et  en  cœur  d'un  fermail 
rond,  ladite  croix  cantonnée  de  douze  croiseltes 
(simples).  C.  :  une  léle  barbue,  coillée  d"un  chapeau. 
L.  :  S  Henar  de  Ihvffulin  {M.). 

—  (riuillaume-Krançois,  comte  d'),  chev.,  etc.,  déel. 
tenii',  du  roi  de  France,  la  s^"«  d'Ochain  (au  pays  do 
Luxembourg;,  comté  de  Cliiny),  paireric  du  comté 
de  Mnntaii^u,  avec  les  villaijes  d'Ochain,  de  Pair  et 
lie  Clavier  et  les  hameaux  de  Pelit-Hois,  de  Pontlioz 
it  de  la  Vaiilt  (Val-;-ïibermont,  avec  château  à 
(l(inj(m,  elc.,  lG8i  :  une  croix,  chargée  de  cinq 
coquilles  et  cantonnée  de  vingt  croisettes  recroise- 
lées. L'écu  sommé  d'inie  cour,  ii  9  perles.  C  :  un 
buste,  velu  de  l'écu,  coidé  d'un  chapeau  d'abbé. 
T.  :  deux  h.  sauv.,  appuyant  leurs  massues  sur 
l'épaule  ext.  (cachet)  (G.  C.  li  ,  -tu7i;ii'). 


V.  croix  d'or,  ti^niiiiic  en  volet  ut 
l'gtii-cMiiont  .aplati,  de  gucuios,  g.irnl 
«iblu,  soutcn.int,  chacune,  un  |ietlt 
:u\  au  lioid,  deux  suc  la  coirfe  du 


Arguel,  voir' Apremont. 

Ariaensz  (Ariaeii),  échevin  de  Rotlerdam,   ir;:iO  : 

accompagnés  au  point  du  chef  d'une  étoile.  C.  :  un 
gland  (?)  ciiti'c  un  vol  (U.). 

Arkel.  Jean,  sgr.  de  Arcle,  rliev.,  I20;i  :  deux  Tasces 
brelessiTS  et  conlre-brctessécs.  L.  :  S' lohannis  dni 
de  Arlicl  (llulU. 

—  (Jean,  sgr.  d'),  chev.,  1299  :  même  écu.  I.  :  ^  .S" 
Muuiiiis  inililis  d7ti  de  Arkel  (Mons,  Ilninnidl. 


Arkel  sire  Arnould  van  /Irc/e,  chev..  120.1  ;  h.  du 
comté  de  Hollande,  se  une  lettre  au  roi  d'Angleterre, 
1297  :  même  écu.  brisé  en  chef  a  d.  d'une  étoile  a  cinq 
rais.  I,..  1207  :  ...-Ir i,  (llnll.). 

—  (Le  sgr.  d').  bannciet,  se.  im  acte  ilii  comte  de 
Hollande,  i;io2  :  niéiiie  écu  (pie  Jean.  L  :  .Sir/i//rw 
luhanni kel  (Ibid.). 

—  Die  hère  van  F.rliel,  t;iGl  :  dans  le  champ  du  sceau, 
un  lion  assis,  coillé  d'un  cascpie  cime  d'un  vol  chargé 
de  deux  tasces  bretessées  et  coiitre-bretessées.  L.  : 
Siyillum  secreti  met  (Ibid.J. 

—  Jean,  évéque  de  Liège,  l;(07,.8,  70  ;  sceau  rond; 
un  évéque,  tenant  sa  crosse  de  la  main  gauche,  der- 
rière un  écu  fruste,  accosté  de  deux  écus,  chacun 
tenu  par  un  houime  (?),  le  !'■',  ;i  deux  lasces  bretes- 
sées et  contre-bretessées  (Arkel);  le  2'',  a  sept  (-4,  :\) 
losanges  (non  accolés)  (S.  T  ,  c.  18  et  Hùp.  S.-Llis  , 
llidlenij.,  11). 

—  (Othon,  sgr.  d'),  promet,  a  son  cher  sgr.  et  parent 
(nevej,  sire  l''loreiil  van  llVre/ic/iore/i,  évéque 
d'Utrecht,  son  aide  contre  tous,  et  de  ne  pas  faire 
cause  commune  avec  le  sgr.  de  \'ijanen,  son  lils, 
ses  frères  et  sire  Etienne  van  Nijenvell  (.Nijveld), 
sauf  de  l'aveu  dudit  prélat,  l;i79  :  iiièuie  écu  que 
Jean,  1293.  L.  :  >i>  Sii/dliim  Oltoni.s  domini  de 
(UtreclUl. 

—  (milem,  soen  tut),  aiiiielle  le  duc  Renaud  de  Jidiers 
et  de  Gueldre  unse  lieve  herre  ind  oeme,  Iil2  : 
même  écu,  les  lasces  surmontées  d'un  lambel.  L'écu 
Soutenu  par  un  ange,  assis  derrière  lui.  L.  :  .S  W'il- 
helm  de  Arkel  [Iktis.,  Clùve.s-Mcirk.  .N"  7ll"i  1/2. 

—  Le  même,  1112,  3  .  même  écu.  Ci|.  cour.  C.  :  un 
vol  de  l'écu,  mais  sans  le  laïubel.  S.  un  léopard 
lionne  et  un  grillon  L.  ;  Si(jdlvm  Willem  nuen  II 
Arkel  ^Ibid.,  .N"»  700,  708  1/2). 

—  IJamoiseau  Waleran  van  Airckel,  bnieder  toi  llaee- 
kidum  et  sgr.  de  Waardeiiliuig.  éciievin  de  Tiiil, 
1517  .  écarlelé;  aux  h'  et  11',  deux  lasces  bretes- 
sées et  coiiti'e-bretessées  ;  au  -2<'  et  y.  trois  pals 
de  vair;  au  chef  de  quartier  plain  (Waardenburg) 
{(leld.)  (voir  Eijil,  Oem,  Schelle). 

tuteurs  Wuloraci  et  Ollion  van  llac.tlUn. 
VûicI,  d'a|irés  CF.I.UE.  les  arinu.s  du  sire  il'Arkel  (Holl.)  ; 

lie  t'iiLuKs.  Vi.l.t  de  saldc  seui.i  de  feuilles  de  tilleul, 

!•  11,.  t--  ^,    -  .11-   tig.-s,  d'argent  (jiellt-gris  nu  natu- 

''     '  ''"f/  (voir  ci-dessus,  !>.  107)  donnu 

1  ,,/!    î.rUn.   mut    lu,   .,.ir.  I  (/tcnj.ir/fcri    nl.ehjc  Jljn 
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Arcken.  Ilenricus  deArcha,  éclioviii  do  Itrii\rllis, 

i:in.t  ;  trois  croissants.  I..  :  <i<  S'  lien 

Ana  ((;.,  I,  et  Unix,  (voir  Boetsaert). 

Arckenbout  (Conioillc,  lils  de  Louis),  iVlic\iii  dr 
Itollci-diim,  KWO  :  coupé;  :iii  l'\  un  cniissniil 
toiiriir;  au  *',   trois   lii'iiuillcs   de   Saiiit-.Viiloine. 

II.  sauY.  iniliorlip,  a|>|)uyaut  sa  massue  ii  terri',  |iliué 
.1  s.  de  l'écu  (U.). 


Arcolay. 


ERKELEY. 


Arlon.  Aiiiould,  prévôt  d'Arlon,  i.S21;  Arnoldus  de 
.IWiiHosr.  un  acte  de  Henri  de  Kerpen,  Ilii.'i  :  un 

lenpaid  li.inné.  L   -.  <i<  S'  Ar scabhii  nrlr- 

nnisis  (l.nx.,  e.   IV,  liasse  XVI,  N^  21)  (\oir  Col- 
pach). 


;  (Philippe  des),  jadis  prisonnier  II  Itaswei- 
1er;  i.  t.  :  lOOH  m.,  i;i7{  :  im  iîiroiiné  de  douze 
pièees;  éeiiss.  en  ca.'ur,  parti  de  .  .  .  et  de  .  .  .  L.  : 
SI' e  des  Armoiaes  (li.). 

-  (lloliert  des),  cliev.,  jadis  prisonnier  illcc;  i.  I.  : 
1UU7  1,  i  iiiout  ,  i;(7i  :  même  écu,  mais  l'éeuss.  en 
cœur  iiiaiii.  ('..  :  un  chapeau  de  tournoi,  garni  d'un 
vol.  L.  :  .S"  iiu'ssire  Hoberl  de  .  .  .  moises  (li,). 

-  (Uichard  des),  cliev.,  jadis  prisonnier  illcc;  i.  t.  : 
7GG  '2,3  iiiout.,  l,37i  :  même  écu  (éciiss.  plaiii).  Sans 
liiiilire.  L  ;  »î<  Muvs  Ricliart:  chevalir  (li.);  1^77  : 
même  écu.  G.  :  deux  plumes  d'aulruehc.  Le  cq.  tenu 
par  un  léopard  lionne  et  un  renard.  L.  :  .  .  Ri  .... 
lies  Er moine  c  . . .  (li.). 

-  (noble  liomiue  sire  Philippe  des),  cliev.,  se.  jiour 
("■éraid  de  Uellesaint,  éciiyer,  jadis  prisonnier  a 
ladite  bataille,  1378  :  même  écn  que  Philippe,  137i 
(l'éeuss.  parti).  C.  :  deux  boules,  chacune  sommée 
d'une  pUmic  ('/).  L.  :  ^  S  Philippe  de  Eriiiuiscs  (U.). 

I.cs  liûis  Ai-moiseset  Géraed  du  /Ittiesaint  (;ùnihallii\:nt 


—  Philippe  des  Hermoises,  écuyer,  sgr.  de  la  «  forte- 
resse »  de  Ouixadville  (Giissainville),  vassal  du  duc 
de  Lorraine  et  de  liar,  du  chef  de  la  ville,  lian  et 
Si;'i<--d'.-lH//;n(/iii7/e(Améville),  etc.,  1487  :  même  écu 
que  llobert,  1371  (l'éeuss.  plaiii).  C.  :  deux  boules, 
chacune  sommée  d'une  plume  d'aiitrurhe.  L.  :  S 
J'hilippe  von  Sarmoys  (Lorr.,  Ilriei/,  11,  593,  N"  12). 

—  (Christophe  des),  écuyer,  sgr.  de  Hannonrclle,  etc., 
tient  du  due  de  Calabre,  de  Lorraine,  etc.,  du  chef 
de  la  prévôté  de  liriey,  au  nom  de  d"»^  Vde  des 
Armoises,  sa  belle-mère,  veuve,  une  partie  de  la 
s-'"-  d'.lH///cri//e  (Allléville),  etc  ,  153(j  :  même  écu 
(pie  Philippe,  1371  (l'éeuss.  parti),  il  :  quatre 
plumes  d'auti'uche.  L.  :  i"  Xpu/e  des  Armoisse 
(Ibid.,  N»  82). 

—  Claude  îles  ffermoyses,  êciiyer,  s^r.  de  l'lé\ille  et 


L.  :  Clin-dedes  . 
tines,  Orey). 


rlie,  lieiil  du  duc  de  Calabre,  etc 


Il  chapeau  d'ecclésiasticpie. 
;  (Ibid.,  N°  08)  (voir  Cus- 


Arnemuiden.  Dame  .Marie  van  Acrnemuden,  femme 
de  .Ni(  olas  \aii  Jliir.fcleii,  cliev.,  sgr.  de  llrigdaiume, 
1 101  :  iiarti;  au  l''',  une  fasce,  surmontée  de  trois 
étoiles  ii  cinq  rais  (Uorssele);  au  a*",  plain;  an  chef 
chargé  de  trois  aigles.  S.  :  deux  lions  (C.  C  li. 
iN"  113). 

—  Gilles  à'Erneinuide,  écuyer,  sgr.  à'Jngies  (Engis), 
feiiilalaire  du  duc  de  lirabant,  . . .  comte  de  Ilaiiiaiit 
et  de  Hollande,  li'21  :  plain;  au  chef  chargé  de  trois 
ailles.  C.  :  iiiir  lêle  et  col  de  liieut  (Nam.,  N»  I3.>i-C) 
(voir  Trazegnies,  'Wissekerke). 

Oelue  donne  ainsi  le  blason  liun  aire  Gilles  :  d'or,  au 
chef  de  gueules,  chargé  de  trois  aigles  d'or.  Le  i-ri.  d'oi-. 
C.  ;  une  tête  et  col  de  taureau  d'argent,  langue  et 
arcorné  de  gueules,  le  col    entoui-ii    d'un    bourrelet 

Arnhem  (Ilenricus  dictus  van),  judex  in  Du/lia 
(«  de  Diillel  »,  en  Giieldre),  133(1  :  dans  le  champ  du 
sceau,  une  demi-aigle,  déraillaiile  à  s.,  et  une  demi- 
llcur  de  lis,  défaillante  a  d.  L.  :  ►!<  S  Ilenrici  de 
Eriw  (l)iiss.,  Ucdbur,  N»  2 Ibis). 

—  (La  ville  d'),  1371  :  dans  le  champ  du  sceau,  une 

aigle  êployée  (Duss.,  Ctèves-Mark.  .N"  -iOl). 

—  (Wiiiant  van)  se.  un  acte  du  comte  de  Gucldre, 
1400  :  une  aigle  (simple)  (Ibid.,  N»  CtO). 

—  (Thleriy  van),  écuyer,  1410  :  même  écu.  L.  :  Siyil- 
hini  Dirick  va  Aernem  (Ibid.,  N»  C70). 

—  (Les  échevins  d'),  l.'iOO  :  une  aigle  cployée  (N.-D., 
Anvers  ;  capsa  rer.  extraord.). 

—  0/liciiilis  reverendi  domini praeposili Arnhemensis 
ac  arcliidiaconi  in  ecclesia  iTaiectensi,  1332  :  écar- 
telé  ;  aux  1"  et  4'',  un  cheval  passant  (Asseiidelft); 
aux  i'  et  3'-',  une  croix  cantonnée  de  douze  merlettes 
(Haarlem);  un  hiiubel  broch.  en  chef  sur  l'écu 
(S,  T.,  c.  13). 

—  (Zeger  van),  membre  du  corps  équestre  de  la  Vebi- 
«e,  \:>'M  :  une  aigle  (!).  Cq.  cour.  C.  :  une  aigle 
(entière)  (Geld.). 

Arnold!  (Willdmus,  plius),  échevin  de  Bruxelles, 
12G7  :  dans  le  champ  du  sceau,  trois  coquilles.  L.  : 
►î<  S'  Wtltielmi  /itii  A (Unix.). 

Arnoldus,  ritticus  et  adt'ocalus  et  scabinus  aqiiensis 
(d'Ai.vla-Chapclle),   (/ni  dicitiir  l'arvtts  Arnoldus, 

d'une  élolle.   L.  :   i'  .\riiutdi  difti  l'arvi  .\rnidiii 
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Arnsberg.  Godcfridiis,  comex de  Arsnesbery  {\).  au 
nom  (le  sou  lils,  llcnii,  et  de  la  rcuiinn  de  ccluj-ti, 
lliidcwiijis.  icuonci'  aux  bii'iis  de  llarme  \\Vi\\wu), 
vendus,  par  le  eoiule  Louis  de  Itaveuslieri,',  :i  Henri 
de  Uniiiouii;.  couile  de  lier;,',  I5ti;  se.  ini  acte  de 
lleideiirkus  de  Thune,  1-251  :  t\pe  ogival;  dans  le 
clianip  du  sceau,  une  aigle  L.  :  Siydlvm  dtii  (Jode- 
fridi  coiiiUii  de  Arnsberch  (Uuss.,  Jul.-lierij,  N"*  ^2 
.a  32). 
(1)  Et  non  Arnesberg.  lecture  rfe  LACOMni.ET,  Urkunden- 

d'Ainsl.cie-,  i.iii'riil  ivU.'ïi  des  Colonais.  Les  voi.l  :  île 
gucul.^  A  r.u--t.'  (r:ui.-ont,  becquiîe  et  niemhiv.' il  nr. 
l.s  .iil,',  .II,,!  _•..,,  th.i.-une,  d'un  biton  tréUô  du  iiiiiii..'. 


renversées,  et  chargé  d'un  disque  de  l'écu,  brorh. 

Aroud  (Jean),  lient  du  château  de  l'urnes  un  lief  ii 
Sinle  W'oitboiirylie,  I  iOîi  :  un  arlire,  posé  sue  une 
terrasse,  acccniipa^iné  a  s.  d'iui  croissant  (Kiefs,  I 
N"-  98;i-100'J). 

Arquennes.  Heiiiers,  sires  darcane,  chevaliers, 
arbitre  entre  l'ahbaye  de  lionne-Kspérance,  d'une 
pail,  et  noble  lioniuie  Jehan,  siynciir  de  felltiij 
(b'eluy)  cl  la  ville  de  l'eluy,  d'autre  part.  1;!I8,  ii 

Keluy  :  un  lion.  L.  :  ►{«  S  ite Ar  .  en  .  . 

(Mous,  al)b.  de  lionne-Espérance  . 

Arras.  Il  ,  Atrebatensis  cnstetlanus,  se,  apudUike- 
vore,  l'ési'ier  1^200 (u.  st.)  :  type  équestre;  le  bouclier: 

veri;elé,  a  deux  bnrelles  lirocli.  L.  :  Sigil 

nslelani  C.-sc.  :  écu  aux  uiéuies  armes  (le  vert;elé 
est  ici  de  li  pièces).  L.  :  «^  S  llaldvwini  castlani 
A  (!)  (l'-l.). 


—  (l.udiainue,  avoue  d  ),  se.  avec  le  précédent.  1200 
(U.  st.)  ;  l\pe  équeslre;  le  bouclier  ii  six  eolices  et 

il  deux  burelles  brocli.  I,   : ad 

C.-sc.  :  écu   aux  mêmes  armes.  L.   :  i^  Secrefv 
Il  i7-f-  advocali  (Kl  )  (voir  Arasj. 

U'.i|)iOs  l'ai  iiiorlal  du  .viv'  s.,  iiublic  |iar  Douet  DAnQ, 
M^r.  Baudouin  d'.-lra^  i)ortait:  de  (/uetttes  à  un  chief 
ifhtrmine,  it  Mgr.  Guillaume  d'Aras  •  neinblubleinent. 

Arrentières  (Jean  d').  cliev.,  reçoit  pour  Ini-ménie, 
son  irere  (Jaiilluer,  Ueiiardin  de  Uobcrl-Hspaj,'ne, 
Kverard  de  Villemorieii,  llusson  de  Varney  cl d'aulres 
une  iudenuiilé  pour  avoir  été  faits  prisonniers  U  Uas- 
weiler,  sous  le  drossard  d.'  Luxemboui'i;,  ISTi  :  nue 
colice,  accoiiipa;;uée  au  eaulou  s.  d'un  éciiss.  fruste, 
muni  d'une  Iniidure  compouée.  C.  :  un  chapeau  de 
tournoi,  (;arni  de  deux  tubas,  soutenant,  chacune, 
lin  panarhi'  de  plumes  de  coq.  !..  :  S  lehan  de 
Are)iliere  (I!.). 

Artaise.  Thomas  ti' Artois,  jadis  prisonnier  à  Uas- 
«eiler,  sous  le  coiiile  di'  .Saiiil-1'ol  ;  i.  t.  :  :i7:i  i;;i 


niûut.,  i:!7  4  :  cinq  .inuilels.  I,.  :  «fi  '  Thmmas  darla 

(U.l.  1:J7«  :  mèiui'  ecii.  1,.  :  .  .  .  Thomas  dairl 

(U.). 

Artaise.  .Ii'an  d'.lr//ifii.s'e,  jadis  prismiuiei'  a  la  même 
halaille,  i.  t.  :  50(1  moiil.,  i:!71  :  eiiiq  aniielel.,  cl, 
entre  les  deux  premiers,  un  petit  laiiibel  C.  :  luie  lè(e 
el  col  de  lion,  garnie  de  deux  annelcls,  enire  un  vol. 
L.  :  ffi  lehan  darlaize  (11.);  il  se.  pour  .Nicolas  de 

Vieinii',  prisonnier  a  la  même  halaille,  |:I7H  :  me 

sceau  (U  )  ;  a  un  reçu  (pi'il  donne  avec  ledit  Tliomas, 
en  l;i78.  il  appose  un  autre  sceau  :  cinq  annelets, 
surmontés  d'un  lambel.  (;.  :  une  tète  et  col  de  Ikjii 
entre  un  vol.  L.  :  ^  .S"  lehan  darlaize  (II.). 


deux  sceaux,  peu  artistiques,  les  laniliels  sont 
des  pals  retraits;  d'ailleurs,  en  r.>i<le  générale. 
;aux  de  la  région  en  rau-e -.ont  loni  d'être  des 


Artet.  J  -J.-J.  Darlel  cacheté  une  lellre,  sane  date, 
du  milieu  du  wiiic  s.,  d'un  écu  a  trois  llcclies,  posées 
eu  pal  et  rangées  en  fascc  (M.  (;.  d'.\rtet-(;odiii,  à 
Liège). 

Frère  .\le\is  Darlet.  U.  1'.  an  Val-ltenolt,  jioite 
dans  le  champ  de  son  cacliel.  fermaul  une  lettre  de 
1780  :  (sans  écu)  trois  lléches,  non  einpennéi'S,  ri'n- 
versées,  attachées  à  un  lien,  posé  en  chef  (Ihid). 

—  J.-J.-J.  Darlet  cacheté  une  lettre,  datée  de  Namiir, 
1792,  de  l'écu  décril  ci-dessus.  ('..  :  un  lion  iss. 
(Ibid.). 

Le  héraut  d'armes  Constantin  Boulielier  décl.,  dans  un 
acte,  daté  de  Naniur,  1691,  que  la  fainilie  d'Artet,  ori- 
ginaire de  la  province  de  Naniur,  est  foi-t  ancienne  et 
honorable,  portant  :  «un  escus-^on  dr  ^/ueutc-.  a  trois 


d'Artet,  sfc-r.  de  Prc-le-Cointe  U'i  ■-  Fl"i" 
Grande-Herlialte  (d  Ejniii.^^). 
Jn  descendant  de  celui-ci,  Fra.l^uls  dWrtetj, 
postes  ;1  Nainur,  époux  de  .Marie  de  W'etz,  a 


Artevelde  (WoHiiis  d'i,  bourgeois  de  Oand.  1297  : 
ilaiis  le  champ  du  sceau,  une  Heur  di'  lis.  Sommée 
de  deux  oiseaux  adossés,  regardants.  L.  :  «fiS'  IIW- 
ii fWc(l''l.;. 

—  (Guillaume  van),  bourgeois  de  (;and,  doit  a  Henri 
de  Jagherc.  a  l.oiivaiii  du  chef  de  Jean,  lils  de  sire 
Philippe  van  ller}te  (Kipel.  :18  (•eus  di'  l'Iandre,  et 
promet  de  lui  céder  un  paiement  dfi  a  sa  femme  (;i 
lui,  Cuillauine)  Ziranc,  1;170  :  trois  chapeaux  poin- 
tus, il  large  bord,  garni  de  lanières,  passées  eii 

sauloir.  L.  :  S'  lfi7/i .  . .  van  Ar de  (U.) 

(Voir  Abeljjn,  "Vos). 
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Artus   (.Ichan),    linilciniiit   dr   l'alilicsi^p   dn  Itcpns  j   Azewijn 
Noslre-Danic  lU-    Maniuctlc  ilcinjitir\  la  ville  de  mcisliT  i 

couronnes,  l'an^écs  en  |i:il.  C.  :  un  viil  (V^'  Ui 
inaisii'i-os). 


.■CiMl.lir,  \:m 
I  issanl  (Cclil.). 


iriCi 


C.    (.IIM 


Arundel.  r,iiii:iiil,  inmlc  d'Arundel,  caution  du  roi 
d'An^lcInr.'.   i'ii\ci>   le  duc  du   Itralianl  ;   Urnx. , 

.  \:V6'.)  :  un  lion.  !..  :  .S  Kicardi  cojnitis  d'Arvndel 
(It.,  iN"  tJ;(Û). 


AS,  \»ir  Walraven. 

Asbeck.  Thicrrv  van  Asbcche  cl  Uhjdcken,  sa 
IVnuuL',  lirnncnl,  de  l'aldi:i\c'  de  Wri'dcn,  dai  (jiied 
to  l!oUeitbecl;c,  horendc  in  don  ho/f  to  Ilclderinck- 
huscii,  liOo  :  une  liandc  de  si.v  losan^ios,  acconi- 
liai;nci'  a  s.  d'inic  liaiidc  de  qualro  .losaiijios.  h.  : 

ich  van  Msli (l)uss.,   Werdcii,  n"  108) 

(l-i;:.  11). 


ludeil 


sbcik,  dit  l'ins(iiiact. 


sbh-h  llhid.,.\"'J7 


(le    A^horeh.    nnil, 


.S'  Cocrt  va  II 
Stratman) 


Asberg.    Theadet 

Miierse,  \:\-l'.)  :  dans  le  rliani|i  du  si-caii,  un  iliàlrau. 
L.  :  vfc  S'  Th  de  Ashny  srahi  de  Morse  (I)iiss., 
(Irniitie-Moers.  N»  11). 

—  Ilcriil  van  Ashorch,  caution  pour  lladpvi;,'p,  veuve 
de  Jeaii  llaeice,  cliev.,  et  ses  deux  enlanis,  Henri 
et  Marj;uerile,  (|ui  vendent,  devant  les  éclievins  de 
.Moei's,  il  .lean  f.loiiper  et  il  sa  leunue,  .Me.vdi'  van 
IhiKjhcrade,  leur  hof  tu  Knibricli  (Kunuericlij  et 
leur  liuf  lu  Vrymersltei/m,  «  llcijnen  Elzbcii  hof  » 
(jhchcijlen.  i;!7l;  li.  du  comte  de  .\loeis,  i;'iKl  :  une 
tour.  li.  :  i"  lleniardi  de  Aijsbvrclt  (l)uss.,  W'enlcn. 
y"  lt7,  et  Duss.,  OraïKje-Muers,  S"  i.i). 

A.'<[s\cneln]lfer!/  (Muii-itci',   poiti:,  U  .iprOs  (iEl.UE  :  dar- 

Aze'wijn.  (iérard  van  Aseivijii,  clievalier,  caution 


(H. 


:acr). 


-  IteiiniKl  van  Ainiiijn  {Aijsirijn)  a  fait,  avec  le  C(Hule 
de  ('.levés,  lui  aecurd  au  sujet  de  ses  nuiulins  pies 
d'ICiiniiericli,  IJlu;  (Iro.ssard  d'ICuniiericli,  1117; 
II.  dudit  eoiiile,  I  {18  :  ciiU|  cotiees.  Sans  tiiiilire, 
en  1415.  C,  en  lil7,  8:  une  tète  et  roi  d'ours, 
entre  deux  pattes  d'ours.  !..  1 117,  8  :  .S"  Uei/iiali 
viî  Aesirin  (■|)ll^^.,  Ctèm-Mnih.  .\»>  7r>(),   ic,  .'ili  . 


Uenler  vaii  As-tcii-iju,  sii/iiain  inveslil  (ii^bert 
van  Llzendoorn,  pour  C.allierine  van  l.l/endi)iirii, 
feuune  de  lluliert  de  Koel;,  de  diines  sons  Deile 
(l)eil),  1537  :  même  écu.  C.  :  un  chapeau  de  tournoi, 
suiuiné  d'une  tète  et  ccd  d'aniiiial  (renard  '!)  entre 
deux  nieinlires  d'ai'/le,  poses  en  clievron  renversé 
(Ibid.)  (voir  Hees). 


Asch  (-en-Canipine;.  Jean  van  As,  et  Assche,  cli 
jadis  prisomiier  ii  liasweilei'.  sous  le  biiri;ravi 
Liinlioiiii;  ;  i.  t.  :  lilG  mimt.,  1:171,  G  :  une  c 
en(;rèlée,  eliari^ée  en  cœur  une  étoile  ii  cinq  i 
L.  :  ^  S' lier  laii  van  As  (li.). 


Ascheberg, 


Asberg 

,an)  rein 


Aspelaere  (Olivier  van)  remet,  pour  noble  seigneur 
(iabriel  de  .lanclie,  eliev.,  S'^r.  de  .Maslainn,  banni 
d'Kijne,  Si;r.  d',-1ij«7iore,  Welden,  etc.,  un  dénom- 
brement de  lief  relatif  a  la  S;;i"-  de  Welden,  relevant 
du  château  d'.Uost  et  si.-e  a  i:i>t,  l.'iii)  :  nue  croix 
]iatlée,  alésée,  canlonnée  de  ipiaire  croissants.  ("..  : 
un  hiisie,  coillé  d'un  béret,  t^anii  d'une  plume  (Fiels, 
N"  4800). 


Asperen  'Jean  van),  .si;i 
Iveppel,  1420  :  parti  ;  a 
l"'  cliarné  d'un  hesaut, 

—  (Olhonvan)elvan  Viiei 
1;B9  :  deux  lasces  breti 

t>|.  cour.  C.  : T.  d 

un  lion  (Ibid.). 


de  Vuirst  (Voorsl)  et  de 


■  (Grl'IJ. 


i.échevin  de  Th.)// (ïiiil), 
une  femme  saiiv.  S.  s.  : 


Aspremont,  voir  Apremont. 

Assebrouck.  Vir  noliilis  llaldcwiiiusde  Arsebrncr. 
miles.  Iis7  ;  une  eolicc  (char;;ée  .  .  . '.'),  accom- 
liai;née  de  six  roses,  en  orle.  !..  :  «f»  S'  Itavdeniii 
ilarsseliruvr  chivalier  il'l.l. 


Mil,  ture  lu, 


reddei 


Fig.  1. 


Fig.  2. 

Fig.  1  et  2.  Sceau  et  contre-scel  d'Rustaclie  de  Granimene, 

chevalier,  chambellan  de  Flandre, 

sire  d'Oudenburg  (et  de  Merckeni)  (125S). 
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de  trois  ain 
paiits,  ados 
mililis  (Kl.). 
Voii-r/nrent.  anali/t.,  plr  le  Bauon  J.dc 


I  ndossé  de  deux  dnij^iins  rniii- 
>i,S'  llnldcu-imde  Arscbvovc 


Asselin  (Jean),  prOlir,  doycii  de  l'église  collégiale  de 
Saiiit-l'iene,  a  Itar-le-Diic,  liOi  :  dans  le  champ  du 
sceau  rond,  un  saiiil  l'iei'i'e,  assis;  au  bas,  un  éiu  : 
une  fasce,  accompagnée  de  Iniis  (i,  I)  étoiles.  L.  : 
Seel  lohan  Asselin  (I.oir.,  Ilrie;/,  li,  .V.)i,  .N"  i>.l9). 

Assendelft  (llerloul,  hère  iol),  cliev.,  Iil8  :  un 
clie\al  passant.  Ci|.  cour.  C.  :  un  boiniel  pointu 
enti'e  deux  laneilles  adossées.  T.  :  deux  li.  sanv., 
sans  massues,  iss.  dn  cadre  du  elianip.  L.  :  S'  llcr- 
touts  hcnva  Anscndclfridder  (l)uss.,  Ctèvcs-Mark, 
N»  770). 

—  (Gérard  van),  cliev.,  sgr.  d'jE/ns/,-errt(Ileemskerk), 
premier  conseiller  du  roi  en  Hollande,  et  Klori^nt 
van  Assendelft,  eliev.,  sgr.  de  (ioudriaan,  lémoius 
au  contrat  de  mariage  de  leur  parent  (lérard  van 
l'oelgeest,  I5i-f  ;  tous  deux  :  érarlelé  ;  aux  l'-'elti', 
un  elicval  passant  ;  aux  :2^'  et  ;!''■,  une  croix  caulounée 
de  douze  merletles  (Haarlem).  Cti.  cnur.  ('..  :  un 
cliev  al  iss.  eidre  un  vol  (Ik-td.)  (\oir  Arnhem). 


Jean  û'Asiioij,  écuver,  lient,  du  roi  de 
France,  une  «  maison  tranche  »  ;i  l'rouvy  et  dépen- 
dant de  cette  sg'"^'  (qui  apiiarlient  au  comte  d'.Vssel), 


,■>,((;, 


ii.,.i,J7i;i'). 


Assesse.  Jehans  d'Asseclie,  li.  du  comte  de  Nauiur, 
i:!5;i  :  trois  roses;  au  [r.-q.  hroch.,  cliar;;é  d'un 
éeuss.  a  trois  piles.  L.  :  2(c  S'  Ichan  ilnsselse 
CA'rt//!.,  N"  780)  (Fig.  17). 


—  Godefridxis  d'Aseche,  OTmiger  terre  Gliehk 

(Jodoigne),  s'engage,  jiour  ;i  livres  de  vieux  gros,  îi 
servir  le  duc  de  Itialiaiit,  dans  la  guerre  entre  l'.Vn- 
gleterre  et  la  France,  l-i  avril  lii;!!)  :  de  ...  a  l'écuss. 
plain  ;  surmonté  d'un  lanibel,  cliaciui  des  trois  pen- 
dants chargés  d'une  rose  ('?)  Iirocli.  L.  :  ^  S'  (wde- 
frin  de  llurbisv  (Horbais)  (B.  N"  307). 

Assevent.  Nicholes  dasueiKj  a  vendu  ii  l'église  de 
Uonne-Espérauce  un  lief  (|u'il  tient,  il  Asiieny,  de 
Jean,  sgr.  de  Itarlieneoii,  1503  :  un  liurelé  et  une 

fasce  brûcli.  L.  : loin  (!)  Nicliolai  de  As . . 

.  .  .  (.Mous,  abb.  de  Itonne  Espérance). 

Assctae.  Johannes,  doiiiinus  de  Molnein  (Jlolliem), 
oncle  et  h.  de  lief  de  Uoliert  de  (Wiudjerghi',  sgr. 
d'Assche,  12!)ti  :  niu'  fasce  et  un  sautoir  bi'oeh., 
charge  de  cinq  co(inilles.  h.  :  ^  S' lolils  de  Asilia 
dni  de  Moehtem  (11.,  N»  i;il). 

—  UobcrlHs. caalor  erduaie  Ucate (ludile  bnudlcnsia. 


i;i09  :  une  fasci',  chargée  de  deux  Heurs  de  lis,  p.  e., 
un  saidoir  hroch.  sur  la  fasce  et  nue  'M  lleiu'  de  lis, 
\K  c  ,  broeh.  en  cu'ur  sin-  le  sautoir.  L.  :  ►!<  S'  Uub'li 
de  Asca  can'  bruxell  (l)uss.,  Jul.-Uertj,  y,"  VJ'.i) 
(Fig.  IG'. 


I),  chan 


Mie  ladite  église,  \X\ 
sautoir  bruch.  ;  au  ; 


(U.). 


-  (Itobert  van),  chev.,  jadis  prisonnier  à  Itasweilei', 
sous  le  sire  de  Grimlhuse ;  i.  t.  :  71)^  mont.,  i;i7l  : 
inu'  fasce  et  un  sautoir  broch.,  chargé  en  cœur  d'un 
aunelet.  I.e  cq.  ri'couvert  de  la  peau  d'iuu^  tête  de 
(■Iie\al.  1,.  :  .S  Itiibrli  itc  Asrhn  milil  dni  de  .  ccr  .  .  l 
(li,). 

-  (.[ean  van  don),  prisoniner  illec,  sous  le  sire  de 
Kouchout  ;  i.  t.  :  2()9  moul.,  i:!7i  :  une  fasce  et  un 
un  liiui  biocli.,  iss.  du  bord  inf.  de  la  fasce,  ledit 

Idliniinis  dii  un  de  Asclie  (li.). 

-  (Eijidiiis  dicliis  van  den),  échevin  de  Vilvorde, 
I  iUO  :  même  écu,  sans  l'étoile.  C.  :  la  partie  sup. 
d'inie  tête  d'àne,  entourée  d'un  bourrelet.  L.  :  S' 
Kijidi .  .  an  du  Assclie  (lirux.). 


.an). 


de  Me 


IVusle  (linp.  S.-Flis.,  lluilemj.,  c.  ;i). 

-  (Les  échevius  de  la  poirt  d'),  li!'2  :  un  lion.  S.  : 

un  h.   sauv.   velu.  L.  :  Sigilli-in  op \sca 

(!■- (i.,ili'). 

-  Henri  IV,  abbé  d'AllIigem,  Itol  :  dans  le  champ 
du  sceau  rond,  un  saint  Pierre  ;  dans  le  bas,  un  écu  : 
a  la  fasce  et  au  sautoir  brocli.  (AljWj.J. 

-  (Jean,  sire  d'),  trésorier  du  lirabant,  l-i,';."j  :  même 
écu.  C.  :  diiix  cuissards  (ou  gi'eves).  S.  :  deux 
chiens  braipies.  I,.  :  .S"  loliis  de  Gnbenj  dni  de 
Assrha  mililis  (lî.). 

-  Adrianus  de  Asclia,  inUfiister  communilalis,  ;i 
liruxelles,  HHO  :  éelurviii,  liUl)  :  même  éni,  brisé 
en  cu'ur  d'un  anuelel.  C.  :  un  vol  {'!)  (!•:.  (;.,  I.  :iCi) 
(voirBreeden,  Grimberghe,  Horn,  Sestich, 
Steen). 

r.tLiu:  atd-iltui;  au  Uere  ran   Asch.  clti^  imrmi  les  Fl.i- 

dit,  ;V  |.io|,os  Ou  /i.-re  dti  Aische  :  Sijn  Currit^keet  UaC 
Vrui    ..V.  .s(/ir/.CT.  na  ^in  liclioirtt  (\,  v.  4C38-IU>.  Ce 
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Assoele  (U..1mii),  (Vlicviii  de  I.raii,  iM\  :  >\mUn-/v 
(l,  -1,  3,  2,  Il  besaiits,  ou  toiiiUaux  ;  au  ïr.-q. 
brocli.,  à  trois  maillcls  [Uau,  N<»  37  fl  38). 

L'Inventaire  impnm.!  blasonnc  :  «écu  besanto,  au  Tranc 

Astenet.  Tliibaul  van  Aslcnhcijl.  jadis  luisiMuiin-  ii 
liaswfiler,  sous  k  buri;ia\c  de  Liniboiui:  ;  i.  t.  : 
850  luoiit.,  137-1  :  une  bauUc,  cbai'i^Oc  eu  chef 
d'une  étoile  de  ciiui  rais  et  acc<)ni|iai;éc  de  six 
croissants  (uierletlos  ?i  eu  orle.  L.  ;  .  .  tic  .... 
OH  ops  . . .  (H.). 
Ath  (Jean  d")  li.  de  lief  du  llaiuaul  et  do  la  eoiu'  de 
.Mous,  lG-2o  :  un  i^rillon.  S.  s.  :  un  li(ui  (U.  U.,  C. 
t;,,  porlef.  N»  2:221). 
ATHIN  {(iuillauuie  d'),  éelieviu  de  Lièjie,  vers 
1390  :  un  elievron,  ateoui|iai;né  en  chef  d'une  rose 
et  d'une  aij;le  (!)  et  en  p(iinte  d'une  aiiile  contour- 
née, llcubs.  en  cœui-,  au  lion.  !..  : »>c 

K (C.  deli.). 

Atrive.  CUmmbaus  d'Aiilfrivc.  cliev.,  liili  m. 
st.)  ;  Il  (OS  ln^(■^.  1..  ;  .  .  .  cirebaldi  de  Alla  ripa 
San,.,  .N"  2(JU). 
—  D"'--  Uicharde  iX' Auirerhx ,  lille  de  feu  Clareiibauli, 
sire  d'.luirerii'e,  cliev.,  doit  au  comte  de  N'aïuur, 
une  redevance  annuelle  de  ôiiO  (1)  lunids  d'épeautre. 
pour  son  assennement  souT  toute  la  pairie  (2)  d'Ait- 
Irerive  de  le  terre  el  de  Uriyinley  (Itcigilers), 
i:i.17  :  parti  ;  au  l",  trois  roses  ;  au  2'',  une  croix 
eii-rélée.  I,.  :  .V  Uuharde  diitvriw  (lliid.,  IS"  .';83). 


uUls. 


(2)  Elr 


—  (Noble  11.  niessirc  Clarenibaud,  sire  d'),  vend  au 
comte  de  N.  une  rente  de  200  luuids  d'épeautre  à 
AUrerive,  Avin,  llosden,  Hcrt^ilers,  etc.,  i:!o9,  et 
une  autre  rente,  en  1360  :  trois  roses.  L.  ;  S'  Cla- 
rcboldi  dni  de  Altaripa  mil'  (Ibid.,  M"  810). 

Atzerath.  Johan  van  Axenrude,  ridder,  de  l'aveu 
de  son  lils  Jean,  vend  :i  i;érard,  comte  de  Jiiliers, 
uiisen  wilbartt  die  gelcyen  ix  tuxchen  der  Masen, 
dir  Sratiiieii  cnde  der  Nellen,  i:!22  :  une  Heur  de 
lis(l)uss.,  J»(.-7i(Tg,  N»277). 

Attenhoven.    Henri  li'Hotleiicurt,   123o   :   armo- 


riai ;  un  du 


peli.l 


broch.  L.  :  Siijillvni  lleiirhi   de  (JUciicvrl  illeijl., 
N"  107)  (voir  Cloet). 

Voir  Attenhomi.  yar  AlI'M.  Waoteus  fi;»»,  de  la  Soc. 
roy.  bcifje  de  Géographie,  IHUI)- 

Attenrode.  «  tJillis  »  van  Àelrode,  jadis  iirisonnier 
à  Bàsweiler,  sous  le  sire  de  Diesl  ;  i.  t.  :  97  mont., 
1374  ;  dit  sceller  de  son  propre  sceau  :  une  bande, 
chargée  eu  chef  d'un  marteau  el  cii  cuur  de  . .  . 
(autre  marteau  '!)  el  acconipagnéc  de  six  cociuilles  en 
iule.  !..  :  S'  Cliisetbertvs  de  Ateroile  (11.). 


Attenrode  (le  baron  d")  tient,  suivant  parla;:e  de 
17ii,  une  renie  sur  la  baronnie  de  l'crwez,  n.'iS  : 
d'arijent  au  elievron  de  Kueules,  aecompanné  de  trois 
léles  de  more  (de  Mail).  L'écu  cour.  S.  :  deux  léo- 
pards lionnes,  tenant  cliacun  une  banuif^re,  la  l"-' 
(luste  ;  la  2'''',  a  deux  l'asces  et  il  la  bande  broch., 
charnéi'  de  trois  éeuss.(l)  (Daiurls',  ladile  bannière 
iiuinic  d'une  boi'diue  (.\v.  et  dén.,  N"  73111. 


Au|we|.  Vaewijn  van  Au,  eciiver,  caution  du  sire 
(le  Sclileideii,  13UG  :  un  losange.  I..  ;  .  .  .S"  /'(i»i  .  .  . 
.1»  .  .  (I)uss.,  Jiil.-llcrij,  N"  78."i;. 

Au|e|.  Lodcniciis  de  Auue,  miles,  II.  du  s-r.  de 
lleinsbei';;,  1333  :  un  lion  et  une  bande  brocli., 
chargée  de  trois  leiiilles  de  néiuipliar  (.besaiits  ?). 
!..  :  <i>S'  LodciTici  de  .4 ire  ^lbid.,  N»  375). 

.4.ubigny  (Raoul,  sire  d')  el  Guillaume  d'.\ubiniiy, 
XIII  oncle,  clievalier,  s'en^ayiit  a  payer  iOOO 
li\resd'escalinsi[ue  Ciii,  comte  de  .Naiiiur,  a  promis 
au  comte  de  Munrej  (Mouref?),  a  l'atrice,  coiiile 
de  la  Marche,  chevaliers,  et  il  (;inllaume  de  Dou- 
glas, éciiyer,  pour  eiix-iuémes  et  aucuns  chevaliers 
et  escuiers  d'Englelerre,  sortis  du  château  d'Kdiiu- 
boiirti,  1333  ;  Uaoul  :  fruste  ;  Uuillainne  :  une  fasce 
de  ipiatre  fu.sées  et  une  cotice  brocli.  L.  :  .  .  Gril- 
laiii  davbiijni  le  .  .  .  (iSam.,  N"  300). 

Aubremont.  Thcri/  daubermonl  reçoit,  poui  lui  et 

mailles  de  Coiirtrai,  lili,  7  :  une  llcur  de  lis  llo- 
reiicée,  surmontée  de  deux  annelets.  0.  :  une  ai'^le 
iss.  S.  :  deux  léopards  lionnes,  accroupis  (C.  C.  It  , 
Acquits  de  Lille,  1.  391). 

—  (damoiseau  Adrien  d'),  s^r.  de  Jlasuuy-Saint-l'iene, 
t,r  Doiict,  llokenhcm,  etc.,  I.o90  :  écartelé  ;  aux 
[c.  et  i',  une  llcur  de  lis  épanouie  ;  aux  2'--  et  3'', 
nu  rencontre  de  bu'uf.  C.  casse.  S.  :  deux  i;rinons 
ii:iâ.)  ,voir  Dierijns,  Rijsselinck.) 

Aubry  (Gerars  de),  provos  de  Aynieries,   i:i20  : 

trois  croissants.  L.  :  * "'•/  dav  .  .  .  (Mous. 

abb.  de  lîonne-Ksiiérance). 

Audenarde.  Jchans,  dis  sire  d'Audcnnarde.  sires 
de  llosuil.  donne  un  extrait  du  lestauient  de  me 
chicrc  (die  .Marie,  jadis  dame  de  Nineve,  .  .  .  femme 
mon  seyiior  Jehans  de  Neela,  chev.,  1277  ;  se.  eu 
12K0,  93  :  type  éipiolre  ;  le  bouclier  et  la  lious.se. 
•I  un  fascé.  Dans  le  champ  du  sceau,  des  roses 
(ipiintefeuilles).  L.  :  «î<  S'  Mis  dci  dni  de  .U'de- 
uardc  dni  dHuseto.  C.-sc,  1277,  93  :  écu  il  trois 
roses  (Uosoy).  I,.  :  «î»  clavis  siyilli  (Sinove  :  .Mous, 
llainaut  et  Kl.). 
_  (I-rnnus  d'),  cliev..   1282,  n  (n.  st.),  92  :  type 


équestre  ;  le  liniirlicr  et,  la  limisse  h  un  fnscé,  brisé 
(l'un  lamhcl.  L.  :  ►fi  S' ATiivlpIU  de  AvdciKmle 
....  tis.  C.-sc,  128;j  :  ccu  aux  mêmes  armes.  L.  : 

►p  S'  Ariivlphi e  AvUeitarde  (Kl.  et  Tournai 

Charlricr). 

Audenarde.  Mchnua,  femme  dndit  Jean,  nV/nwessc 
d'.Vniiensel  dauiede  /'iMA'P9Hi(l'iciniigny),129;!  :  type 
0(;ival  ;  dame  delioni,  au  uiaidean  doublé  de  vair,  te- 
nant sur  la  main  gauche  un  faueon,  aceostce  de  deux 
étus:  A,  nii  fascé,  à  la  bordure  (simple)  ;  H,  un  fascé 
(sans  bordure).  Chaque  écn  entre  deux  roses,  I  en 
liant.  1  en  bas.  L.  :  S'  Mnthild  viccdnc  Ambiaii  due 
Pincoiiiid'Avdciiard'  "^  d'Itos  ....  C.-se.  :  nn  éeu 
parti  ;  au  !'='■,  une  rose  en  chef  et  une  demi-rose  en 
pointe,  mouvant  du  parti  ;  au  2'',  un  fascé.  Ij.  : 
^  clarin  sigilli  MaOïild'  dnc  d'Ard'  (Kl.). 
Sur  les  érus  Uu  sceau,  les  fasccs  sont  de  sire  piticos;  sur 
lecontre-scel,  le  fascc  en  compte  huit. 

—  (Ysabella  de),  domina  de  Diinenmei/r  (Pnxsciiier), 
donne  une  oblis^atinii  au  sire  de  lleinsbei'!;,  1;115  : 
type  ouival,  dame  debout,  tenant  sur  le  poin;;  ssauche 
un  faucon,  accostée  de  deux  éciis  :  A.  un  fasré, 
brisé  d'un  lainbel  ;  II,  une  croix,  chargée  de  cin([ 
coquilles  (Mortagne).  L.  :  . .  Isabcllin  de  Avdenarde 
due  de  Rvnie .  .  .  (=  Uiimes)  (I)nss  ,  Jul.-lkrg, 
N"  "J:!2). 

—  Jelmn  Doudenarde,  11.  de  licf  du  bourg  de  Kl  iiges, 
l;i'JO  :  une  croix,  chargée  de  cinq  hures  de  sanglier 
(l'éeu,  seul,  est  resté  intact)  (('..  ('..  I!.,  Acquits  de 
Lille,  1.  ;18)  (voir  Grammene,  Lummen). 

Dans  le  Viet  rentier  fl'AiHli-ii.u  <)'■  i\nr  ^i'.:!-).  l-ru  du 
seigneur  est  rc|u'èscnt.'     f.i^r.^  -ir  -ii.iili->  ei.  W   n- 1  f"  16; 


158.  1 


;101 


lYOmlcnaerd  :  \(i  mr-m u.  1..-  rq.  ri  ur,  (:.     une  i.'-tc 

barbue  sur  un  col  allongc.clieviMix  et  barbe  d'or,  roiffè»! 
d'un  chapeau  pointu  de  gueules,  terminé  en  une  petite 


AUDENGYS  (Hughes  van),  rliev  ,  jadis  prisonnier 
a  Itasweiler,  sous  Louis  de  Namur  ;  i.  t.  :  (HO  mont  , 
i;i7.l  :  trois  roses.  L.  :  ►!<  .S  // enrifiiiis  (I!.). 

Aufsess.  Frédéric  van  Opset:,  et  OfucLs,  chev.,  jadis 
prisoiuiior  a  liasweiler,  dans  l'ariuée  du  duc  de  lira- 
lianl  ;  i.  t.  :  lIMli  moût.,  1117 1;  doitiie  au  lise  du 
duché  unitlance  pour  son  frère  liurcliard,  i;i7li;  se. 
des  ipiittances,  i:i77  (ii.  st.l,  70  :  une  lasce,  chargée 
d'une  rose.  L.  :  .S  Friderici  dfiiifxez  (It.). 

—  Itiirchard  van  Opsetz,  jadis  prisonnier  à  liasweiler 
sous  le  duc  Wenceslas,  i;(7U  :  même  écu  !..  : 
^  S-  linrijan  van  Oi-/:vecs- (I!.)  (voir  KUNSTAT). 

AUL.E  i?i.  IMiin  IhutU:,  éniver,  conseiller  du  duc 
de  lirabanl,  a>anl  eu  a  rérlauier  du  chef  (h'  raiieoii 
pavée  aux  .\nglais  cpil  l'avaii'iit  fait  piisiinuirr  à 
A/iilcouit,  iiii  il  coinbaUil  sous  feu  le  père  du  dur, 
ri  (lu  chef  d'une  rréanre  de  feii   l'i.rie  Darmillr 


(Orville),  seul  ourle,  mailre  d'hôtel  du  duc,  2.1fU  1/2 
cour,  de  l-'iaiicr,  sur  lrsi|iielles  il  a  ffcn  'MX)  cour., 
se  dé'cl.  satisfait  par  liiOO  cour.,  dont  lOOn  sur  la 
recette  de  l'onlicu  et  îion  sur  celle  i\e  Mortaignc  ; 
8  novhr.  I42G  :  écartelé;  aux  l''-- el  .f,  un  fretté  ; 
aux  2"  et  S",  trois  gerbes.  0  cassé  (tète  barbue'.'}. 
L.  :  S  Robin  Datilte  (H.). 

Aillent  (C.uillemot),  h.  de  liet  du  Ilaiiiaul  et  de  la 
cour  de  Mous,  1325,  ti,  7  :  trois  roses.  S.  :  un  aigle 
(.Mous,  S";  Waudrii,  I  et  H). 

Aumosnier  (Martin  1'),  h.  de  lief  du  llainaiit,  se. 
des  actes  relatifs  au  couvent  du  .Moiil-Saiiit-Aiidié- 
le'/.-Tournai,  lliO,  9,  SO  :  un  chéur  arraché.  I,.  : 
S  Martin  l.aumnnnior  (Tournai  Charirrux,  II  et  IX). 

AUNOIT,  voir  Daunoit. 

Aupaix  (Pierre),  liahilanl  Mous,  tient,  a  Uinclie,  un 
lief  de  la  sg'"^  de  ce  nom.  I.j:i7  ;  11.  de  hct  du  Ilainaiit 
et  de  la  cour  de  Moiis,  ['.iWi  :  un  soleil.  S.  s.  :  un 
griflon  (Fiefs,  N"  10<80;  .Mous,  IL  de  lief). 

Aupatin  (Georges),  avocat  de  la  cour  de  Mons,  16;Ki  : 

une  fasce  ondi'e,  cliai'g(>c  de  trois  inerlettes  et 
accompagnée  de  trois  (2,  1)  étoiles.  C.  fruste 
(E.  G.,  1.  368). 

Ausseloos.  Vrancke  ran  Auseloe,  échevin  de  Léau, 
1 10:i  :  un  chevron,  chargé  de  trois ^aillets  penches 

et  accompagné  eu  pointe  d'une  étoile.  L.  : 

.  .  «i.s-    de abi    leiren    (Hcijl.)    (voir 

Schrijnmakers). 

Autel.  Waleran  van  AU[n]eren,  chev.,  reconnaît  que 
(;authier  l'ipenpoij  et  Michel  de  Leeiiw  ont  payé  dans 
sou  auberge  «  in  de  Calle  »,  ;i  Hruxelles,  13G3  1/2 
vieux  éciis,  pour  dépenses  faites,  par  lui  et  ses  com- 
pagnons, depuis  son  entrée  au  service  du  duc,  jus- 
qu'au 10  mai  i;it)7  (guerre  de  Flandre?);  se. 
d'autres  reçus,  i;!o7  :  une  croix,  cantonnée  de 
dix-huit  billettes  (5,  b.  4,  -i)  ;  écuss.  en  cœur,  fascé 
de  six  pièces,  la  1"  chargée  a  d.  d'une  merlcttc.  L.  : 
S'  W'al.a.ideAharUti.). 


s,  pour  IJuwet 


Zevenbornen  (Saptfon- 
nc  indemnité  pour  ses 


(1357). 

—  (Hues,  sire  d'),  se  porte  garant  pour  Gilles,  sire  de 
Hodemark,  lieutenant  du  duché  de  Luxembourg, 
1374;  se.  un  re(;u  de  Jean  Deh,  écuyer,  jadis  pri- 
sonnier à  lliisvvciler,  .sous  le  duc  Weiiceslas,  1374  : 
une  croix,  chargée  en  cœur  d'une  rose  et  cantoniK'e 

de  (lualorze  billettes  (4,  4,  3,  .1).  \..:...v de 

Allari  (11.)  (voir  Elter,  Lerzy,  Rochefort). 

rr  Sent^f^riUt'  ilelCe  iJulieit  de  Lu-renOorch. 

Autre-Église.  Walteriis  d'Aiitreylise,  armiger 
(erre  f/'/icd/oniensis  (Jodoigno),  s'engage,  moyennant 
3  livres  de  vieux  gros,  h  servir  le  duc  de  lliabniil, 


■188     _ 


■  et  •!'■, 
pl  un 


Il  :i\ril  IX!!!:  Ii„is  |„.s;iiip.s  ri    iirir 
I>.  :  .S  II  (/<T  (Inlnjlicsc  ({!.,  ,\"  ;;n-). 

Autriche  (COrni-d  d'),  évOquo  de  I. 
liouilloii,  de,  i:,{'j  ;  ccarli'lé-  ;iux 
fascc;  ;iii\  2'' et  ;(•;,  un  lion.  Cq.  coin 
i];iclii'  (le  iiliimcs  (rairtniclic.  S.  :  iiii  I 
Ii;ii(l  lioiiiii'  (S.  T.,  c,  |;(). 

Auvelais.  Oilrhon  ifAvchrs.  j:i,lis  prisniiiiifr  ii 
IfiiSHcilcr,  sons  la  l,:in,ii,.]c  irAKiinoiil  •  i  t  ■  O') 
mont.,  i;i7H  :  uiir  , Toix,  ;„.,o„i|,,.,n,„v  m.  1>-.- ,;,„toii 
tlo  trois  p,  I)  roses  (l„.s;,„ls,  lourloanx?)  el  .hms 
channi  des  niihrs  r.mUmi  d'im  oisuaii.  L.  :  .S'  aille 
j^k  Tcrf/nies  (li  ). 

Auvergne.  (;iil(lo,  ovOijuc  de  Cninlirai,  )329  :  Upc 
ogival  :  Ifusi,.  ,1  ,,,ssr  ;  ail  bas,  ii  s.,  un  .■ciiss.'au 
goiifaiinii  (Uiiss..  Jnl.-ltery,  N"  33î)l. 

AuwrijnmiiciTy),ai-l.llro|miii'llniiïniaiiTcii-n3-el 
dans  nnddlrnnd  asr,- sa  in.ir  Khsahrili,  N,.nvc  d," 

n,nrnKln.rd-niia,n,rl,l:nn  IV.-.|.l„o,h.,  .î.aiv'c 
d'nii.oiscaii.  S.  s.  :  nn  ■.li'^k'  (fkhi.). 

AveIant((;iTard),  chcv.,  (■cluniii  il'AIx-la-Cliaprlle, 
1313  :  im  fascù  i-l  un  hàton  lirocli.  (S.  V..  c.  :i>n^)] 

Lo  Cartulaire  de  Sainl-rronU  hiasonne  :  «c,u  .1  truis 
fascos  et  bande.  » 

Avelin.  Jaquemcs  Davelin,  éclirvin  do  Toiiinai, 
1348  :  iiii  sautoir,  chai-ù  de  ciii(|  licsaiils  ou  tour- 
teaux. L.  :  ^  Sa.cl  JaLemnn  davelin  (Tcniriiai 
Cliartricr). 

AVELOES,  \nii  -Walhain. 

Avenues  (Dcmm-lle    Mniijiie   ,V),   veuve   av.  Jean 

Caiiwellei-,  ree le  la  ville  de  Tnui'nai  une  renie 

IPour  son  lils  Jaei|iies  Caiiwelier,  1  i07,  «;  trois 
éjM'i'S,   posées  en   liaiide   i-l   raii;;ées  en  'liarîc,  les 

l"'i ■^  '■"  l':is;  an  elief  eliai-e  de   Irois  (■Iniles  a 

six  rais.  L,:.SVe/,/e/,„.s-...., /„.,,„..    iTournai  ■ 


-  (Jac(|iies  d'),  l.Ki.i, 
il  cinq  rais.  C.  :  nn< 
cornes  de,  lueiil'.  In 


ilniiciiiicn  (lliid.). 

Avernas.  Ariioldiis.  dirtiis  Venon  [l]  de  /iirr/m.s- 
armiijcr  (\oir   Racourt).   1339  :   une  ai;;le    m 
l'ûlon  hroeli.  elnne,.|„il,.rf)en  eoMir,  broelK  sur  I, 
toiil.  \,.  :  X  -S"  lùiiiiv  Wciiran  (I!.,  .\"  .Mil). 
(I)  Ktn..n  y.r,,,,.,. 


I)isl.cn 


Miiric  liiiiiKirn  . 


•  (;.ide- 
I  polnli 


Avesnes.  Wallcrus  de  Avoui^  sr.  ini  arle  du 
'•""iili'  de  l'Iandre  cl  de  llainaiil,  I^jllll  :  |,p,.  npies- 
I"'  ;  le  liouclicr  il  un  Ijandé.  L.  :  SiijiUvm  \\a  .  .  . 

'■""'■'■■•  '■•-«■•  :  "Il  l'ni,  pvriforuie,  liandé  1,.  : 

►f  .S  II  "//en(fc/)fe,sv„-.s-(.Moiis,  Conseil  de  llainaiil). 

-  (Wnltn-u^.  doininii.s  de),  \ien|  de  faire  nn  aeeonl 
•■i^ee  la  ville  dr  Tournai,  12:10  :  Ivpe  npiesliv  ■  1,. 
'"""■'"■I'  '1  l'"ii  II"  '-.-se.,  a  nn  lian.le.  I.  de'  h 
f:iee  :  ,{,  S„i,W  MaUeii  d..  re.s/n;  (  lour 
na',  niailri,.,-). 

—  linudmiiH  dave.fiies.  sires  de  llcaiiimmt,  el  l'eli. 
eilas,  dame  de  Heniimonl,  sa  fenie  {iWviW  :  mistre 
chiere  enusine  et  misire  cliierc  nicclte  Marie.  ,/„. 
iiiiiisiele  de  .MtniaiunrJ,  1288  ;  le  mari  :  Ivpc 
eMii'slrr,   le  linnrlier,  l'ailette  et   la   lions.se,  a   un 

''•'II'''--   •:•    :    i"i    c'Neiilail.   I,.  :    .f  s' Il 

de  Avesiiis  dnmini  dr  llrllom J.a  foinn'ie  ■ 

t.vpe  o-ival;  dani.Mlel.oul  ;  a  d.,  un  en,  bandé;  à 

^■'  '■■'^^''-  '-  • ilni  llnldrini  de 

•' (;.-.sc.  :   un  éin  parli  ;  an  l"-,  lascé  de 

.  .  .  el  de  vair  (8  piéees),  an  liàtmi  liroeli.  (Conev)  ; 
an  2'i,  on  handé.  1..  :  ►fi  Serrelvm  menu  (Ihid.). 


—  (le  saiiaul  a.s   riiin 
>■' >épar/e.vmr7H/. 


lie    le   ville  d').  Il:nnanl. 
.  de  le  mais,,},  del  oslelerie 


ppendl 


i;)7:i 


I  :,H  1 


—  Jean  d'),   li.   de  liel  dn    eouile  de 
trois  liroyes  (Nain..  >■■  llijii). 

Avezaath.  Arnoldns  de  Arezoelh,  éehevin  de  Tiila 

(Tiel),  1.130  :  un  lion  .our.,  naiss.  (Celd. 
Avets  (Anets?),  voir  Limminghen. 

Avilliers  ((urard  d'),  sii-e  de  .Mars- la -Tour  el  de 
Connni'iry,  lienl  du  roi  de  Sicile  divers  liels  au 
dnelié  de  Kar,  IJinii  :  une  croix,  chaînée  en  eieiir 
d'une  cruiselle  pallée  (?)  el  acfoiiipai;née  an  1''  eau- 
Ion  d'une  Heur  de  lis  (?) ,  C.  ;  une  croiselle  entre 
iHi  v.i!  el  a  s.  un  .  .  .  (?).  L.  :  S'  C.irarl  d'AvdUer. 
D'après  une  note,  an  \er.so  de  la  diarle.  il  ('lail 
liailli  de  .Sainl-.Miliiel  (l..ur.,  Ilrieij.  |t.,  .-i;!:!,  \"> 
3r,-;i7). 

Avin  rC-V'/'iNS '<7.  maire  el  érlievin  du  IVix,  H.'i:;  : 
Irois  roses.  L.  :  Saiel .  .  bin  d  .  .  iii  (Naiii..  .Sal/., 


'.'o/,, 


Ccin 


dWiriiifi,  h.   de  lief 


I.V/W..  .N'-  02.V7). 


de  la  liante  cour  du  Keix. 

I',  trois  piles;  aux  '>'  el 

nielles.  C.  :uil\oli.N ., 


■■I 


Fig.  4. 


Fi<?.  1.  Sceau  de  Jacques  d'Rnghien,  chevalier  (12C7). 

Fig.  2.  Sceau  de  Oiiillauine,  sire  d'Kltz  (1268). 

Fig.  3  et  4.  Sceau  et  contre-scel  de  Nicolas  de  Condé, 

clievalier,  sire  de  Morialraé  (1278). 
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Avionpuits.Thonins()'.4i(i7/io;i;)i;ir/ip,écu)or, reçoit, 
ilu  l.uiomliourK',  une  route  sur  l)iirlii]\,  i;i,SG  :  trnis 
mac  les,  le  .1''  sommé  d'une  llenr  de  lis,  L.  :  ►{<  Tvmns 
davclonp'  (It.l. 
Ilcnrictts  de  Asfenoir  (Esneux>  et  Withelmus  de  Airit- 
honpuche,  fraires,  armùjeri.  sont  cit<*s  dans  un  at-te 
du    13   novbr.    1207    (E 


AVRENDOREN  (Rixo,  miles  de),  cclicviii  de  Tir- 

Iciu.int,  liHV  (il.  si.)  :  trois  pals  retraits,  cli.ir(;és, 
elMcnn,  de  tiois  roses,  ou  coquilles  (?).  L.  :  ^  S' 
Hixonis  mil titen  (S.-G.  ). 

Avran  (ICverard  d"),  gentilhomme  et  h.  jugealilc  en 
la  salle  de  Sa  Maj.  a  lîasiogne,  décl.  tenir,  du  roi 
de  France,  une  maison,  etc  ,  à  Vaux,  prcvotc  de 
llasliii;ne,  lliHl  :  écarlelc  ;  aux  l"'  et  i'^,  une 
aigle  ;  aux  '2"  cl  'M  d'hermine,  les  mouchetures 
posées  en  hande.  C.  :  une  aigle  (entière)  (cachet  en 
cire  rouge)  (C.  C.  11.,  •to713';). 

A-wans  (Ciuillaume  Wilkar  d"),  écuycr,  échevin  de 


I.iége,  vers  M'ii)  :  de  vair  ;  a  l'ccuss.  Iinrelé,  chargé 

d'un  lion  cour.  (!),  lu'och.  L.  :  .  .  .  .  itlie  .m 

esk .  de  Lige  (C.  de  li.)  (voir  Hognoul,  Crisnée, 
Wavreis). 


Gei.he  donne; 
de  gueules  ; 


t  den  Awant  : 


t  col  de  lion  i 


Axel.  Philips  raii  Axsrle,  chev.,  130!)  :  un  chevron. 
L.  :  ^  .S'  l'hilippi  de  Axctla  miti  (KL). 


Philips,  chev.,  lils  diidil 
vron  cl  un  lamliel  bnic! 
Axele  militis  (Kl.). 


-  Woiitre,   chev.,   frère  du   précédent.   i;i09  :  un 
chevron,  chargé  de  trois  fenilles  de  lillenl.  L.  :  * 
S'  Waltcri  de  Axella  milit  (Kl.). 
Voir,  sur  ces  personnages.  V Invent  anal'jl..  p;if  le  Bahon 


:Sai: 


1200. 


Axpoele, 


m 


Baal.  llenricus  de  liala,  miles,  vend,  avec  l'ranko 
de  Berke  el  d'autres,  certaines  jiiriditions  au  comte 
(;.  de  Juliers,  1,'iil  :  une  fasce,  accompagnée  de 
trois  (-2.  I)  feuilles  de  tilleul,  renversées, sans  liges. 
L.  :  S'  Ifenrici  de  Date  militis  (Duss.,  Jul.-Bcry, 
N"  203). 

Baar.  Krédérir,  sire  de  nacre,  décl.  avoir  vendu  ii 
Uenauil,  duc  de  Ciieldre,  dal  iiherichtc  toi  Vclpe 
(Velp)  ende  dal  halvc  (/herichte  tut  Oijsterbeke 
(Oosterbeek),  etc.,  I3i2,  18 mars;  Frédéric,  sire  de 
ttare,  conclut,  avec  le  comte  de  .Moers,  Gérard  van 
Ilerlaer,  Gisliert,  sire  de  llrnnkhorst  el  de  Itatenlnng 
el  Jean  van  der  Kemnaden,  un  traité  d'alliance  contre 
le  duc  de  Gueldre,  \io\.  :  une  bande.  L.,  f:(i2  : 
S  Fredcriri  damiiii  de  Ilacrc  (Arnheiu,  Rckeiik., 
.N'o  .'«i,  et  GetdJ. 


-  Ilcre  llenric  van  llncrc, 
\'M-2  :  une  bande,  chargée 
barre.  L.  :  +  .S  //e«ri,i  .  . 


(■le  du 


Itanr, 
■.  cit.J. 


-  Ilerr  Arml  vim  llnere,  parent  (iirve)  du  sire  de 
Itaar,  i;i(-.':  uni'  bande  et  un  lamliel  ;i  cinq  pendants. 
L.  :  ^  Siipll  Anioldi  de  llare  mi .  .  .  is  (Ibid.). 


-  Thierry  van  llner  se. 

des  villes  de  la  (;iirldr 


•  traite  d  union  des  no 
I  ilH  :  uni'  bande.  C, 


télé  et  col  de  lévrier  de  l'écii.  L.  ;  Siijillvm  Dinc  de 
Uaer  (Arnhem,  liekcnk.). 

Baar.  Frédéric  van  liair,  écoiitèle  de  Moers,  1500  : 
écarlelc;  aux  i"'''  el  t'',  une  fasee;  aux  i'  el  :V,  une 
bande  (Duss.,  Omiuje-Mucrs ,  N»»  lOlj-7)  (voir 
Moers,  Vos). 

Gelue  donne  ainsi  le  blason  du  hère  van  Baer,  Guet- 
(Irois  :  d'or  ù  la  bande  <lc  gueules.  Volet  ti'or.  Cour, 
de  gueules.  C.  :  une  ttito  et  col  de  cliien  braque  d'or, 

Baarle,  Baerl,  etc.  M'i/ffenw  dcBarle  s'inféode  à 
Codefroid,  sire  de  Ileinsberg,  1321  :  plaiii  ;  au  chef 
d'hermine  et  il  la  bordure  engrèlée.  L.  :  >Ji  S'Wiere 
de  Ilarle  (l)iiss.,  Jid.-lkry,  N"  273). 

—  Oodefcrl  van  Barle,  écnyer,  se.  les  actes  des 
frères  Codererl  et  11  o»(<'r  van  Delf.  ses  parents, 
i;i3;i  :  une  fasee  ondée-enlée.  L.  :  <^  S'  Gudcfridi 
de  llnrle  (lî.,  N"'  293  el  291). 

—  Juhan  van  Ilarle  (eerbaer  man)  se.  pour  les  fabri- 
riens  de  Ilarle  (Itaerl),  qui  le  disent  :  onse  naber 
ende  mcilrkersjKlsman.  I  lOG  :  une  fasce,  surmon- 
tée de  trois  lions  (Duss.,  Oraiige-ilocrs,  .\»  51). 

—  Jean  el  r,iiriieill<>  van  flarll  (son  sceau  est  tomW) 
se.    la  ciinvenlimi  entre  les  fieres  van  Docllolz  et 
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IX,   ir>21)  ;  Jean  :  iinu  flci 
■1)1  (le  lévrici-  {(!cl<l.). 


Baarle,  Baerl,  ilc.  Jiaii  van  llnrll,  niicle  de  Sophie 
van  Hdcliiil/.ilonl  il  si-,  le  cciiidnl  de  inaiia^c,  {;>.<,:>■. 
nue  fasee,  sin'rnonlée  de  ...  (Ii-nis  liens?).  I,.  ; 
.S"  lohan  van  Jlacrlo  (Ibid.)  (Veii-  Brant). 

Baarsdorp.  Jnn  Wiltciim  swic  van  Iliirs(t(ir)> 
{Mùv  Poêle),  \-20-2  :  un  saninir  et  nne  ra>ce  lirecli. 
!..  :  Hh  .S"  1(111  f  Willcm.s  m  llarslarbl  (Kl.). 

-   '•''■^1 ).    l-'!lf1  :   niènie  een.   I,.  :  ►f,  .S'  lohis  de 

lliirsil(ivj)  (.Mons,  lluinaiil). 


Babbus  (Jean),  éehi'vin  dWiInn.  H  td  ;  nn  lien 
(Cnirseh). 

Bâchant.  I.cs  éehevins  de  la  ville  de  Ilassehan, 
1592  et  1020  :  nn  lascé  de  vair  et  de  ...  .  h.  :  Seel 
cschciiinal  do  Ilnissdiniil  (Mons,    (ir.    scah.    de 


ac 

heli 

sr.   Jean    Itnrhchr 

.i" 

<•  lid 

liléaii  coni 

e  de  |- 

el 

nnel 
illen 

"r-dnic  en^;! 
liiuhclrir. 

•lee  (Kl 
cleir. 

.\: 

nnir. 

i;i.-i8  :    un 

l;iM-e 

(2 

1)  ( 

urieis.  !.. 

*.S" 

N' 

82() 

(Fis;.  IH). 

ehan 

Itachclcr.   1 

■eeveui 

:*c  .S"  Eifuid  Itnchi-lcir  (AV 


(II.). 

.\ieolas  llacheler,  éenve 
dn  roi  de  Kranee  el  lienlc 
Toninai,   etc.,    l'JOO  :   i 
iTois.sant  et  aeconi|)aj;né 
lèlc  et  col  de  licniiie.  S 

n   ( 
de 
.•d 

1-0  i 

iller,    eh 
leial  du 
■on,   (ha 
li-élles. 
licornes. 

ndx 
laill 

llan 
(le 
l'ini 

.  .  .  tas  Hache  .  . .  (Tnnrnai,  Charti'ier). 

—  (.lenn),  et  Ilnijelier,  c^chevin  forain  de  Itiaine- 
l'Allend.  1;;9t  :  allouer  de  celte  ville,  ItiOT  ;  h.  de 
lier,  10(18  :  trois  ro.ses,  mal  ordniniées  i.N.-l).,  .\n- 
vers  ;  iiap.  d'inie  fani.  Theijs.  de  Uraine-l'.Mlend). 

Badoche,  voir  Baudoche. 

Badrion.  ,lean  Jlniidnon  i-e(:oil,  dn  llialianl,  pour 
Ini-nu'nic  el  son  fiere  Itandnnin,  100  i-cii.s  l'hilippns, 
ponr  lenrs  frai.s  el  perles  (i;neire  de  l'Iandie  ?), 
I3.'i8  :  un  ficlU-  ;  au  chof,  eliar^i^  d'inie  rose  et 

■  d'iMi  dais,  acros|(.s.  I,.  :  .s"  lohaii^  Uadiiun  (11.)  Ki;;. 
19). 


Baduele  (Jean).  (Thevin  de  Namnr,  1-127  :  un  étrier 
et  une  force  en  chef,  une  autre  force  en  pointe, 
toutes  deux  renverscies,  et  au  point  du  chef  une 
étoile  (0  L.  :  .  .  lolinn  llavdoele  (Nam..  Salz.,  c. 
517). 


-  Jehan   Itaduellc, 
Naninr,  I  i:.(l  :  mm- 


;une,   h.    de 


coin 


hani  (C.  C.  11.,  c.  IIW). 
BADUIC  (Ciiillainnede), 


:Mi\er,  lieutenant  dn  i;o 
'deniAs,  \VX\  ;  une  ni. 


Baenst  (Jehan  le),  h.  de  lief  du  duc  de  Hour;;o-ne, 
au  bourg  de  llruges,  i;!!)0  :  une  fasce,  siirmonté'C  de 
tiois  inericttes  contouiiiiies.  T.  :  nn  ansje.  Lecu 
accosté  de  deux  léopards  lionnes,  assis  (C.  C.  II., 
.\c(iuils  de  Lille,  1.  38). 

—  (Jehan  le),  même  qualité,  1390,  7,  8,  9  :  même 
écii,  les  merlettcs  non  contournées,  mais  surmon- 
tées d'un  lambel.  L.  :  S  lan  de  Vaenst  (ILid.,  l.  38). 

—  (Jehan  de)  (lils  de  Colaert),  échcvin  de  Furnes  1-130; 
II.  de  lief  de  la  cliàtcllenic  de  Kurnes,  1112  :  trois 
(2,  I)  merlctles,  accompagnées  en  cœur  de  .  .  . 
(étoile?).  S.  s.  :  un  grillon  aeeriiupi.  I..  :  S  lati  de 
llacnst  (Ihid.,  I.  93-1). 

—  (Jehan  de),  rec;oit  une  rente  sur  l'épier  de  Bruges, 
ti.")3, -i,  0;  J.  le  Itaenst,  liourgmesirc  de  Bruges, 
t  i(iO  :  une  fasce,  aeeomiiagnée  de  trois  merlettee, 
rangées  en  chef,  suiinontécs  d'un  lainhel.  C.  :  une 
tète  et  col  de  licorne.  T.  d.  :  nne  d"'--.  L.  ;  .S"  Jaiis 
de  llacnst  (Ihid.,  1  378-9). 

—  (Jehan  de),  chev.,  sgr.  de  Saint-tieorges  et  de 
lîeernem,  1103;  chev.,  sgr.  de  Saint-Georges,  1171', 
1,  rc(;oit  une  rente  sur  l'espier  de  Krnges  :  mélne.■^ 
éeii,  C.  el  T.  d.  I,.  :  .S  lan  de  Uaensl  (Ibid.,  1.  37J). 

—  (.\iine  de),  veuve  de  messire  Philippe,  bâtard  Ce 
Itrabaiit,  chev.,  sgr.  de  Cruijbekc,  1-180  :  même  écn, 
sans  landiel.  L.  :  S  Anne  de  Uaents  (\)  (Ibid.,  I  -l.")). 

—  (Roland  de),  mari  de  Jossine  's  Witten  (lille  d'.Vn- 
dré),  qui  tient  du  comte  de  Flandre  un  lief  à  Waer- 
schoot,  1502  :  une  fasce,  surmontée  de  trois 
meiiettes.  0.  :  une  tête  cl  col  de  licorne.  S.  s.  :  un 
[iiiffon.  I.e  sceau  est  cassé  â  d.  (Kiefs,  .\»  3392). 

—  (Jean  de),  cliev.,  sgr.  de  Lembeke,  etc.,  tient,  de 
la  sg"<'  de  Wesseghem,  des  licfs  a  Knesselaere  et 
l  rsel,  1502  :  même  écu,  mais  la  fasce  chargée  de 
trois  roses.  .Même  C.  (Ibid.,  N"*  10853-1). 

—  (ioan  de),  lils  d'Adrien,  tient,  du  cliAteau  de  Furnes, 
un  lief  i  Ituiscamp,  131 1  :  même  i-cu  que  Iloland, 
mais  la  fasce  chargée  d'une  étoile.  C.  :  comme  ilo- 
land. S.  :  deux  grinons(lbid.,  c.  887.  1.  151-201). 


Baenst  (Jean  dp),  fils  de  sire  Roland,  tient,  ponr  sa 
fiinnio,  d"=  Jeanne  's  Hosschers,  lille  de  Gilles,  un 
lief  il  Saint-Nicolas  (Waes),  lijlo  :  même  ccii  (iiic 
Unlaiid.  Même  C.  (IbiJ.,  N»  7()'23)  (voir  Damman, 
Laduese). 

Baerdeghem.   I.icdelHmis  de  llardeyitem,   miles, 

s'cii;';i-i',  iiKiyi' mt  lu  livres  de  vieux  (,Tos,  il  snivre 

le  (lue  (le  llialiant,  cum  Iribiis  armkjcris  uobiscum. 
décoder  armalis  cl  cquitalh,  dans  la  gnerre 
enire  l'Ani;le[eiie  el  la  Franee,  Ifl  août  i;i38  :  nue 
liaude,  eliarnée  de  trois  aij;les.  h.  :  f^i  S  Liedeken 
va  IlnrdcijICe  (U.,  N" -tlo). 

—  Itaudoiiiii  van  narlengheem,  h.  de  lief  il  Hriit;es 
(on  au  métier  de  Hrnises),  l.'irjl  :  dans  le  champ  du 
sceau,  une  clef,  accostée  de  deux  étoiles  (l'I.)- 

—  Jeanne  van  nardajhem,  mire  vrouwen  naturelike 
sustere  van  llrabaid  [sa-w  naturelle  de  la  duchesse 
Jeanne),  reçoit  une  rente  viai^ére  iiar  l'amman  de 
llruxelles,  i:!7(l  :  un  lion  el  une  bande  eiifcrèlée 

liroch.  i,.  :  .  .  [c Dnrdecjhe'  :  1379  :  même 

même  écii,  mais  la  bande  non  engrélce.  L.  :  S 
lehannc  van  liardcghem  (li.). 

—  Pierre  van  llardeyeem,  échevin  de  Tirlemoiit, 
i:i9U  :  écarlelé;  aux  t"  et  ■{',  un  lion;  aux  2"=  et  'M, 
un  parti-émaiiché.  Sur  le  tout,  un  écuss  fruste. 
L.  :  S  Pétri  de  lia m  srab  tlien  (H.). 

—  Pierre  van  Ilardcghecm,  même  qualité,  llilG  : 
écartelé;  au  l"r,  un  lion;  aux  2"^  et  3".  un  parti- 
êmanclic;  au  4«,  une  gienouillc  (en  pali.  L.  :  >|»  .S 
nnr Iheiie  (Cnuv.  d'Oplinter  ; 


llobijn  van  Hardcg[he]em,  même  qualité,  IMG,  !)  : 

même  écu.  L.   :  .  .  Roh  ....  /( scnbi  ten 

(S.-r..  et  IleijI.). 

-  Hombaud  van   liacrdegcm,   échevin   de  .Maliiies, 
1 1()7  :  une  bande,  chargée  de  trois  alérions  (.Mal  ). 


BAERGIEN  (Jean  van  der)  reçoit,  du  receveur  de 
ItruMlles,  le  prix  de  rachat  d'un  cens  de  1  1/2  II.,  il 
lui  di'i  par  le  duc,  du  chef  de  sa  hove,  englobée  dans 
le  pare  de  itiiixelles,  l.t32  :  huit  (3,  3,  2l  trélles, 
posés  en  barre.  I,.  :  S  lan  liarcn  .  .  .  (II.), 

Johannes  ftîrti  g  ran  der  Baerfjen.  corriijfarius  (cor- 


royé 


i")  (juins  nalurnlis  Johannis  dicti  van  der  j 
'.  Met/di.f  de  Honr<irl,  dus  li.rijr.  sont  cités 
cdii2niaill3'.'rB.). 


Baerch  (Jacques  de)  lient,  du  comte  de  Flandre,  un 
lief  a  Averappelle,  HOo  :  de  ...  a  l'écuss.  plain  et 
a  la  bande  êcbiipielée  broch.,  accompagnée  au  can- 
ton s.  d'une  feuille  de  tilleul,  sans  lige  (Kiefs, 
c.  887.  1.  1 13-12 1). 

Baerl,  voir  Baarle. 


Baers  (Arnould)  (voir  Clèves),  t-lOO  :  un  rhevroii, 
chargé  d'inie  perche  (poisson),  posée  en  fasce,  et 
aecompai;né  de  trois  feuilles  de  nénuphar.  L.  :  .  . 
Acrnl  liaer  (Ainhem,  ItckenI;  ,  N»  798). 

Baers  van  Melden  (Jean  de),  h.  du  comte  de 
Flandre,  1311)  :  six  (3,  2.  1)  perches  (poissons  = 
baars),  posés  en  bande.  I,.  :  ►f<.S//ian  Uaers>V\.). 

Baers  van  Velaer  l'Iliieirv),  échevin  de  Nimégue, 
1  i3.")  :  une  peiehe  (baars).  posée  en  bande,  rccour- 
b(V  il  il.  T.  ;  un  h.  sauv.,  appuyant  sa  massue  sur 
l'épaule  droite  (Gcld  ). 

—  (F.\rard\  même  qualité,  1192  :  même  éeu.  C.  cassé 
(Ibid). 

Baert.  Pierre  Itacrd,  échevin,  ii  Tronchiennes,  de  la 
comtesse  de  linr,  dame  de  Cassel,  1317  :  dans  le 
champ  du  sceau,  une  étoile  (Kls.). 

—  Pierre  Daerd,  tuteur  de  Jacques  Daerd  (lils  de 
Jean),  qui  tient,  du  ehiUeau  de  Furnes,  un  lief  k 
Wulpen,  U05  ;  un  chevron  componé,  accompagné 
de  trois  étoiles  il  cinq  rais  (Fiefs,  c.  889,  I. 
1041-1  lOG). 

—  Jacques  Ilaerd,  receveur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre,  a  C.and,  p •  le  pays  de  Waes  (Tamise,  etc.), 

1109   :   une   tête  barbue,  de  face.  L.  :  S  lac  .  .  . 
.  .  H  [C.  C.  B.,  .Vequils  de  Lille,  1.  238r. 

—  Jacques  Haerd,  au  nom  de  sa  femme,  et  ^forissis 
van  Varssenaere,  bourgeois  de  Itriiges,  reçoivent  une 
rente  viagère  sur  la  griiit  de  celte  ville,  1  ITiS  :  deux 
doloires,  passées  en  sautoir,  et  une  bordure  enden- 
têe.  T.  :  un  ange.  L.  :  S  lacop (Ibid.,  1.  379). 

—  (Jean)  (lils  d'Arnoiild),  tuteur  d'Adrien  liacrt  (lils 
de  Louis),  qui  tient,  de  la  sg"'-"  de  Wcssegliem,  un 
lief  a   Eijne,  prés  d'Andcnarde,  1512;  une  aigle 

éployée  (Ibid.,  .\"  10873). 

—  (Cilles),  lils  d'Adi'ien,  tient,  de  la  même  sg^'"^,  un 
lief  a  Kijne,  lo-iG  :  une  Heur  de  lis.  La  pointe  est 
cassé.  S.  s.  :  un  griffon  (Ibid.,  N'»  10893). 

—  (Arnould),  docteur  en  droit,  échevin  de  Bruxelles, 
l"j9i,  u  :  un  chevron,  accompagné  de  trois  étoiles  ; 
au  chef  chargé  d'un  lion  lêopardc.  t'..  fruste  (K.  ('■., 
3G7,  et  S.-T.,  c.  13). 

—  (damoiseau  Paul),  sgr.  de  lîerentrode,  échevin  de 
Bruxelles,  1G2G  :  écartelé,  an  l"  et  4=,  un  chevron, 
accompagné  de  trois  étoiles  ;  aux  2'  et  ."Je,  une 
bande,  accompagné  au  canton  s.  d'un  éeus.  fruste. 

C.  cassé  L.  : cri  d eniro  .  .  . 

(Mal.)  (voir  Galonné,  Clockman). 

Baertier  (Jean  de)  reçoit  des  paiements  pour  des 
travaux  exécutés  au  moulin  du  duc  de  Bourgogne  a 
Beiiiiighelst,  foiirnilures  de  clous,   etc.,  1414,  C, 


—     KM 


21,  0  :  nu  livAc.  rnclos  d'un  flinpcl  <le  iwrs,  Henri 
(le  li-nis  pici-os.  L.  :  .S  !nn  ilc  llnniicr  (C.  C.  II., 
Aninits  d.'  Lille,  I.  41,  221  et  2;i8). 

Baertmakere  (.lean  de)  lient,  du  eli;itean  de  Tef- 

moMde,  un  lier  ii  l.cidirke,   I  i:!(l  :  i clef  eontour- 

iico  (l'iefs,  N"  30(M)'. 

Baes.  Lmioricus  llacls,  éelievin  de  I.onvaiii,  Ifiin 
(n.  st.),  11,21  (n.  st.)  :  Irciis  piils  ;  au  chef  chargé 
a  d.  d'un  écuss.  an  sautoir  en;;rélc  L.  :  .S'  Ludoiici 
Ilaes  scdijini  louan  (S.-G.)  (voir  Baets). 

Baesrode.  l'icn-e  de  Itaesroe,  li.  de  lief,  à  Tnlii/e, 
de  .M;;!'.  En-lelierl  d'Kngliien,  sire  de  Ranierie,  la 
Folie  et  Tuliize,  l-itiO  :  un  poisson,  posé  en  bande. 
L.  : van   Ilaes  .  .  .  (aljb.   de  W.-U. ,   c . 

m)-). 

—  (Jérôme  van),  éclicvin  de  .Malines,  irj:li  :  trois  co- 
lombes, tenant,  chacune  au  bec  un  rameau  ;  an 
Tr.-q.  chargé  d'une  étoile  (Mal.). 

—  (laspar  van  Uaesscrode,  même  qualité,  KMi)  :  trois 
oiseaux  ;  au  Ir.-q.  chargé  d'une  étoile  (Ibid.). 


(Nicolas  de),  chanoine  de  Liégo,  liyc  :  deux 
fasccs  ;  au  chef  chargé  d'une  étoile  (co(pnlle  ?)  (S.- 
T.,c.  11). 

Baets  (Louis),  h.  de  lief  de  Louis  Koelants,  sgr.  de 
llï/(sf/c  (Wilscle)  1170  :  trois  pals  ;  au  chef  chargé 
a  d.  d'un  écuss.  au  sautoir  engrélé.  C.  ;  une  tète  et 
col  de  loup.  T.  d.  :  un  h.  sanv.,  tenant  sa  massue 
de  la  main  droite.  L.  :  .S  Lvdoviri  llads  fS.-i;  ) 
(voir  Baes) 

Baexen.  Caulliier  van  llaecis  et  sa  femme  (N.  N.) 
dotent  Thierry  van  .Malburg  à  son  mariage  avec 
.■\nne  van  Itionkhorst,  1541  ;  (;  van  llac.vcti,  sgr. 
de  Leeuwenborgh,  se  le  contrat  de  mariage  de 
r.érard  van  l>oelgeest  avec  d"'-'  Goijarl  van  Malburg, 
I5ti  ;  C.  vaii  Itaexcn  et  sa  femme.  Peter  (!)  van 
lù'.hteUI,  doivent  20no  coiu'.  di'  France  ;  la  dame, 
survivant  ii  son  mari,  les  remboursera,  sur  ses  biens 
sis  entre  la  Meuse  et  le  Wahal,  dont  les  époux  se 
sont  nmtucllement  donné  l'usufruit,  1;i-17  :  un  lion 
cour.  C.  :  ini  chapeau  de  toiuMioi,  summé  d'inie 
boule,  soutenant  un  i)anaclii'  de  pluiuc>  de  coq 
(Getd.)  (voir  Malburg). 


—  (Jean-Werner  a)  décl.  tenir,  du  roi  de  France,  pou 
lui,  Marie-.Vnne  et  Maric-Françoi.se,  lilles  mineurr 
de  François  a  llnexen,  un  lief  a  Noville,  des  renh 
i7/fc,  a  Wibrin,  Tillet,  Itastogne,  etc.,  1081  :  u 
lion.  L'écu  sommé  d'une  cour,  a  7  perles  et  accost 
de  deu\  palmes  (cachet  en  rire  roii-e)  (('.  C.  jt 
rcg.  .i,-i7i;ii'). 

Bagghe,  voir  Berghen. 


Baghelard  (Ni 
dre,  |:i:i|  :  iui> 


BAYL,  (t  BAYLGHE  (Ludovirus  dcl  échcvin 
de  Sainl-'IVond,  l.';!i;i  :  trois  losanges  (!).  C.  :  un 
\nl(S.-T.,c.  11). 

—  I.oijclc  de  Haillie,  éehevin  i7/cc,  ICI."),  20  :  trois 
macles.  C.  :  un  vol  (Ord.). 

D'aïu-iis    l'armoriai    ms.    de    Saint-Tron.l ,    de    Baijl'je 

Baillerie.  Jean,  le  bâtard  van  der  flnilherien,  jadis 
prisonnier  U  Itàsweiler,  sous  Itobert  de  Narnur  ;  i. 
t.  :  .■)(;  2/;i  moût.,  1.171;  Jean  van  der  llaillerim, 
l;i,St  :  trois  co(is  et  un  lilet  broch.  L.  :  .Si  l^han 
det  linlere  (U.). 

Baillât  (Jean-llapt.  de),  écuyer,  sgr  de  la  Tour,  décl. 
tenir  du  roi  de  France,  ladite  sg''%  mouvant  de 
l'évéché  de  Verdun,  1081,  et  comme  curateur  de 
Marg.  — (Jertr.  de  U.,  sa  sœur  mineure,  la  mairie 
de  Ueckingen,  dans  la  land-mairic  de  Bettembourg, 
une  partie  de  la  sg"»  de  Ilubange  (mairie  de  Itemich), 
du  cliâleau,  des  hameaux  de  Wics  et  de  Weyler, 
de  la  sg"'-:  d'Ansembourg,  etc.,  1082  :  d'azur  à  une 
voile,  attachée  à  son  antenne.  C.  :  une  tête  et  col 
biche  (cachets  en  rire  rouge)  (C.  C.  I!.,  reg.  .i;i713r) 
(voir  Fierens). 

—  Jehans  de  llaittct  (Uailly  ?),  h.  de  lief  du  duc  de 
liiabant,  assiste  a  une  formalité  ii  Tournai,  I.W7  : 
deux  laissons  accoslés.  ]j.  :  ►!<  S' lehan  de  llarler 
(Miuis,  alib.  (le  Itounc-Kspérance). 


Bailleul.  \'ir  iwliilis  Si<jcrus  de  lialliolo,  mdes,  se. 
a  Mali',  1287  :  un  sautoir  de  vair,  de  deux  lires. 
L.  :  ^f.  .S"  Suhlr  de  Uni Ir  (FI.). 

—  Solder  de  Ilailleul,  rhev.,  maréchal  de  Flandre, 
1290  :  même  écu.  L.  :  ►f.  S"  .Soicier  de  Iladlev!  chr 
[Nam  ,  N»  22-1). 

—  W'illdumes.  sires  de  llaiUuel  et  de  Roinsoit  (Ron- 

sov  ).  I2!i:i  :  une  fasce.  l..:>^S' 

aitlel so  .t  (FI.). 

^'oh^  sur  lui  et  Sifferiis,  V Invent,  ana/>jt.,  par  le  Bahon 
J.  DE  S,vint-C;esois. 

—  Pierre  van  Dellc,  chev.,  jadis  prisonnier  a  Bas- 
wciler,  sous  Louis  de  Naniiir  ;  i.  t.  :  2-lo3  1/3  moût., 
1371;  se.  une  ipiittance  pour  son  varlel  Henri 
Ilugi',  du  chef  de  la  même  bataille,  1374  :  un  sauloir 
de  vair,  de  deux  lires,  L.  :  >i>  S  P  de  llalievi  ma 
.  .  .  al  de  Flandres  (U.)  (voir  Belle  et  Belœil). 

Il  ot,  SMiis  il.iutc.  luT  IVu-r  tan  UelU\  elle.  parCEi.nE. 
Iiarnii  ]<_-s  Flamands,  avec  un  écu  de  gueules  au  s.iutolr 


iRLiiEd'iniie  .lu  hur^'i-.Tved'Ypi-csrdopueules  i  la  croix 
il.-  \.ilr,  lit;  d.ux  tires.  Le  cq.  d'or.  Volet  de  gueules. 
C.  :  un  ch.irwau  de  tournoi  de  «ueules.  retroussée 
(l'herinine,  soiiiuiê  d'un  gi'and  dis<|ue  de  vair. 
'aniiorlal  du  xiv»  s.,  publlti  pnp  Ot)uet  Dareq  donne  d 
M.  I'li-rrc'>  Ile  Ilailleul  :  rtc  au. n/r.  li  un  «(ir.Mir 
rsrlu.iueie  f.'J  (iartienl  et  a'nzur. 


Fig.  2. 


Fig.  3. 


Fig.  1.  Sceau  de  Guy  de  Chùtillon,  comte  de  SaiiU-Pol  (1282). 

Fig.  2  et  3.  Sceau  et  contre-scol  do  Waleraii  do  Luxembourg,  chevalier, 

siro  do  Mgiiy  (ISSfi). 
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Bayot,  \ 

Bais.  Nicolas  dehbais,  iii'ociireiir  du  roi  do  France, 
au  bailiiaije  dt;  'l'uiiriiai,  1177,  »,  80,  1,  2  :  une 
fasce,  cliargéc  d'une  croiselte,  suruioiitéc  de  quatre 
bcsants,  ou  tourteaux,  laujAÙs  en  fasce,  et  soutenue 
de  quatre  pals.  C.  :  une  feunne  nue  iss.,  aux  lont;s 
clieveux  flottants.  L.  :  Nicolas  de  kiais  ('l'ournai, 
Oliaitrier). 

Baisy.  Colart  de  llainicr  (et  Baysyer),  cclievin  de  la 
fianchise  de  Genappe,  l.ioi  :  un  semé  de  billettes; 
écuss.  en  cœur,  de  vair  a  tiois  pals.  T.  :  un  ange. 
L.  -.S  Colart  de  liai.  .  .  y  (H.). 

Bajenrieux  (.Maieur  et  étlieviiis  de),  à  Neufvilles-lez- 
Soignies,  iGlO  :  un  chevron,  accouipai^iie  de  deux 
tètes  de  léopard  en  chef  et  d'un  meniliic  d'aigle,  la 

.serre  en  bas,  en  pointe  (Kourncau).  L.  : 

.  .  .  Uayenry (Uosp.  de  Soignies,  à  Soignies). 

BAISSY,  voir  HURTEFALE. 

Bakaert  (.lean),  jadis  prisonnier  ii  liasweiler,  sous 
h:  sire  de  Rotselaer  ;  i.  t.  :  SO-i  moût.,  137-t  :  trois 
losanges;  au  fr.-q.  broeli.  plaiu.  L.  :  ►p  S  Jan  van 
Hait  (li.). 

Bachem.  Arnolt  van  Uayheym,  eyn  ridder,  son 
Ilcrmnns  van  Jlacjhcym,  a  re(;u  en  liet,  de  (lérard, 
comte  de  Juliers,<ta(  buitrghuys  zu  Uayheym,  l:t-JG  : 
deux  bandes.  L.  :  ►!<  S'  Arnvldi  dni  de  liaiyheim 
(I)uss.,  Jut.-Dery,  .\"  310  1/2)  (voir  Merode, 
Reede,  Schavart). 

L'acte  est  scuUti,  c.  a.,  par  I/ere  Godart.  der  kamere  van 
Jsatjfiei/nL.  D*a]>rOs  Fahn£,  Gesclt.  der  coetn.,  etc. 
UcsclU,.  le  sire  du  Bailiem  était  cliambeUan  de  l'arclic- 
vOque  de  Cologne. 

Gelre  cite,  parmi  les  vassaux  de  l'évfque  de  Mayence, 
un  Thonis  can  £ach€m  :  d'aigent  d  deux  bandes  dn 
gueules.  Cq.  couronné  de  gueules.  C.  ;  une  tête  et  col 
de  cliien  braque  d'ai-^'ent,  langue  d'ai:ur,  oi'cillé  de 
gueules. 

—  Ilerinann  et  Arnould  van  Bayheym,  chevaliers, 
oncles  dudit  Arnould,  I32G;  Ilerinann  :  même  écu, 
brisé  d'un  lambel  a  cinq  pendants.  L.  :  .  .  Ilerman- 
ni  de  Ilayeym  mililis.  Arnould  :  deux  bandes  (gravées 
en  creux;  changement  d'émaux?)  (Ibid.). 

—  Arnould  van  Dacheym,  chev.,  se.  un  acte  de  Gode- 
froid  W'ynlher  van  Aldenroyde,  chev.,  1339  :  deux 
bandes.  C.  :  un  chien  en  arrêt  (Ibid.,  N°  418). 

—  Wern'erus  de  Ilachem,  camerarius  de  l'archevêque 
de  Cologne,  chev.,  se.  des  actes  de  son  cousin 
Coynlzo  de  Kischeiiich,  1371,  et  d'autres,  1371,  2, 
93  (erfiemerer)  :  deux  bandes  (Duss.,  Col.,  N»s  91-1, 
5,  22  et  1  ICC). 

—  Neese  van  Backhcym,  dame  de  Valant  (Paland), 
rei;oit  du  Itrabant  une  rente  à  llerlc  (lleerlen),  1382  : 
au  l'f,  un  fascé;  au  2'',  deux  bandes.  L.  :  S"  A'cic 
van  l'alant  (B.). 


Bacharach,  voir  Gross. 

Bachenberg.  Alben  de  Ilayyinbery,  miles,  h.  du 
comte  de  lierg,  127U  :  deux  léopards,  rangés  en  pal 
(Duss.,  Jul.-llerg,  70). 

BACHGRACHT  (Guillaume  van),  jadis  prisonnier 
a  liaswi'iler,  sous  le  comte  de  Saint-Pol;  i.  t.  : 
(33  2,3  uiout.,  1371  :  une  bande  échii|uetée,  accom- 
pagnée a  s.  d'un  lion.  L.  :  ►fi  S'  W'illtelmi  de  Sjjrin- 
heiin  (U.). 

la[c]k,  Bake,  Baeck,  Baeke,  Baecs,  etc. 
Thieiiy  llal^e,  de  l'aviMi  de  ses  lils,  Jean  et  Guil- 
laiiume,  cède  a  l'abbau'  de  Werden,  des  revenus  U 
Uerdingen,  Uuuieln,  etc.,  133U  :  trois  étoiles,  à  cinq 
rais;  au  cliel'  chargé  d'un  lion  léopardé.  L.  :  ►!<  S 
.  hidiric  .D.hc  (Duss.,  U  m/en,  K"  101). 

-  Sire  Jacques  llake,  chancelier  du  duc  do  Itrabant, 
se.  pour  liulyherus  de  Mersen,  qui  reçoit  du  lise 
trois  livres  de  vieux  gros  pour  ses  irais  et  pertes, 
3  avril  1339  :  une  hure  de  sanglier  ;  au  chef  chargé 
de  trois  faucilles.  L.  :  .  .  lacobi  dicti  .  ak .  (11., 
N"  492). 

-  Jacques  llake,  curé  de  Wichelen,  1340  :  deux  fau- 
cilli'S,  accoiupagiiées  en  cœur  d'une  luire  de  sangliei'. 
L.  ;  Siyiltvm  lacobi  liakc  (Zwijveke.) 

-  Guillaume  Bake  reçoit  du  IJrabant  des  indemuilés 
pour  ses  frais  et  pertes  dans  la  guerre  de  Flandre, 
13;i7,  8  :  une  Heur  de  lis,  accompagnée  en  chef  ii  d. 
de  six  (3,  2,  1)  petites  feuilles  de  lilleul,  renversées, 

sans  tige.   L.    :   >i>  Siyill .  .    Willa (U.) 

(Kiiî.  20). 

—  Iladcwich,  veuve  de  Jean  Baeke,  chev.,  et  Henri 
Baeke,  son  lils,  décl.  que  les  sommes  payées,  par 
ledit  Jean  ou  eux-mêmes,  il  Jean  Clopper,  constituent 
des  restitutions,  etc.,  1371,  4;  la  mère  ;  trois 
roses;  au  chef,  chargé  d'un  lion  léopardé.  L.  :  . . . 

de Le  lils  :  même  écu.  L.  :  j^c  S  Ilenrici 

Baike  (Duss.,  ]\'erden,  N»  147)  (voir  Asberg, 
Houtappel). 

L'acte  du  1371,  cit.-  une  sœui-de  Henri  Baeke,  Marguerite. 
Cunip.  les  arjncs  de  p'riemei  slieim,  alliée  aux  Bake. 

—  Henri  Baex,  Baix  et  van  Baix,  jadis  prisonnier  il 
Itasweilcr,  sous  la  bannière  de  Cranendonck;  i.  t.  : 
84  moût.,  1374,  o,  0,  9  :  un  lion  léopardé,  l'épaule 
chargée  d'un  aiinelul.  L.  :  ►Ji  -S  Ilciiirici  dci  Bacs 
(H-). 

—  Henri  Bake  a  reçu,  de  l'abbé  de  Wcrdcn,  lo  dyenst- 
viansrectu  ind  to  pachl  lene,  den  hoff  lo  Ordorp. 

...  de  yesplyeten  is  uyl  dent  hâve  to  Embrich 
(limmerich)  by  Wcrthusen  OVerlhhauseii),  1398: 
trois  roses;  au  chef  chargé  d'un  liuii  léopardé,  con- 
tourné.L.  : (tke  (Duss.,  H'eri/en.N"  1-17). 
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Ba[c]k,  Bake,  Baeck,   Baeke,  Baecs,  de. 

Ollion  Ilnki;  (VIh-mm  i\c  Li-;iii,  IKt;;  :  (■cartrlé; 
aux  l<='  ol  4',  uii  liiiii;  aux  ■2'^  et  3<^,  trois  roses 
(IJau,  ^"  Ci). 

L'inveniairc  iinpi'imé  blnsonno  :  roseUes. 

—  Jean  Ilacck,  tenancier  de  la  cuur  de  Lechene  (I.a- 
elieneu),  148 1,  G;  éclievin  du  bijvany  de  Lierre, 
H9I  :  une  llèelie  el  une  pelle,  passées  en  sautoir, 
aecoslés  de  deux  panelles,  la  l'"-'  renversée.  S.  :  un 
i;rilVon.I.  :  S  liin  llaerk  Itiiis soiie(U:t\.){V\'i.i\). 

—  .lean  llacl;.  eliev.,  écouléte  de  l!ois-le-I)uc,  luO'2  : 
plain  :  au  cliel'  cliars^é  d'un   lion  léo|>ardé  (S.-T  , 

—  Arnould  Hahe.  éclie\in  de  I.éau,  l,'il5  :  écartelé  ; 
au\  !'■'  et  1'-',  un  lion  contourné  ;  aux  2''  et  3^',  trois 
roM's.  !..  :  -^  S  Aritoldi  Hake  scabi  k'wen  (lleijI.J. 

—  .\rnoulil  liakc,  même  qualité,  152.1  :  écartelé;  aux 
!"■  et  .{'■,  un  lion  (non  contourné);  aux  'i'^  et  II'', 

trois  étoiles  (ou  roses  à  C  feuilles).  L.  : noldi 

lldke  scabi  kuwen  (.\l)b.  d'Orienté,  c.  2  ;  A.  0.  If  ). 

—  Adam  Ilacx,  éclievin  du  banc  de  Velm  (Velluui), 
■1588  :  coupé;  au  l",  un  lion  léopardé;  au  '2^,  dia- 
pré. Le  sceau  porte  :  Viick  (S.-T.,  c.  13j. 

—  Adam  llack,  tenancier  de  la  cour  de  la  niense  du 
Saint-Ksprit,  ii  Sainl-Trond,  1590  ;  éclievin  du  haut 
tiibunal  de  Verdi,  159G  :  même  écu.  Le  sceau  [lorle  : 
llackx  (Ihid.,  c.  11). 

U'apris  raimoiial  ms.  de  Saint-Trond,  Bacx  porte  : 
coupé;  au  1",  de  b'ueules  au  lion  léopardé  d'op,  cour, 
du  môme;  au  2^,  d'ai-gent  i>lain.  et  Isaecx  :  parti  ;  au 
1"  coupé  ;  a,  d"azur  au  lion  d'argent  ;  b,  d'argent  plain; 
au  S',  de  vaii-. 

—  Jean  WnecA-,  h.  de  fiet  d'Engliicn,  IGU  :  coupé; 
au  l",  un  lion  léopardé  ;  au  2'',  une  demi-ramure 
de  cerf,  posée  en  liande.  ("..  :  un  lion  issant  (M.  K. 
Matthieu). 

Bakel  (Dire  Tijelinan  van),  éclievin  de  Ilelmond, 
1121,  9,  3i  :  trois  llèclies,  les  pointes  en  bas,  les 
tij^es  denchées,  rangées  en  fasce  (Ilelmond). 

Êaccart  (Pierre),  h.  de  lief  du  Ilainaut  et  de  la  cour 
de  Mons,  I59G  :  écartelé;  aux  l^'^  et  .1'-',  un  lion; 
aux  2"^  et  3'^,  une  croix  ancrée.  ("..  cassé  (H.  11., 
C.  G.,  portet.  1907). 

—  (l'iiilippe),  bourijeois  de  Lessines,  tuteur  de  Jean 
Smet  (lils  de  Jean  et  de  Franeoise  de  Tramasure), 
(|iii  tient  un  lief  du  château  de  l'iobecq,  ICiO  ;  11. 
de  lief  de  la  S(4'''  de  la  llamaidc,  lC4i  :  écartelé; 
aux  1"  et  i",  contrc-écartelé,  comme  Pierre,  1S9G; 
aux  2«  et  3",  un  chevron,  accompai;né  de  trois  mer- 
lettcs.  C.  :  un  panache  de  cinq  plumes  de  coq.  L.  : 
S.  Philippe  llaccart  (Kiefs,  N"  10359  et  M.  A.  Ue 
.Meuldie,  a  Soijiiiies)  (Ki^.  22). 


Backere  (Jenn),  éclievin  de  Mclines,  1340  :  trois 
feuilles  de  tilleul,  sans  ti^es,  renversées  (P.,  c.  11). 

—  Philippe  le  llnckere,  11.  du  duc  de  !lour;!o;;iie,  dans 
sa  S;;'''"  r/c/ //oi/(.vc/ie  (riandre),  1101  :  deux  (n'Iles 
de  boulaiiijer,  passées  en  sautoir,  accoiiipa;;nées 
d'iuie  meilelte   en  chef  et  de  trois  étoiles,  2  aux 

llaiiis,  !  en  pointe.  L.   : ..  s  de  lia     

(C.  C.  Il  .  Aci|iiilsde  Lille,  1.233). 

—  iJelmii  le),  receveur  de  l'abba.ve  de  Saint-Pierre, 
pri'S  de  (!and,  MOI  :  un  oiseau,  surmonté  d'une 
étoile  il  huit  rais;  au  fr.-(|.  brocli.,  ch:irné  d'un 
éeiiss.  a  eiiii|  colices;  ledit  écuss.  au  rr.-i|.  chaijié 

d' iiii'iletle.  L'écu  supporté  au  haut  pai-  le  bec 

d'on  aii;!e,  dont,  seule,  la  léle  est  visibh'.  L.  :  .S" 
lans ;lbid.,  1.  177). 

—  Joluiii  le  llacqiicTe.  receveur  de  ladite  abbaye,  | r 

le  paxs  de  \Vae>,  1-103  :  un  oiseau;  au  fr  -.|."bri.ch., 
cliarué  de  eini|  eotiees;  ii'dil  fr.  (|.  au  fi'.-c|.  chaire 
d'une  mei'lelte.  S.  :  un  ■j'v^W.  L.  :  S  laii  .  .  Hackers 
(Ibid.,  1.  238). 

—  (Jean  de),  éclievin  du  duc  de  Itour(;oi;ne.  dans  sa 
sii'i»  d'ilaeiicbeke,  1129,  'H  :  quatre  cotices;  au 
fr.-q.  charjjé  d'un  corlii'au.  L.  :  S  Ihan  de  llackere 
(Ihid.,  1.  391,  395). 

—  (luiUaume  te  Dacre,  franc  alluetier  au  pays  de 
Ilainaut,  1183  :  une  tète  et  col  de  cerf  (If.  U.C.  (J  , 
porter.  2220). 

D'après  la  charte,  les  alleutieis  sont  :  hommes  tenant  et 
possessarus  herUaùjea  et  revenus  en/runcque  aluer. 

—  (Jean  de),  feudataire  de  Jean,  sgr.  de  Merode,  de 
Peterslieim,  etc.,  1195  :  une  herse  de  labour  triaii- 
t;ulaire,  accostée  en  chef  de  deux  trélles  (Aipiy.j. 

—  (Jean  de)  (tils  d'Kticnne),  éclievin  de  Cruijbeke, 
l,"i01  :  une  pelle  de  boulani;er  couronnée,  posée  en 
pal,  accostée  en  pointe  de  deux  roses.  L.  :  .  .  .  an 

de  liackcre (C.  C.  B.,  Acquits  de  Lille,   I. 

07-8). 

—  'Jean  de),  prêtre,  lils  de  Jean,  tient  un  lief  du  sj^r. 
de  Pitthein,  1502,  Il  :  un  chevron,  accompaiiné  de 
trois  besanls,  ou  tourteaux  (Kiefs,  N">  10731,  -12). 

D'après  laemorial  ms.  de  .Saint-Tiond,  uncf  ainillo  tte 
Iku-her,  de  cette  ville(!;  portait  :  d'ar^•.■nt  plain;  au 
ctiof  de  gueules  cliargé  de  trois  étoiles  dur. 

Backhaus  Adolphus  dictus  vaa  dem  Ilackbuijs, 
éclievin  de  Dusseldorf,  1350  :  un  chêne,  accompagné 

au  flanc  d.  d'une  étoile.  L.  :  . .  Adolp de 

10  {=de  l'islrino)  (Uuss.,  chap.  de  Uussel- 

dorf,  N"  28). 

=  Discretus  vir  Adalphiis  ilicliix  rnn  deyiii  llacbiti/s, 
1351  ;  disn-etiis  vir  Adolphus  de  IHstrmu,  1353, 
échi'viii  de  Dusseldorf;  se.  l'ii    13l'ii:   une  ancre 
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rcnvorsi''e,  accostée  de  deux  étoiles.  L  ,  1304  :  t^ 
Adolfde  I)nc)ivs  (Ibid.,  N»'  29,  ;iO,  VJ). 


BACLEROD  (Gilles  don),  h.  du  marquis  de  Na- 
iniir,  ii'.M  :  une  b;iiide  de  vriir  renversé,  de  deux 
lires.  L.  :  >i>  S'  Gilon  do  nackrotfXnm.,  N»22.i). 

Bacq  (Martin  le),  h.  de  tief  du  Hainaul,  1647,  ii  Soi- 
i;nies  :  un  panier  de  brasseur,  percé  du  trident  et 
de  la  fourche,  passés  en  sautoir.  L.  :  S  Mar  .  . .  .  e 
Bacq  (Arcli.  des  Ilosp.,  à  Soignics). 

Bachterhalle  (Gilles),  reçoit  une  rente  sur  l'i'spier 
de  Uruges,  1  il5,  21,  3,  -t,  8  :  une  croix  enfirêlée. 
L'écu  suspendu  â  un  arbie  et  supporté  par  deux  cerfs 
accroupis.  L.  :  S  GilUa  Bachterhalle  (C.  G.  H.,  Ac- 
quits de  Lille,  I.  liTO). 

BACHTERKISTE  (Jean  van)  promet  au  comte 
de  Flandre  de  l'aider  loyalement,  a\ec  sa  parenté 
[maghen  ende  vriendcnj,  en  cas  de  guerre,  1318 
(n.  st.)  :  coupé  ;  au  1",  parti  ;  a,  une  aigle  ;  b,  une 
aigle  ;  au  2'',  ime  aigle  (sic  !).  L.  ;  S' lan  BacIderLi.t 
(sic!)(FI.,^'M3.^8). 

BALAIN  (Giffroil  van),  jadis  prisonnier  a  lîiiswei- 
Icr,  sous  Louis  de  Namnr,  i.  t.  :  1300  meut.,  1374  : 
trois  hamaides,  encloses  d'un  double  trcclieur,  dont 
la  pièce  extérieure,  seule,  est  lleuronnée.  C.  :  doux 
cornes  de  bœuf,  chacune  ornée  ii  l'extérieur  de  trois 
plumes.  L.  :  .  .  .  olfroij  d  Icehelle  (13.). 

BALDECH  (Marquel  del,  chevalier,  et  llanmis  de 
Baldech,  frères,  promettent  de  ne  rien  entreprendre 
contre  mcssircs  Erard  et  Philibert  du  Chasieltel, 
frères,  ayant  fait  prisonnier  ledit  Marque!,  qui  a  été 
mis  en  liberté,  par  l'intercession  du  duc  de  Gahibre, 
lils  et  lieutenant  du  roi  de  Jérusalem  cl  de  Sicile, 
duc  d'Anjou,  de  Uar  et  de  Lorraine,  U-i9  ;  llanmis: 
un  vol.  C.  cassé  (Lorr.,  Neufchâteau,  H,  833,  N"  Gl). 

Balen  (Guillaume  van),  échevin  de  Saint-Trond, 
1512,  4,  22  :  une  lleur  de  lis.  Cq.  cour.  G.  :  une 
tète  et  col  de  chien  (S. -T.,  c.  11,  et  Ord.). 

—  {Francisctis  de),  échevin  de  Uois-le-I)uc,  1338  :  une 
fasce  échiquelce,  accompagnée  de  trois  (2,  1)  Heurs 
de  lis  (Mal.). 

Balecourt,  voir  Gibecourt. 

Balinghem  (?).  Gerardus,  dumiims  de  Baltemihem 
(voir  "Wavrin),  12."il5  :  Ijpe  équestre  ;  le  bouclier 
et  la  housse  à  un  lion.  L.  :  Si 

niilit .  . .  G  -se.  :  un  écii  an  lion.  L.  :  «Î<.S'  Gcranli 
de  Bascnyhië  {'.}  iiiilUis  (liazingheii?)  (Mnns.  Il,ii- 
naut). 


Baliu,  voir  Kinons. 
DE  Raadt 


Balk,  Balct.  Guillaume  van  der  Balk,  liurgrave  de 
Willem,  1370  fn.  st.)  :  un  lion  ,-t  un  lulon  bn.ch 
(U.). 

—  Gilles  van  der  Balct,  se.  pour  Ghijsken  Stofreghen, 
jadis  prisonnier  a  liasweiler,  sous  la  bannière  de  la 
I.ecke  ;  i.  t.  :  18  moût..  1378  ;  ledit  Gilles  se. 
comme  h.  de  fief  de  la  duchesse  de  Brabanl,  138b  ; 
reçoit,  du  Brabanl,  des  U  comptes  sur  70  vieux  écus 
(guerre  de  Gueldre),  139G,  7  :  un  lion  et  un  bàlon 
componé,  brocli  G.  :  un  chapeau  de  tournoi,  sommé 
d'une  léte  barbue,  écheveléo.  L.  :  Siyillvm  Egidii  de 
Balk  (It.). 

—  Gerardus  dictus  van  der  Balct,  échevin  de  Vil- 
vorde,  1379  :  plain  ;  au  chef  chargé  d'un  lion 
léopardé  L.  :  S"  Gheraertdi  dicti  de (Brux.). 

—  Othon  van  den  Balke,  h.  de  lief  de  Gérard  van 
Houchout  (il   s'agit  d'une  terre  près  Tirlcraont), 

1 110  :  un  lion  et  un  biiton  broch.  L.  :  i^^  Siyi 

d.  .Ba.  .  .  (Couv.  d'Oplinter  ;  A.  G.  B.). 

—  Jean  van  der  Balcl,  échevin  de  Bruxelles,  liil  3, 
22,  4,  32,  7,  9  :  écartelé  ;  aux  1"  et  4",  une  croix, 
accompagnée  au  {"  canton  d'un  oiseau  ;  aux  2'-'  et 
3e,  trois  macics  Cq  cour.  C.  une  tête  barbue  cer- 
clée (turbannéc  ?).  L.  :  .S  lan  van  der  Balct  (Brux., 
K.  G.,  I.  360,  et  Ch.  el  doc.  div.,  c.  J;  iKig.  22). 

Balligand  (Othon),  h.  de  lief  du  Ilainaut  et  de  la 
cour  (le  .Mons,  1597  :  un  lion  (.Mons,  11.  de  lief.) 

Ballonfeaux  (Georges  de),  écuyer,  décl.  tenir,  du 
roi  do  France,  le  lief  et  terre  de  la  Magdelaine, 
prévoté  de  Longwy,  1681  ;  se.  le  dénombrement  de 
lief  remis  audit  roi,  par  Emmanuel-Maximilien- 
(luillaume,  comte  de  Schonburg,  sgr.  de  Montigny, 
Mars-la-Tour,  en  partie,  Uollé,  .Messancy,  Bertrange, 
etc..  gentilhomme  de  la  Chambre  de  l'empereur, 
1081  :  une  trangle,  accompagnée  en  chef  de  deux  hures 
de  sanglier,  rangées  en  pal,  et  en  pointe  d'un  oiseau 
essorant  (on  le  blasonne  :  pélican).  Cq.  cour.  C.  : 
un  sanglier  iss.  S.  :  deux  sangliers  (cachet  en  cire 
rouge)  (C.  C.  B.,  reg.  4i;713b  et  c). 

Balveren  (Everardus  de),  Wilhelmi  filius,  éche- 
vin de  Zalt-Bommel,  1434  :  un  lion  et  une  bordure 
engrèlée.  L.  :  S  Eweirl  van  Balueren  (Geld.). 

Bambeke  (Robert  de),  receveur  de  la  [crmerie  du 
«  Wijngaert  »,  il  Bruges,  14ij4,  o,  8,  00,  73  :  d'her- 
mine ;  au  fr.-q.  chargé  d'ini  croissant.  T.  :  un  ange. 
L.  :  S  Rucberecht  van  Jiambckc  (G.  C.  U.,  Ac<|uits 
de  Lille,  I.  378-9). 

Bampoele  (Jean  van  den)  tient,  du  chiteau  de 
Kurnes,  pour  sa  femme,  Jlarguerite,  tille  de  Jean 
l'ous,  un  lief  b  Sleenkerke,  1405  :  d'Iierminc  a  la 
bande  rhaigée  de  .  .  .  (Fiefs,  c.  880,  1.  897-909). 
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feampoele  IHaleriji-  Itninpoel  (').  l'ilirviii  ri  oirrcr 
(lu  nicher  ik  l'uiiirs,  lilll  :  il'hiiiiiinc  ;i  l;i  |i;iiiilc 
(non  chai-ir),  .■nlo>rv  iloilnix  h:i\m>.  I,.  ;  S  Diakvk 
wiH  (/(•/( /<(im/)()c/((;.(:.lt.,Aci|iiilS(lc  Lille,  l.H',M)l)). 


fil  Ilainimcl. 


S.  s.  ;  un  u\,i\v  in-anhiiit?).  !.. 
Uampoclc  (lliiil.,  I.  'j:i-'M). 


17(1  : 


van  lier  liane  (lliid. 


'  ((iiiill:iiiiiii' 

ilr  rini.r.,  1 


i),  Idiifllioiiilcr  (le 


W'illc  va  liai  Uainpiicle  i\\s\û. 


Bampoels,  voir  Eessen. 

r  Harbonnières. 

eiii-  (le  la 


Banesse  (Jeha 
Denis,  :ip|u.l 
l'ieri-c,  el  sa. 
trois  piles  lU" 


(tu  chnsical  de  Naimir,   UJ'iG 
J:,nil,llnne). 


BANEWALT  (Golsrhalcii^  rie),  clicv.,  se.  un  ado 
(le  Wyniieiiiai  \aii  IloUleiiliei'ii,  liî-iO  :  (l'Iieriiiiiie  il 
la  fasee  bielcssée  el  eonlie-liietcssiie.  L.  :  .S"  Gol- 
sclialci  de  llodclinberg  (l)uss.,  Jid.-Uerij,  N"  o-JO). 


Banghelijn   (.laeiiues),    lioin^'eois    d'Aiive 


jure 


Baningen  (lleiliei-eii  \an),  (l'clir^in  de  llinMlen 
illrali.),  lidl  :  une  roue,  aeeiini|ia^iRe  d'un  dois- 
saiil  en  cliif  a  d.  el  de  iiualie  liill.  ins  I  m  c  liel'  a 
s.,  ;i  en  pnmle  (Mal.)  (Ki.^.  'ii). 

Banck  (.Khan)  se  iiorle,  a\ee  (|nator/.e  auln-s  (linaii- 
eieis  0,  ^ainnt  puiii'  le  duc  de  lîialiani,  eiuers  le 
due  de  lionr|;o,;;ne,  de  TuOfl  el  i^iOll  eoiir.  de  Fraiiee  ; 
liiuxelles,  10  déc.  1-110  :  parti  ;  au  1",  un  paili- 
éiiianclié;  au  S^,  de  pctit-(;ris  an  iialnrel  (voir 
p.  77)  ;  au  chef  de  lï'CU,  cliar;;i'  d'un  lion  lil'opardé. 
T.  :  un  ango.  L.  :  .S  lohis  de  Davanchh  d<i  liane 
(li.). 

—  (Olivier  van  der.i  (el  de  h  llanc[U]),  1  l::!l,  i,  y,  .-î^, 
U  :  trois  U  le>  de  to.|  el  une  li.irdure  (simple).  T.  s.  : 
une  [eiuiue  nue,  iss.  de  reneadrcuienl  du  clianip  dn 
sceau.  !..  .S  Olivier  van  dcr  liane  (0.  C.  It.,  Ac- 
quits de  Lille,  1.  ^70-8). 

—  Simou  van  dcr  el  de  le  liane,  llt'll,  4,  "j,  'M,  1,  G  : 
iDénic  écu,  sans  bordure.  S.  :  nu  grillon  accrou[ii. 
L.  :  S  Simocn  van  dcr  liane  (lliid.,  I.  ;!7(i-8). 

—  Ai;n6s,  veuve  de  feu  .Simon  van  der  liane.  1 1  i:i,  G. 


el  :;7H1. 


Banck.  Olivier  van  der  liane,  (lils  de  .Simon),  liciur- 
jieois  de  llni.^cs,  I-ii;i,  G,  o-J,  ;i,  G(t.  H  :  trois  1(>I(  s  de 
('oi|.  C.  :  une  K'te  el  col  de  cuii  enire  un  vol.  T.  d.  : 
une  d'i>'.  L.  :  .S  Ulcvicr  va  dcr  llaneU  (lliid.,  1.  37H-'J) 
(voir  Hond). 


Ailloli 


1  f;i3,   t  : 


de  la  liane,,  lils  ( 

is  van  der  liane  (lliid.,  I.  .■;7KJ. 


-  Jean,  lils  de  Simon  de  le  liane.  \VH.  G  (n,  st.), 
G,  5'.),  GO,  Gi;  un  de>  lutrin  >  d'Aiil..iiie  van  der 
liane,  lils  d'Aiiloine  (l'aiilir  l 'i  si  Itijrjuaerl  l'Icn- 
liore],   ll.'iO:  trois  U-Wn  de  cimi,  ^ol■lll.llll(•^.,  d'un 

S.  d.  ;  1111  léopard  lioiiiRv  L.  .S  lan  r„n  der  llaiiek 
(llMd.,1,  ;i7.S,  !l). 

-  l)"^'  .laeipieliiie  vten  lluve,  veuve  d'Antoine  de  le 
flanc.  IKIO,  i.  8,  71,  3,  78,  8;i,  o,  0  :  parti  ;  au  1", 
trois  U'ies  de  eO(|  ;  au  d^,  trois  jumelles  el  un  lamliel 

liroeli.  sur  la  l"'.  L.  :  .S  lakonnne  llidlenh 

((■(■  Anllnniis  ean  iter  liane  (lliid.,  I.  ;i7!)-80). 


>dc  Simmi,  1171 
ir  liiisle  C.  :  un 
ader  llanel.   il 


ie,  ou  Bauvoise  (Jean  de),  bailli  de  Ve 
^,  \','i.>.>  :  deux  faux  adossées  (Tournai 
e)  (l'iji.  ij). 


BANSPAG.  Conrard  van  /'(7yHni(iec(I'anaii),  llarp- 
reelil  van  Dustcrnauwe,  l'icrlacli  dcr  Jiinelie  ean 
dcm  Craven,  Jean  van  flanspay,  llerinan  van 
]]'eilirsilorj)  (\\iddersdorf)et  Lyse,  veuve  de  (/Vraiil 
van  II 'c(/i)S(/or;),  reçoivent,  par  l'arelieviiMiue  de 
Coloi;iie,  100  11.  de  Florence,  de  la  pail  de  Jean, 
comte  de  Nassau,  sire  de  //arfmmeir  (llademar),  uls 
vna  den  gcvanehijnncn  ueyin,  de  Jolian  Kiilbay 
i/erancldn  haddc,  IIÎGI  ;  llanapatj  :  d'iierminc  a 
deux  pals  (Uuss.,  Col.  .\°  84G  1/:!).' 

Banthe  (Martin),  li.  de  lief  du  llainaul,  IGOO,  a 
.\vesnes  :  un  chevron,  accoiupa^né  de  trois  loses. 
S.  s.  :  un  ^riffiui.  L.  :  .  .  .  Marlin  liant  (Mous.  (;r. 
seali.  d'AM'Mie-\ 


Bant|s|  (J 
tas.es  ^!, 
moulin  (Il 


de  Ile 


I  i:)0. 


Fig.  1  et  2.  Sceau  et  contre-scel  d'F.nguerrand, 

sire  de  Coucy,  d'Oisy  et  de  Motitmirail,  châtelain  de  Cambrai  (1278). 

Fig.  3.  Sceau  de  rieolVioi,  sire  d'ArsJpremont  (1282). 
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Bar  (Rpiiaiid  de),  chcv.,  frèic  de  Thicbaud,  comte  de 
Har,  1209  :  type  équestre  ;  le  bouclier,  la  housse  cl 
lécu  du  contre-sccl  à  deux  bars  adosses,  ;i  un  soiné 
de  (Toiscltes  (!),  au  pied  liclic,  et  au  lambel  brocli. 
(I.iirr.,  Drieij,  B,  591,  N»  130). 

—  (Thiébaud,  comte  de),  1270  ;  type  équestre  ;  le  bou- 
rlicr,  la  housse  et  l'écu  du  coiitre-scel  aux  mêmes 
armes,  mais  sans  lambel.  h.  :  .  .  .  hcobald  .  .  . 
mitis  Barri  dvcis  (Ibid.,  H,  590). 

—  (Uobert,  duc  de),  et  m-chi  du  Pont,  se.  la  transac- 
tion, relative  au  comté  de  Chiny,  de  ses  cousins, 
Jean,  comte  de  Salm,  et  Arnould,  sire  de  Unmmen, 
ele  .  1303  :  même  écu,  mais  les  croiselles  simples. 
(',  :  un  coussin,  soutenant  une  boule,  entre  deux 
bars,  les  tètes  en  bas.  S.  un  léopard  lionne  et .  .  . 
(casse)  {Lux.,  c.  I,  liasse  1). 

—  (Pierre  de),  écuycr,  reçoit  du  Brabant  une  indera- 
nilo  pour  les  services  rendus,  par  lui  avec  ses  com- 
pagnons, 1372  ;  jadis  prisonnier  ii  Itasweiler  oii  il 
avait  combattu,  a  la  tète  de  sa  rotte  sous  le  duc 
Wenceslas,  1373.  6.  7  :  même  écu,  mais  les  croi- 
selles recroisetécs  et  au  pied  hché  et  brisé  au  point 
<hi  I  bel  d'une  rose.  .Même  cimier  que  le  duc  Robert, 
mais  sans  le  coussin.  S.  du  cq.  :  un  léopard  lionne 
el  un  aig;le.  L  :  ►!<  Sùjitlvm  Peiri  de  Barro  (\i.i 
(voir  Blàmont,  Quiévrain. 

lie  Uar  une  obligation  de  1500  francs  de  France,  pour 


lonnés  par  la  bataille 
1  duc  de  Bar  :  d'azur  à 


de  Babvveller(B.). 
Voin,  d'après  GtLiiE,  les  armes 
deux  bars  adossés  d'or  et  d 
recroisetées,  au  pied  fiché  d*oi 

bai  s  d'or,  les  tiîtes  en  bas. 

Haras  (Barat),  voir  Haye. 


Barbençon.  Egidius,  doinmus  de  Barbcncon,  fait 
savoir  que  Bernardus,  miles  de  Metain  (Mellel  ?), 
el  ses  frères  ont  donné  a  l'étjlise  Sainte-.Marie  de 
lionne-Espérance  toute  leur  dime  à  Merbys  le  Cnstel 
(Merbes-le-Ohùteau)  qu'ils  tenaient  de  lui,  1213  (sans 
autre  date)  :  type  équestre  ;  le  bouclier  à  un  (seul) 

lion.  L.  :  .Sif;i7/r arbencon  (Mnns, 

ahb  de  Bonne-Kspérance). 

—  Sicliolcs,  sires  de  Barbechon,  reçoit  de  ladite  ab- 
baye, en  échange.  Ion  les  houles  quelle  a  elle  ville  de 
Merbis  le  castial  et  le  molin  quelle  a  eus  celle 
memines  ville.iies  rentes  illcc  et  toutes  ses  possessions 
elle  ville  de  Bousetainiies  (Rouslaine),  etc.,  1210  ; 
type  équestre,  a  dexlre  ;  le  bouclier  à  trois  lions 

eiiiir.  L.  : son.  C.-sc.  :  écu  aux  mêmes 

armes,  L.  :  <i<  Siydli  clnvis  (Ibid.). 

—  (.leaVi,  sire  de),  fait  savoir  qu'un  de  ses  vassaux. 
Siclwles  dns^ueng,  a  vendu  au  couvent  mentionné 

un  liel  a  .issuençi  (.\ssoveiit),  1203  ;  Jehans,  clma- 


tiers,  sires  de  Btirbenrhoii,  dérl.  que  Nicholes  dns- 
fciiif/  a  vendu  un  llef  a  As>eveiil  audit  couvent, 
1203,  en  juin  ;  Jcliaus,  sires  de  Ilarbenchoii.  che- 
valiers, décl.  (|ui'  lluttrs  de.  le  Glisuele,  qui  tenait 
de  lui  un  tiers  de  la  dime  iX'Erkelines,  le  lui  a  ren- 
du au  profit  de  ladite  abbaye  et  qu'il  en  a  investi 
celle-ci.  1207  (n.  st.)  :  type  équestre,  il  dextre  ;  le 
bouclier  et  la  housse  a  trois  liiuis  cour.  !..  :  ►fc  .S' 
loh'is  de  Bar .  . .  chou  mi7iVi.s. C.-sc.  ;  écu  aux  miiiies 
armes.  L.  :  >i>  Sccrelv  I  d'  Barbenchun  mililis 
(Ibid.). 

Barbençon  (Nicolas  de),  1278  ;  Nicholes  de  Bar- 
benrhon.  chevaliers,  sires  de  Vilers  (=Villers-Mes- 
sire-Mcole)  décl.  que,  contorniéineiit  a  un  acte  de 
Ml^r.  Jehan  de  Barbenchon,  Mis  aiué  de  M(;r.  son 
lïcre,  il  s'en  est  rapporté  a  des  arbitres  pour  aplanir 
le  différend  suri;i  entre  lui  et  l'abbaye  de  Uoniie- 
Kspérance,  au  sujet  de  le  justice  en  lor  maison  de 
Sallemaimjne  et  des  terres  cntours  A'iY  tiennent,  et 
ki  fil  mes  anchisscurs  :  1300,  le  dimanche  après  la 
S'  (îhislain.  en  octbr.  :  de ...  ii  neuf  burelles  el  ti 
trois  lions  cour,  broch.  L.  :  ►!<  S  Colart  de  Darbeco 
ehrs  sires  de  Viler  (Ibid.). 

—  Jehans.  sires  de  Barbenchon,  h.  du  comte  de 
Ilainaut,  1293  ;  type  éciucstre,  îi  dextre  ;  le  bouclier, 
la  housse  et  l'écu  du  conire-scel  à  trois  lions  (fort 
end(unmagé)  (Nam.,  'S"  272).  • 

—  Nobles  hommes  et  discres  mon  sicjneur  Mikiul  de 
Barbenchon,  se.  un  acte  relatif  a  l'abbaye  de  Honne- 
Espérance,  1321  (ii.  st.);  Mikiuls  de  Barbenchon. 
sires  dierkelinnes  (Erquelinnes),  chevaliers,  1331; 
Mikielsde  Barbenchon, chevaliers,  sires  dyerkelines, 
se.  des  actes  relatifs  à  ladite  abbaye,  1338-39)  (en 
févrierl  ;  Mikiel  de  Barbenchon,  cliev.,  h.  du  comte 
de  Ilainaut, 1341  ;  trois  lions  couronnés  et  une  cotice 
broch.,  chart-'i'e  de  trois  coquilles.  L.  :  t^t  S'  Mikiel 
de  Barbecon  (.Mons,  abb.  de  Bonne-Espérance,  el  B.). 

-  (Messire  Jehan,  sire  de),  1368  :  trois  lions.  C.  cassé 
(Mous;  Sainte  Waiidru,  c.  Q.,  liasse  Quévij). 

-  Jehan,  sgr.  de  Jeumont  et  dou  Casteler,  conseiller 
du  duc  de  Brabant,  etc.,  1423;  Jehan  de  Barben- 
chon, sire  de  Jeumont  et  du  Chasteler,  et  d"o  Jeanne, 
sa  sieur  (son  sceau  tombé),  se.  un  acte  de  Jeanne, 
dame  de  Wercbiii,  qui  les  appelle  :  nos  chiers  et 
bien  amez  nepveu  et  nicpce,  .  .  .  nos  plus  prochains 
et  apparans  hoirs  qui  a  présent  ptiissent  riire  cl 
morir,  1127  :  trois  lions.  l"-q.  cour.  G.  :  deux  cuis- 
sards. T.  d.  :  une  d"".  L.,  1123  :  .lehan  de  Barben- 
çon seigr  de  Ivemont  (li.  et  Tournai,  Chartreux,  H) 
(voir  Assevent,  Villers). 

V'olci,  d'après  GEtnE,  le  blason  du  hère  van  Derbenson. 
\l.  du  «duc»  de  Hollande  :  d'argent  à  trois  lions  de 


jiurcii,  de  fc-ueulcb  et  d'argi-nt. 
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nt,  des  niâmes  lîiiiaux. 

lie  pr\i'  DouKr  D.\ncQ,  doni 

'arycnt  à  .  iîj ,  Uùrichfuux  r 

Qtieuh-a  rantpans,  et  à  Mgr.  Aturt  de  JJcirbfUcfioii, 

sernblabUmeni  à  ba»ton  iVaiur. 


boule,  fiartus,  inver 

L'Aimorlal  du  xiv  s. 

au  siie  du  Jlrabfinsi 


Barbesaen  (Jean),  liailli  et  rcccvoiif  du  pn'M'il  ilr 
S:iiiit-l)tiii;il  a  l!nit;es,  l.iG-2  :  un  faM-é-iirhiilr.  (',.  : 
iiilf  tiHc  et  ool  iraii;lo(î).  L.  :  Siiitllum  lan  llarhi;- 
saeii  (C.  r..  I!.,  Ac(|iiils  de  I.illr,  I.  :17ÏI;. 

Barbesalée  (Cudejlrors,  /î/.s  Pirari,  11.  du  comte  de 
Naniur,  1;197  :  une  l'ascc  entre  deux  liui'elles,  aceoin- 
paj;iiée  de  six  billeltes,  3  rangées  en  chef,  3  (2,  Il 
en  |iointc('A'nïn.,N'|  l'281). 

—  (Noble  homme  messire  Godefroid),  chev.,  h.  du 
comte  de  Nainin-,  13ij.l,  5  (n.  st.1,  5,  8  :  même  ccn, 
mais  des  caricaiix,  au  lien  de  liillelles.  L.  ;  +  N' 
Godcfrid  Darbsale  (Ibid.,  >''>  77i,  8i,  9,  830). 

Barbet  (Jean),  juge  cottier,  a  Calonne,  de  nolije 
Roland  de  Lcuse,  s;,'r.  de  Calniinc,  1 1.")3  :  un  ciois- 
sanl,  surmonté  de  ti'ois  étoiles,  rangées  en  chef. 
T.  :  un  ange  (Tournai,  Croisiers). 

Barbial  (Reijnkcn),  jadis  prisonnier  à  liàswciler. 
sous  le  sire  d'Oupeye;  i.  t.  :  131  moût  ,  I37i  :  de 
\air  il  la  fasee.  !..  :  5^  .S  Rcnckin  de  Kcmcl.c  (li.i. 

Barbiers  (Jean),  échevin  de  Ilelmond,  H33  :  lioi> 
(2,  1)  liuchels,  une  étoile  il  huit  rais  en  eo-iir  et  un 
lilel,  sur  lecpiel  lirochciit  le  l"  et  le  3»  luiehets  i-l 
l'étoile  (Ilelmond). 


Barbieiir  ft^nlart  le) ,  ciDiclieleiir  (chaiisseleur)  . 
reçoit  un  paieioent  de  la  \ille  de  Tournai,  liOi  : 
trois  (-2,  Il  rasoirs  ennloiirnés,  aceompat^nés  au 
point  du  cher  d'une  rose.  !..  :  ►f"  SccI  Viilnrl  le 
....  ier(  (Tournai,  Charlrier). 

—  (Jean),  li.  de  liet  du  Ilainaut.  1()33.  a  l!raiiie-le- 
Comle  :  trois  barres.  S.  s.  un  griiïon  (B""  de  Uovii 
de  Doiir). 

Barcenalflel,  voir  Jamblinne. 

BARCH,  voir  Barse. 

Barchon,  voir  Sart. 

Bardin,  voir  Chambellan. 

Bardone  (Jean),  h.  du  comte  de  Flandre,  131: 
(ii.  st.),  a  Ypres  :  trois  haches  (iloloires),  les  2  pic 
iniùies  adossées.  L.  :  >i>  Saivl  Ichan  Dardmii 
(Nam.,  y"  383)  (Ki;;.  20j. 


,1e  l'raiiee.  la  si;'"'  de  liodi.ster.  relevant  de  la  s;;"« 
de  l.arociii',  etc.,   11)81  :  une  croix  de  vair,  de  ileux 
liivs.  I.'nu  ^onuiié  d'une  cour,  a  11  perles  et  ac- 
n.-ted.dnix  palmes  (C,   C.  I!.,  15713''). 
11  sif-'iic  ;  de  jl^irdoul  de  lloUistur. 

Bare  (l'auhixj.  échevin  de /all-Uommel,  1341  :  une 
fa>ee.  Miriuonlée  de  trois  maillets  peueliés.  L.  :  S 
l'av (Arnlieiu,  Uekcnli.,  ^''*  335-8). 

Baré  il'aslre),  ihev.,  échevin  de  Liéije,  1332  :  daii> 
II-  eliaiup  du  sceau,  un  léopard  cour.  L.  :  ^  -S"  .  .  . 
crin  de  Lg  (G.  de  H.)voir  PontUlas.) 

Sij  purtoienl  ttiirrjfnt  a  Lupar  dt:  <jt:iitei  (Hlmukjouii  1 , 

éil.  NALUK.VV,  |..  304). 

Baré  d'Anthisnes  (Jean)  ;  l'acte  l'apiiellc  :  Pareel 
d' Antilles,  sans  préniuu  ;  jadis  prisonnier  a  lia>- 
weiih'i',  sous  le  sire  d'Oupeye;  i.  t.  :  17(1  moût., 
1371  :  de  vair  au  sautoir,  cliarj^é  en  cœur  d'un 
léopard  ;  au  fr.-i|.  laseé.  h.  :  i^c  S  lolinn  UaTeit(H.}. 

Baren  l'ieter,  liliii.s  Jniop  llaeren,  dijcscepen  du 
lliiscii  jioldcr.  lili).  .'Il  :  une  fasce  nébulée.  L.  : 
.S  l'ieler  (  Iiicnps  Itnren  (C.  C.  U..  Accpiits  de  Lille, 


Bardoul   lia 

llodisler  et 


-l'hilippe 


Bârendorf,  so 

1  Giesendorf. 

Barentsz  (Tliii 

■lA).  échevin  de  Rotterdam,  1539: 

une  iiianpie  ,W 

niar,  lian.l.  S.  s.  :  i«i  i^rifTon  (U.). 

Barmakre  (Je 

n  de),  h.  du  comte  de  riandre.  1.3.16  : 

trois  aii;lcs  epl 
iKl.). 

ivecs  el  une  haiide  d'hermine  broch. 

lUirdimd.  s.'C. 
haul-jiMicer 
deel.  tenu,  du  1 


Barnage|s],  Bernage,  de  BARONNAIGE. 

Ku.slaehe  Dnrii(i<je\s\,  h.  du  comte  de  l'Iandn-,  se. 
1311!)  el,  il  Ypres,  1312  (il.  st.)  :  un  fascé  de  six 
pièces,  les  P^',  3''  el  ;>■  fretlées,  et  un  bâton  broch. 
I..  :  «^  .S'  Wislasae  lldrnnge  iFI.  et  S'am.,  N°  383). 

—  Jean  llnriinyc,  chev.,  jadis  prisonnier  ii  Basweiler, 
sous  Louis  (II'  Namur  ;  I.  t.  :  .")3C  2/3  moût.,  1374  : 
même  éeu.  mais  sans  le  liàton.  C.  :  une  léte  barbue. 
iss.  il'iine  iiiM'  irhermine.  L.  :  .S"  loli  liornnrjc 
iiiilils  dm  de  Movdeii  (U.). 

—  Johitnnes  d'ictus  lleninge,  dominus  de  Monde,  etc  , 
miles,  échevin  de  liruxelles,  1432  ;  même  éru. 
C.  :  une  tête  barbue,  iss.  d'une  cuve  d'hermine.  S. 
d.  :  un  (;riiron  acci'oupi.  L.  :  S  loli  dci  llnning' 
milit'  diiJ d'  Morde  /.<!  (\i.). 

—  Damoiseau  Eni;leliert  van  llariuiige ,  sj;r.  de 
Crnijeiihem  (Crainliem),  échevin  de  liruxelles,  I.j30: 
même  eeii.  la  2'"  picve  cliarnéc  d'une  étoile  a  i  inij 
i:iK.  C.  :  un  ehaitcau  pyramidal,  sommé  d'une  léte 
li.iihiie.  .S  Yiigetierti  llainngc  (Itrux.). 


lieué  de  linroiiiiaige, 
iiuxeiles,  IU22:meiu. 


,  deCi 


—      2()o      — 


Baron.  Claijs liaroeii,  cclicvin  ilc  P(i|i(i' 
iiii  Imclicl,  posé  cil  |i;il,  toiitoiinir,  k 
liant.  !..  :  .S'  Clws  llanm  (C.  C.  li., 
Lille,  I.  1). 


Barre.  'l'it'rcliclet  vait  der  Bavcn,  dii'v.,  j.nli.s  pri 
soiiiiiiT  à  liaswi'llcr,  sous  le  coiiiU'  de  .S;iiiil-I',.|  ; 
i.  t.  :  10-.!ti  -J'.-î  UKiiit.,  i:i7i  :  dJMpré  a  la  liamlr  di 
vair.  C.  :  un  laïu-.iii.  1,.  :  S  Twrchoh-t  de  la  llnn 
<■/.)•  (H.). 


-(si. 


'lavu! 


'  Flnnitrf< 


Gaii 


JE.4N  VAN  MALDKIlCriKM  ;  lliu.v.  180Gj. 

—  Jean  van  der  Uaren,  le  jeune,  jadis  piisoiiuier 
itkr,  sous  le  sire  d'Oupeye  ;  i.  t.  :  GO-2  inout.,  i:!Tl  : 
deux  bandes;  au  lï.  (|.  cliai'gé  d'un  lion  cl  d'un 
liàlon  lirocli.   L.   :  >J<  .S  khan  de  Chamnnl  (li.) 

—  (Tierelielel  de  la),  Si;r.  de  Moscroii.  lioaii-liU  di' 
tlallieiiiie,  Neuve  de  l.iiuis  de  .Uoiin/iicfvyi/e.  clieN.. 
W-i'J-.Thkrcelel  de  la  Han;  liailli  de  ('..hii liai, I  i:;:;; 
Tiei-celel  de  la  liaire,  iia^iiière  hailli  <lr  Cmi  li  ;ii, 
dciiiue  ipiiUaiice  a  .son  sueecsseur,  Ceianl  île  (',hi>- 
lellcs,  cliev.,  pour  le  solde  à  lui  du,  bui\ant  son 
compte  anété  le  9  jainier  l-CiG  (ii.  st.);  sgr.  de 
.\[oiiseroii,  il  se.  une  quillaneesejulilalile,  !■);(«  :  une 
lianile  de  vair.  C.  :  un  faucon.  S.  :  deux  lions,  h.  : 
S  (Me  de  la  Iktre  se.ijn  de  Moscron  (C.  t'.  li.. 
Aei|uits  de  Lille,  1.  'Si-'M,  412). 

—  Jean  délie  ISare,  éciiyer,  éclievln  de  Liè^tc,  vers 
U:i;i  ;  parli;  an  1"-,  un  lion,  chargé  d'un  éeiiss.  a 
trois  besanls,  ou   Iniii'teaux;   au   l'^^   une   bande, 

s.  dei-fière  l'écii.  I.   :  .  .  .  nu  ....  Itare  (C.  de  li.). 

—  Jacques  ISarre.  jL-onseillei-  du  duc  de  liouruo^ne  cl 
receveur  de  ses  deniers extraïudinaires,  «  vciwnsdc 
condcmpnaûona.ninlisvanoiis.daioirudebaaiaerdz. 
drois  seiiineuriaux,  reliefs,  elc.  en  l'Iandi  e,  .\rl(ùs, 
llaiiiaiit,  .Namiir,  ele.,  1138  :  une  bande,  cliai-éc  de 
trois  besanls,  ou  loiirlcaii.x.  C.  :  une  léle  et  cnl 
d'animal  eiilie  un  \,il  (ai^le  i>saiile?).  S.  :  deux 
«rilVons.  !..  :  .S  liniurs  liane  (C.  C.  li  ,  Aii|iiiis  de 
Lille,  1.  7il,  71,  17«). 

—  lHunlies  de  la),  11.  de  liel'  du  Ilainaiil  et  de  la  enin 
de  Mous,  \li-m.  37  :  trois  clievroiis  ahaisM's,  lan^.'s 
en  faste,  eiilielaeé.-<(iin  (relié),  .soiileiiant  une  laM  e, 
sui'mMiilée  de  deux  uiolelles  (.Mmis,  .Saiiile-Waihliii 
c.  11). 

—  (1-raneois  de  la),  même  qualité,  i:;71,  2  :  uirme 
écii,  mais  une  étoile  a  six  rais,  au  lieu  des  deux  m.i- 
letles,  et  la  fasee  cliar;;ée  a  d.  d'un  crois>.anl.  C.  : 
trois  plumes  U'aiilruelie  (.Mons,  11.  de  licf)  (1  i-,  -.'»), 


arre  ( 
IliJi  : 

lélùllle  i\v   II, 
e  .  .  /((  /;-(,/■ 

;M 

|.  >aii.  C.?.  L.  :.S 
de  I.„uvel). 

eiimaisiiil,  lait  dé- 


Barret  fiuailiv  .lae,|iie>),  h  de  lief  du  cmiiti'  de 
llainaul,  I:iii7  (ii.  st.)  :  éiarlelé  ;  aux  l'^''  et  -i",  un 
I  li.ileaii  ;  aux  ■>■  et  :i^  di'ux  pals(xYam.,  .N"-  liC,:!-!.) 

Barse  (')  .l/r/r  \]'atier.  Indvoe  de  lltiy,  li.  du  Cdiiile 
de  .Naiiiiii,  i:!:iil  :  une  liaiide  enli'e  deux  lileU  L.  : 
e  llarc  mili .  .  .  {!\'ai>i  ,  N"  1517). 

Al.eo.  XVauteus,   Tahli!  rUniiol.,   eite  Walter,  .sgr.  <lo 
flarcli,  avoué  de  Iliiy,  un  131i). 

Bart,  voir  Waldecker. 


Bartholeijns  (.leaii). 


de  redise  S'-Lam- 
l'roeiiho/J,  a  Groot- 


acte,  KiOS  : 
unies  pai'  un 


gcrirlUziiiaii,  se,  un  aele  d'.\r- 
ii  k  jii^c  d'Overbetuwc.  l-iO?  : 
poM'  en  bande  (!).  L'ccu  bordé. 


Bazeilles (.laqueiuin  di).  eliàlelniii  de  liouillon,  jadis 
lUiMUinier  a  If^isweil,  r,  m,ii~  le  sire  d'Oiipeye  ;  i.  t.  : 
.7.11  iiiMnl  .  I;i7i,  (i  ;  un  Imn  emir.  C  :  une  tète  et 
cmI  lie  II. m  cour  I.  :  .S  Jaiircmin  de  Duzelc  (U.). 
I..1  (luillanci.-  do  13T'l,  doiuiilc  d  Bastopne.  et  qui  le 
iioiiitm;  :  de  iJa.-^aU/L' ,  constate  (lue  l'indemnité  fut 
Iia>cii  liai-  lluni-i  de  Ifoinnitdfjnv,  ctianoino  de  Metz, 

Basijn  (Jean),   écbcvin   de   liois-le-Duc,   I3i9  :  un 
échiqiielé  ;  au  clicf  cliar;4é  d'un  fer  de  moulin  et  d'un 

meuble  roscmblaiit  a  une  rnclic.  L.  :  S 

.  asiiii  scabiiii  iii  lliiicho  ilCIs.i. 


lia  si, 


11..    \r 


l.llle 


-Douât,  a  lirii- 
ivrrsé,  cutrelac 


22  i). 


Bazinghen  (.'),  voir  BalingUem, 

Bascot  (llaniloiiin),   prévùl   de  Mmis,    1311  :  Irois 

i;e|•|le^  el   nu  lialnii  lundi.  Cq.  cour.  C.  :  m  coi|. 

!..  :  .s"  llalii  ,ln  llasl.u!  de  l'uij'i  llu.sc  .  .  (li.}. 

Bassenheim.  l'iiilippe  \aii  llassenen.  jadis  pri.soii- 
nier  a  li.oweikr,  mui^  la  bannière  de  CroncnbnrL:  ; 
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1.  t.  :  liO  mont.,  i;i71  :  mw  nimiire  de  (rif, 
acconiiianiii'c  vu  (-(riii-  (rime  liHc  île  léii|inf(l.  L.  : 
►f<  vS  l'iijis  van  lliisenliciin  (I!.)  (viiir  Juliers, 
Cronenburg,  "Walpode). 

Bas-Silly  (Les  éelieviiis  de  la  Imiamc  cl  seKjiiouiic 
des  diaiiniiics  de  Soiniiics,  ii),  15in  :  piii'll  ;  au  1" , 
une  croi\  ;  au  -!■',  Iriiis  chevrons  (Kiiisliieiij. 

Bassoles  ((;uiait  de),  liallli  de  ("oiilnniuiiers,  pmii' 

un  livres  tiiiii'Miiis,  Ki8i  :  une  fasee,  surmontée  île 

!..  :.S  Cvioiide  nnssoles(\i.) 


(vnir  Saint-: 


le). 


Bast  (Henri),  ceheviii  de  K'Keluse  (Klaiidir  /.eland.\ 
i;iyO,  1.1(11,  li  :  un  saiiliiir,  eaiiliiiiné  de  iiiialie 
niolelles.  L'éeu  sii^|ienilu  au  eol  d'un  (^riniin.  L.  :  .S 

lien st  (C.  ('..  li.,  Aiiiiiils  lie  Lille,  1.  7K-'.), 

8(1-1). 

Bastogne  (Ange  de),  jadis  prisonniei'  ii  Uasweilei', 
fous  le  drossai-d  do  Luxendiourg ;  i.  t.  :  170  inoiil., 
137i  :  plain;  au  cliel'  chargé  d'une  rose,  actosiée 
de  deux  inerletles.  L.  :  S'  Amjd  île  [F?]osse[i?]  (1!.). 

—  (Ilenii  de);  les  Charles  disent  :  van  liasteiiake/i ; 

jadis  llri^ lier  a  Itasweiler,  sou.s  la  même  liannière; 

i.  t.  :  '27(j  niniil.,  I:i7i;  se.  des  |-ei;us  pour  plusieurs 
autres  aiicinis  prisonniers,  de  sa  rottc  :  Conrard  de 
Me)'scmlMiin>:,  le  i;r;iiiil  Ji'an  de  Uastogiic,  iVicolas 
de  Baslo-ue,  elc.,  i;t7l  :  un  coticé  (10  pièces).  L.  : 
+:  S'  Ih-nri  ik  llasliiiKjiie  (li.). 

Bastoules,  \iiir  Horden. 

Bâ.s'weiler.  I-Jiii  ecr^anie  man  Johan  van  Iloesi- 
iri/lrc  (ualiic  Nds  W'inriclis  aoen  van  Doeslirijlrc), 
tropciiliirc  (éiiiyer),  se.  pour  le  magistral  de  Itas- 
weiler, i;i()!)  :  se.  un  acte  de  Johan  van  Boestici/lre, 
ei-ilessiius,  i;ili!)  :  dix  eoipiilles,  rangées  en  croix. 
1,.  :  S  lolian  van  Boisdr  (siVj  (l)nss.,  Cnmmandeiie 
de  lliesen,  N"  (i'J). 

—  Johan,  traîne  snen  Johans  van  Boeslwijlre.  uo- 
pniture,  a  vendu  a  la  maison  de  Siersdorf,  de  l'Ordre 
Teiiloniipie,  le  privilège  d'abattre  tous  les  ans 
iiO  hcijslcren  dans  la  forêt  de  Itasweiler,  130!)  :  dix 
liesanls,  ou  tourteaux,  rangés  en  croix,  accompagnes 
au  V'  canton  d'une  coipiille.  L.  :  .S"  lohnn  van 
lioislivil .  .  (ll)iil.). 

Bataille  (Gillet),  ritain  de  .Meli,  lient  du  roi  de 
Sicile,  duc  d'.Anjou,  de  Itar  et  de  Lorraine,  des  liel's 
iii  la  prévoie  (11'  Hriev,  lias  ;  un  fascé;  au  fr.-q. 
chargé  d'une  ai^^le.  i;.  cassé  ;  on  voit  une  partie  d'un 
vol.  L.  :  S  (Jillct  Bailaille  (Lorr.,  Drici/,  II,  :>U-1. 
V-211etilo). 

Batel,  voir  Batiaux. 


Baten  (Jean)  —  (ils  de  Jean  —  tient,  du  chSteau  de 
Tei'iiionde,  un  lief  il  Ilauune  ;  se.  pour  Adrien  van 
lliele  (lils  de  Pierre),  leuilalaire  a  llammc,  15-19  : 
coupé  ;  au  I",  une  coipiille  et  un  llanchis,  accostes 
en  ilicf  ;  au  '.>'',  un  llanihis  et  une  cotpiille,  accostés 


■  (Kirls 


.■ik;i 


rt  :i8i«iil'-i 


^•J). 


Batenburg  (Cérard,  sii'e  de),  rhev.,  répond,  eiivci 
Ciii.  loiiile  de  Klaridre,  Isalielle,  sa  l'emme,  rt  Mai 
gucrile,  leui'  lille,  de  l'exécntion  des  engagemenl 
pris  par  lieiiand,  comte  de  (iiieldre  et  duc  de  Lini 
lioiirg,  a  l'occasion  de  son  mariagi^  avec  ladite  Mai 
giierile,  liHti  :  un  sautoir  cantonné  de  qiiatr 
forces  (!i  renversées  L.  :  S  dni  Ccrardi  de  ...  . 
.  .  .  Sam.,  \o  1911. 
V'iti''i,d'a|ii-(ls(itLUE,  les  armes  du  hère  ran  liatenbarrh 


van  lialhcnborch,  l'emme  de  (iiiillaume 
de  Juliers,  dit  de  Wachtendonk,  lii'J  -.  parti  ;  au 
[",  un  lion  contourné  ;  an  2<-',  un  sautoir,  cantoinic 
de  i|ualre  forces  de  tondeur,  renversées.  L.  :  S' 
Ilermanne  de  Jvlia  1  Batmb  .  rch  (Duss.,  Clèves- 
Mardi,  .N»  u-iO). 

—  iMcolas  van  Ualenljoreli,  hokenmeestet  (niaitre  du 
la  cuisine)  du  duc  de  Brabant,  donne  quittance  au 
receveur  de  Diesl,  1411  :  écarlelc  ;  aux  l"'  et  i'', 
un  chien  braque  assis;  aux  •2''  et  3',  un  lion.  C.  : 
une  télé  et  col  de  chien  braque,  iss.  d'une  cuve.  L.  : 

de  llonl  (Diesl  ;  1.  Cours  diverses)  (voir 

Bronkhorst,  Hond). 

Batenhorst  (Adulphus  de),  miles,  inojennant  3()(i 
livres  tournois,  devient  h.  du  duc  de  Itiabant  et  lui 
engage  ses  alleux  :  domiim  dieiam  llakelhem,  sitam 
in  parorhia  Veirrn  (\ellern),  et  domtim  diclain 
.\orlholl.  sitam  in  parwim  HV(/.s(c(/e  tWalstedile), 
au  diocèse  (le  Munster,  i:i:i:i  :  tvpe  sciiliforiue  ;  un 

lion.  L.  :  ^  S'  .1 (  inUMs  (Il  , 

.N"  -290). 

—  (Adolphe  van),  cliev  ,  se.  un  acte  de  llermaiin  de 
Ludinghauseii,  qui  l'appelle  u«SfK  sirayher,  130o  : 
type  sculiforme;  un  lion.  L.  ♦  S'  Adulfidc  Balen- 
horst  fa  {\)ns>i.,  Wcrden,  .N"  111). 

Al»révi;itiun  dc/amuU=<'CUYet: 

Batiaus  (Jean),  sergent  du  roi  de  France,  1303,  a 
Oomiiiegne  :  une  l'asce  fretléc,  siiriuonlce  a  d.  d'une 
inoleltc  a  six  rais.  L.  :  ►f»  .S "  lehan  llanlel  {!)  escvier 
(l'I.)- 

Batrial  (Jean)  (et  Batriel),  écheviii  d'OdomonI, 
1100  :  une  charrue  contournée.  L.  :  S  lehan  de 
BaUrcc{C.  C.  B.,  c.  30). 


Fig 


KIg.  1  et  2.  Sceau  et  contre  ?cel  de  Simon, 

comte  de  Spoiiheim  (1299). 

P'ig.  3.  Sceau  de  Guillaume,  -  oncle  du  comte  de  Flandre 

et  de  Hainaut  -  (1200). 


Batseler  (Cisli'lici'i),  nlicviii  du  c.oinU>  ilc  Klniiclre 

an  lias,  en  un  (■lai,  inniivaut  do  la  pciiiilc,  accoslc  ci 
l'Iii'f  de  deux  losfs.  I,.  :  s  (Ihi .  .  .  I,nr  llatzrlri-. 
{C.  C.  I!.,  Acquilsdf  Lille,  I.  |). 

Battel  niniiiliaiit  dr),  l;!7l,  f  :  iiiH'  IhimIihv  |.i|n|r!éi 

>'l  une  l'ascc  hnicli.  ;  au  IV. -,|.  hrorli.,  ,-|i;,i-é  "ir 

fasce  et  d'un  lioii  lu-,,,-!,,,  jss  ilii  IkiiiI  inf.  de  1; 
fasfo  (Mal.)  (Kl^'.  30). 

—  (l'iei-l'c  de).  l:(99,  14ll^  :  dia|iie.  a  la  la>re  ;  ai 
fr.-(|.  ciMiiiiie  le  1V.-,|,  ,lu  pieeédeiil  ;  I  eeil  i;iiiii 
il'iMie  h<Mdiireen^relee(ll.id.), 

—  (l'ieiTe  de),  |.iO;i,  G,  7  :  iiiriiie  eeii  ;  Mispeiidu  m  m 
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Bail  (.Iran), 


y'c(n(te/ya«W6'(lliid.). 
Les  persoiioages 


Jumelé. 


I  (lualili-  d'i'chevins  de  .M;, 


Bau((;aiithier),éelieviM  de.Maliiies,  IliOl  :  une  luiiide, 
cliar-ée  de  Irei^  .tu».,  (  haeiiii  a  Uni>  pal..  !..  :  .  ' 
iVallcrvs  Un  .  .  (Mal.). 

—  (Henri  el  Uoiiiliant),  l.oiiigedis  de  Malines,  l:!:,(;  ; 
tous  deux  :  nue  bande,  eliar^ée  de  trois  ceiiisetl.s, 
et  un  laïuhel  Inoeli.  (FI.). 

—  ((iaulliier),  iiieun'  ipialilé,  i;;:ii;  :  niéiiie  éeii  sans 
lanilH-l  (Kl.). 

Voirie  N'1T33 de  i Inventaire  annltjliiiue  des  chnrlei  ries 
comtes  de  Flandre. 

—  iRondxiiil),  éeheviu  de  .Malines,  lliCO,  71,  3,  i,  5, 
0,  HO,  3,  U,  7  :  mèiue  écu  ri  un  laiuliel  liioeli.  iM;,|.), 


me  ipialilé,   1 
laiuLel  (Mal.). 


(i,  8,  iJ 


—  (Arnoiild),  j.idis  prisonnier  a  liasweiler,  parmi  les 
lioimiie.s  (beede)  du  duc  Weiucslas  ;  i.  t.  :  7H0 
mont.,  1374  :  une  hanile,  (■Iiai;;ée  de  iruis  llam  lie-, 
le  2'^  surcliar(;é  d'un  enussinl.  ]..  -.  ►f,  ,s  .\ri  lUw 
(UJ  (l'iK.  ai). 

—  (Je.-in),  cclievlii  de  .Malines,  1393,  o  :  mw  l.aude, 
eliargéc  de  trois  croiselles  el  aeeompa-nee  au  eantoi'i 
s.  d'une  et.ule  a  einq  rai^  (Mal.). 

—  (AriKiuld),  iiiéiue  (piaille  ;  1  lui,  -28,  31,5,  C,  -iO  : 
uiemeecu,  qu'Arnould  (1371).  C.  :  une  léte  harlnie 
tortillée.  L.  ;  ►f.  .S  .Un  llav  (lliid,). 


—  (lirtuilianl). 


lalilé,  lui  :  mêmes  ( 
I  sur  la  liande  (lliid.). 


—  (Gauthier),  méiiie  .|ualilé,  |.tl5,  8,  28,  9.  31,: 
40  :  cenrlelé  ;  aux  1"  d  .{.-^  comme  le  préeédenl 
aii.x  et  2"  et  y,  un  elievrou  d'Iieruiine,  aeeompanii 
de  trois  coquilles.  C.  -.  une  lélp  liarhiie  enire  un  m 
(Ibid.). 


dune  ivni.'.  H;;;;  (11. 

13;;0  (a\ee   laiul.rl);    i 
(li.). 


■  Na.,.aii  el    de   V, 
mhel.    la    |r-    ,r„ 


Wcili-iihii  ridif  (11.) 


lie  lleiili,  (oiiite 
ne,  een  Irr  (II.). 
Ilinnr  m 


Bau  van  den  Eechoven  ((.aiilliier),  mari  de  d"'^^ 
Kli-ahelli  vanllansl,  lille  de  Henri,  se.  a\i'e  snn  liiau- 
l'rere,  Henri  van  llaiial,  s.;r.  de  Kessel,  1 1;;!  même 
éeu  ipie(;aulliier,  Kî.'iO  (sans  lamliel).  C.  :  une  hHe 
el  eol  d'animal  (II.). 

Bauchigay,  dit  Luppart  (.Iran  de),  li.  de  liel  de 
■lean,  s:'r.  de  Caioiin.',  11113  :  ilrir,  labres:  au  eliet 
iliaive  d'un  Imu  ln,pai,le  (->  eliarles)  (ronrnai, 
Cliailrenx,  e.  IV). 

Baudechon  (Pierre),  éelievin  de  -la  liaronnie  de 
.laiiehe  liinii  cilé  nominaliveiiienl  dans  l'aele),  151  i  : 
nue  laseï',  aeeompa^^m'e  en  elief  d'un  contre,  posé 
en  la.see,  la  poinle  a  s.  et  ini  pointe  d'une  rose 
li^i'c  el  Iciiilli'e,  ]iii.MT  en  liaiidefGr.  seali.  ;  Jaiicltc, 
1303). 

—  Denis  Baudechon,  alk'iilier  de  l'eiupcreur,  se.  un 
acte  du  receveur  de  Jodoi^iie,  1501  :  même  ccu, 
iiiai^  la  poinle  du  conti c  a  d.  et  la  rose  po.sêe  en  pal. 
I..  :  .  .  Dioiiisivs (Ileijl.J. 

Baudet  i.lean,  li.  de  lief  du  llainant,  l-i-20  :  un  àiie, 
pa-saiit  sur  une  leria^se,  acioiiipa,-iiê  an  canloii  s. 
irniie  éloile  (.Mdiis,  Aldi   de  boniR-Kspêrance). 

Baiidewijns,  voir  Bauwens. 

BAUDI]VIONT(.lean  d,),  eliev.;.].,  ;,ire  de  Bnifdm'- 
wo;i/,  (liev.,  franc  êihrs  in  ili'S  alleux  du  Tonriinisis, 
lilll  (11.  ..l.)  ;  jilain  ;  au  idief  chaîné  d'un  lamhel  a 

eiiNj  pendanls.  h.  ;  ^  ,s"  loi, de  U mont 

niildi.s  {.\oiu.,  .N»  -J31,  Tuinnai,  (_;harlricr). 

Baudisson,  \.pii  Houffalize. 

Baudoche  (Jean),  l'ainê,  cilniii  de  Metz,  tient,  pour 


Jidiei 


eiuiiii',  aupara\aiit 


"" ''ill''.  ''i'f'i"  de  Mcl/,.  elmere  de  Simon  lloiine- 

lillc,  son  deliinl  lil.s  inaji-iir,  du  roi  de  Jênisnlein, 
etc.,  un  quart  di'  la  s;;''''  de  Sn/Hi/ (.Sauliiy),  etc., 
I  S;;()  :  un  clie\ronnê  (de  8  pièces)  ;  au  chef  chargé 
de  deux  liesauls,  ou  tourteaux,  surmontés  d'un  lam- 
hel. C.   :  une  lêle  el  cid  de  chien  l)ra(pie.  !..  i 

hnns  Davdochc  (Lurr.,  liiicij,  li,  59:i  >"  iU). 
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Baudoche  (Jean),  l'.nlnc,  citain  (le  Met/,  tiriil  tiiio 
rnitc  du  roi  de  .Icnisaloiii,  145o  :  ineine  rcu,  mais 
sans  laniliel.  Même  C,  mais  cnllclc  I,.  ;  .S'  Jrlidn 
Rndnche  'lliid.,  N"'  -2i'\ 

—  (Jean),  ehev.,  a  fail  relever,  du  roi  de  Sieile, 
d'Ara-Dii.  duc  de  Uar,  etc.,  par  snii  Mis,  Pierre  It., 
divei's  liels  an  diielié  de  liai'  et  en  la  iirévMé  de  Itriev, 
lanl  a  lui  (|u'a  sa  leuiuie,  Ilirtric.r  de  V;/  (ou  W;/),  el 
par  le  décès  de  Poiiiee  Itoucel.  son  cousin,  ii  eanse 
de  feu  danu'  C.alherine  liaudoelie,  sa  uiere,  liTH  ; 
uiéiue  éiU.  mais  le  <'lief  eliai';;é  de  deux  (ours,  au 
lien  des  liesanls,  ou  tourteaux  .'sans  lanilieli.  C.  : 
enunne  Jean.  H;i(>   I..  :  SJcIinii  Hniidochc  (lliid., 

it,  :m.  .v  i). 

—  Claude  llniiddklic,  eliev.,  sgr.  de  ilutlin  fMou- 
linsfl,  iTuiel  au  dm-  de  C.alahre,  de  Lorraine,  etc., 
le  dénondirenienl  de  liels,  ix  Sanin.v,  de  dauies 
CJande  et  Bonne,  ses  lilles,  procréées  a\ec  sa  pre- 
mière fennue,  dame  Philippine  de  Serriéres,  Mlle  de 
Coin'ard,  chev,,  et  de  Phili|ipine  d'Ksili,  sa  feuniie, 
Mlle  de  Jofl'rois  d'Kscli,  cliev  ,  l.'jIKi  :  même  éeu.  le 
chef  cliariié  de  deux  tours  (0-  Même  C.  L.  :  S' 
CIniidc  Boiidoirhe  (ll)id.)  (voir  Rouceli. 

Baudrenghien.  Arnonld  van  IladdcUjhem,  .jadis 
prisonnier  a  Dasweiler,  sons  Louis  de  Nannir  ;  i  t.  : 
t;;i6ninnt.,  1374:  trois  hamaides,  eliargées  de  trois, 
deux,  respectivement  un  basants,  ou  tourteaux.  L.  : 
S"  Ernnvs  de  Bavdre  .  .  .en  (I!.). 

—  (Henri  de)  re(;iiit,  de  la  villi'  de  Tournai,  une  renie 
inscrite  sur  la  vie  de  .Marie  dn  Mortier,  sa  feuinu' 
(auparavant  mariée  à  Colart  llrocpievillain),  et  celle 
de  rfemiscHe  Agnès  Weitine,  mère  de  celle-ci  1402, 
4,  5.  8  :  trois  liamaides.  char(;ées  de  (piatre,  trois, 
respectivement  deux  besanls,  ou  tourteaux.  L'écn 
suspendu  a  un  arbre.  L.  :  .S  Hen  ....  Ilaudren- 
f;/(i>ii  (Tournai,  Quill.). 

—  (Charles  de),  éruver,  sj^r.  de  IMIc,  Kiifl  :  même 
ccn,   brisé   d'un   lambel.   ('.   cassé   (.M.    L.    Paris) 

(Kig.  n). 

—  (Jean  de),  écnyer,  tient  un  Mef  de  la  s;;"'  de  Flobecq, 
1546  :  même  ccu,  sans  lambel.  (',.  :  un  panache  de 
plumes  d'autruche  (Fiefs,  N»  10289). 

—  (Jacques  de),  ihev.,  sgr.  de  OliomanpoiH,  etc., 
I.")48;  tient,  des  chAtellenies  de  Flobecq  et  de  Les- 
sines,  les  liefs  de  Renarlclinmp  et  de  liaudrenghien, 
lois  :  même  ccu  (sans  lambel).  C  :  deux  jambières, 
l'ouverture  des  pieds  en  haut  (Ibid.,  ^"  10318). 

Baudricourt  (Jean  van),  jadis  prisonnier  à  liaswei- 
ler,  sous  le  comte  de  Saint-Pol  ;  i.  t  :  880  mnut., 
1374  :  un  lion.  C.  cassé.  L.  .  .S  lehnii  de  llnr.ccor 
(B.). 

Bauer,  vou-  Waha. 


Baugnée.  Andriem  de  Ilaivimjnées  en  Condros 
(voir  Loncin),  1350  :  ini  fascé.  I,.  :  .  .  Audrier  ifc 
ll(iv,)ne.(Nni)i.,tiolV>-2). 

Baulduin  (Jaccpu's),  liceucié-ès-lnis,  lieutenant  de 
la  traiiclic  (orél  de  Moriual,  tient,  du  ciiàteau  de 
Uinche,  inie  rente  siu'  la  sg"»  de  llnuvroil,  apparte- 
nant il  AuloiiU'  de  Itriait,  écuver,  154;)  :  éiarlelé; 
aux  1"  et  4",  une  tête  de  cerf  (de  protil);  aux  i'--  et 
3',  mie  hure  de  sani;lier.  C.  cassé  (Fiefs,  N"  lO.'lil). 

Baulme,  voir  Piers. 

Bauls  f(;nillaunie  de),  h  de  lief  du  llainaut  el  de  h 
cour  de  Mnns,  13(18  :  trois  tètes  d'animal  (loup, 
lion?j  (Mous,  Saiute-Wandru,  Q.  liasse  Qiiévij). 

Baumeister,  voir  Boymeister. 

Baur  (Sébastien  de),  s;;r.  d'Kvei'Iange,  pour  1rs  detu- 
tierce  de  la  haiille  justice,  basse  el  foiiricr  dxdit 
lieu  (relevant  du  marquisat  d'Arlon),  en  remet  au 
roi  de  France  le  dénomlirement,  1082  :  une  étoile 
en  chef  et  un  lacs  d'amour  en  pointe.  Sons  C.  (ou 
cassé?)  (cachet  en  cire  rouge)  fC.  C.  U.,  reg.  457 1 3a). 

Bauzele  (Ilenricus  de),  miles,  s'engage,  moyennant 
15  livres  de  vieux  gros,  à  servir  le  duc  de  lîrabaiit, 
il  quatre  hommes,  probes  et  honnêtes  {una  iiobis- 
cuni),  beiie  et  hoiioTabiliter  cnm  yaleis  ariiialis  et 
seciindum  hoc  decenlcr  equitalis,  dans  la  guerre 
entre  l'Angleterre  et  la  Franrc.  10  avril  1339  :  cinr| 
losanges,  rangés  en  fasce,  surmonlês  de  diu\ 
coqs.  L.  :  >i<  S'  llcinriri  ite  Ilavsele  mitd^  (II.. 
N°  494)  (Fig.  33). 
Baut  (Jacomo,  Pierre-Ignace  et  François-I.oni.si.  hé- 
ritiers de  Pedro  liaiil,  tiennent,  du  Hrabant,  une 
rente  sur  la  maison  de  jdaisance  «  d'ovde  Doiirk  », 
a  Borsbeeck,  1737;  tous  les  trois  :  une  fasee  ondée, 
accompagnée  eu  chef  de  deux  têtes  de  more  et  en 
pointe  de  deux  flèches  émonssées,  passées  en  sautoir. 
C.  ;  deux  (lèches  émoussées,  passées  en  sautoir  (Av. 
etdén,,  N"  78211. 

Bautersem  (Henri,  sire  de',  1273  :  trois  maries; 
au  chef  chargé  de  trois  pals  (Ayirières)  (voir  Bey- 
nes,  Heijden,  "Wittem,  Lek). 

—  (Henri  van),  sire  de  Berg-op-'/.oom,  1362.  70  :  dans 
le  champ  du  sceau,  un  casque  cime  d'une  tête  et  col 
d'une.  L^  :  Siçiilhm  sccrelvm  (B.). 

—  Henri  van  Boiitershem ,  sire  de  licrg-op-Zonm, 
reçoit,  du  Braliant,  une  indoiniiilc  pour  ses  fi-nis, 
als  ai  ende  riescllen  in  ouss  liefs  qhmadiqen  hceren 
dieust  van  Urahnnt  in  den  orlocje  van  Vlanderen 
lot  Drnrc.monde  ghehadt  ende  qeleden  hadden , 
13  .  .  :  irtéme  ecu  que  Henri,  1273.  L.  :  S  Heinric 
van  Dovtcrscni  Ixcr  van  Ucrijhc  op  de  Socin  (U.). 


-  ^\i  - 


Bautersem. Henri  van  Doulershem  iei;oit  3000  mont. 
d'or,  du  duc  de  Itrabanl,  par  la  ville  de  Diest,  HUT  ; 
llcin-i  V.  n.  et  Jlarie,  sa  fcmiiic,  sgr.  et  daiue  de 
Iterg-oi)-Zoom  et  de  Wezel,  1309;  le  mari  :  même 
écu  ;  la  fennne  :  parti  ;  au  l",  les  armes  du  mari  ; 
au  S"",  trois  fleurs  de  lis  (complètes)  (Wesemael)  (II. 
et  Hop.  S.-Elis.,  Buiteng.,  111)  (Fig.  3t). 
Un  acte  de  1372  appelle  .Marie  :  dame  de  Berg-op-Zoom, 
Schoolen  et  Merxem  (Hôp.  S.-Elis.,  Buiteny.,  lU). 

—  Jean  vau  Boutershem,  jadis  prisonnier  k  Bàsvveiler, 
sous  la  bannière  de  Cuijck  ;  i.  t.  :  96  moût.,  137G  : 
même  écu  que  Henri,  1273,  mais  chacun  des  trois 
pals  chargé  d'une  étoile  ii  cinq  rais.  h.  :  Sigitlvm 
Jan  dci  Bovtersem  (!)  (B.). 

—  Henri  van  Boutershem,  chev.,  reçoit  du  BraLiant 
pour  bes  services,  van  dien  tidcn  dal  wij  laghen  toi 
Bjndlwven,  met  vijf  yhelaiven  vijftien  dayhe  lanc, 
doen  de  hertoghe  van  Gelre  in  Brabant  reijsde, 
1388  :  un  lion  et  un  bâton  broch.  Cq.  cour.  C.  :  une 
tète  et  col  d'âne.  L.  :  S"  Ileinrici  de  William  (B.). 

Bauvoise,  voir  Bannoise. 

Bau-waert  (Colart),  jadis  prisonnier  à  Basweiler, 
sous  le  duc  Wenceslas  ;  i.  t.  15'2  moût.,  13"i  :  une 
hure  et  col  de  sanglier,  mouvant  du  bord  s.  de  l'écu. 
L.  :  Colart  B  .  .  vart  (B.). 

BAirWEGNI  (ilienemans  de),  chev.,  h.  du  comte 
de  Namur,  1289  (n.  st.)  ;  d'hermine  à  trois  forces 
de  tondeur  (!),  renversées.  L.  :  >^  S'  Henvmani  d' 
ha ei's  mi7il  (Nam.,  ?»"  203). 

—  Bauduins  de  liawigney,  h.  du  comte  de  îs'amur, 
1327  (n.  st.)  :  trois  forces  de  tondeur,  renversées, 
et  un  biton  broch.  L.  :  S'  Ba  .  .  .  .n  de  .  .v  .  .  .  . 
(Ibid.,  iV  470). 

—  Uinnemole  de  Bawigney ,  même  qualité,  1327 
(n.  st.)  :  trois  forces  (!)  renversées  et  un  laïuhel 
broch.  (Ibid.). 

Bauwens,  Baudewijns,  Boudens,  etc.  Ede- 
xvard,  filiu.t  Boudens,  échevin  de  L'Kcluse  (Flandre 
zéland.),  1323  :  le  haut  de  l'écu  est  cassé;  on  ne 
voit  qu'un  petit  chevron,  on  le  bas  d'un  sautoir,  ac- 
compagné en  pointe  d'une  coquille.  L.  :  S'  Ede . . 
erd  B  .  .  den  .  .  (Sainte-l'harailde). 

—  Jan  Boiidijn  Iluughs  sonc,  h.  de  l'église  Saint- 
Bavon,  a  (iand,  13CI  :  deux  étoiles  h  cinq  rais  en 
chef  et  une  nierlette  en  pointe  (Saint- Baron). 

—  I.oper  Baudins  sone,  h.  du  comte  de  Hollande, 
1378  :  deux  glaives,  posés  en  barre  et  rangés  en 
bande,  accompagnés  de  trois  flanchis,  2  en  chef  ii 

d.    et   un    en    pointe.    L  : ers  Bovdi .  .  .  . 

{lloll.) 


Bau-wens,  Baude'w^ns,  Boudens,  etc.  Didde- 
rie  llawlewiinx  xocn,  échevin  de  Heusden  (Brab.), 
1400,  7  :  une  bordure  engrèlée  et  deux  fasces  broch. 
(Mal.). 

—  Michiel  Boudens  soene,  échevin  de  S'-Geertruiden- 
lieig,  1 108  :  une  croix  ancrée,  cantonnée  de  quatre 
merlettes,  la  1"  et  la  3'  contournées  (.\.-D.,  An- 
vers.; capsa  rer.  exlraord.). 

—  Pierre  Boudins  et  Jean  Bortoen  (son  sceau  est 
tombé),  tuteurs  de  Guy,  lils  de  inessire  Guy,  qui  fut 
lils  de  raessire  Guy,  bâtard  de  Flandre,  1402  (n.  st.). 
4  (n.  st.),  6  :  un  chevron.  G.  :  un  vol.  S.  :  deux 
grillons.  L.  :  Siyillum  l'etrus  Boudins  (C.  G.  B., 
Accpiits  de  Lille,  I.  222j. 

—  Jacques  Boudins,  échevin  du  Franc  de  Bruges, 
1419  :  un  chevron  ;  au  fr.-q.  chargé  d'un  lion.  G.  : 
un  vol,  chargé  d'un  fr.-q.  au  lion.  L.  :  Sigillum 
lacob ins  (Ibid.,  I.  152j. 

-  Jacques  Boudinssone.  h.  du  bourg  de  Bruges, 
1453  :  un  sautoir,  cantonné  de  quatre  étoiles.  C. 
cassé  (Ibid.,  1.  395). 

-  Jean  Bauduijn,  châtelain  du  duc  de  Bourgogne, 
pour  son  château  de  Gand,  14G0,  1,  5,  0,  7  :  une 
étoile  et  une  bordure  (simple).  L.  :  S  Jehan  Bau- 
duyn  (Ibid.,  I.  401-2). 

-  Hector  Boudins,  h.  de  hef  dudit  duc,  au  bourg  de 
Bruges,  14(51  :  trois  besants,  ou  tourteaux  ;  écuss. 
en  cœur  au  sautoir,  cantonné  de  . .  .  (quatre  étoiles  ? 
ou  champ  d'iiermine  '/)  C.  :  une  tête  et  col  de  chien 
braque  entre  un  vol.  L.  :  .S'  //ec(or  Boudins  ^lbid., 
1.  95-0). 

-  Pierre  Bauwin[s],  conseiller  du  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre,  1470  (n.  st.),  1  :  une  étoile  et 
une  bordure  endentée.  G.  :  une  tète  imberbe  (de 
more),  tortillée,  entre  deux  cornes  de  bœuf.  L.  : 
S  l'etri  Baldvini  fili  Baldvini  (Ibid.,  I.  116,  157). 

—  Arndt  Bauddijns,  alias  Ilosdijns,  de  Latinne 
(Lattijns),  écoutéte  de  la  haute  justice  de  Gorswarem, 
1475  :  un  tranché  de .  .  .  et  d'hermine,  à  la  bande 
broch.,  accosté  de  deux  élriers.  S.  s.  :  un  lion.  ^Très 
cassé)  (Abb.  d'Orienté,  c.  2  ;  A.  G.  B.). 

—  Georges  Boudins,  )i.  de  la  chàtellenie  de  Gand, 
1477  :  une  étoile  et  une  bordure  engrélée.  C.  :  une 
tête  imberbe,  entre  deux  cornes  de  bœuf.  L.  :  S 
loris  BavdinsfPiel ...  (G.  G.  B.,  Acquits  de  Lille, 
I.  110). 

—  Seger  Buwens,  feudalaire,  a  Brusthem,  de  Jean 
van  Alfteren,  sgr.  d'ilamal,  de  la  moitié  de  Brust- 
hem, etc.,  1187  :  un  chevron  (S.-T.,  c.  18). 

—  y.iegher  Bauwens,  tenancier,  ii  Brusihem,  dans  la 
cour  censale  de  damoiseau  liasse'  van  der  Borch, 


2\^  — 


dans  rrllp  de  van  dcr  niesl,  de,  liOO  :  un  clio- 
vioii.  L.  :  .  /.rijltir  llauncn>i  (Ahli.  il'Oi  iiiilc-,  c.  i  ; 
A.  (1.  11.). 

Baiiwens,  Baiulewijns,  Boudens,  ric.  J(in 
lliniicijiis,  mai'i  cl'Aiiiic  S;iiiiaiis,  (|iii  liinl,  du 
lOiiitc  di'  Flandri',  un  lief  il  Siiiay  l'I  ItoU'elc,  l."il."l  : 
trois  nists  (Kicls,  c.  Ol.'iliis,  liasse  7129-91). 

—  .h;iii  H(jiiircnx,  (■■clii-viii  d'An'.scliiil,  l.'iil  :  une 
Ml  pcllr.  !..  :  .S  luhii  Utniiccii.'i  .scalti  (irscid  (S.-C.). 

—  Jan  llaiurins  (lils  de  ■|'iiussaiiil),  |iréli'e,  lieid,  du 
rliàleaii  de  l'elenheiii,  un  lie!  lY/cc,  L'i-il  :  Unis 
(loches  (l'iels,  .N"  107:20). 

—  Joux  llnKdiiis  lieul,  de  ilaumiseau  Martin  Snnue- 
kaerl  —  lil>  de  siic  Martin  —,  s,:r.  de  .S,Miiei-lii-ui, 
ilu  elH'l'  de  sa  eour  d'(  Kf/.c/r/.c  (teiuie  de  .Me  de  Cruy- 
.s!///cs,  du  cher  de  sa  couc  de  Meuwnunister)  un  lief 
a  l'i(tl.cirl<e.  Klliii  :  luii'  double  jumelle  (!)  accoiii- 
lia^née  en  clirl  d'un  hesaid,  ou   loiiiteau,  ehar;;é 

C.   !..  :  .s-  Jous (Il-   W.  Sneiickaelt    \an 

Scliauliiiri;,  a  La  Haye). 

Bavay  (Les  niaieurs  et  échevins  de\  Ki.'j'i  :  un  lion, 
l'é|iaute  cliai'iiée  d'ini  écuss.  a  \';wj.W  e|ilo\ée.  L.  ;  S 
fsrlicci .  .  .  lie  In  fille  de  llacai/  (.M(Mi#,  Cr.  scali. 
de  llasaN). 

—  ..lean  dei.  h.  de  lief  du  Ilainaul  et  de  la  cour  de 


S  Irhdii  (/e  «((Wii  (Mous,  Ci 


Bave,  voir  Houplines. 

Bavendamme  (Victor  de),  sou.s-hailli  de  l/Kcluse 
(Klaudie  zéland.i,  l-t(i2  :  une  lasee  de  trois  losanges 
et  de  deux  deini-lo.san^es,  ceux-ci  mouvant  des 
liords,  surmontée  a  cl  d'une  étoile  à  cin(|  rais.  L'écu 
susiieiidu  au  col  d'un  ai;;le  (C.  C.  li.,  Ar(|uils  de 
Mlle,  I.  80-81). 


Bavière  (Uo!)ert,  l'ai  né,  et  Uolierl  le  jeune,  celui-ci 
liK  de  ïeii  le  doc  Adolidie,  par  la  ;;ràce  de  Dieu 
coudes  palatins  du  Uhin  et  ducs  de),  iiivestisscnl 
Cuilhiuuie,  margrave  de  Juliers,  de  la  suzeraineté 
de  .Niiieuahr,  i:ii;i  :  t;pes  équeslres,  à  dexlre;  tous 
deu\  :  le  liouc  liei'  a  un  losange  en  liande.  La  lioussi' 
îi  deux  lions.  ('..  :  deux  cciiiics  de  lifeuf,  alliiudées, 
chacuiu-  ;;arnie  di'  ciiui  hrauclies  de  tilleul.  Les 
chcNaliers  lii'unent  inie  lance  de  la  main  droite.  Les 
deux  sceaux  alisiiluluent  identiques  saut  pour  la 
lé-eiule  ;  celle  de  l'anié  :  Ilqicit  Uci  yru  cornes  pa- 
lalin'  Iteiii  dvx  lliiirarie  ;  celle  du  jeuiu'  ;  Hvjiert 

a  (urnes pala i  dus  lla- 

ivarie  (Duss.,  JuL-UcTij.,  N°  -WG)  (vidr  IJzen- 
doorn). 

llAiMiiEus  DE  Paris,  dans  La  chevalerie  Orjier  rie  iJane- 

duc  lie  Bavléio  :  lien  le  cunut  al  elme a  c-v/Kc/iuce  |  /■.'( 
as  t/eu.Tr  ait/les  qi, furent  dartjent  chier. 

-  (Le  duc  Albert  de),  comte  palatin  du  Uhin,  riiicarl 
de  Ilainaul,  de  Hollande,  etc.,  décl.  que  Jean  vau 
Mirldir,  chev.,  a  rehUlié  lous  les  prisonniers  que 
lui  el  les  siens  a\aienl  faits  op  oiisen  lieven  iieve 
lien  herlogc  van  Luccmbory  eiide  van  Drabanl,  l'I 
qu'ils  ne  lui  doi\ent  plus  de  ran(;(Ui.  11108  :  parti  ; 
au  \",  un  lion  ;  au  i'',  un  losani;é  cil  bande  (11.). 

-  (Robert,  le  vieux,  coiule  palatin  du  Uhin,  archisé- 
neclial  du  8.  K.  II.  et,  duc  de).  *;10H  :  écartelé  ;  aux 
l'i  el  S",  un  lion  coin',  ;  aux  2^'  et  y,  un  losaniié  en 
liande.  C.  :  un  linii  cour.,  assis.  L.  :  <i>  Sectv  Dvris 
Ilruli  Sriiior'  (llus^.,  Jiil.-llcnj,  .N"-  «IK  el  8211'. 


(.\rniuild  van)  tient, 
a  W lell,  li():i:  un 


letle.  t,e  bas  de 
in:iC.-.10). 


Bavette  (llerlnimet  dcl).  h.  de  lief  du  s^r.  de  lieei'- 
sel,  en  sa  s;.;!'''  ijisaiil  un  lien  de  Li/melclU;  loii- 
ehanl  .vu  siijiiuru  'le  Uriuje  (llraine),  l.')12  :  écartelé  ; 
au  1",  un  annelel  ;  an  2',  une  croix  anuée  ;  an  :V\ 
iniefaM-c;  au  -i'.  un  marteau  [V,v.  scab.  de  .Nivelles, 
.1777). 

Bavier,  voir  Bovier. 


(Anne  de), 


s>e    de    lli'l- 


fourcliée  ;  au  i' ,  un  lo.san^é  en  bande.  L.  ^  S' 
Anne  de  Havuriii  euilisKC  de  Monte  et  Itavensberii 
(Ibid.,  N"820). 

-  (Ciiillauiiie,  palatin  du  Ithin,  duc  de),  coude  de 
Ilainaul,  de   Hollande,  etc.,    l-ldO  :   écartelé;    aux 

lions.  (',.  :  une  qiieiii'  de  paoîi  sur  uu  piédestal  élancé 
(N.-l).,  Anvers;  cliap.,  enlisa  rer.  extraiird.). 

-  Elizahelh  rim  Spanheni  (Spinibeiiu),  hertz-oijinn  in 
Hi-iicvn  WUac,  \\V.\  :  parti;  au  l'^  un  losange  eu 
luiMle  ;  au  2J,  un  é.hiqiieté.  L.  :  .S  Eliznbet  de 
Simnli'  dticissa  liiuiarie  vidva  (l)u>s.,  Clé\rs-Mnrk, 
.N-717), 

-  (Jacqueline,  duchesse  de),  dauphiiie  de  Vienne, 
comtesse  de  Hainaul,  de  Hollande,  etc.,  22  lévrier 
mi  :  écartelé;  au  I",  trois  lleuis  de  lis,  au  pied 
eoupé ;  au  2<',  un  losau^îé  en  bande;  au  '.V,  un  dau- 
phin ;  au  i^',  (piatre  lions.  L,  :  S  laque  ducissc  ISauar 
dalphi .  .  Vii-n  eoiti^se  Ilnnimie  Ihllandie;  le  21  du 
uiriiie  mois  ;  le  uiénie  écii,  entouré  d'une  haie  (Iml- 


Fig.  1. 


Fig.  2. 


Fig.  3. 

Fig.  1.  Sceau  de  Nicolas  de  Condé  (1213). 

Fig.  2.  Sceau  de  Gauthier,  sire  de  Fontaine  (1213). 

Fig.  3.  Sceau  de  Jacques,  sire  de  Cens  (1225). 


hinilsche  liiin).  I,.  : ne  iliicissc  haiinr  iliiljihw 

iiin,  rZilisse  hiiHme  holÛc   zclHc   l   diw 

D.IMS  Ir  cliuMip  ilil  c-.-sc.  :  un  n|.  liuir  (riill  linii  \m- 
liMiilo  :issis.  I..  :  .S  Uina  f  Ih-linà  ik  Ihiriiu-  (II.). 


BAWIGNEY, 


BAUWEGNI. 


BEALANDE  (Srvnis  de),  (••i-hcviu  de  l;i  .niir  de 
ll>'iin  di'  l.oiuhamjir,  dite  l;i  i-.iiii'  <h-  Itnlifii,  a 
Mai  illis,  1  ...  :  uni'  la>n'.  !..  ;  *  SSrrumj  .  .  .  uni- 
liuulelllcijl.). 

Beau 


lirai. 


Iifviii  de  I.iét;e,  1;IS7  : 

n,ù  cil  la.'irc,  fl  iiiic  Imi'diiiv  cn^ivliV  (C.  de  1!.) 
Vulci,  daprùs  Gei.iie,  I.:s  aimes  de  htr  Jan  die  Beus  : 

liun  d'or.  pos<!  eu  f:isru'.  Cour.  d'Mur.  C.  :  dcu\  mem- 


BEAUDEGNIES  ((liiillnmne  llustiii  di')  (ou  Ihau- 
ilrgnirs  =  lljiimiics),  stTiîuiit  de  la  coiir  de  Mniis 
l'I  h.  du  licl'  itlcc_.  il'i\  :  trois  croi.■;sallt^,  accnm- 
|iat;iirs  de  Irci/.c  (u,  M,  i,  1)  billiaiis  (S'am..  i:i;il-G) 


Beaufaux.  Iliiiri  de  Iliaufau,  h.  du  maninis  de 
.\aiiHir,  \-2'.H  :  lui  liuiclr,  (iiar;;é  d'un  rcuss.  |ilaiii, 
en  cii'iir,  l't  d'un  lanibi'l  lirocli.  L.  :  ►Ji.S'  llfuriciilc 
Ilinfiiv  (ll)id.,  N"  l>m)  (Kit;.  ■^^)- 

Beaufort.  Jchaiis  de  UUiufurl,  ailiilri'  dans  iiii  dil- 
IV'iviid  iMili-i'  l'aliliavi'de  liniiiic-KsiitMaiin'  it  la  mIIc 
de  Levi(jiiics,  KtOi),  Ir  mercredi  avaiil  la  Saiiil- 
Slarc-rKvannéli.sIe  :  Irnis  éeu.ss.  plains  i-t  iiiir  Imi-- 

dure  eiii;e.dée.    1..    :    ►f' ''''  /^'•""/'  ''  •  ■    '''' 

.l».//e(MoMj.  Uniiiu-K>iiéraiicc). 

—  Cilles  de  Diaiifurt,  h.  du  comte  de  llainaiit,  se. 
l'ailiitrane  entre  ladite  alibaje  et  Jean,  s;;r.  de 
ImIuv.  elc,  l;ii:!  :  trois  éciiss.  plains;  au  liàlon 
lic.ieh.,  cliar-é  de  trois  lie.-anls,  ou  toiirleanx  ('.'). 
!..  ;  «f.  .S  lù/idii  (h'  Ilrtliiforli  (lliid.). 

—  Jeanne,  femme  de  (Juillaunie,  Si;r.  de  Weseniael 
Il  de  l-'allais,  l:S33  :  deux  éciis,  sommés  d'une  tète 
de  femme,  posée  de  face  :  A,  trois  Heurs  de  lis  (coiu- 
pléles);  II.  une  Ijande,  côtoyée  de  deux  liàtons.  Ia  ; 
►fl  S  lohannc  domine  île  W'ficninle  (Arch.  judi- 
ciaires, A.  G.  li.). 

—  liaudoniu  de  Iliaiifurt,  écuyer,  prévôt  de  Hinclie, 
|;100  :  de  ...  il  trois  éciiss.,  le  {'■'•'  chargé  d'une 
rose,  les  autres  plains.  I,.  :  Seel  llavdciii  de  Iliav- 
fort  (li.;. 


Utilll 


/(i/iiK/urf  reçoit  du  Draliaiil  1(W\ 


meut  par  le  cnuvent  de  N.-l).  de  llonnr-Ksperance, 
i;i81  (n.  .st.)  :  plain,  diapré;  au  rr.-i|.  diai-e  de 
trois  écu.ss.  plains,  l.'éeu  siunmé  d'un  oiseau  passant 
a  s.,  ledit  écu  acco^lé  de  deux  léopards  assis,  ados- 
sés. L.  :  -S"  lahiiarl  de  lliitifort  (11.)  (Ki«.  ;!7)  (voii' 
Celles,  Goesnes,  Spontin). 
Beaufremez  (Jean  de),  lils  de  Jal■llUl■^,  s^r.  de 
Hussiiut-sxir-h:scuiit,  tient,  du  cliàleaii  et  \ieux- 
liour;^  de  (jaud,  un  lief  a  (land,  hérité  de  damoi.seau 
(iérard  Damman,  s^r.  d'Oumbergcu,  vers  I.'mI  :  de 
...  il  l'éciiss.  plain,  aecoiupa.:iié  de  trois  merletles, 
rangées  en  chef,  et  d'iiiie  itnile  m  poinlr.  C.  :  une 
léle  et  col  de  licorne  entre  un  vul  (Kiels,  .N-  'JTMl). 

f.e  seigneur  de   Beunfrxmrz  :   d'arffcnf,  ù  .ij  ro.*es  de 
Quenlte,  an  premier  cctnC'in  d'asur  à  t'enciisiui  d  «/■- 


Beaufremont.  Gauthier  van  Ucffcrmonl,  chev., 
jadis  prisonnier  a  Itasweiler,  sous  le  comte  de  Sainl- 
l'ol  ;  I.  t.  :  :2330  m.,  1371  :  vairé  ii  la  bande.  C.  : 
deux  cornes  de  liieuf.  Ij.  :  S  Vateri  d  de  .  vi . . 
ni .  0  .  .  (>.]  (li.). 

—  .lean  de  Beffroijmonl,  sire  de  Monlforl,  chev.,  tils 
(le  sire  Philibert,  sire  de  lieautremont  et  d'Agnès  de 
JimvelIc-snr-Saone,  (|ui,  de  noble  hoinme.Jean  de 
lltanmont  (lilàmonl),  ont  acquis  l'avouerie  de  Neut- 
chàtiau.  il  leur  vie,  a  acheté  lui-même  celte  avoucrie 
a  pcrpélnité,  1  Kio  :  un  vairé.  C.  cassé.  S.  d.  :  un 

léopard  liniiné  accroupi.  L.  : ont  sire 

de  .\ton (I.orr.,   Neufcluilemi,   B.,   8.'!4-u, 

N"  lil)  (voir  Blàmont,  Chalon). 

Jacques  ImETEX,  dans  Ai  tournois  de  ChauvencHiiiS'l, 


d,.-  Pe. 


de   ijfietlis  /H 


cliart;é  d'un  lambel  a  trois  (I)  pendants.  I,   :►{<.' 
Ila//c)-f</e  ne/7or(  (It.). 

—  y«/,e//,e,v  de  llidufurl  reçoit  du  lirahant  un  paie 

DK  KaADT 


Beaujeu.  Loys  de  Deaiisu,  sires  dou  Uroch,  che- 
valiers, 12'J."),  a  (U-amiiionl  :  type  équestre;  le  bou- 
clier et  la  housse  a  un  lion  et  a  un  semé  de  bil- 
leltes.  C  :  un  éventail.  Dans  le  champ  du  sceau,  ii 
s.  du  bouclier,  nue  Heur  de  lis.  L.  :  a^c  S'  Lodovici 

de  liellu  ioro  milû  dni  Molis di  C.-sc.  :  un 

écu  a  un  poisson  recourbé,  po.sé  en  bande.  L.  :  ►{< 
.S"  l.odonci  de  Itelloioco  iiiilil  (FI.). 


La  Uyende  du  seciiu  doit  se  compléter  :  dni  .\iot'\<er- 
randi  (coiiip.  DouET  D'Alicg). 

Beaulieu  (Jean,  sire  de)  ;  son  sceau  se  trouve  ap- 
peiidii  il  une  charte  de  1278  (n.  st.)  (voir  Rœulx)  : 
une  l'asce,  accompagnée  de  treize  macles,  six  (;i,  ;!) 
en  chef,  sept  (:i,  ;i.  U  en  pointe.  L.  :  ►{.  .S"  loli'ts 
dni  de  liellu  liico  (Mous,  Ilonne-Kspéraiice). 

BEAUMEZ  (et  Beaumeiz)  (Noble  dame  ma  dame 
Mai-oerile  de),  femme  de  llii-ues  (le  Lorraine,  sire 
de    Mnrlenijnij,  et   ilaiiie  de  ce  lieu,  la.'l,")  :  dans   le 


—    t>l(J   — 


u,;iv:il,  (lame  (Iclmiit,  pnrtaiil 


l'aucnii  SIM'  la  main 


mite 


■•k'c;   I!.,  iiiMil(;!,  3.  3)  Ici»; 
[|l)d  (Kl.,  N"  IlifM). 


BEAUMEZ  (Jaci|iies  do),  lili  de  Godcfroid,  lioiit, 
du  tliàtiau  dr  'IVniinudi.',  un  licf  à  Voist.  in  ilcii 
Vcterncwijck  iiieerscli,  iirovi'iiaill  d'Adrioii  do  lliid- 
doio,  l.'iil  :  uiio  lasce  oiidoo,  accunipagnoe  en  cliof 
do  doux  oloilos  ol  un  pointe  d'un  cioissaul.  C.  :  une 
sirène.  Lo  liant  osl  cassé.  L.  : lie  lieavtuez 

triois,  .\" -i.MiS). 

Beaumont  i,l!andoinn,  cliàlolain  de),  olii'v.,  h.  du 
comlo  do  llauiaiil,  l-«):i  :  doux  puisMUis  acoo^Ios. 
L.:.  .S  Italdnin  caslellnni  de  lldm (AVim., 

—  Jehans  de  Iliaumuiit,  cliev.,  i,'ai'ant  du  roi  d'Aii- 
ijlolciTC,  envoie  le  duc  do  lirabant,  se.,  il  Itruxollos, 
133!)  :  un  lion  ol  un  semé  de  llouis  do  lis  ;    a  la 

entico  compuuoe,  livoch.  L.  :  ^  S Iiniinis  de 

munie  ili.,  N"  530). 

GEl.nEduTina.iu/i«fian  Démuni,  li.du  roi  d'.Xngleterre: 
d'azur  au  lion  d'or,  lani|i.  de  gueules,  cour,  d  or.  et  un 

Heurs  de  lis  d'or.  C.  :  un  chapeau  de  tournoi  d'a/ur, 
seniéde  Ileurs  de  lis  d'or,  retroussé  de  l'Ctit-gris  au 
naturel  (voir  p.  71  ;  PI.  111),  somnié  d'un  lion  léojiardé 
d'or,  lamp.  de  gueules. 

—  Sire  Gérai'd,  dit  Lansetus  de  Diauinunl,  li.  du 
comte  du  llainaut,  13(i8  :  ocartolé  ;  aux  {•■•'  cl  4', 
une  l'asee,  chargée  d'un  aunelet  ;  aux  2'  et  3>-',  deux 
poissons,  accostés.  G.  cassé  (.Mous,  Sainte-Waiidru, 
y.,  liasse  Quévij). 

—  (Guillainiio  van),  jadis  piisoniiior  à  Uaswoiler,  sous 
lo  comlo  do  Sainl-l'ol  ;  i.  t.  :  1-J2  niout.,  137i  :  un 
sautoir  et  un  laiiiliol  tinicli.  L.  :  «^  S  Vilamie  de 
Union  (M.). 

—  Jakeinarl  de  lliaumûnl,  ioi,oit  un  paiomoiit  du 
liiabant  (il  a  un  tièio,  Jolian  do  Iliaumonl),  1381  : 
Huis  clioMiiiis  ol  un  lamliol  lu'ocliant.  I,.  :  «Ji  S' 
lacobi  de  Uellomonle  (1!.). 

—  Jean,  dit  i-an  lieamont,  reçoit  do  la  diicliosso  de 
liiabant,  au  imm  de  Jean  DuijTOije  rnn  Uornic  ot 
pnui'  compte  de  celui-ci  ot  de  Glaus  Stacs,  sou 
Imacp,  un  paiemeiil  poui'  dos  joyaux,  138C  :  une 
paire  do  ciseaux  ouvocle,  les  pointes  en  liant.  L.  : 
S'  lansvau  llairrliint  (li.) 

—  (Jaqucmarl  de  Biamunt),  h.  de  liet  du  cmnlo  do 
Hainaiit,  I3i)l  (n.  st.)  :  diapré,  au  clievion  (non 
cbari;é  !).  1,'ocii  accosté  de  deux  lions  assis,  adossés 
(A',1,/,.,  .V1-J13). 

—  Jnrqticmart  de),  clerc  du  bailli  de  llainaiil,  1397  : 
un  chevron,  chargé  de  trois  roses.  T.  :  une  lemmc  (?). 
T/'  sceau  porte  :  fiiaumnnt  (Ibid..  N"  15(13)  (voir 
Broeder). 


Beaune  (lli'ini  de),  fi'r;;i'iil  du  roi  do  Ir 
a  Gompie^jne  :  une  fasci',  cliai'née  do  ti 


iiisc 


riotli' 


(siiiipli').  L.  :  ►Ji  .S"  Henri  de  Iliaviie  cscvic  (Kl.). 

Beausart.  Hobers  de  Hiaiissnrt,  clm-uliers,  1-203 

(n.  si.),   a    l'ai'is  :   de  .  .  .  a  l'écuss.   plain   et   a   la 

Voir  Jiwvnl.  unuUjt..  N-  CGU. 
—  (Jacipies  do),  h.  de  liol'  du  llainaut  it  de  la  cour  de 
iMoiis,   luUÛ,  7  :   un  cœur.  C.  :   une  Heur  di'   lis 
(Mous,  11.  de  liet;. 

Beauvais  (tJuillaumc  do)  (ot  Hcativiicsj,  un  dis 
cpialie  I.  sernonts  ii  masse  »  du  duc  de  Uoiirgot^ne,  en 
sa  ville  do  Gaiid,  1.431J,  9,  40,  1,  '2  :  nue  léto  et  col 
d'aigle,  posée  on  bande.  :  L.  :  S  Willem  van  dcn 
]\nr  {V..  C.  1!,,  .Veipiits  ,1e  Lille,  I.  11-2-3). 

Beauvarlet.  Jchnn  Iticumrlet,  h.  ili'  lie!'  de  ,M-r. 

vron,  accompagné  en  chef  do  deux  Irollis  et  ou 
pointe  d'une  étoile.  L.  :  Secl  ichiin.  Biavvarift 
(.M.  \.  de  Latre  du  Hostpieaii). 

Bebbeken,  voir  Berthout. 

Bechet,  voir  Lamock. 

Beddelet  (Guillaume),  jadis  prisoimiir  a  Hasweiler. 
sous  lo  comte  do  Saiiit-l'ol  ;  i.  t.  :  333  1/3  moût., 
1371  :  trois  tôles  de  léopard,  suruionUes  d'un  laiii- 
bel.  C.  :  une  tête  et  col  do  léopard,  onlri'  nu  vol. 
S.  :  deux  léopards  lionnes,  accroupis.  1,.  :  Gvi .  . . 
.  .  e  Gii'd (li.). 

Bedur'waen  (Gauthier  do),  bailli  de  Gaiid,  1331  : 
trois  fi'uillos  de  tilleul,  les  tiges  on  haul  [V\  ). 

Beed.  Engelbcrlus  de  lielha,  ot  \an  dor  Hellie,  et 
Marguerite,  sa  l'emiue,  veiidenl.  devant  les  oelio\iiis 
de  ('.lèves,  une  rente  a  koUeii,  13-21  :  trois  (-2,  1) 
meubles,  loiiués,  chacun,  de  trois  (■>,  1)  annelils, 
chacun  des  2  premiers  annelots  allaclio  au  3'  par 
une  tige.  1,.  :  ^  .S'  hiijelberii  de  Iteil  (l)u>s.,  Ited- 
biir,  .N"  19)  (Kig,  38). 

Beeck,  Beke[nl,  etc.   Ilaldiiinus  de  Ilfl.n.   cité 

parmi  les  riri  i/iscred',  dans  iini'  chailo  donme  par 

l'Ili-ipital  d'.Vnv.'rs,  l-2(il  :  trois  etoil.s  a  cinq  rais 
(llop.  S.-lilis..  llnilcny.,  111). 

—  .leaii  van  <l.'r  IMu;  h.  di'  liif  de  la  Flandre,  se.  un 
ado  du  bailli  du  pavs  de  Waos,  133-2  (,u.  >t.l  ;  un 
(lUis  passant,  atlacbo  a  une  corde,  terminée  eu 
moud  ot  posée  m  chef  on  barre  (Kl.). 

—  Franco  de  Rivo,  échevin  de  Léau,  1312  ;  Irois 
(2,  1)  roses,  surmontées  de  trois  marteaux  penchés, 
rangés  en  fasco  {l.cau,  N"»  37  et  38)  (Kig.  39). 


Beeck, Beke[n].  etc.  Oaem  va7i  Hcijlc, chvw,  se.  iiii 
j.li-  (les  nlicNiiis  lie  llccck,  ilrrlai'aiil  l|llc  Jean  \ail 
llfiji:  (Mis  (II'  IVii  Ciiillaiiiiic,  (  licv.)  infOiulc  a  Tliifi'i'y, 

.oiiili'  (Ir  \M>/.  iiii  allcii  di'  l:i  j 'jiaiJ\  a  .Moiii'sIki- 

vcii,  -uns  llnck,  i;sl:;  ;  lin  saiilciir,  aiTonipayu'  ni 

llrcl^c  im'i .  .  ^  (llii^s.,  Jiit.-llcnj,  .\".<I>1). 

—  Uiiliirnin  de  llckc.  sci,cscalli(s  in  Wd^scnbcfi^.  a 
clr    ii'iiil.niirN',    i,:ic    M;illiil,lc    ili-    CiicMir,    ilaiilc 


iiluii-,  aooiiiiianiU'  cil  chef  d'iiii  iliii'ii  |i 
1,1.  C.  :  iiiic  léU'i't  f(il  (le  eliirii  liia.|i 
lU-Uivri  de  licyU'  mililis  (lliiil  ,  N"  171) 


lil  :  llll 
aipie.  rii 
:  L  :  4^ 


m  lialuii  lin»ii,   I,.  :  y}.  .S"  laii  rnn  dcr  «cAc  iK.'. 

//.'/(•,   vrine   ,1e   jlailliekliiv   \aii   Ilrkc,  U\r  il   lta>- 

,v,'il,T,  ilaii^  l'ariiiiT  lualiaiii; !,■;  i.  I.  :  IKO  iiimit.. 

i:i71  (>,>ii  Mis  Lue  vau  «e/.r  r,T,.il  !,•.,  iiiili-iiiuiles)  : 
lr„i^   ehrM„ns.   !..  :   .S'  llvtri,  .l/rrs   in;/  ra  Ile. 


Beeck,  Beke|n|,eli.  llll 


iiois,  i-tu,  ;;  :  llll  ,ii,N 

eniissaiils  (lliiil.,  I.  i:!-l) 


liissiiin  van  Hos 


lln-k,  eeheviii  île  lleiiMliii  (llrali.), 


iTii.  S.  s.  :  nu  e>L,ue(MMl.). 

(;,Hli'fiin,l  vaii  Hcb\  jailis  |JiJsuuiiiiT  a  Daswellei', 
siiiis  la  lianiiiî're  de  (indeiiaeels  ;  i.  t.  :  iO  iiioiil  , 
i:i7 1  :  tims  li:iiii;les  uiidés,  abaissés,  siiniionlés 
iriin,'  11,'iir  lie  lis.  !..  :  ^  S  Gwicfri'  de  lice  .  .  e  (11.). 
(l-'i^.  11»). 

-  l'iiTr,'  vaii  deii  Ucken.  jailis  iieJMinniei-  i7/ec,  suiis 
le  Mi-e  di-  (Xeei--)  I.Mil.r  ;  i,  1.  :  .'iCS  iiuiul.,  1;171  . 
un,'  liaml,',  eliai-ir  ,1,'  U-,ns  inailli'ls  ,a  aeeiiiiipauiiée 
an  eaiiliin  x  d'nii  nijean,  ]hisé  en  haiiile.  1,  :  .S 
l'elri  (le  Ilini  (iriiiiif  i  (11.). 

-  Jean  \au  der  /(e^(/l/,e  liriil  nu  lief  du  rliateaiiili 
Fniui>,  \.\'M  :  nui'  ai^lr  el  une  liiinluie  iVlui|Uelef 
(l-iifs.  e.  H87,  I.  l-7«  ;  e  H«il,  I.  l(llH-:;;i  ;  e.  !tl."ii'l-. 
.\"  7i:!8). 

-  I.isbelle  Delheke.  \vu\e  di'  'l'assai'a  del  Borne 
i,-,;,dl,  |i,iiir  smi  lils  (N.  ,\.),  une  renie  sue  l'esiiiei 
,r>|.iv>,  lillt'.l  :  une  liande  (simple),  aeennipa-uér  di 
I  iu,|  e,i,|inlks.  rau(;,r>  en  nrle.  I,.  :  lA^hetle  va  .  .  . 
Ileike  iC.  C.  It.,  Ae.inils  d,.  Lille,  I.  |K«). 

-  Jelinii  de  le  Heciiue.  h.  de  liel  du  due  de  liiine 
-u-iie.  au  niétiee  de  Kiirnes,  HOG  :  un  lion  el  ni 
latuLi.'l  lii'oeh.  en  eliefC).  L'éeii  siiinmé  de S. 

deux  lé,.|)ai-ds  liinmés,  assis  (lliid.,  I.  89-110). 


-  Moriihle  vau  lleke.  lei 
il  17  :  paiii  ;  au  i",  une  lasee  d'Iieruiine  ;  au  i'', 
lin  lilel  en  cniix,  canlnnné  de  viii^'l  ciolsolles.  L.  : 
►^  .S"  Mnra  .  de  van    lleke  (Duss.,   Clèves-Mark. 

y"  748). 


iiii,l,'/.«i,iM'ke,  11-Jl 
.van   der (Il,i, 


—  .leau  \au  (lei-  Hekc.  éelirvin  de  .Meiiin,  I  i2;i  ;  une 

^ées  en  nrle.  ('..  ea>s,'.  S.  :  d,'ii\  léi.|iards  liinnii'^ 
(lliid.,  1.  i;i-4). 

—  Snnder  nin  der  lleken  se.  pour  Jean  Uuijs  qui 
IV,;, ,11,  ,lu  i',',','\,'ue  de  Unixelles,  le  prix  de  raelial 
d'un  I  iiis  de  ,"1  IL,  il  lui  du  par  le  duc,  du  chef  de 
Min  .janliu  eii^lnlié  dans  le  parc  do  Itruxelles,  Hii  : 
parti  ;  au  l''',  une  llem  de  lis,  ji.  c.  ;  an  '2'',  un  parli- 
éuianclié  el  un  elief.cliar;;!!  de  truis  maillets  peneliés. 
\..:H van  der  lleken  (IL). 

—  i;rnoul  de  le  Iteque  (el  \an  der  lleke).  II. 'de  lief 
du  «lue  ,!.■  li.Mii-eiiii,',  au  liour;;  de  llru-es,  IW-l, 
iiil  :  d'Iieriuiii,'  a  lu  l'ascc  de  trois  losain^es  et  de 
ili'iix  denli-l,|^all^,•s,  ceux-ci  luouvaiil  des  bords. 
S.  s.  :  llll  nrlIViiii  a;-sis.  L.  :  S  Aernoul  rnn  der  lleke 
(C.  C.  IL,  .\i,|nilsil,-  Lille,  I.  l;i  ,■!   il). 

—  Jaeipios  vau  ,1,-r  lleke,  elirc  van  der  iraterimjlie 
van  diuilernissen,  donne  quillaiiee  au  receveur  du 
eiiiulP  do  l'iandre,  a  Ooslbiircli,  1.151  :  une  fasce 
inidée,  suriiiouter  d'une  merlelle  (Ibid.,  1.  Iu2). 

—  Jelinii  de  le  llei/iie.  h.  d,'  la  chàtellenic  de  Coiirtrai, 
I  l.'iG  :  d'Iiinanine  a  la  tasee  de  cinq  lo.san^es,  siir- 
iiinnlé,'  d'iiii  laiuliel.  .S.  s.  :  un  i.'rilToii  L.  :  lan  van 
.  .  .  «e/.e  (Ibid.,  I.  y.H). 

—  (iuillauiue  van  der  lleke,  éelieviu  d'Aerseliol,  1.1U7  : 
trois  pals;  an  clief  cbai'i;é  d'une  rose,  L.  :  S  Wiin 
V  Jlehc  seab  arneol  (S.-(i.). 

—  C.nrneille  van  der  Uceckeii,  écbevin  de  Caprijcke, 
l.'lnl  :  une  fasce  ondée,  accouipagiiée  en  chef  d_^' 
....  L.  :  S  Cornelis  va  der  lleke  f  IiKjMras 
^lllill.,  I.  8->-:i). 


/;e/,e. 


,/ee/;ee;.e/|ILi7;e»iji?J(lbid 


é,  iri(l8  :  une  lase 
:iiil.  L.  :  S  lan  va, 


-  Mailiv   l.nii 
coinlal  di'  1), 


der  lleken,  vassal  du  eliàteau 
I."a0  :  llll  canard  (Ibid..  c.  77). 


Beeck,  Beke|n],ctc.  Ailrim  \:iii  <Ur  lichen,  h.  sit- 
\:iiil  (11,'  .Miii-iu  v;iM  dcr  /.wMnicii,  vciim',  en  (Icriiirr 
lien,  ili'iiiailr'i' Adrien  l)i'ijii;uTt(lils  ilo  J;i(iiiics),(l(iiit 
(■lie  a  hnilr  7  mr  oulie  Wijiikel  (-.Siiinlc-CiniN)  ri 
iMcndiinck,  KiOi  :  deux  iiinuclieliiii'S  (l'Iiiriniiir, 
iinl(iMS,cliai-iiiio,  d'un  aiiiiclel,  en  elief,  siirnioiilées 
d'un  laiiibel.  La  pointe  de  l'écu  el  le  C.  cassés.  On 
\(iit  miù  pallie  d'ini  vol  en  C.  (Fiels,  N»  3.).i8) 
(voir  Rossum,  Vertegans). 

Beeckman  (lidouard),  li.  de  liel'  dn  eliàleaii  de  Ter- 
niondi',  a  Sainl-dilles,  Deliderlielle  el  Zuijveke, 
liiOU  :  trois  roses  (non  cour.),  la  ;i^  accoslce  des 
lettres  C  B.-L.  :  . . .  c  .  ae Uccckmnn  (ICIs.). 

KdouarU  UeecUniaii  su  s.n-t  du  sci-au  ifiin  do  ses  iiiv.chcs 

—  (G.-U.  de),  sgr.  de  Cnrruv-le-Graiid  el  du  Vieu- 
Sart,  tient,  du  Urabanl,  li'sdiles  i'^"''\  Oi^nies,  etc.; 
daté  du  eluUeaii  de  \'ien-Sarl,  IVH  :  une  lasce 
ondée,  aceoinpaii:née  de  Irois  (2,  I)  roses  cour.  Cq. 
cour.  C.  :  un  li.  sauv.  iss.,  appuyant  sa  massue  sur 
l'épaule  dioitc  et  tenant  de  la  main  gauclic  un  Ijon- 
clier,  chargé  d'une  ai|;le  fAv.  et  dén.,  .N"  7300). 

Beelaerts.  Aulhonim  liclaiix.  éelievin  de  l!ois-li>- 
Due,    i;;58  :   trois  iinartefruilles.  L.  :  S  Aiillwni 

lit: I  lliisioil  (Diiss.,  lloinnianderie  de 

Uieseil,  N"  .i.-|). 

—  Iluhjcr  Ilcnrkk  Ueclairlx  zoim,  I.'jr!l1  ■  méine  éeu 
(Mal.). 

—  Adriacn  RuUjcr  Ilecincrh  zuon.  lois  :  niènie  écu 
(Ibid.). 

—  Uucswijn  hedacrls,  lliiK/liers  zoon,  t.'iG2  :  même 
écu  (Ibid.). 


Beelen,  dit  de  "Vleeschouwere  (Jean),  allenticr 
de  llainaut  (acte  relatif  ii  inie  teiae  :i  Umjcruse 
(Haute-Croix),  !4o9:  une  croix  ancrée,  aceompat;iiée 
au  2''  canton  d'une  étoile.  L.  :  S  .  . .  de  Vlesclioimv 
(Abb.  de  W.-U.,  c.  4n08,  ^<'  ;)G). 

Beels,  Miir  Beils. 

Beemde,  Bemden,  ele.  Cilles  van  dcn  IIcciihIc, 
échevin  de  linixelles,  !  iSO  :  Irois  roses,  une  au 
canton  s.  et  deux  en  iioinlc';  an  ïr.-i|.  chaîné  de 
deux  luerlettcs  (L.  (i.,  ;;;i(i). 


Piatiis  de  l'nilo,  ecl 


massacre  de  lauieau,  accoinpa;;né  en  cirur  d'une 
étoile  il  cimi  rais  S.  d.  :  un  taureau  assis  (drd.). 

d'argent,  nuvuite  dm.ham|,. 

BEEMMER  (Cuillannie  de)  d.mn.-  (inillance  h  la 


duchesse  de  Brabant,  1.180:  parti;  au  {",  un  lion 
eiiur.,  il  la  queue  fourcliée  ;  au  2'',  un  niilla;;e,  formé 
par  des  tij^es  horizontales  et  verticales  (|il;iiii,  dia- 
pré'?)  (H.)  (voir  Leeuw). 

Been  (Nicolas),  suppôt  f/inrt/;e;  (voirHandzaeme), 
1321  (n.  st.)  :  dans  le  champ  du  sceau,  \uw.  jaiiibr 
hniiiaine,  accostée  au  bas  de  deux  roses.  L.  :  >}i  S' 
Clnis  li  .  .n  (Kl.). 

Béer.  Piiire  di'  /(pcrc,  ii  Anvers,  jure  lidélilé  au 
comte  de  fhuidre,  1358  :  dans  le  ehaiii|i  du  sceau, 
un  ours  passant  (FI.). 

—  Jean  de  Boere,  chcv.,  jadis  prisonnier  ii  Itasweiler 
sous  le  sire  de  Vorsselaer  ;  i.  t.  :  .il  (()  moût.,  137i  : 
un  lion  et  une  cotice  brochante,  changée  de  trois 
étoiles  U  cinq  rais.  L.  :  S  John  do  Vr.svs  niililis  (It). 

—  (Pierre  de)  et  r//(?rrc;,éclievin  de  Termonde,  H[27]; 
tient,  du  château  de  Termonde,  nn  licf  à  Crember- 
gen  13-iO  :  une  trangic,  sommée  d'un  oins  iss. 
(G.  C.  It.,  Aciuils  de  Lille,  1.  70-1  ;  Fiefs,  N"  308;i). 

—  (.Martin  de),  mambour  de  Philippote  van  derZicke- 
len  (lillc  de  Jacques),  qui  tient  nn  lief  du  château  et 
Vienx-lioiirg  de  (Jand,  1520  :  troi-;  (2,  1)  losanges, 
chacun  chargé  d'une  cloche,  et  une  hure  de  sanglier 
en  co'iir.  C.  :  nne  hure  et  col  de  sanglier  (Fiefs, 
N"  2732). 


—  (Liévin  de),  époux  de  Marie  Arendts,  qui  lient,  du   i 
l'ulder  van  Nainen,  comme  héritier  de  Tanneken   ' 
Hoogardts,  lille  de  Gilles  et  femme  d'Arnould  Ulom-  ! 
niait  un  hef  à  Triniteit,  15.'J2  :  un  ours,  iss.  de  la 
pointe,  accosté  de  deux  coquilles  (Fiefs,  N"  10G'J7) 

—  (Corneille  de),  échevin    de    iMcrxem-Uambrugge, 
1030  :  dans  le  champ  du  sceau,  un  ours  passant  | 
(Hop.  S.-Elis.,  liuileiHj.,  II). 

—  (Martin  de),  drossard  et  lieutenant  des  liefs  de  la 
cour  de  Merxem,  1058  :  mi  ours  passant.  Cj.  sans  I 
C.  (Ibid.,  I)  (voir  Heede,  Lierre). 

—  Maître  François  de  liccrc,  sgr.  de  (irammeni',  lils 
de  mailre  Jean,  I52t  :  voir  :  Coppenole, 
Meersch,  Meijere,  Sijmaeij.Tuutscavere 


Beerclau  ((Juillanme)  (et  Ile[c]rclaeti)  iinjoit,  du 
duc  de  lîour^o^ne,  nne  rente  sur  l'espier  de  Fumes, 
MOI),  10  :  une  patte  d'ours,  contournée,  accompa- 
gnée en  chef  (le  d.six  étoiles.  L.  :  ^  F  Villiauie 
.  .  crcliir  a:,  i;.  It.,  Acquits  de  Lille,  1.  3i)l). 

Beerze.  Johaiiiies  de  lierze,  échevin  de  ltois-le-I)uc, 
1 12!»  :  une  lasce  brclessée  et  contrc-bretcssée,  sur- 

mniilé,'  a  d.  iruii  eioi.ssant  (.S  -T.,  e.  8). 


'S.  ^.  Fig.  3. 

Fig.  1.  Sceau  de  Léon,  châtelain  de  Bruxelles  (1234). 

Fig.  2.  Sceau  de  Jean,  cljevalior  de  Juvincuurt  (li'43). 

FJg.  3.  Sceau  de  sire  Nicolas  du  Bois  (1247). 


Beerze  (Nijcollhis  de),  même  qiinlité  1 1.17  :  même 
écii,  sniis  le  croissant,  mais  clmi-té  m  chH  d'un 
niiss.  a  l'ours  en  arrùt  (Ibiil.). 

Beersel.  Jean  van  Ikrsclc,  éclicviii  d'Aiischol , 
Hi«:  trois  Heurs  ilc  lis,  p.  c.  ;  au  lr.-(|.  lirocli., 
(•liari;c  d'iiiie  scie  de  lioulaii^;i  r  i-niilouiiiée.  1,.  : 
selc  scnh  (iiscol  (.S. -(;.). 

—  (Les  éclieviiis  de),  lUIill  :  ccartelé;  aux  l"'' et -4'', 
nu  lion;  aux  i''  et  y,  une  croix  cnyrélée.  L'écu  sus- 
pendu Il  lui  arlire  (Conseil  héraldiciue,  au  Ministère 
lies  Air.  Ktr.,  a  Uruxelles)  (voir  Hert). 

Beerst  (Jean  van  der),  un  des  héritiers  de  mire 
iT«i(iee;s  van  dcr  lleidc,  vend,  avec  d'autres,  une 
rente  sur  un  bien  dans  la  paroisse  de  Caprijcke- 
Lembeke,  i;(t3  :  trois  chevrons  ^'l  une  bordure  cn- 

f;rt'lée  ;  au  fr.-q.  plain,  broch.  L.  : s  can  der 

l) (Zwijveke)  (voir  Berghe,  Hamme). 

D'apt-ùs  le  roi  d'armes  Gainianl,  lo  seigiieurdu  Le  Jicrrsl 
Modanie.  vaillant!  » 

Beerte  (Joluinnes  de),  et  liicrte,  le  jeune,  écheviii  de 
Itruxelles,  liGl  :  de  vair  ;  au  chef  chargé  d'un 
écuss.  a  la  fascc  et  au  lion  broch.,  iss.  du  bord  inf. 
de  la  tasce.  L.  :  ^  S' lohannis  des  de  Ikrt{E.G., 
3ii,  l't  Urux.). 

—  (Gerclmus  de),  même  qualité,  1388,  H2i)  :  plain  ; 
au  chef  plain  ;  l'écu  nunii  d'une  bordure  engrélée. 
C.  :  deux  télés  et  cols  d'oie,  adossés,  liés,  Iss.  d'une 
cuve.  L.  :  S'  Glicrem  va  Bccrle  (li.  et  Brux.) 
(Fig.  -il). 

—  Jiihannes  de  Ueert,  échcvin  de  I.ouvain,  1430  :  de 
\air;  au  chef  charj;é  a  d.  d'un  écuss.  (de  vair'?)  a  la 
fasce  (un  peu  friisie).  L.  :  .  .  loliawd^  de  Ilcert 

■^- (s.-<;.)- 

—  Johniines  de  Ilcert,  niénie  qualité,  1  l'Ji  :  même 
éeii.  1..  :  .^  S'  iDliaiinis  de  Itcerl  acali'  lnv  (llùd.). 

Beesde,  Beest.  <;érard  van  liecsdc  se.  pour  Jean 
Timjhenaijel  (Tcnguagcl),  d'Ilarderwijk,  un  reçu  de 
;iG  vieux  éeus.  pour  un  cheval  usé  au  service  du 
DrabanI,  13;i8  ;  se.  pour  Jean  van  Hisewijc  lui  leni 
lie  75  vieux  écus  pour  mi  étalon  peiilu  au  .>i'rvice  du 
licabant  (tous  deux  guerre  de  Flandre'/),  i;ij8  :  un 
lianilé  de  six  pièces,  la  -i'-'  (de  dextrc)  cliari;êe  d'iuu' 
rn-e.  L.  :  S  Cher  .  .  I  ran  licesde.  (U.). 

—  .lohdiincs  de  Ucesde,  abbé  de  Saint-Trond,  1 1  iO  : 
;ur  le  contre-scel,  un  ccu  à  trois  pals  et  au  chef 
(plain  0   L'écu  soutenu  par  un  ani;e  (S.-T.,  c.  (i). 

—  Jean  ran  Bcesl,  tenancier  de  la  cour  rensale  de 
de  «  Messei^niuis  de  Saint-Denis,  »  à  I.iégo,  au  vil- 
lage lie  Velni,  1 1";!  :  trois  pals  de  vair  ;  au  chef 

ehar;;e  d'une  llcur  de  lis  (S. -T.,  c.  0). 


Beesde,  Beest.  Thierry  l'on  Ikcndt  van  Renoij, 

leuujin  de  Jiiacliini  van  Lichen,  il  Sun  contrat  de 
mariage,  iulil)  :  même  écu.  0.  :  une  llcur  de  lis,  ac- 
costée de  deux  crémaillères  affrontées  (GeUL). 

—  Jean  van  Uecst  van  Ilenoij,  témoin  de  la  famille 
van  (;i('ssen,  irjS.i  :  mêmes  éeu  et  C.  (Ibid.). 

—  Adrien  van  lleexl  van  Hcijnen,  éihevin  de  /.uljlic- 
hem,  V.m  :  nu'iue  éeu.  C.  friisle.  L.  :  S  Adriaen  van 

lleead (Arnlieiu,   RckenU.,   \-   l.'i'.l-J) 

(voir  Diepenbroek,  Horst,  Hor-winnen). 

Befferen  (Les  échevins  de  la  cour  de),  i;).t'2,  .'iO,  88, 
140:2.  IGI9  :  trois  pals  (Mal.). 

Beggendorf.  Itulijeriis  de  llecgindnrf,  et  Ileggen- 
Uorp,  vir  noliilis,  1270  ;  arbitre  entre  Guillaume, 
lils  aine  du  cmiile  de  Juliers,  et  Waleran  de  Fauque- 

iiinnt,  l-.'77  :  tiiiis  llaiuliis.  I,.  :  .S'  liiitijeri  du 

.  ,  diirp  (Du^s.,  JuL-llcrg,  !■>  it  7.'1). 

Beghe  ((luillauiue  le),  li.  de  tuf  du  llainaut  et  de  la 
cour  de  Mons,  1547,  .'JO  et  08  :  un  chevron,  accom- 
pagné 111  chef  de  deux  coquilles  et  en  pointe  d'une 
gerbe.  S.  s.  :  un  grilTon  (Mons,  Sainl-Waudru,  c.  I 
elll)(vi.ir  Jupleux). 


Beghijns  (Seglier),  bailli  et  seumnceur  de  d"'  Jlarie 
van  den  Aekere,  dite  van  Croes,  dans  sa  sg"";  a 
Coiirtrai,  I  ;).")(  :  un  buste  de  béguine,  posé  Hé  face 
(t: Is.)  (voir  Kint). 

Ce  lief  est  apiielc,  dans  les  documents  postérieurs,  la 
sg"'  du  T'en  Aclu-re  et  de'  le  Kackure  (Elsefc-lleno. 


Bègue, 


Beghe. 


Behault  (David  de),  écuyer,  li.  de  lief  de  Guillaume 
iW  l'ruijsij,  prévùt  des  é.^lises  de  Mons,  I4'J0  :  un 
fascé  ;  au  fr.-q.  chargé  de  cinq  Heurs  de  lis  ;  l'écu 
muni  d'une  bordure  engrélée.  C.  :  un  cygne  essorant, 
iss.  (Mons  ;  fonds  de  la  prévoté)  (Kig.  ■l'i). 

dcjiej  du. 

BEHEIM  (Hugues,  dit  von),  déclare  avoir  juré  lidé- 
lllê,  iniume  vassal  des  pavsde  Herg  et  dellavensberg, 
l:;ii7  :  une  ramure  de  cerf.  L.  :  ^  S'  Heijnnis  de 
llehem  (liiiss.,  Jul.-llerg.,  iN»  805). 

BEICHE  (Henri  de),  échcvin  de  Fallais,  I4.";8.  71; 
échcvin  de  Waiize;  1472,  7.3  :  une  bande,  chargée  en 
chef  d'un  écuss.  au  lion  et  accostée  de  six  Heurs  de 
lis,  rangées  en  orle.  C(|.  cour.  C.  :  un  arbre.  S.  : 
deux  lions  (C.  (.;.  lî.,  e.  1118). 

Beijer  (Cuiiianl);  l'iu  Ir  l'appelle  :  Clwnchc  le  Ikijer; 
eliaiÉibellaii,  nu  valet  de  cliauibie  tkamerlcne)  du 
duc  (le  llrabant,  reçoit,  ii  Av merles,  liO  doubles 
moutons,  pour  un  cheval  que,  sur  un  ordre  du  duc 

et  de  la  iluclii'sse.  il  avait  donné  à  sire  Jacques  de 


liourlion,  ia73  :  une  paire  de  ciseaux  nuveile,  lis 
poiiiles  en  haut,  accompagnée  au  point  tlii  chef  d'une 
(leur  de  lis.  L.  :  Si  Cocnraet  Deyer  (It.). 

Beyer  (Maitre  Samuel),  échevin  de  Uoltei'dani,  lUtili  : 
une  croix  ancrée.  C.  :  une  sorte  de  lionnet,  n'sseu]- 
hlanl  il  celui  des  princes  du  .S.-Ijnpirc  (U.)  (voir 
Boppard). 

Beijers,  "u  Beijersdr.  (lilisalieth),  Te le  df  Jean 

Spruijl,  lurmraad  m  Overheluwe,  (Vlii;\iM  de 
.Nvuii'(,'ue,  l'tç.,  i:;:i7  :  triiis  liaiides  (Grld.)  (vi.ii' 
Vaek). 

C.n,]..  I..S  armes  ,1e  lloemlum  (Heiikeluin). 

Beils  (Pk-rre)  (cl  Ucda),  receveiu'  du  pré'vùt  di- 
Sainl-lluual,  a  Itru-es,  1  i-il,  3, -i,  5,  0  :  une  liande, 
aecniupai^née  au  canton  s.  d'un  croissant,  et  à  d.  de 
deux  étoiles,  rangées  en  liande.  T.  un  an^'e.  L.  ;  .S" 
l'ieler  Clncis  llcih  (C.  C.  11.,  Aequils  dr  Lille,  1.  .1:1 
et  378). 

BEIJMMERE,  voir  BEEMMER. 

Beyne.  Jian  de  llaijne,  et  Bciw,  chcv.,  sire  de  Vit- 
Icrs  Ic-TuurmU  (-le-Tuurncur),  137i  :  trois  manchi  s 
nial-taillécs.  G.  :  un  chapeau  de  tournoi,  garni  au 
haut  de  deux  houles.  L.  :  Jeliaii .  .  Bnin  .  .  (1!,). 

—  Godcfroid  de  Itaijnc,  chev  ,  1371  :  uiéiues  écu  cl 
C,  mais  le  chapeau  ponitu.  L.  :  S  Gkfrui  de  Haine 

Les  deux  Deync  avaient  été  faits  prisonniei-s  .à  It.'iswei- 
lee,  sous  la  lianniére  de  Montjardin  ;  leurs  indetimit.  s 


Jean  :  133n 


cfrûic 


mout.,(B.), 


—  (Henri  de),  alleutier  du  duc  de  lirahant,  à  Uannul, 
1478  :  un  lion.  S.  s.  :  uii  ijrilTon  accroupi  (C.  C.  ti., 
c.  30). 

Beijnen  (Jean  van)  (lils  de  Jean),  échevin  de  llcnsden 
(lirah.),  11..:  un  faseé,  la  1"^^  pièce  chargée  a  il. 
d'une  étoile  11  ciini  rais  (.Mal.). 

L'ai-te  est  dëcliiré  i  ia  place  de  la  date. 

Beinum.  Jean  van  Hcijnhcm  (lils  de  Gishert),  bonjh- 
iiian  lui  lliwsscn  (lluissen),  a  juré  ([u'aprés  In  morl 
de  Jean,  comte  de  Gléves,  il  aidera  la  femme  de 
celui-ci,  .Matliilde  de  Gueldre,  li  se  mettre  en  posses- 
sion du  château  et  de  la  ville  (slal)  de  Ihieasen. 
faisant  partie  de  son  douaire,  Kl.'jll  :  une  ciciix. 
chargée  eu  i  u'iir  d'une  élnllr.  L.  :  .S"  Johan  uan 
licincm  (Dii>~.,  Jtil.-ller;i.  ::.;\i  iv.iir  Ooij). 


-  Jrnn  van  llcijnhcm  (lils  d'.Mai'd)  (sceau  tomhé 
Jiill.  sa  fiiinui',  l't  Cerliiule  llacUfoiris,  lurie  de  1 
dite,  vendeul  a  Jean  van  der  Lawick  (lils  de  It, 
dolplie)  mil'  lerrc  a  ICIst,  in  dcii  Urcdendalc,  H  13 
Jull  :  une  fasce  aceonipaijnée  de  trois  li,  1)  Heurs  i 
lis.  Gei  Iriide  Ilackfoirts,  née  N.  (?)  :  plain;  au  dv 
chaigé  d'une  étnile  (Getd.j. 


Beinum.  Géinrd  vaii  llrijnliciu,  luvmraad  en  NediT- 
hiluvve,    lion  :   uni'    in.ix.  T.   s.   :   un   h.  s;,„v 

—  Jean  en  Walerau  \an  llcijiieni,  léinoins  d'Aune 
\au  lironkhorst,  a  smi  contrat  de  iiiariai^e  awx 
Thierry  van  .Maihurj;,  l.'jil  ;  Jean  :  une  croix.  C.  : 
un  lévrier  assis.  Waleran  :  même  écu,  sans  liuihre 
(Oeld.). 

tlEi.uE  donne  d  I/enric  uan  lieuneni  (sans  indieallun  do 
nationalit';^  ;  de  s.ihled.  la  croix  d'argent.  On  truuv.-. 


apiiartlennent  d  un  her 


Beijs,  voir  Kimpe. 

Beysel,  voir  Brakel. 

Beijst  (Je:in),  prêtre  et  iippercosterc  de  Sainlc-l'ha- 
laihh-,  a  Gand,  I  ilil  :  trois  coquilles,  rani;ées  en 
hande.  I,.  :  lohcs  Vcij.sl  idiri  (G.  G.  H.,  Acquits  de 
IJIle,  I.   1(11). 

Bejar  (lilni^c  de),  échr\iii  d'Anvers,  vers  lOdll  : 
écarlelé  ;  aux  1>'  et  4>-,  nue  croix  lleuronnéc  ;  aux 
^2'  et  3",  un  croissant  versé.  L'écu  muni  d'une  hor- 
dure  (non  componée),  charsiéc  de  quatre  glaives  et 
de  quatre  clefs,  alternant.  G.  :  une  croix  llcuronuée. 
L.  :  lllasifs  de  Beiar  (.N.-D.,  Anvers,  Chap). 

Bec  (Jean),  jadis  prisonnier  a  Itàswciler,  sous  le  sire 
de  Vorsselaer;  i.  t.  :  7t)  luout.,  137i  :  un  lilet  cl 
une  croix  liroeli.,  accompagnée  au  i<''  canton  d'un 
corbeau  hioch.  1,.  :  *  S  lun  Bec  (U.). 

Beck.  RctjnU'ii  Beel;  lan  MerUclbcke  (Jlerkelbeek) 
pute  siinieni,  au  duc  de  Itrabaiil  et  de  Limhouru, 
ru  (pialité  de  châtelain  de  (Jangelt,  l-i  octobre  I  il7  : 

d'une  étoile.  L.  :  S  Ilciii .  .  .  Bicelc  (lî.). 

Becker,  voir  Heusden. 

Beckere  (llenrieus  dietiix).  échevin  dr  Louvaiu, 
\'M>-2.  5  :  trois  ancres,  les  anneaux  en  haut;  au 
fr.-q  broch.  chargé  de  trois  Heurs  de  lis,  p.  c. 
L  I3l)"i  :  +  ,S'  Iknriêidci  Bêche  seabini  Ion:  l3(io  : 
►fi  S'  llenriei  dci  BecLv  seabini  lomnie  (S. -G.;. 

—  (J'iltannes),  échevin  de  Malines,  1381,  3,  u-7,  9-91. 
3,  1,  7,  9:  liiiisanimaiix  (belettes'.')  passants,  rain;és 
ru  pal,  surmonlés  d'un  lamhi-l  (Mal.). 

—  (l'elrusi.  iMiiui-ipialilr,  I10t.:i  :  même  écu.  S.  d.  : 
ini  hnpanl  lioiiiii-,  accroupi,  suiiuonlé  d'une  lete 
hailnir,  I  (iilhe  d'un  Imhaii,  contournée.  S.  s.  ;  uii 
Hun  a  la  Irir  et  a  la  poitrine  de  femme,  orne  d'un 
collier  de  peiies  (,llJi>J-)- 


Beckere  (Johannes,  diclus),  mcmc  qii;ililé,  lli  I,  2, 
;i,  7,  15,  3  :  lutmc  écu  (IbiU.). 

A.  VAN  i.EN  lîvNDE,  qui  ra|i|>i;llo  Jcaii  de  Ueckere,  n;|>i'o- 
.liill  lie  lui  un  sceau  du  1111,  inais  y  oulilln  le  lanibul. 

—  (Ili'iiii),  (■•(■hcviri  (le  Lniivaiii,  ia7."i  :  liois  anciTs; 
au  l'r.-(|.  cliaiw:  de  trois  (li'iii's  de;  lis.  p.  c.  (S.-(;.). 

—  (.Iran  lie),  éclicviii  du  duc  ;i  Ovcrijssclic,  lîillO,  -iO  : 
"lie  hache  cl  un  cdiilcau  pniiilii.  furlnnent,  arrondi 

: 'h'I  (C.  C.  1).,  c.  1117). 

—  (.Icaii  dr),  érlirvin  du  s;;r.   l'oncicr  a  Ovcrijssdir, 

•l'iiiir  driiii-ll,.ur  de  lis,  dcraillanle  a  s.,  la  laïur  du 
(•(iiilrau  charnel'  d'un  Insanité  (lliid.). 

Becquevoort.  Henri  \an  licchcvort.  tTheviii  de 
«iracsrn,  1118,  V,!  :  trois  liia.les;au  ehef  ehai-e 
de  trois  pals  ;  a  la  liaiide  lirocli.  sur  le  tout,  charj^ée 
de  deux  ineiléties.  K.  :  .S  Ik-nric  de  HccbTon-t 
(Aid).  d'Orienté,  r.  -2,  A.  (;.  It.). 

—  Jean  \:m  Ikrkevmrt.  alhaitier  du  due  de  jtraliant, 
au  métier  de  Tiileiiioiil,  1.(78  :  plain(l);  au  elie!' 
ehai-é  de  deuxt!)  pals;  ii  la  entiee  luoeh.  sur  le  tout, 
ehart;ée  de  deux  iiiorlelti's.  1,.  ;  Sinilliiin  lolirinnis 
dr  Ucclwmcrt  (S.-G.). 

Belart  c/'e(/(  yp/in/jj,  valel  do  clianilirc  de  sire  Jacques 
de  Dourhon,  jadis  prisonnier  ii  Basweiler,  sous  la 
hanniére  dudit;  i.  t.  :  liî  inont.,  l;i7.l  :  Irnis  fau- 
<-illes  (■.').  S.  :  deux  léopards  lionnes,  aeei'(Mi[iis.  I.'éeii 
soninié  d'un  buste  liarlni.  L.  :  l'ctU  Jehan  IMarl 
(li.)  {1%.  .13). 

I.  acte  I  ;i|ipi;lle  :  Pelif  J,hnn,  hfr  ./arops  cuiiicrtiiir  vnn 
Ilnrhnen. 

Bellaerd  (Jean),  éelunin  de  I/lùliisc  (l'Iandre  yélaii- 
•laise).  i;i01,  0,  l-i(i!l  :  trois  eloehes.  I/éeii  suspendu 
au  col  d'un  aii;le,  posé  a  s.  L.  :  fiiqiUiim  Jaii  llcl- 
htcrd  (C.  C.  n.,  Acipiits  de  Lille,  I.  7«-7!l). 

Belsele,  voir  Schelfhout. 

'Belle  (Mexander  dictim  de),  Ijoiiraeois  de  Cologne, 
se.  pour  rienricus  de  liiiyslicim  (llusclieiii  ■!)  (pii  jure 
(le  ne  plus  rien  entreprendre  eoiilrc  les  Iwui'jjeois  de 
Cologne,  (pii  ra\aieiit  fait  prisonniei'  à  Worrin^en, 
ni  eunire  le  due  de  Rraliant,  les  eoniles  de  Uer-"^  d(' 
Juliersclde  la  Mark,  li  juillet  1288  :  dans  le  ehàiiip 
du  sceau  rond,  quatre  liiirelles.  L.  :  <^S Mc.vniidri 
(/■  BeW^  (Ville  de  (•.oM;ine,i\";j(i(;). 

—  Il.anilierl)  (sans  particule),  (•cheviii  d'Vpres,  l:;:i:i  : 
six  i;),  -i,  1)  cloches  et  un  li;Uon  hroeh.  'l''!.). 

la  inciijfon  siirnnfiw  llellii  :  d'or  à  six  dosa  tln:iir 
(/.'unrhiene  noblesse  de  la  cnnfé  de  l-'landrci  pui-  le 
r.a  .1  ;irne;.s  Cvuiiako). 

—  (<;iiislM'rlvan),érlievindeTeriuonde.  i:i:iO  :  coupé; 
au  l",  parti;  a,  un  lion;  b,  une  cloclie;  au  2J,  uiî 


:ninelel.  L.  :  ►fc.S'  GhiselhrcclU  v . .  Délia (Xwijvcke). 


L.  UK  Vla.minck,  Carlut.  de  fabb.  de  Xioijoehe,  p.  UT. 

Belle  (Josse  van)  donne  au  liant-liailli  de  'reniinnde. 
sire  Simon  Itijni,  iliey.,  di'claralion  relative  aux 
liiens  laissés  par  des  personnes  décédées,  i;i!l7,  8  : 

"iianiielel.L.  :  S  lue /(e/;e(C.  C.  H.,  Acquits 

de  Lille,  I.  7(1-71). 

—  iCeor^es),  chev.,  eelii'Mii  d'Vpro,  11(11,  ;!,.{,!!, 
l:i;  h.  de  la  ,S;,lled■^|,le^,|  inti  ;rec„i|  un,- rente  sur 
l'(>pier   de   I(ru,.e>,    |i|i;   :    M\   (11,   i,    |)   cloches, 

C.    :   deu\   leles  el  coU  de  (  ei  t,   alliniilr,.    |,.  e..' 


e   deu\    hlli 
IKDel  -il7). 


loris   llellr 


(JeaiO,   écl,e\in  .rVpies,    |  l(i-j   :    ,|\    (;),    t',    I) 
elneliis  cL  un  lialoii  hrocli.  C.  :  cas>é  (Ihid.,  I.  189). 


(Laurent),  cli,'N..e 
rinelies  et  nue  Ijoi 


(ll.id.,  I.  .117). 


eMiMnpiM>,lil(l:s,\(:i,i>,|) 
une   lioul,',  .souiuiee  d'un  plu- 


-  (l'iaïK-oLs),  rivoit  une  rente  sur  l'espier  d'Vpres, 
1118,  '2-2,  5,  (j,  30,  2,  li;  h.  de  la  Salle  d'Vpres, 
ItlU;  échcvin  do  cette  ville,  1-tij;  lionriiinestrc 
illec,  1-137  :  même  écu  et  C.  que  (ieorges,  le  cq. 
accosté  des  mêmes  lettres.  L.  :  S  FraiTsois  Délie 
(Ihid.,  I.  100-1  et  .117-8). 

-  l'ierre  van  Belleii  reçoit  une  iviite  du  hailli  du  pavs 
lie  Cnines,  LtlO,  20  :  un  saulnir  de  vair,  de  deux 
lires,  accompayiii;  en  chef  d'une  étoile.  C.  :  deii.x 
teles  de  ...  (chien  luaque'?),  sur  de  loiif;s  cols, 
recourliés,  adossés.  S.  :  deux  lions.  L.  :  S  l'elri  de 
Mien  (=  Bailleul)  (Ihid.,  I.  100). 

-  (Louis),  h.  du  cnmic  de  l'Iandre,  dans  sa  Si^'i^^  de 
Ciiine^,  1.120  :  six  (3,  2,  I)  ,l,.elies,  l.rj.é  en  chef  a 
d.  d'un  c|■(,is^aId,  C.  :  deux  leles  el  e„ls  de  cerf, 
allinnles.  L.  :  .S" /.w/eici/r  «<'/;«  (lliiil.,  I.  100). 

-  (Waleraii),  éclieviii  d'Vpres,  1.12-t  :  six  (3,  2,  1) 
clochi'S,  accoiu|iaïnées  en  cieur  d'un  éciiss.  fruste. 
.Même  C.  L.  :  .S  Wnlrave  Iklte  (\\>\ù.,  I.  117). 

-  (Jean  van),  piélre,  curé  de  Cruijbeke,  1425,  6  : 
Irni,  aleiuuis  eiiiilnurni'>s,  aceftinpaj,'ii('s  en  cœur 
d'uni'  KiM.  L.  :  .s  drimini  loliniviis  Délie  (sic!) 
(Ilud.,  I.  l',;i-li). 

-  (Jean),  s;.;r.  de  llnesin:;he,  chev.,  donne  quillancc 
au  duc  de  llour^oi;iie,  1127  :  six  (3,  2,  1)  cloches. 
0.  :  un  chapeau  di'  tourind,  .souinié  de  deux  tètes  cl 
coKdeeerf,  alVroulés  (Ihid..  I.  82-83). 

-  (Jean),  écheviii  d'Vpres,  1138  :  même  écn.  C.  : 
deux  têtes  et  cols  de  cerf  anrontés.  L.  :  S  /nn  Uellc 
(Ibid.,  1.  192). 


—     22-i     — 


Belle  (AïKlrr  \;iii)  lii'iil,  du  rh;ilraii  de  Ti'iniomlc, 
liet  il  Deiidi'rliclle.l  iiiO  :  un  aiiiiolcl  (Kirl's,  N"  iISH 


—  (DanckaiTl), 


,  Salle  d'V|.ifs,  Util 


jirinons  (C.  ('..  11.,  Ar(|iiils  di'  Mlle,  I.  1!»:!). 

—  (Ci'oi'ges)  ii'(;oil  mil'  l'iiilc  sni'  l'espier  d'Ypri's, 
\Un.  3,  G  :  si\  (il,  i,  I)  I  InclR's,  aci'Om|iat!ii(TS  l'ii 
(■(eiif  d'uni'  ildili'  (a  >i\  iai>).  ('..  :  di'M\  tclos  et  cols 

de  m'U  anVoiilc,  T.  d.  :  luir  d"'-.  !..  : Ikllc 

(Ibid.,  I.  i\H) 

—  ((',ioi-;;i<s1,  cliev.,  rc>(;oil  la  inoitic  d'une  renie  sur 
l'espii  T  d'Vpres,  dont  Marie  's  Vroeden,  \euve  de 
Vraiil.c  lielle,  lienl  l'autre  nioilié  en  usufruit,  \&2  : 
même  ccu,  sans  l'étuile.  C.  cassé.  T.  s.  :  une  d"'' 
(Ibid.,  1.  (IH). 

—  (Georges),  sur.  de  Uoesinsjlie,  rc(;oit  une  renie  sur 
ledit  espier,  rente  dont  sa  mère  (N.  N.)  a  l'usufruit, 
i-i.jo  :  niéine  écu.  C.  :  deux  tètes  et  roi  de  cerf, 
aiïnmirs.  T.  s.  :  une  dii=  (lliid.,  I.  iI8). 

—  (nll\i,-r),  h   lie  la  Salle  d'Vpres,  |.i72  :  inmie  écu, 

.-aiiloir,  l.>  p(unlc^  en  bas.  C.  :  deux  plinui^.  I..  : 
..«ne;-....  (Mm!.,  I.  llH). 

—  (Cnlaert)  reçoit  pour  l'église  Sainl-Jaciiucs, a  llrnges, 
une  rente  sur  l'espier  de  celle  dernière  ville,  l-i8;i, 
!M  :  un  chevron,  accompagné  en  chef  de  deux 
coquilles  et  en  pointe  d'une  cloche.  S.  :  ini  ai.^le. 
L.  :.S-Co/(ier(iîe»e(lbid.,  1.  :i80). 

—  (Ueclor  van)  tient,  du  ch;Ueau  de  Tcrmoude,  un 
liet  â  berlaere,  IJidlî  :  trois  chevrons,  accompagnés 
en  chef  de  deux  étoiles  ii  cinq  rais.  T.  :  un  11.  sauv. 
portarit  de  la  main  droite  une  massue  (fourche?) 
(llii.l.,  N"  ;i;i:iii)  (soir  Bailleul,  Biirtscheid). 

Belledame,  \oir  Bielledame. 

Bellefroid,  \nir  Saulcy. 

Bellens  (Sla.s),  feudalaire,  a  lirustheni,  de  Jeau  van 
AUlercn,  sgr.  d'IIamal,  de  la  moitié  de  liiuslheui, 
avoue  héréditaire  de  llusson,  etc.,  1 187  :  une  navelle 
de  tisserand,  posé  en  fasce,  au  lil  attaché,  loruianl 
un  lurud.  en  pointe  (S.-T.,  c.  18)  (voir  DuffeU. 

Bellinghen  (Jean  van),  alleutier,  se.  une  charte  du 
maienr  de  sire  Englebert  d'Iinghien.  sous  la  juridic- 
tion de  Uogaerden,  l-ioS  :  dix  (i,  3,  2,  I)  écussons 

plains.  L.  : nglwn  (Abb.  de  W.-U., 

.tn07). 

Bellinkhoven,  Thierry  van  flclliiichoicn.  cliev.,  se. 
pour  tvrar.l  van  Bimjarden  ipii,  pour  lui-même  et 
ses  compagnons,  reçoit,  du  Urabant,  une  indemnité 
dn  chef  de  la  guerre  de  Flandre,  I3.'>7;  il  reçoit 
lui-même  un  paiement  do  ce  clit-f,  13o8  (l'acte  l'ap- 


pelle vnii  IMlof)  :  (i-dis  grelots.  I,.  :  .S  Hr 

irirht/i  IMlkiumiH.). 

Bellinkhoven.  Olhon  van  Ik'llirluirrn  n  ses  coiu- 
pagnoiis  i(i;iii\ent  du  Itralianl  une  indeuniilé  pour 
lein-.s  servici's  dans  la  guerre  de  Klandiv,  i;).'i7  : 
même  écu,  an  bâton  en  barre,  broch.  (li.). 

—  -  Ollion  cl  (Iherlac  van  nelliclioven,  fi'éres,  reçoiveiil , 

du  lirabant,  une  indenniitê  du  chef  de  la  uiêinc 
guerre,  I3.")8;  Okerlac  .même  écu,  mais,  au  lim 
du  bSton,  brisé  d'un  lilct  en  barre,  broch.  (B.). 

—  Etienne  van  IleUinclioven,  reçoit  ini  paiement  du 
même  chef  (cheval  perdu,  etc.),  1338  :  trois  grelols 
et  une  fleur  de  lis  en  chef  a  d.  L.  :  >i>  S  Stcfl'ini 
d.  .  .  ellinclinve  m.). 

—  Thomas  van  Dcllicliiiven,  et  Ilcllincluncn,  promet 
au  comte  de  Clêves  de  restituer  l'acte  d'investiture 
relatif  au  bien  loi  Walbeke,  1371  ;  reçoit  une  rente 
du  duc  de  lirabant,  1379  :  trois  grelots.  L.  (1379)  : 
^  S  Maes  van  Beltinchave  (Dnss.,  Gleves-.Mark. 
N"  .102,  et  It.). 

—  Olhon  van  Bcllinchuven,  éenyer,  et  sa  fennue, 
Marguerite,  vendent  à  (Jisbert  llacke  une  rente  a 
Ituren,  bij  '(  Ilcllenwerl,  rente  provenant  deTliierrv 
l'ieck  et  de  Lulgarde,  sa  femme,  père  et  mère  de 
ladite  Marguerite,  i:!!i!)  :  trois  grelots  (ltuss.,r/fre.s- 
Mark,  iN»»  557  et  riOi). 

—  Olle  van  Vcllinchnven  (lils  de  sire  Othon)  et  Griele, 
sa  femme,  ont  cédé  au  comte  Adolphe  de  Cleves  leur 
droit  sur  la  /'rt.s.sc/ic/ioere,  <iekgen  toe  (ter  Cnpellen 
in  den  lande  ran  Clcve,  I  11  l  :  même  écu,  brisé  eu 
cœur  d'un  petit  besaut.  L.  :  .S  OItn  de  Ih-Uiixjknven 
(Ibid.,  N"  72(1). 

—  Derich  van  UeUimimrven,  h.  dn  duc  de  t;ie\es, 
1118  :  trois  grelots  illiid.,  N"  7è)(i)  (voir  Epping- 
hofen). 

IVnpi-^sGELnE.  litllmclioven  porte  :  de  (.Mieules  A  Imis 
gi-elut^il'.il-genu 

Belœil,  Bailleul.  Guillaume,  sire  de  llalluel,  h.  du 
couile  de  llaiiiaut,  129."i  :  l\|ie  équestre;  le  bouclier, 
la  housse  cl  l'écu  du  c.-sc,  a  une  fasce.  G.  :  un 
(lra;;ou.  t)rneuienl  du  chautreiii  :  un  écran  échancré. 
L  :  ►Î^-S'  nWelmi  de  Coiidel  dni  de  llailirel  -^ 
de  .  .  .  aoil  militis{Sam.,  N"  272). 

—  Cnlard  de  liailleiil,  aire  de  [ionxoit  (llonsoy)  el 
de  Bouler.  133.'>  :  de  vair  eu  chevron  renversé,  a 
deux  clie\rons  et  au  larabel  broch.  L'écu  dans  une 
double  rose  gotbiipie,  lonferm.int  huit  lion.?  coin., 
posés,  chacun,  sur  un  tond  Imielé.  !..  .»}<  S'  Colarl 
de  Badlvel  sujn  de  Ho  .  .  .  (  c/ir  (Kl.)  ivoir  Liede- 
kerke.  Looz). 

—  Robert  de  Bailluel,  sire  de  SIrépy.  frère  de  Jean 
de  Gondé,  sire  de  Uailhtcl  el  de  Moriaumcii,  133ti  : 


^:\.  '  ■■ 


Fig.  3. 
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Fig.  1.  Sceau  (le  Thierry  de  Schinnen  (125()). 

Fig.  2.  Sceau  il'ArnnuM,  hurgrave  île  Hamnierstcin  (I2i',8). 

Fig.  :i.  Sceau  de  Guy  île  châleauvillain,  chevalier  (r.'Sl). 

Fig.  4.  Sceau  de  sire  Henri  de  Daun  (liSi.). 

Fig.  5,  Sceau  de  Thomas  do  Mnrtagne,  ciievalier  (liOl,  n.  st.). 

Fig.  (5.  Sceau  do  Jean,  siro  do  Cens  U2''l)- 


de  vaîi'  on  clipvrnn  renversé  ii  doux  clievrnns  et  à  la 
Imi'diirc  (simple).  C.  :  une  liHu  el  col  de  sani^ller. 
!..  :  +  S'  Itoherl  île  llaillerl  sire  de  llkrlk 
(=  llerlies,  ou  llerly)  (Mons,  Hainant). 

V.iil-  Lïoi'.  Devii.i.kh^,  Mnmtm.  linur  scrcir  à  l'hinl.  i(m 


Bailietil  :  contre  vuiré  à  ihu.i  fjitci-runi  de  ffiteult  s. 

Belloy  (Olivier  du),  li.  du  llainaut  el  de  la  cour  de 
Miuis,  1578  :  mi  chevron,  accompagné  de  trois  (t) 
étoiles  il  cinii  rais  (molettes?)  (la  S''  est  douteuse). 
S.  s.  :  un  grillon.  !..  :  S  Olivier  dv  lldloic  (.M.  A  de 
Lali'edii  liosipieau). 

Belpetit  (Jacques),  chev.,  re(.'()it,  du  liraljMiil,  une 
iuilcmuilé  de  H'2  Iranes  de  France,  pour  les  perli'S 
(le  Lamhelcs  lielpclit,  son  frère,  et  de  Jean  de  Mi- 
Iciiij  (.\léli;;nyy),  mon  dcvanlrien,  tous  dcu.\  tués  a 
ll:is\vciler,  137!)  :  une  fasce  IVetlée  et  une  liordui'e 
en-ceiée.  C.  :  nu  h.  liarliu  i^^s  .  tenant  nue  crémail- 
lère (■.').  !..  :  S  Jaijiteimn  Uepetit .  .  .  (ilcv  ?)  (ii,). 

Belzeele.  Tliieiry  van  Ik-hele,  liailli  de  lliii;:es, 
13:11,  ;i  ;  h.  de  lier  du  coiiile  de  Flandre,  i:i:i5  :  une 
fasce  écliiquetée  (FI.). 

le  sei'jneur  de  Belzelle  :  d'un  à  la/esse  exsequeté  d'or  et 
de  saWi'.  de  dU  pièces,  cl  crye  :  «  Uel:etle  I  UeUelle  !  » 


(/••( 


de  . 


Belva  (Tliieryon  de)  ;  l'acte  l'appelle  simplement 
TIncrtjon  de  kamerlinc  (cliambellan  de  qui  ?),  jadis 
piisonuier  a  Hasweiler,  dans  la  maisnie  du  duc 
Wenceslas  ;  i.  t.  :  2|.i  mont.,  i;i7i  :  une  étoile, 
chargée  de  deux  palmes,  passées  en  santon'.  I..  : 
>^  S  Tiri  lie  Ilciva  (l!  )  (j'ig.  .ii). 

—  (.Marii>-.\uloiuelle  de),  \enve  de  Jean-l!ernard  de 
l.iuden,  écuyer,  s;;r.  de  lîerhourg,  en  |)artie,  déel. 
tenir,  du  roi  de  France,  la  moitié  de  la  sgrie  ,],. 
HerhoiM-g,  au  comté  de  Chiny,  1081  :  un  crampon 
contourné,  accosté  de  deux  têtes  et  cols  d'oiseau, 
annuités  (C.  C.  I!.,  reg.  4o7i;i^). 


Belvaux.  H'amijr  de  Uelvati:;,  h.  de  lief  de  l'a 
Slavelot  et  de  .Malmédy,  1  it8  :  trois  macles,  clia 
des  deux  supéiieiirs  sommé  d'une  merlette  et 
;i''  merlette  en  pointe.  L.  : .  . .  nrnir  de  .  . 
(l)uss.,  Stav.-Malm.,  N"  93)  (Fig.  -iS). 


Bemden,  ' 


Beemde. 


Bemelen  (Henri  vaii),  jadis  prisonnier  a  Itasweilei 
sous  la  bannière  de  .Maeslriclit  ;  i.  t.  :  21()  moul 
l;(71,  7  :  nu  ra>cé  ule  8  p.)  et  une  ramure  de  eei 
lunch.,  aecoiiipa;;née  en  chef,  sur  la  ;)'■■  pièce,  d'un 
étoile.  1..  :   ♦   llciiiii,-  mil  //esc  (|î.). 

Bemmel  (llllle  van),  femme  de  Thierry  van  der  L: 


wiek,  IWl  :  trois  rocs  d'échiquier  el   une  éloile  en 
•  ■«■uv.  I,.  :  ..  //,7/c  rail  llmimr^CrhlJ. 

Bemmel.  (oissuiii  \aii  llciiiinel  >■[  Marguerite  Viilr- 
Lniar,  épouv,  (k-a^eul  llemi,  sgr.  de  y/«i>«/</,- 
(Ddornik),  l'I  liernard  llaekfoirl,    connue  eauli.ms. 


((;o.ssi 


(dm  liiilix  lo  IkiiiiiicUl,  H!ll 
lévrier  pMssmt  (11,1,1.). 

-  (Kveit   Nau)  el   Kli^al.elli   Itije 


ll:i,1iiiil 
mlliid.). 


—  .\l,: 

-  (Jo. 


\aii  l!niiikli„r.-.l,   i;i77 
(\(,ir  Hackfort,. 

Beneden,  \oii  Maes. 


i\  xaii  der  V„„rt- 
ècu   et   C.  (Ihid.) 


imm  (Jean),  l'un  des  liomnies  delle^cijese  Dieu 
appeleis  iilkwiis,  jiiyriiil  eiilre  Saiiil'- Marie  el 
Sninl-Laiiibcrl,  ciiiliencs  de  I.ieije,  137;i  :  un  elie- 
vriui,  accompagné  de  trois  hesants,  ou  tourteaux  ; 
au  [i-.-i|.  I,i„i  II,  eliar;;éi'  d'une  bande  et  d'une  bor- 
dure. L.  :  .  .  .  „/,  ....  eiiijniiiie  .  .  (Uuss.,  Slav.- 
Miiliii.,  .\"  ll)5j. 


Benoit  (Jeai 
acte  relalil 
prés  de  T,i 


,'f  du  llainaut,  se.  1111 
Il  .Mont-tiaint-André, 
■lé  ;  aux  I"  et  4'',  un 
liiiles;  aux  2<-'  el  ;i'-. 


;  coiiiiiU,.,. 
i  ('n.uruai. 


\,  IV). 


BENROIDE,  dit  van  Scheven  (Godcrt  van), 
CaUieriiie,  sa  feuinie,  el  Jean  \an  Uniruidc,  dit  van 
Scheven,  friMC  dudil,  font  un  accord  avec  le  chapitre 
de  Aoire-Dame,  a  l)u>seldorr,  IH  l  ;  une  fasce  bre- 
tes.sée  et  c,uilre-bri'k>.Sie,  siii  iiiniilee  d'une  éloile. 

'-   :  •S'  ''"'''/" Ilcnrad  (Dus,.,  Cliaii.  di^ 

Dnssi'ldoi  r,  .\"  1H). 


(J,an\an),ci-de>>iis,  111 
l'Un  Hciiroi/df  (11,1,1.). 


Slûlian 


BENSBURE  ,1  BAENSBUR,  et,.  (Bens- 
berg)  Il  eininarii^  de  Iknshuir.  didii.s  rmiibiilrl,, 
miles,  sirniuiis  lir,  leui.jiii  ,laii.  l'acte  d'Fvianl  d,- 
l.iinburg,  \oXi  :  une  faMV  brelesM-e  et  eonlre-bre- 
lessée.  L.  ■.Sl'ranOiilili  d'  .  .  .  .  hvir  mitilis  (Uuss., 
Jul.-llerg,  iN»  ;17U). 


3t2S 


BENSBURE   el    BAENSBUR,    d. .    (Bens- 
berg).  llnunLin  vmi  llnjnshrv.  clirv.,  ;i  miicIii  ;i 

ind  ifwjtzo  Anie  (Anhi),  li(ii]iii>  iiiir  iciilr,  dur 
par  l:i  ilaiiic  du  HilU  (liilK).  rcjjlc  (|iil  a|i|i;irll('ii(li':i, 
sa  vil-  duiaiil,  a  sa  mimm'  Jcaiiiii-,  n'li;;ii'iisc  a  Iknjn- 
wutilc  (Uiiinvalili,  puis  passi-ia  au  liicii  iVArdc. 
i;!-3  :  liH'iiic  uni.  I,.  ;  .S"  .!/-;[;(?]  IlirnUit  <('  Uni- 
seboiyh  (l)iiss  ,  Cliiip,  de  Dii-Mldorl',  .\"  -i.S). 

—  Mclza  van  Ihicnshiinj  vend  an  dm-  de  lici'n  :  dcii 
liufzo  Arde,  ;/i'/n/;/c;i  uji  dnn  lii/nc  (llliiii),  unlrjdcn 
Niii/sse  (Nciisà),  ri  ipii  a\ait  apparlciiii  a  l'eu  siui 
filtre,  sire  llunUjin,  liu'V.,  \'Mo  :  iiiciiu'  ('lu.  1,.  : 
►î<  S  Mccszc  van  llaiiixbcnh  (lliid.,  .\"  o5). 
Gelue donne  iiiusi  k-  l.la4..ii  de  hcr  Jluenl.en  (Hunoldï) 
uon  Bceusbolcli,  h.  du  i-.imtede  Hely  :  d'ai-fe-ent  à  la 
lasc-e  bieli.-isée  i;l  eoiiLri:-bl-elessée  de  gueules.  Le  cq. 


petit  l'Iurnail  dr  ^aljle.  le  bord,  retrousse,  du  eliapeau 
sommé  ogab'inciit  de  boules  d'ai-jrent  (on  en  volt 
quatre),  soutenant,  eliacune,  un  ijetîL  i>luniail  de  sable. 

—  Goebilran  Jlactishur  .se.  pour  Agnès  vaii  Mcndcu, 
roligieusc  ;i  Dontwalde  (DmmM),  MiO  :  im  clir- 
vroii,  cliargé  de  liois  cciipiilli-s.  (j.  :  un  buste  im- 
liorbe  (more  ?)  fuliT  un  vid.  L.  :  6'  Gobd  m  lioish 
(l)uss.,  Jul.-rier<j,  N"  23Gu). 

BENZELE  (Caspard  ni.  pirlal  di'  CfUildoux,  KH'.i  : 
(■■(■arlHi'  ;  au  V\  di-ii\  l.iv' ■^  :  aux  -!■  il  :;«,  uu  ani- 
mal (tlicval?)  n;ii--.  ;  au  i' .  Ii-m-.  f:i~rr>  (rhaili-s 
dans  la  cllàssr  il,'  s.nnl-l.nihni  ;  ^;:1|^.•  d'llc;;ciul. 

Bensem  (?).  \oir  Beusem. 

Bensenrade.  .\i  iiiHild  \ai\  ISnisriirocdc  rcniil  uni' 
rente  sur  le  Icndicu  de  Caloppe,  I.W.";  :  de  ...  a 
récuss.  plaiii  acetuiipa^'iié  de  huit  eihpiiili'S.  i.in- 
i;ées  en  orle.  ('..  :  une  ir-le  et  cnl  île  linue  (11.). 

—  Conraiil  \au  llfiiscnraidc.  hiia]w  van  irajH'n.  eau- 


•(I!.' 


Bentheim.  fSi/mon,   cnincs  in    ISnithnn,   diuine  U! 

semé  de  liesaiils.  Vulil  di  réeii.  C.  :  liuit  liauniere» 
eliaeiine  eliai^ée  de  Iniis  liesaiils,  rangés  en  pal.  L. 

*  S"  Sijmonis  coniilis  de  llcnlhcm.  Cuiilre-seel 
même  écu.  L.  :  Scrrcir  romitis  de  llcnthmi  (l)uss. 

Werdeii,  N"  I(i7). 

—  Derud,  (!n-ii-  lu  llcnlhi-m.  Mil  :  inéine  éeu.  C. 
une  tète  et  tnl  iiidicrlie,  coilVée  d'uni'  eniir.  nijiuaii 
un  lionnrl  pointu,  laniielé  par  devaiil  it  penchaii 
en  arrière.  I,.  ;  Serrclrm  romlis  de  llcnlhcm  (Dus.. 
CIcvcs-Marl;.  \"  7ilii. 

—  Jean  \an  Hentliem,  s;r.  de  Spaldorj)  (.Spoi'ldiop 
éciiyer.  se.  le  trailé  îles  noides  el  des  vill.s  il 
(lueldre,  MIM  :  rvarli-li-  :  au  !■",  uruf  hesanls  :  au 


*  el  :i'-,  un  liiin  ;  au  )■■,  si.\  (:!,  2,  I)  liisants.  Ci|. 
loiir.  C.  :  une  irir  il  nd  tlu  ehieii  liraipie.  L.  : 
Sifidlvm  lan  van  llcnlhcm  (.\inlirui,  Rcl.cnic). 

Bentheim.  .lean  sau  llcnlhccm,  «  proiurenr  et  rece- 
veur »  du  eiiiule  de  Saint-l'ol,  diuine  des  quittanees 
pour  une  nulle  sur  Vcspicr  de  liru^es,  i-lOSiipiatoi/e 
(l,  i,  ;!,  i.  1)  liesaiils.  T.  :  uiian;;e.  L.  :  S'Ian  van 
llcnlhcm  (C.  C.    li.,  .\ei|uils  de  Lille,  I.  ;J7S)-;W(I). 


ivl.ive.  du  llrabant,  un.-  i-.nt.- .1.     "  i.m,  .,  -,.,    l.  i,,i,- 
lleu  de  Hûis-le-Due  (.-oiii|ite  S'-Juan  13S1-8:.'.  C.  C.  U., 
N-  1741,  I"  laiî). 
N'oirl,  d'après  le  nirine  roi  d'ai-mes,  le  blason  du  hère 

au  c\  ;^in-  de  ^-neules,  beequé  et  membre  de  sable.  C.  : 
une  tête  el .  ol  du  rj^-ne  dclVcu  enli-eun  vol  d'or. 

Bentinck.  Henri  Iknlinijh  se.  le  traité  des  nobles 

,t  di->  villes  de  (■.iieldre.  lilH  :  une  eroix  ancrée. 
!..  ;  .S  llcnnc  llcnhnr  (Anilieiu.  Ilcl.cnl.). 

Bérart  f.\lr\anilir),  éeln-viu  de  Lié;,'!',  vers  LWO  : 

au\  •!'■  el  :i' ,  un  lion    Sur  le  huit  :  un  éeiiss.  à  trois 
lliiiis  de  lis.  i;.  :  une  Irlc  rt  col  de  bélier.  T.  d. 


\lc.caniln  Ile 


Berbourg,  ou  Beaurepère.  Jahannes.  dominiis 
de  llerrepcreh.  Wu'niis.  unies,  cl  //eurii'K.s-  (ne 
snllr  p.-is),  eiil.^  Idieri.  pii>MSM'urs  du  château  de 
Slol/i-nheiili:   acte    donné    a   Lnxemliniir-,   i:!!.'); 

.Iran  :  une  ci  nix  aneree  il  un  liàlon  bnich.  !..  : 

/us  (/ He ;    HirieK.s  ;   une   croix 

ancrée,  cliar;;éi'  en   ciiur  d'une   tête  d'animal^/), 

hroch.  l..  :  ^f.  S'  Dm  Wiriei  de bercch  (hi.v.. 

Il,  liasse  VIU,  N"-il-'i!l). 

—  iririi-».v,  (himinux  île  Ilei-jicreh,  armùjcr,  se.  un 
acli-  iVOnlnlpIais,  i/ii-di.-,-  .Sehiilcre,  tnayisier  .scabi- 

(Ihid.,  I,  liasse  :i;. 


-   Wcrij  van   Bialrepair. 

liasweiler,  sous  le  eonilr 
iiionl.,  l;;7)  :  une  ,i,.ix 
de  llerprh  (li.). 


;  i.  1    :  -21W< 


Il  ii'i/.  sire  de  llerperch.  eliev.,  reçoit 
lé  du   ihil  di-   la    lialaillr  de   H.ishiiI 


Hiriri  dm   de  llerperch  (I!.) 


(voir  Leyeni. 
Berch,  voir  Berg, 
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Berchem,  Berchgracht,  l'Ic,  voir  plus  Idiii,  Ir 

Berenbrock.  Sli-irii  vnii  llcreiihroklic.  II.  du  (iiif  de 
CIcMs,  I  lis  ;  UH  iMiis,  ndIcU'  H  Imiitir,  r.iiiiiiiiid. 

!..  :  SSlnrii  mn brori;  (Diiss  ,  Clè\cs-M,iyk. 

\'  7:i(i). 

Bérenger.   l'Iciii'  UvreiHjcr  irgoil,  de  hi   vdif  ili' 


T.Miinai,  iiiic  iriiU' 

\i;ineie  iwiii'   sou   lil.s,    CoUiii, 

—  Dotmnus  . 

dolfus 

i/c    iri/i(/(T(/rH.   ransdiiiiiiiii 

l:l!)!)  :  uni' niiiuir  i 

(■  ccif,  accompaniiéc  en  clicl'  à 

du  Olllh'    Il 

\Uhcl, 

lis]  dr  itn-,    KKU    :   uirui,' 

il.  d'une  ro.se  (?).  L. 

:  .S  l'irrarl  llinriitjliicr  (ïmiy- 

(lue  llriin. 

l'Kli.  1 

;  ^  S„jilU;n.  Aihlphi  lit-  Il 

n;il,  yuill.). 

</r,7,(7i  (Uus 

.,  (iliii 

1.  de  l)u>scld(irl',  .N"  ;i). 

-  JaiiiioiiKiH  IticrciKjhicr  rci.dil,  de  l.i  ville  de  l'iiiii- 
u:d,  des  iciil.s  lUMiilev  siu'  la  vie  de  llmiiiiet 
IlicrfiKihicr  tl  nlles  de  l);iniel,  S(U1  fl'él'e,  cl  de 
Marie,  sa  mi'iii',  1  1111.  .'>,  7.  H  :  une  ranmre  de  eei'f. 

diiiile  ;  ,S.  :  deuv  L;rili;ins  {[).  1,.  :  .S  Jai/vc  llinrijhkr 
(Tournai,  yuill.)  (vi.ir  Harlebeke). 


BERENTZHEM  (Tlwusz 
de  l'iltan^e,  i;i;i;i  :  une  e>ea 
eMarliiiuele  (Ire.s  easséi  (C.  ( 
de  lîrabaiil). 

Berg  (eonites  de),  issus  de  I, 
inoijenUiis  de  .Mai-j;nci-ile,  n; 
.\dnlplie,  eonile  di'  lier-,  lail 
siredelleinsher;;,  |-2liH;se. 


II..  il01i"s    Ac 


r^.  .\didplie,  pn- 
l'de  lier-,  12U.j; 
iird  avec  Thierry, 


el  un 


(Du 


Jiil.-lU- 


-  (.Vdolphe,  eonile 

de),  se.    un  ae 

e  de 

Sibuito   lie 

Diiticnslurp,  i 

dst 

léeiineilie  avec 

avili 

de  Colonne 

is(Ui  sceau  esl 
elirr  el  la  li.iu 

Uini 

lé),  l^JTi;  :  Ivpe 
niiliniicflur.,1 

éipiestre  ;  le  Ihiu- 
i  (pieuc  funivhée, 

el  au  laïuhel  { 
Ivin  Adolplii 
lui'uies  armes 

lii 

s  penilanls)  liroeli.  L 

Won/f.  C.-sc 

►J<  Secivlcm  iimiil . 

:  ^  Skjil. 

.    de  Mnlllc 

(\ Culo^ 

Ile, 

y  -m). 

-  Ili-nncii>,  fratcr  ?msler  (du  eoiiile  .Vdolplie),  ilumi- 
iiusile  iri/H/cf/,e(\Viiideck),  i-M>  -.  tvpe  iMpieblie; 
le  liiMielier  :  d'in.u.MJNK  au  lion  cour.,  la  (piene  l'our- 
cliée.  (j.  :  un  leran  éehaneré.  L.  :  .S"  lleiirici  de 
Miiiilc  doiii  .  .  .  de  WimbrUe.  C.-sc.  :  écu  aux 
luèiues  aiiue>.  L.  :  <^  Scnrlvin  lleiiria  iliii  de 
irm(/ee/,e(lljid.,  I.  W,). 

-  Î<ii0ilis  n>  Ilcnrinis  de  Moule,  dnininiix  de  W'iii- 
>/er;/e  (WIndeek),  \->m  :  t\pe  éipieslre  ;  le  bouclier 
el  lécu  «lu  cniilre-seel  ii  nii  lion  eonr.,  a  la  cpieue 
liiuicliée.  i;.  :  un  (Tiaii  iTlianciw.  L.  :  i^tS  llc/irici 

de  Munie  dniiiin  ...  M' eluje.  L.  du  e.-se.  : 

►f..SVcnr//-n.-.  dni  de  Wideliê'i\)u<.<,.,  Jiil.-llerij. 
\'  ILS). 

-  Ilcïirieiis  de  Miiiite,  doniiiiiis  de  W'iitdeeheii,  (ail, 
avec  la  ville  de  CDlo^jiie,  un  aeturd  :  propler  demi- 


iiis  (pli  hnminibiis  noslris  de  Helieiih/ive  (llckenli,' 
lenri,   il'HIl.   !..   :  .S"   Henri     .    .  .    Mole  (Mlle  ( 

:.ii„nue,  N"  :i(;;i). 


Berg  (.\dnlplie, 


,Jitl.-lterii.S"  III). 


-   Ileiirinis.  [aller  minier  (ilu  coiuli 
•f"  Suji deehe 


■  (.\dnlpl,e 
au  lion  c. 
Adolfi   de 

■  (.Vdolphe 
ipieue    l(iu 


llllMt  :  uieuie  ecu  (dllKloiiM-; 

eue  1 chéel.   L.  :  %i7/rm 

(l)u->.,  Jiil.-Herij,  ,\o   1<.)I). 


Adol/i  euilin  de  Moule  i 
-  (Adoli 


;  ^  SecreW 
■queslle;   le 


te  de,,  i;|-2!l,  11)  : 
liouclier,  l'ailelle,  la  housse  et  lecii  du  coiilre-scel 
aux  inclues  armes.  (1  el  oniemonl  du  clianlreiii  :  un 
écran  semi-circulaire,  chari;é  d'un  lion  (non  cour.), 

de  |)luiues  de  p; I..  :  Siiiillviii  Adulfi  euiiiilis  de 

.l/on(c(lhid.,  .N"-;illl,  131). 

-  Olarniierile,  (  oiulcssc  d.')  el  de  Haveiislierg,  laGa  ; 
liiere  de  (iuiliauuie  de.lidiers,  cumle  délier;;,  13G8; 
l:!li,'i  :  paili;  au  1",  un  limi  ;  au  ±\  coupé;  0,  un 
lion,  a  la  (pieue  lourclii-e;  b,  un  chevronné  de  six 

clieM'(Uis.  I.  (l:;ii«i  ;  .S"  Miirijarele  ciiiuilisse  de 
Moule  el  de  Jlareiinberij  ([UUt  ,  N"-  777  el  8ill) 
(\oii  Bavière.  Juliers,  Tecklenburg). 


..i  la  Flandre,  dinoiieu  ses  llcfs  au  comte  d.;  Fl.-indn:. 
en  13,"iti  tllrali.  IJeeHm,  Cod.  dipl.). 

Berg  ("s  Heerenberg).  .\daiii,  liere  rn;i  den  ller- 
ije,  l:ilH.  ."ill.  -2  :  un  liiill  ccinr.  et  une  honliire, 
chargée  de  sei/i'  l.esanls,  on  loiirleaiix.  !..  :  ►!-  Si- 
iplieiii  A.le  de  Henjhe  (llii~s.,  F.iniiierieh.  \-  .".'.l, 
:1C.  et  (Kl) 

—  Willem  riiii  den  llenjhe.  hère  van  lUjIanl,  ridder. 
Ailaia,  hère  laii  den  llerijhe.  eiide  rredenc  enn 


—     ^27A) 


dvn  licTijUc  (ne  se.  p:is),  firoeilcrv,  hnajwii. 
;iiiM,|  r.u>.  I..  ;^p.s'  \Vili,'l„n  de  Ilvr  .  .  .  . 


Berg  (s  Heerenberg).  (iiiillMimic.  Iiccr  uni  (te 
llcnjlic  cikIc  Vdii  lliliiul  (liijkiiiiln,  ilir».,  et  Sopliie 
<l:i|]ic  iY//i  deii  HdniuU  eiidv  viin  dcn  Hevijlir.  ilon- 


ITI  ; 


;;n.Ml,.||nK,Ti,.-.;il:i  cn.iv  (liijhllill).  lin  ;iil-(lrsMlb 
cl  drlIX,  :ir,n-l;M,l,  MU  li;i>.  1,.  :  ^  S'   Wdhclmidiii 

<lc  Muiik  et  ,/.■ (Iliid..  N-  Im,  7K,  Hi;  Diiss., 

CUvfs-MaH.  >'  (111). 

-  (".uilhiiiinc,  lieir  Icii  llenju,  leii  lldaiil  cndc  loi 
llcdvl  :  lin  mai  i:im'  cliiiU  ciiiim'Iiu  riilre  son  lils  aille, 
liMvaM.d  la  ii.iWc  KliMilpctli,  lille  (lu  coiillc  ViiiCL-iit 
lie  Mnc  I-,  il  (II-  ^aal  «cidcii,  son  ii;irciil  (iieve),  siil- 
\aiil  (MiiliaL,  a^icc  (le  pail  cl  il'autrc,  iiroiuet 
(J'cvcculci-  II'  conU-al  el  ili'  le  rcnicUro,  stclli;^,  au 
luinlc  (le  .Mucr.s,  avant  la  Cliandolcur,  sous  |)Oiiic 
irniic  amende  de  (iilOO  11.  du  Uliin,  ain.sj  ([n'il  en  a 
pris  IVn^ajieiiienl.,  a\ec  imi-iu-e  de  main,  devant  la 
duchesse  (le  Giieldie  cl  de  Julicis;  |.i.jU,  le  mardi, 
jour  de  Sailli  Clcnieiil-le-l'a|ic  :  na'uie  licii  (liim 
iiiiir.  il  liiirilure  cliar^i^'e  de  oii/c  besanls).  L.  :  .S" 
iri7/(//i  lier  Irii  llcrrich  (Dnss.,  Oruiuic-Mocrs, 
\'  T.'ii. 

-  0^\^al(l,  >'^f.  de  Itcnjc  cl  de  Hijlaiidl,  l-isl  :  in,;Miie 


—  I.iiijdol/I  laii  deii  Jknjhe,  Itcre  zu  llcdell,  llSi  ; 
mcmcs  (■■(■Il  cl  f,.  C(|.  roui'.  S.  :  deux  s;riiroiis.  L.  : 
.S  l.iidulph  vandcn  llerge  licer  toi  Ih-dell. 

—  Adam  van  dcn  llciye,  LiSi  :  m(:'mes  (l^cu  el  C.  Cq. 
cdur.  T.  :  un  li.  et  une  femme  bauva;;es,  sans  mas- 
sues, lenani,  Imis  deux,  la  main  exU'rieure  sur  leur 
sexe.  L.  :  Siljilliiiii  Adaiiis  van  den  Har;ihc  (sic). 

I.liijtlultf  et  Adam,  ci-dessus,  sont  frères  (Ju  conile  Os- 
\val(i,  (|ui  les  appel!.:  :  die  viicll  ind  iraUucboereii.  onse 

—  O.swald.  comte  van  dcn  Ucrç/hc,  s^'r.  do  lîijianilt, 
l-lOn  :  nii'me  Cm.  !..  :  .S"  Ocxicall  <jrcrc  can  dcn 
«crj/ie  (Iliid.,  K"!);i). 

—  (Cuillanme,  ciiile  de),  Sgr.  de  lli.jlaiidl.  Ilcdcl, 
lîdxmccr,  cl(.,   i:;c,r,  :  iiu-mci'cu,  C.  :  un  Mil.  T.  : 


aiil 


ilrcjin  ....  I..  :  iri7/c//(  ijravc  van  dcn  Ucnjc 
Ilil'il nVs  (liiL>s.,  CIcre.s-Marl;.  .N"  t7S). 

cri,  (■"iiilc  de),  iiianiiiis  de  l!civ-"p-y.oniii, 
■  de  Walliain,  viia.iiile  de  Seliiiiir;.',  liaiam  de 
c.r,   llijlandl,   IVrnc/,  Wiseli,  s;;r.  de  llacps. 


Milli 


en,  C.lie 


\\:i 


■  Ciicldre  cl  (lu  cdiiiU'  de  '/.niplicii, 
II,  mai>  sciiliMiicnldixliesanls.  l.Vru 
iir.  iDiiss.,  «tv//(i/r,  ..N"  13:1). 
l'aillés  Gei.uk.  le  Wasun  du  JrmUr  e, 
,  (ïuûldcois  ;  d'argent  au  lion  de  gueule 


Bergh  (—  Trips).  Ueiiicr  van  Ilenjen,  et  do  Dmjes. 

I  lic\..  se  pni  le  liirl  piiiir  le  due  de  lii'aliaiit,  lilTl  : 
lie  iiieiiie,  eiiM  is  Ciaaid,  >Uv  de  llcers,  i:W3  :  un 
fasce  lie  six  piccs  les  I",  3'-  cl  ."i''  IrelltTS.  I,.  : 
Siiiilhin  Hein  .  .  .  de  Berij .  .  mili .  .  .  (U.). 

Vulf.  Mil-  cette  fariiillc,  Hemiiicouïit.  Le  .\firfjir  llrit 
n',t.l,-^  de  JIaslju;/e.  Voici,  d'a|ii-ès  CEl.liE,  l'dcu  de  lit-r 
Itiiiii-r  ciin  Jlenjen  :  faseï;  d'.ii-gent  et  de  fueules,  .1.- 
si\  pic-ces,  les  pièces  d'argent  frelti;es  de  sable. 

—  Dacni  van  Benje  cl  dame  Itcla  van  dcr  Uaiijen,  sa 
lemme,  lunl  avec  (iiidelïoid  de  Looz  et  Philippine  de 
.liiliers,  Si;r.  cl  dame  de  llcinshci'!;,  un  accord  nu 
sujet  de  liiens  provenant  de  leu  Thierry  de  Loo/, 
clicv.,  i:i7;i  :  même  ('iii.  !..  :  S'  Ailiicni  van  llerijc 
(lliiss.,  Jiil  -Ilcnj.  \"  a!iO). 

—  Thicri'y  van  llenilie  (lils  de  sire  Jtenici'),  jadis  pi'i- 
Miiiiiici  a  llaswciler,  sous  la  liaiinicre  de  Schooii- 
M.r.-l  ,  :.  1.  :  ;il(l  uioul..  I:i7-i  :  iiU'me  ('cu.  I..  :  ^ 
S  lier  Dicrec  va  Uciye  (It.). 


Itcnier  van  Venje,  ehev..  reçoit,  du  lirabaiit,  n 
renie,  par  le  drossard  de  Kaiiipicmont,  1371  :  iiici 
ri  II  !..  :  S'  lieincri  île  lier  .  .  .  scahi  lied  (=  éch 
MndcMaesIriehtXIl). 


m  Ikrijhc  (lil 


81)  muni.,   1374 
Ueri/e  (11.). 


sire  Ilenier),  ja 
-ire  de  llolsclaci 
.  !..  :  ►î^  6'  llci 


—  Dacin  van  Ilerghc,  avoiK'  du  pavs  de  .Milieu,  iccoil, 
du  Brahanl,  une  l'ciile,  à  Kniiipiciuont,  I37."i,  0.  : 
iiiciiiet'(ii(lre>  Irusic)  (li.). 

.\daiii  \aii  llcnihc  iloiine  (iiiillance  au  duc  de  Hia- 
li.iiil,  137!),  el  au  di'os>ai'd  de  Faïupiemonl,  pour  inie 
rente  ciMisliliK'c  par  le  diic  il  feu  son  pcrc.  1370; 
SI'.  1381  :  iia-me  écii  (li.). 


Uciiicr    van    /((■r.//ie 
Ite.npn. 


Kciiii 


(It.). 

r.  de  MeiLscna.  po: 


vdc  mil'  rciil.'  sur  Diillmni,  Hili  :  iiirinc  iVii.  (',.  : 
un.'  t.'li'  il  cul  (II'  cliirii  lii;u|iii'  (l'iK'i'iiiiiic.  T.  : 
(li'llN  h.  (li'iislcs)  (U.). 

Berg.  Bergh.  Berghe,  Berch.  CuillaiiiiK'  ili 
llvrijhi'x.  ,\\v\..  I-JI7  :  un  c  liiqui'lc,  lirisi'  il'ui 
l;uulii'l  a  riiiii  |ic'uilaiils.  1,.  :  ►p.  .S"  Will'  mi  ilr  If  i/r 
nnllUs{\-\.\. 


-  Anmhliis  de  Monlc.  l'i'lii'viii  de  I.oinain,  \-2\H  : 
Iniis  lli'Ui's  lie  lis  (,'nui|iU'l,'Sl.  suniMiilfcs  d'un  laïu- 
lu'l  (Sainl-l'irra',  c.  I,  A.  K.  li.). 

-  Cotlrlndiis  ,li-  Monlc,  (■clicvin  de  l,»u\aiii,  \:\t\  : 
liiuri'liéi'.  I,.  :  ►fi  .S"  Godef  de  Monte  scaO  l<iv  [S.r,.). 

-  Henri  van  duii  Wery/ie  (lils  de  feu  sire  Daiiii  1'.  II. 
de  la  dauie  de  Tei'inniide.  i;!:(l  :   fascé  (riiiruilni'  et 

de I..  '.  ►f.  .S' lleiiric  âi  dcr  isi.j  Iterijkc  (/.irij- 

rekn. 

-  Johannes  siipiv  Moiilem,  écUevin  de  Diisseldcirf, 
l:i;ij  :  [iwr  ancre  ren\ersée  (l'anneau  en  bas)  el.  un 
l'idc  de  liatelier,  passés  en  sautoir.  L.  :  >i>S'  Jolian- 
iiis  .  .  .  lierye  (l)iiss.,  Chap.  de  Dus-seldorf,  N"  1(1). 

-  Walramiix  de  Moidc.  éelievin  de  liruxelles,  l;i:!."), 
(i  :  neuf  (3,  ;i,  -1,  Ijliilleltes;  au  Ir.-eanl.m  lir.icli. 
SIM'  la  l'S  eliar-é  d'un  lion.  Sans  linilire  I,.  :  Wal- 
Icvanni  de  Montih  .  .  (Drux.). 

-  Cudefiidiis  de  Monte,  érlieNJu  île  [.inivain,  l;i:!T  : 
iiiéuie  écu  i|ue  Godefiidus,  i:iil.  I,.  :  .  .  Codrfridi 
de  M  .  .  te  sc(ib~Iov{SMi.). 

-  i:„defridus  de  Monte,  échevin  iltec,  IXM  (n.  si.)  : 
nii'uie  é.u  I,.  :  ►p  S'  Godef.  .  de  M.  ..e  sr,il,i  hv 
(S.-C). 

-  Wnirainusde  Monte,  éelievin  de  UruMlles,  i:^in  : 
liiiil  C),  :;.  -1]  liilleltes;  au  fr.-canton,  liroeli.  sur 
la  I",  ilKU'^é  d'un  lion.  <:q.  cour.  C.  :  une  télé 
harliue,  l'iiillee  d'un  chapeau  arrondi  (lii'tix.). 

-  (iautliier  el  Cluisis  van  der  HerijJie.  liériliers  de 
mire  vrauiren  vfin  der  I  lei  de  {\mv  Beerst).  \:\V.\  : 
( iautliier  :   un   saiiluir,   chargé  de   cinii   aniielets, 

aci'niupa;;né  en  chef  d'une  étoile.  L.  ; r  .  .  . 

.  .  .  Ilerijlie.  Cliimis  :  même  écu,  mais  une  m.se.  au 

lieu  de  l'étiiile.  !..  :  .  .  .  cd^i/s  v<in  den   D 

(/.iriireM. 

-  Johannes  de  suprn  Montcni,  éelievin  de  Diisseldnrf, 
i:iiK  :  un  crue  de  liatelier,  renversé,  et  une  ancre 
leiivirsée  (raruieau  en  lias),  passés  en  sautoir, 
aeei>mpa).'iHS  au  point  du  chef  d'une  étoile.  L.  : 

.S"   lohannex  de (Hiiss.,   Chap.    de 

DusM'Idurf,  .N"  ■i:',). 


Gnspuiii  van  Ueriih  doit,  pour  un  cheval,  t(>  viei 


li.iilie,  i:;.,(l  :  un  fasce  de  mx  pièces,  la  I"' eha.';;éi' 
de  trois  liesaiils,  nu  tourteaux.  !..  :  *  .S'  Goxvini 
de  ncrge  iDuss.,  Jiil.  Ihnj,  \>  fj;)7). 

Berg,  Bergh.  Berghe,  Berch.  Arnoldiis  diclns 
de  Monte,  Ki.Ml,  I  ;  Ainollvon  den  llerijlie.  l;(o7, 
«1,  éelievin  dWix-lu-Chapelle  :  une  crnix  eiiijrélée; 
au  rr-i|.  plaiii.  I,.  :  .S"  ArnoUlidc  Monte  scab'  i 
a7rë»Ml)ii-,-.,i:iiiiiiiianderiedel)le.sen,  N"';i7el0(l). 

—  'l'iiierry  van  den  Ilerijhe,  écuycr,  fait  savoir  que. 
dans  le  cniilral  de  niaria;;e  :i  conclure  entre  lui  et 
d"'^  Etizuliel  van  Vii/nwrsliein,  SQ'iir  de  sire  lloie, 
s-r.  de  \'rijmei-!iliem  J-Yieiiiersheini),  il  est  stipulé 
ijue  le  dernier  leur  dimiiera  tOO  vieux  éciis,  et 
Henri  van  Vri/mcrsiiem,  frère  dudil  Uoie.  201)  wcux 
éeus  ;  il  s'eii^a^e  a  placer  ces  soinuies  an  ijuijt  er//ic/i 
(/i(,'/(  au  pays  de  C.olo.u'iie  ou  au  pays  de  ('.levés,  mi 
liieii  a  ciinstitner  une  rente  sur  ses  prii|ires  biens, 

venu,  ensuite,  ipie,  si  Klisabelh  meurt  sans  laisser 
de  descendants,  il  en  aura  l'usufruit,  ainsi  que  des 
autres  biens  de  sa  femme,  au  pays  de  .Moers,  d'une 
valeur  de  KjO  vieux  éciis;  130;i  :  une  mue.  L.  : 

den  lierfilie  iDuss.,  Ditimje-Moers. 

>i"  2(j). 
Seellent  cet  atic  ;  Iftbranc  l'roijt.  WiUatn  ln'jttn  //at'c. 
iltto    van  den    Gruythit^e,    clievaliers,    et   Ilarinan 
Steclie,  i-cuyee  (le  sceau  du  ce  dernier  est  tomlx!). 

—  Johannes  dietus  de  Monte,  cchevin  de  Louvain. 
|;1G1,  y  (n.  st.),  7  :  trois  pals;  au  chef  cliarj;é  d'un 
lion  iss.,  à  la  queue  fourchée,  l'épaule  surchargée  d'un 
luaele.  L.  :  ►J*  .S"  lohannis  de  Monte  xcaliini  lovan 
(S.-d.). 

—  Callieriiie  de  «cn/i/i]e,  femme  de  Jean  de  Virey, 
éciiyer,  teiiilataire  du  l.uxeiiiliiiiir;;,  l;KJ7  :  dans  le 
cliauip  du  sceau  rnud,  dame  debout,  accostée  de 
ileiiv  éi  Ils  ;  .\,  cassé  ;  lî,  une  ai^le  el  une  bordure 

eii-rélee.  I,.  ;  .  .  .  .7jp  Katrin (Liix.. 

c.  m,  liasse  \,  N"  10). 

—  Ilerman  tip  dem  Denjhe,  éelievin  de  Dusseldorf, 
l:!(i8,  71  :  une  ancre  lenversée  (l'aimeau  en  bas), 
en  liai,  et  un  croc  de  batelier,  en  fasce,  légèrement 
inclinée  ;i  s.,  brocli.  L.  :  S'  llermann  .  de  Mintte 

(sic)  (l)iiss.,  Chap.  Ile  iMisM'Idorri. 

—  Pierre  van  den  Ikrijlie.  Ii,  de  lief  des  épiuix  JnU- 
mnrt  Ualvcn  van  Watrcpont  el  d"''  M.illiilde  van 
.1/eijs,  d"'--  hériditaire  de  Ten  .\cKere  la  Cointrai), 
y:,m  -.  un  arbre  sec  (KIs.). 

—  Zegiier  van  den  Wm/Ac.  bailli  ol  s*-iiionceur  ilrsdils 
époux,  I3()«  ;  un  iiu.nl  ilbkl.). 

—  Jean  van  lierye,  bon  niiii  de  Jean  van  Cronenbei'i,', 
dit  van  liitsclte,  I;i09  :  un  fascé  de  six  pièces,  la  I" 
ehartiée  de  trois  besants,  ou  tourteaux.  !..  :  .  .  /o/iiï 
i/o.  .  ry/Mlluss,,  Jnl.-ltenj,  N"  Sil-l). 

i: 


Berg,  Bergh,  Berghe,  Berch.  Ilniri  »;;  den 
llcnj,  cciiv.r,  s,',  un  ;icl,.  ,lc'  Tliieii)  v.m  Itrokhe, 
i:)01)  ;  une  broyé,  posée  on  liaiule.  L.  :  .S"  llcnriri 
Bertjhe  (lliid.,  N"  822). 

—  Andries  de  vorslmcister  zo  Moni/oe  {Shmljtnc),  li. 
(lu  sire  (le  Scliootivorsl  et  cher  ami  de  Jean  lluiii- 
iiitl,  1370  :  mie  fasce,  chargce  d'une  merlette  it  ac- 

compaiiiiée  de  trois  (2,  I)  lions.  L.  :  .  .  And 

.  tv»  Jïcrye(lbid.,  N"  8i7). 

—  Francoii  van  den  Ilerylie  se.  pour  son  lils,  G/iy, 
jadis  prisonnier  ii  Hasweiler,  sou.s  sire  Jean  \aii  der 
Locke  ;  i.  t.  :  .il  nioul.,  137.i  :  un  lion,  l'(.'paido 
chargée  d'une  éloile  ;i  cinq  rais,  et  un  semé  do  liil- 
lelU's.  L.  :  S  Franconis  de e  (I!.). 

—  Chij  van  den  licrijhc,  su.smentionné,  se,  lui -nirmc, 
un  ixx'u  relatil'  h  une  indomnilé  du  chef  de  ladite 
hataille,  1379  :  un  lion,  ii  s.,  et  un  semé  de  hil- 
loltes  ;  au  l'r.-q.  chargé  a  d.  d'une  fleur  de  lis,  p.  c, 
et  il  s.  de  deux  maillets,  penchés  il  s.,  rant,'és  en  pal. 
L.  :  ^ ran  den  U e  (11.)  (Ki^.  -i(i). 

—  Huglies  van  ûai Uerghe {In  noclie),  jadis  prisonnier 
ii  liasweiler,  sous  le  drossard  do  Luxombour;,' ;  i.  t.  : 
98  1(3  meut.,  137-t  :  une  cotice  vivrce,  accomiiagnée 
au  canton  s.  d'une  rose.  !..  :  IJvglte  van  Dcri . .  . 
(U.)  (Fi«.  H7). 

—  Colacrt  van  den  IlerijJie  van  Groel  Ilatteer  ((irand- 
Ilallet),  jadis  prisonnier  ii  liàsweilor.  sous  le  bailli 
du  Brabant  wallon,  (^lutine  ;  i.  l.  :  ):iG  iiioiil., 
137-t  :  trois  forces  rciiuisées.  L.  :  .  .  Cular  dr 
llaler . .  (II.). 

—  Jean  van  den  Berijhe  van  Ilallccr  (llalIcL),  jadis 
prisonnier  a  liasweiler,  sous  le  nu'mr;  i.  t.  :  uo 
moiil.,  137-i  :  mémo  écu,  brisé  d'un  lainbel  et  d'un 
iiiiliiii  broch.  L.  :  *  S  lehan  de  Mon  (Ii.)  (Fig.  18). 

—  Arnoidd  van  den  Bercjhe,  jadis  prisonnier  a  lias- 
weiler, sous  le  sire  de  Rotsolaer;  i.  t.  :  -ij  moût., 
1373  :  un  vol,  accompagné  en  cœur  d'un  petit 
besant,  ou  tourteau,  L.  :  SiV/'  Arnoldvs  de  Munie 

—  Jean  van  don  Ueiylw,  jadis  prisonnier  a  liaswoilor, 
sous  le  sire  de  IJio^t,  i.  t.  :  231)  moût.,  1371  :  de 
vair;  au  chef  chargé  do  trois  pals.  L.  :  ►fi  .S"  lan 
ran  dm  Ilenjhe  (U.). 

—  ijodefndii.'i  dictus  de  Munie,  échevin  de  Louvain. 
1379  :  trois  pals;  au  chol  chargé  d'un  lion  i.ss.,  a  la 
ipiouo  louichée.  L.  :  ►!<  S'  Godefridi  de  Manie  scab 
luu  (S.-G.). 

—  \^'at^amus  de  Munie,  et  \an  don  Ilenje,  échoviu 
de  ItruNolles,  1381,  91,  9,  lidll,  l-ilUi,  Li  :  uno 
barre  do  cinq  losanges;  au  fr.-q.  chargé  d'un  lion. 
Cq.  cour.  C.  :  une  léte  barbue,  coillée  d'un  chapeau 
de  tournoi  d'hermine.  L.  :  ►!<  i"  \\'alramv>:  dci  de 
Munir  (Ii.  ;  C.amluo;  Mal.  ;  \'.  III,  llru\.). 


Berg,  Bergh,  Berghe,  Bercb.  Tliiorr>  van  don 
llii  ;;o  M-  un  acte  des  comtes  de  Muors  et  iW  Ch-vos, 
139-:  :  une  roue.  L.  :  ^  S'  Dierc  van  den  Ih-nihe 
(l)u>s.,  Clèves- Marie,  N"  o52). 

V'oifi,  d*;i|ir.-s  (iEl.liE,   Vécu  de  Jan  van  Derijem,  li.  du 
r..riit.-  d'  l.i  M.ai-k  ;  d'ai-geiit  d  la  rouu  du  guuule.i. 

—  iJudi'iridus  de  Munie,  échevin  de  I.ouvain,  139;;, 
9,  11(1,")  (il.  si.)  :  irois  pals;  au  chef  chargé  d'un 
lion  iv...  a  la  i|iioiio  lourclii'o.  L.  :  ►f,  S'  Gudefridi 
lie  Monte  scdbiUm  (S, -().). 

—  Henri  van  Ucrije,  ('clievin  de  Tervuoren,  1397 
(n.  st.),  8  (n.  st.),  9,  1411  (n.  st.)  :  uno  fasce, 
accompagnée  de  deux  croix  de  Lorraine,  h's  doux 
liavor.M'S  recroisolécs,  losdites  croix  de  Lorraine 
|ii'>éis  on  bande,  1  en  chef  ii  d.,  1  on  pointe,  d'un 
croissant  en  chef  ii  s.  et  d'une  jambe  liumaino  en 
pointe,  broch.  sur  la  orniv  do  Lorraine.  L.  :  S' llein- 
ric  ran  Driylie  (S.-t;.). 

—  Henri  van  den  lleri/e,  ochovin  de  Tirlomoiit,  1398, 

l-iOfI  :  un  liniK  L.  : ici  de  Munie  .se 

(.\hb.  d'dpliulor,  A.  C.  Ii.). 

—  Jean  van  don  lierylie,  bailli  de  Courlrai,  l-lOt  : 
un  saiiliiir,  cliargo  do  cini|  annelots,  et  une  bordure 
(simplol.  Cq.  cour.  C.  ea.ssé  (ti'te  et  col  d'animal?). 

Le  ci|.  accosté  des  lettres  i)  et  b.  L.  : dm 

llerij  .  .  (V.   C.  1!.,  Acquits  de  Lille,  .\-  ;i.j-|j). 

—  (Unsellierliis  de  Munie,  doven  de  Sainlo-tiudiilo,  a 
linivolles,  l.iUO  (n.  st  )  :  (Tarlelé;  aux  l"'  et  -i",  un 
liiin;  aux  2''  et  3'',  une  croix,  accoiiipagni'e  au  I'' 
canton  d'une  morlolto.  S.  :  un  griffon  L.  :  S'  dld- 
selherti  de  Mujile  {W.). 

—  Cille  lin  Mont.  éclie\in  do  .\inovo,  1.918  :  un  liim 

cour,  ot  y\u  .semé  de  billeltes.  L.  : 

llunilie  (C.  C.  Ii.,  Acquits  de  Lille,  I.  222). 

—  Guillainiie  de  le  Den/e,  sgr.  il'Orbatj\s\  (Orhais), 
rentier  général  de  lirabant,  l-tlti  :  iiiomo  éiii  que 
(!liiselbertii:i,  Mllti  (n.  st.).  Cq.  cour.  C.  :  uno  loto 
barbue,  roui'.  L.  :  .S  Wilhelmi  de  Munie  (Ii.). 

—  Joan  \aii  don  Ilenjhe,  h.  du  duo  de  bimrgogno, 
daii^  ^a  >g"'  do  (.iiinr>,  1  1211  ;  un  ehovron.  accoui- 
|iagiio  (l'une  étoile  on  choï  a  d.  et  de  doux  monts, 
1  III  (lui  a  s.,  1  on  pointe;  au  chef  rétréci,  plain. 
L.  :  .  .  .  .  r(i;i  den  lier .  .  e  (C.  C.  11.,  Acipiits  di' 
l.illr,  I.  190). 

—  Joan  de  le  Ikrijhe,  h.  do  lier  i\u  duo  do  lioiirgogno, 
au  bniir;;  .!.■  lini^r^,  li:>i  :  un  sautoir,  oliar>;o  do 
oiiu|  ;iniiol(  1>.  C.  caW-.  S.  :  deux  lions,  ou  léopards 
Il os   L.  : den  Dcri/ .  .  (Ibid.,  I.  -Ui. 

—  Aoliillos  (/(•  le  Ucrijlte,  h.  de  liof  du  duc  do  llnur- 
gogne,  dans  sa  cliiitollonio  do  Inirnes,  1.121,  G,  38; 
jadis  bailli  de  la  ville  de  Kurnos  (pourtlniilliuu  lan 
Vrio-ne).  I  113.  :;  :  iVartolé;  aux   !■■  et  -l-,  un  saii- 


UN  (le  clii'Vi'e,  d'Ili'l'luiiU'.  T.  cl.  :  iinr  d"''.  I,.  :  .S 
Arhilk .  vnii  (Icii  lii-rulic  {\\iU\..  1.  'Jl--.',  li:i-li. 

Berg,  Bergh,  Berghe,  Berch.  riMiumi  \:iii  diii 

llenilic.  r.lii^iii  (II'  -liili' I.    H27  :   Uo\>  iirt- 

Irlli's,  ;icniiii|);i;;li(TS  en  cœur  iriiMc  iO(|ilillr,  cl  uni' 
hniiliMV  (siiii|ilc).  I,.  :  ►p  .S  rniiirwiis  ili-  Mimte 
srahiiii  (cnrci  (>ic  I)  (S. -(..). 

—  Jean  (le  IJcnje,  ocliuvlii  ilc  lluis-lc-Uiic,  l\-29  :  iiiic 
f;isci'  Iii'i'U'Ssi'm:  cl  Cdiitie-liirlcsscc,  sui'inniilti'  ii  d. 
iruii  iM'oIssiiiil  (S.-T.,  c.  G). 

—  Jc:m  \:ui  dcii  licrijhc  se.  un  .■nie  de  (;lls^nin  v:iii 
l'ijiibocrch,  djl  vjiii  liiillc,  |in'lre.  {|iii  rcceil,  ilii 
reccsciM-  de  jlrnxclles,   le  \,n\  de  nulial  dnii  cen> 

MU-  l.-i  fei-inc  de  .le:ni  Cnide i,  réciininenl   cn;;ln- 

lice  ihiii-  le  iKiir  diiinl,  a  lliii\ellc>,  1  Cii  :  une  l;isfe 
et  iiM  lien  liiocli.,  ]>5.  du  lieed  iiif.  de  la  la-ee.  L.  : 
.S  Ilcinvir  van  ik-n  llcnjc  (I!.). 

—  Jean  iip  drii  Ucrch  se.  piinr  Ileiil'i  lioijdeils;,  dil 
«  in  dm  Kelel  »,  ((ni  revoil,  diidil  receveur,  le  prix 
lie  lailiat  d'un  cens,  du  iiar  le  duc  de  lirnliaiit,  du 
clii'f  de  sa  maison  «  den  Kelel  »,  an  .Marclié-au-Létail 
fitp  de  ri-einurct),  rccenniu'iit  en^ilnliùe  dans  le  paie 
ducal,  a  liiuM-lles,  !-i;i-2  :  un  sautoir  en^rélé,  ae- 
ceinpa^nc  eu  clief  d'un  maillet.  I,.  :  if.  S'  lan  op 
den  llctrh  (,!!.). 

—  Kianeen  \:m  ileii  lu-njhc,  alleulier  au  niélicr  de 
Tiil.-niniil,  |.i:;î!  :  UH'nic  éeu  ipic  Fianenn,  I  «7. 
1.   :  ►î^  V  Fr(iiicvnvs(!)  île  Monte  (S.-C). 

—  Jean  \an  den  llerijhe  (lils  de  Simon),  luteiu'  de 
Lijsldn  (et  Alijxe)  van  Coijctjliem,  lille  de  Kolaiul. 
l'ci'iiit  une  rente  vinj^cre  sur  le  domaine  de  l'.onrtrai, 
iuserile  au  noui  de  (laulhice  (iiUueit.  liii,  8  :  un 
clicMun,  aec(iuipat;nc  de  lidis  eiKpiilles.  L.  :  .S  lan 
viin  den  llerutic  (C.  C.  l!.,  .Veipiits  de  Lille,  1.  :i!)l) 

—  Ji'an  \an  den  llcnjlie,  tenancier  du  chapitre  de 
Sainl-l'ierre,  i\  Andcrleclit,  UtO  :  un  saidoir  enni- 
poné  cl  une  lasce  lirocli.  (Cli.  et  duc.  div.,  c.  1). 

—  .Iaci|ues  le  Ucieli,  h.  de  liel'  du  duc  de  Hnur};onnc, 
dan>  >a  eli.iti'llenie  de  Fumes,  |.ii8  :  une  hande 
éclnipielée  et  une  liordure  (simple).  Le  coin  sup.  s. 
de  l'i'cu  est  cassé.  Seul,  l'éeu  siilisiste  el  ce  fi  at;iuei.t 

dc'  la  L.  :  .  Iniuh (C.  C.   H.,  Aciiiiits  de 

Lille.  1.  ïi:i-.i). 

—  Jean  \an  den  llerijne.  11.  de  lief  du  cliàteaii  Ce 
llaellert,  1  i:i:i  ;  uii  arhie  (eliénc ?)  lerrassi*.  L.  :  S 
/"'■    '■(/« (C.  C.  U.,  Acipiils  de  Lille. 


an  den  /(en//»',  liailli  il  receveur  de  d"'^'  ll.^i- 
l'(incc|ues.  \cii\e  i\i'\\'iitfnrrl  rnn  ('tiijrijhein. 


peur  ses  hiens  et  s^'"'  sis  dans  la  cliàli'llenie  île 
Coin  Irai,  1  i.'U  ;  Oste  van  den  li,-ri,he  (lils  de  Jean), 
tiileiir  de  (!">■  .Wi/.vse  van  Voijeijhrin  (lille  de  Kolaiid), 
reçoit  une  rente  sur  le  domaine  de  Oiiirlrai,  Hli-2  ; 
un  chevron,  cliai-é  d'un  aiinelel  et  accompagné  de 
Unis  coipiilles.  S.  s.  :  un  ^rillnii.  [..  :  .S  (hte  mn 
den  Jlenjhe  (lliid..  I.  2Ki  el  ;i'.)l). 

Berg,  Bergh,  Berghe,  Berch.  Oste  van  den 
llen/he,  éelie\in  de  Josse  van  deii  Uraiide,  dans  sa 
>ï"'  de'l'e-.NackereCreii  Ackerej  (a  Courtrai),  Util  ; 
un  chevioii,  cliai-é  d'un  alinelet  et  actniupa;:né  de 
Iroi.s  coipiilles.  S.  s    :  un  ;;iilVnii  ti;is.). 

—  l'elrns  viin  ilcn  Ueriilw.  irhcMii  de  l.mivaiii,  1  Klli, 
Kll  :  liois  liais;  au  chef  cluu-e  d'un  lion  iss.  (a  la 
qiieiii'  simple),  aceouipai;iié  il  d.  d'une  étoile.  L  : 
.  .  .  e;  e((/(  den  llertjhe,  sculi  Ion  .  .  (S.-ti.). 

—  Pierre  van  deii  lierijhe.  écheviu  du  duc  de  lioiir- 
;;o;;iie,  dans  sa  si^'"-  d'ILarlelieke  {van  Iwlen),  Lill'.l, 
'■2  :  lin  chevron,  cliarj;é  d'un  .  .  .  (t)  et  accompagné 

de  trois  co.piilles.  L.   :   .  l'ider  ... 

(C.  C.  I!.,  Aiapiitsde  Lille,  1.  il^i. 

—  .Mathieu  van  den  ftry/ic,  éclieviii  deLouvaiii  MSi, 
-i  (n  st.)  :  trois  pals  ;  au  chef  cliar-é  d'un  iiou  (a  la 
ipieiie  simple), J'épaule  surchargée  d'une  rose.  L  :  .S 
.l/a(/iie  van  de  n'tjhe  scab  lonan  (S.-li.). 

—  Godefridus  van  den  Ikrijhc,  cclievin  illec,  \Wi  : 
même  éeii,  sans  rose,  la  (pieue  du  lion  fouichéc. 
L.  :  S  î^c  Godefridi  rn  de  Bf/lie  scab  lonan  (S.-C). 

—  Guillaume  op  ten  liercli,  échevin  du  duc  A  Overijs- 
sche,  H!tl  :  une  fourche,  il  deux  roiirchons,  posée 
en  liaiide,  l'extrémité  ihi  manche  fortement  recoiir- 
liée  a  s.,  de  façon  a  former  presque  un  anneau, 
accompagnée  au  canton  s,  d'une  rose.  Le  sceau 
porte  :  op  de  liereli  (C.  C.  11.,  c.  1(17). 

—  I  elix  van  den  llenjlie.  échevin  du  comte  de  l''laiidre. 
dans  sa  s;;"'-'  d'ilarlelieke  ivan  bnteit),   Mil!)  :  un 

clievi ,  accompagné  de  trois  coipiilles.  T.   :  un 

ange  L.  :  .S  l-elix  va  ...er...  (C.  0.  If.,  Ac(|iiils 
de  Lille,  1.  .412). 

—  Amphwnis  van  den  Berghe  se.  pour  Arekin.  son 
lils,  i|ui  tient,  du  château  de  Coiirtrai,  un  lief  a 
itelhvhem,  l.'iOl;  se.  pour  un  autre,  1501;  h.  ser- 
vant de  Jean  van  deii  Walle,  éciiycr,  sgr.  de  Walle, 
ipii  tient  un  (ief  de  la  cour  de  Coijgliem,  lo02  :  un 
chevron,  chargé  d'un  croissant  el  accompagné  en 
en  chef  de  deux  oiseaux  contournés  el  en  iiointe 
d'une  cûi|uillc  (Fief.s,  c.  SOI,  N"*  1200,  70;  13 iO). 

—  Josse  van  den  llcrijtie,  lils  de  l'ierre,  lifiit,  de  Jean 
van  den  Walle,  du  chef  de  sa  cour  de  <e  Ualtc 
lires  de  Courlrai.  un  lief  a  llellegliem.  150â  :  un 
chevron,  accompagné  en  chef  d'une  coquille  et  d'un 
oiseau  contourné.  La  [lointe  est  cassée  (Ibid., 
N"  1279). 


Berg,  Bergh,  Berghe,  Berch.  I)l■lll^  nui  iliii 
Ucrijlw,  lii'uli'fiiMil  ili'  niihlc  linMinicliiiiiiiiir  Jr;iii  C.n- 
ti'cau,  cliuv.,  s;;r.  il'Assclii',  ikiiis  s:i  (■(uir  de  Itiiiii)}.',- 
dorp  (ItiiiiiMl(ini),  I0II.J  ;  1111  linii.  I,.  :  .S  Dionisi 
i-aii  de  Hcnjlie  (S.-G.). 

—  Denis  \;in  ileii  Denje,  édicviii  de  Tirli'iiioiil,  l.")fl(i, 
21  :  un  lion,  ii  la  quciio  [oiirclii-p.  L.  :  S  Dioiiisii  va 
(le  Berylw  scabi  Ih  (S.-C.  et  llnjlmcm). 

—  (iodc'froid  \ari  dcu  Uerge,  Mwsm  de  I.oiivaiii, 
loOG,  8.  10  :  li-ois  [jais;  an  i-lnf  eliari;é  d'un  Ikhi 

d'une  éloile.   1.,   ;  .S  Cudvlridi  râdc  llm/lw  .•irahi 
luiKin  (S.-C,.). 


vil  d  .  .  Ilerijhf 


d'il: 


Uieirart 


—  Au^uâlill  \:\n  deii  llcnjlœ,  aiiixiii  de  l,nu\ain, 
luO'J  (n.  st.),  18,  21  (n.  si.)  :  U■<.i^  iial.;  au  elieC 
chai'né  d'un  lion  iss.,  a  la  queue  fiiiuThéi'.  I,.  .  S 
Auyualim  vnde  Derijhe  sralii  Ion  (S. -II.). 

—  Jati|ues  de  le  ISenjhe,  11.  de  la  eliàlellenie  de  Cour- 
Irai.  I5;il  :  un  cliesion,  eliai-é  d'une  éloiie  el 
aetomiiagnù  de  li'oi.s  eo(|uilles.  .S.  s.  :  un  Kiilt'"n. 

L.  :  S  lacop :  .  .  .  {<:.  C.  li.,  Accpal^  de 

Ulle,  1.  01). 

—  Jean  van  don  Ueryc,  le  jeune,  éelie\  in  d'0\  eiijssche, 
looU  ;  denx  Heurs  de  lis  en  eliel'  el  trois  (2,  1)  an- 
nelets(C.  C.  l!.,  c.  1(17)  (Kii..  -iil). 


Ile 


U'f  eliai-é  (le  trois  pals.  I,.  :  ►{.  .«T 
■;//»„  (II.,  .\".-i(l!lMl'i^:in). 


Berglhlen  (Berghes,  Bergiies).  ((iérard  van)  se 
|ioile  l'oit  poiu-  le  due  et  la  ducliesse  de  Itraliaiil, 
enxeis  Ueniei'  de  .Sehooiivoist,  le  jeune,  cliev.,  raii- 
eonnr  |i;ii'  l'ieiic  \au  Sleenbertîcn,  (|iil  l'avait  fail 
luiM.nniri  a  lia>urder,  d'une  scmiDie  de  0000  vieux 
(■eus,  I ;17-.'  :  lioih  niacles  ;  au  chef  a  trois  pals,  celui 


«r,-y/,r.ll).), 


an  Hienjheii, 
des  clud'  des 
.  :  7!)H2,a  II 


dis  pi-isuiiiiier 
■s  liouiines  (hcedei  du  dur 
iiioul.,  i;;7.i  ;  plain;  au 
C.  :  une  tète  el  col  de 
^  S  llenriri  dm  de  ller- 


f;/K'(ll){l''i.^.  .-il'). 

(Céianl  \:iii),  jadis  piisonniiT  a  lîaSHeilei',  dans 
la  iiiaisnie  du  dm-  WVii.eslas;  i.  t  :  700  moût.,  i;!7t  : 
lioi,  lH.,aii^es;  an  eliel  a  trois  pals,  celui  du  milieu 
cliai-^e  d'une  étoile  lieoeh.  !..  :  ►J.  .S"  ClierrI  ivi 
llenjhr  (li  )  (fi.:;,  .'i:!). 


-  Wijelwmn  van  dcu  llrnh.  Imiii 
Uie;;iie,  paieiil  de  iiiailic  Ciiillainii 
Hossum),  l."ilj;i  :  une  Heur  de  I 
(inatre  Inlletles.  S.  s.  :  un  i;iilloii. 
rade  I!eirh  (S.-f..). 


-  Jean  \au  deii  «er;;/i,éelie\ 
eruix  ancrée  (.N.-'ll.,  AiiM 
exlraord.J. 

-  Gérard  van  deii  Bercli.  ( 
1000  :  trois  liucliels  (.Mal.). 


Celil  (\ 
.S  Mie/,, 

i:i(i;i  :  1 


ha)}.,  ((j;).™  rer. 
m  de  Ilois-le-l)iie, 
tin  de  Hotterdani. 


—  Corneille,  van  dcn  llcrijii, 

lOi'iii  :  un  lion,  brandissant  un  ciuielerre  et  cntoui'é 
d'une  liaie  circulaire,  munie,  au  milieu,  d'une  liar- 
riùrede  prairie  (liollaiidselie  liiini.  C.  :  le  lion  île 
l'écu  iss.  (U.)  (voir  Laer,  Leyen,  Rognée, 
Septfontaines). 

Berg[h]en  (Berghes,  Bergues).  Ilenricas  de 
llenjhen,  villicus  (/ie;ieH.'ii.v(de  TirleiUdut),  s'en^a^e, 
movennant  118  livi'es  de  \ieiix  ;;ros,  a  servir  le  due 
de  liraliant,  ii  cin(|  lioiuiiies  (uiia  mibiseiim),  yrobi 
el  honesli,  dans  la  pré>ente  ;;uerre  entre  r.\nj<le- 


■d    van) 


/;en//ir,Ml!.). 
(lien  edel  m 


son  parent  [nevel. 
.  >t.)  :  trois  macles  ; 
I.,  :  .S"  (Ihecrls  rnn 


lUeraerl  van),  ^-v.  de  .Mer\eiii 
;  i|iialilié  au»i  een  eersaem  ma. 
(Ili'i|i.  .S.-i;ii,-..,  ludiemj.,  e.  Il 


le  el  eol  d'aile.  .S.  ilii  eq.  ;  deux  ^rilVoiis  accroupis. 
,  ;  .S  lli-nrk  111  llcnilicii  lien-  va  Crembcrg  (lux.. 
V,  I,  .Wlll.  N"-  i:i-l  i,  el  11.). 


.Me>^iie  lli 
.1/e/ij'i,  dro 


Hirijeii.  sire  de  (irimhei';:!!! 


Ilr: 


Iil 


et  S.  L    .  S'  //e;/)i;-ie  ran  lieryhen  hrre  ran  (il 
henjiW.). 
-  Marguerite  de  llenjhcs,  dame  de  I.iedekerke,  r 
une  l'ente  du  liailli  de  (;iui.|liel>e.  Mil  (n.  st.)  :  p 


l;.,  Ae.inItMie  l.llle,  1.  l',:,-i;i. 
-  .Iiaii.   Mir   de   lUnilien   uplrn  /.uimi.   de  l'.liuie», 

li.liiiii  lll-l  ;  Iroi.^  iiiaeles;  au  chef  cliarvié  à  s.  de 
Iroi.-  pals;  au  iL-q  luocli.  sur  le  champ,  chargé 
d'un  lion  lli|.  cour.  ().  :  une  télé  et  cul  d'àiie  entre 
deux  cuissards.  .S.  :  une  d"'-'  el  un  lion.  i.  :  S'  lolus 
dni  de  llenj  .  .  s  .  .  .  a  '/.  .  ma  .  de  Glim  f)  (Il  ). 


i-'is:.  5. 


Fifî-  r,. 


Fi;i.  1.  Sceau  clo  Soliipi',  sire  ili'  lioni'sclii-iil  fl-,".i7). 

Fig.  3.  Sceau  ilo  Niculas  iIr  K.iis,  clieviilier  (i-,'()-<). 

Fit:.  4.  Sceau  do  Henri,  biiiyravo  ilo  Draclienlcls  (120'.)). 

Fig.  5.  Sceau  de  Jean  de  HI■alll)^llOl■l),  clicvalier  (!-.;'.!)). 

Fig.  6.  Sceau  de  H.  de  Zorijclr,  clievalier  (vers  i:ii;0). 


.(^^ 


Berg|h]en  (Berghes,  Bergiies).  Aiilniin'  (dr 
lii-rKiU'S),  abht'  de  S'-Tniiul,  1  i«7  :  (l:iiis  la  paitic 
Mip.  (lu  champ  du  sceau,  un  Saint  purlaiil  inio  i'ulisi' 
cl  une  palme  ;  dans  le  bas  :  un  ccn  cnupc  ;  au  !'•■'", 
parti  ;  a,  un  linn;  (),  ti'nis  pals;  au  *',  trois  niaclcs 
(S.-T.,  c.  ()). 

—  Cocncillo  (le  llcrijlics,  scii;iicii|-  de  /.(Aciiliect;!!!, 
chev.  de  l'ordre  (.-ic),  con>eil!er,  cliandiillaii  de  l'ar- 
chiduc d'Auli'iche,  c\c  ,  i;nu\erneuc  et  capitaine  des 
ville  et  chi'ilcaii  de  (;ra\e,  iy(i:i,  l  :  trois  niacles; 
au  chet  charge  a  s.  de  trois  pals;  au  fr  -((.,  luoch. 
siu'  le  champ,  char^i'  d'un  lion.  ('.(i.  cour.  11.  :  une 
lelo  et  col  d'àn(?  entre  deux  cuissards.  I.e  cq.  accoste' 
de  deux  paires  de  li('Sicles.  L.  :  Sifiillv  CnrncHi  ilr 
Um/is  siqira  /.oina  (li.). 

—  Antoine  van  Bctijcu,  par  la  ijràce  de  Dieu  alilii'  du 
couvent  de  Saint-Troiid,  i;jl"J  :  hiie  armoriai  ; 
coupii  ;  au  l'''',  parti;  a,  un  lion;  h,  cpuilrc  (!) 
pals  ;  au  2'',  trois  niaclcs.  L't'cu  posé  sur  une  crosse 
(S.-T.,  c.  M). 

—  (Sumv  Elisabeth  van),  abbessc  de  N.-D.  de  la  Cam- 
bre, 1515  :  dans  le  champ  du  sceau  rond,  une 
abbessc  assise  sous  un  dais  ogival  ;  dans  le  bas,  un 
écu  :  parti  ;  au  I",  coupé  ;  au  1"  parti  ;  a,  un  lion  ; 
h,  trois  pals;  au  S*,  trois  macles  et  au  point  du 
cher  un  ...  ;  an  II'i,  trois  llancliis(C.  C.  B.,  c.113). 

—  Alphonse  de  nerr/hes,  archevêque  de  Malines.  107:2  : 
coupé  ;  au  1"  parti  ;  a,  un  lion  ;  (/,  trois  pals  ;  au 
*i,  trois  macles.  L'écii  posé  sur  la  croix  archiépis- 
copale, qui  soutient  le  chapeau  de  cardinal.  L.  : 
Mphonn-s  de  Derghcs  arcliieps  mechli  (Prieiné  de 
Teilianc,  A.  (1.  li.).  (voir  Bautersem,  Brecht, 
Feluy,  Glimes,  Houtain  l'Evêcpie). 

V..i.i.  d'après  GELnE,  le  bl.ison  du  hère  vnn  Bt-nihcn, 
Bc.-ihanron  ;  de  sinoplfi  à  trois  macles  d'argent;  au 
i-hef  d'or,  charge  de  trois  pals  de  frueules.  C.  :  une 
tète  et  col  d'âne  de  sable,  langue  de  gueules,  oi-cillô 

—  Mnrie-l"ran(;oise  de  Iterslies  lient,  du  loi  de  Krance, 

cllfileaii  el  s^'"^^  de  .Sept fontaines,  pivvùlé  d'Arl 

Hi8l  :  un  lion.  I.'écii  somnu^  d'une  cour,  et  accoste 
de  deux  palmes  (Ueiix  actes  r\  deux  cachels  diné- 
r(-nts)(C.  C.  li.,  rei;.  ioTI. '!''). 

—  Jeaii-l-"ran(;ois,  vicomle  de  llcri/liezc,  s^r.  de  lîeu- 
laiid  et  liellain,  poui'  la  moitié,  ci-devanl  (îiand- 
chambellan  hér('ditaire  du  Luxenibour};,  remet  au 
roi  de  France  l'aveu  des  dites  Si;i'i'>,  avec  justice 
loncicrc  à  lloller,  Asselborn.Watermal,  desdioits  a 
lleuland,  Lommersweiler,  l.imeiié.  etc.,  lOS.'!  :  un 
lion.  L'i'cn  s<inimé  d'une  cour.  (Ibid.). 

ir.iprés  l'apmorial  du  xiv  s..  iiuMIé  par  Doijet  Dahco. 
If  ctiastciain  (U  liL-rQiies.  portail:  detiiieuUs-  à  un  lion 

C-Saini-\Vinnoc,  en  Flandre  :  de  gueules  au  lion  d'or, 
arinê  et  lauip.  da/.ur.  C.  :  un  lion  de  gueules  (non  aniic 
i.t  l.imp.'),  assis  sur  une  sorte  de  tube  (jvaso  de  saWc, 


Voici  ae  qu'en  dit  le  roi  d'armes  Gailuaud  (xvi* siècle)  : 

Le  chastelain  et  seiQncur  de  Jierghe.i-SC-\\'ynnocx  . 
d'or,  uu  l;/on  degueuU'',  lainpassè  et  arme  d'afur,  ef 
crye  :  lîtrghei!  Jler</hes  de  madame  de  Cliasteau- 
JJruin!  D'après  le  m£in<:,  îter'jli^sStiinct-^ytjnnocx. 
ville  fermée,  porte  :  d'ar'jent.  au.  li/nn  de  sahte.  tam- 
pas-ié  et  armé,  tout  d'or. 


Berg[h|en  (Jean  van),  le 

de  Flandre,  1358  :  trois 
cliarf;é  de  deux  glaivi's,  h 
en  sautoir.  L.  du  sceau 
Ilcrglien  (Kl.). 


Iiaul,  passes 
.S"  l'elri  de 


itoir(lirip. 


■\in  d'Aiiveij,  I :!?;;,  i  :  trois 
ch.,  u  (leu\  pclU^,  passées  en 
«u.-(eH(/.,c.I,el  It.)  (Fig.  ,5i). 


—  (Jean  van)  ou  vnn  dm  Uerf/lie,  jadis  prisonnier  à 
Itasweiler,  sous  le  sire  de  lleri;en  (-op-den-7.oom)  ; 
i.  t.  :  .125  luout.,  i;i7i  ;  se.  pour  Jean  lia^ghe,  pri- 
sonnier sous  la  même  bannière  ;  i  t.  :  iÂ  moût., 
1371  :  trois  tertres,  chiu'uii  charité  d'un  llanchis, 
percé  en  rond.  L.  :  >^  S  Johanm  ('Jdr  Moule,  (li.). 
(l'ib'-  '«)■ 

—  (Hughes  van),  lils  de  Gauthier,  vend,  devant  les  h. 
de  liet  de  Zélande,  à  Adrien  de  liorssele,  chev.,  sgr. 
de  Urigdamme,  Duivelaiid  el  Oalmaerde  (Oain- 
meragcs?),  un  tiers  de  la  haute  et  basse  sg''»-'  de 
lii'ouwcrsbaven,  l-iOO  :  un  lion,  surmonte* d'un  laïu- 
bel,  et  un  bâton  broch.  0.  ca»sé  el  fruste  (C.  C.  H., 
c.  113). 

—  Gérard  vau  «crç/cii,  éclie\iii  de  liotterdani,  \Qi-2  : 
un  mont,  surmonté  de  qn:ilri' cors  de  chasse.  C.  : 
un  cor  do  chasse  {[}.)  (Fis.  ■>*'<)  (voir  Assche,  Gut- 
tekoven). 

Bergheim.  Syhclo,  miles  de  Jlerijheijm,  infi'ode  a 
Adolphe,  comte  de  lierg,  son  cliàtcau  de  Bcn/hcym, 
1587  :  type  scutitorinc;  plaiii  ;  au  chef  chargé  de 

trois  C0(|uillcs.  !..  :  «fi  .S"  Sibodoni cm 

wi7i'(i.s-',I>iiss.,  JuL-Iierg,  N»  8-2). 

Berghs  (Gérard),  jadis  prisonnier  à  Basweiler, 
siois  le  sire  de  llolselacr  ;  i.  t.  :  87G  mont.,  1371  : 
deux  (asces,  accompagnées  de  huit  coquilles,  rangées 
en  orle.  G.  :  une  tète  el  col  d'i^iie.  L.  :  .Çiyi//rm 
Cerardi  De  .  .  .  .  .<i  (li.). 

Bergerotte,  voir  Haen. 

Bergman,  voir  Berchman. 

BERGOIGNE,  voir  Bourgogne. 

Bergues,  voir  Berg(hlen. 

Beringhen,  Beeringhen.  Ibnii  \aii  tieringen, 
jadis  prisonnier  a  Dasweiler,  s(Uis  la  bannière  du  >ire 
de  Kotselaer;  i.  t.  :  5-4  moût.,  1371  :  trois  coqs. 
I.'écu  posé  sur  une  aigle.  I..  :  î"  Ikrici  de  licriijlw 
(l!.). 
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Beringbeu,  Beeringben.  Ji;iii  \;iii  lierimjlic 

inilis  prisoniiici-i/iccsoiis  lalianiiioi'iMletJodciiacrl 


de  lin 


Inn  i 


ih;/(7 


■    li-ois   (1>,    1) 
Heriiuihc  (l!  ). 


ii|S.  L.  :  loluisdc  llcriiiticn  [\\vu\.). 

\;iii  llcriiKjfit  (Miir  Thomasi,  lili; 

icnniiiu.iiis  m  |H.inlr  d'un   IV|-  il,'  l;i 
i  (?).  I,    :  liihis  lie  llrrini/cn  (I!.). 


(lo  la  villfdi'  Itn 
I,  l'',  li'ois  cii(|S  ;  a 
iiailici'  cliart^é  d'il 


"■y  cl  'M\  |daiii;  au  tint  de 
cslacade  ;i  ciiKi  cslachcs.  T. 
...nricvan  Dcr (l!.). 


—  Henri  vaii  Ikrimjhen,  cchcviii  de  Malines,  ll-iO  : 
trois  coqs.  C.  ;  une  Ute  et  C(d  do  coq  entre  un  vol 
(Mal.). 

—  Jean  \an  Dcrimjhcii,  écheviu  de  Malines,  lliO  ; 
tiois  co(|s.  L.  :  S'  scabinalus  lohis  de  lieriiujhcn 
(Mal.). 

—  Aruoidd  (de  Bccrimjen),  abbé  de  S'-Ti-ond,  Wl'o  : 
sous  un  dais  oiiival,  un  prélat,  tenant  devanl  lui  un 
éeu  a  trois  pals;  au  chef  cliarj^ù  d'ini  C0(i.  \..  :  Siyillu 
nbbalis  sci  Irvdoiiis  ad  cavsns  (S.-T.,  c.  10). 

D'.ijirès  l'annoi-ial    ms.    de    S;iînt-'I"iund,   un*;    faniiU' 
Viin.  Uei-inuen  ])Oi-talt  :  coupci;  au  1",  d'ai-geiu 

—  Jean  van  BcriiK/hcii,  écbevin  de  Malines,  1511. 
30  :  trois  co(is.  C.  cassé  et  Iriisle  (Mal.;  S.-T.,  c. 
1«)  (voii'  Berthout,  Bruele). 

Berk.  Franco  de  llerkc  el  Ilenriciis  de  Hiila  (liaal). 
iiiilitcs,  Jdltaiincs  et  Ailaiii,  /ilii  diclonim  tnililuin, 
llenrkiis  de  l-'ii.ciirode.  Adiiin  de  Hi/Le,  Javobus  de 
Liilriclioreii,  //e/inrii.s  de  (levstorj),  W'illielimis  dr 
liais:  et  Ilcrmaninis  tlicliis  llrogyere,  \eudenl  au 
couite  lie  Jiiliers  leurs  jnridiel  ions  m  i-illis  Kuiii/ncs- 
lioieii  (Kiiiiin^sliiiven),  Iforerinoirkc  (Mnrkeii)  (•(  in 
lîlrehoecn.  supeniirex  et  inferiorea,  l;ill  :  type 
Miilifornie;  liiiis  pals;  au  cliet  plaiu  ;  un  bàhui  luo- 
ehanl  sur  l'éen.  I,.  -.i^S  franmnis  mildis  de  lli-rkc 
(l)uss.,  Jul.-ltrrti.  y  t!0:î). 


—  (Jcrard  rnn  IleHa.  vicaiir  a  la  ealliédrale  dr 
Colo-iie,  i;(7;i;  rei  Inir  de  limlel  .les  Tn.is-linls. 
1377;  re(.'.iil.  du  dm-  de  Itral.anI,  par  le  ir.,\nir  de 

noldiie,  une  rente  de   |ll  I es  de   Coloi-iie.    vau 

mi/nre  viearien  iicgen  :  une  bande  accostée  de  deux 
lions  léupaidés,  cùlnyant  la  bande.  I,.  :  .S'  Cernrdi 
Me,inarph,i[\\.). 


Berck.  //e«ni/i  Iknk, 
Itliiii),  \',\:\  :  eiiNi  l'i'ii 


de  Duisbiiru  (si 
[HwW:ai(berlO, 


nlanj,  aeciiiiipaKné  d'un  i;raiiil  nombre  de  pellls 
lies;iuls,  ou  liiiirleaux,  ran;;és  en  orle.  L.  ;  .  .  Ilri/n- 

r (I)iiss.,    Clèves-Miirk.    .\"   7-JO)    (loiiip. 

Berken;  \oii'  Bercx,  Onchout). 

îerkel  ((.érard  \ani,  jadis  pi'isnnnier  a  liasweilir, 
sniis  la  liaiiiiii''re  de  (Iranendoiick;  i.  I.  :  iii)  uioiil., 
i;;71.  c,  It;  h  ois  étoiles.  I,.,  i;i7.i  et  9  :  .S' ^'/lerrin/i 
(/<■  lll.el  srabi  i  lU'aehi).  I,.,  i;)7i;  :  if  S  (Uiernrdi 
dr  ItnMiW.). 

-  (Cérard  van),  lils  de  Cerard,  irheNJn  de  Unis-b'-Diir, 


(Mal.). 

—  (Gérard  vau),  lils  de  Jean,  même  ipialité,  i;j;i.i  : 
trois  étoiles  et  un  soc  de  charrue  (fer  de  pelle, 
bouteille?)  on  ea'ur  (llelinond). 

—  (.Vdrien  van),  lOSa,  Jean,  1U35,  Kmbrcclit,  10,"i;i. 
Iniis  trois  éibcvins  de  Ilotlcrdani  :  trois  étoiles  et 
une  rose  en  eoMir.  C.  :  trois  plumes  d'autruche  (U.). 

Berkelaer.  Henri  van  llirciilcr,  Birclilnr,  ecrsnnien 
mail  van  a-ajicneii,  se.  pour  Marie  vin  .StruchI,  ipii 
reçoit  une  pension  sur  le  tonlieu  de  Kaniiueuinul, 
i;i7l,  ;i  :  une  croix,  accompai;née  an  l"  caiilon 
d'une  r;iiuure  de  cerf.  L.  :  ^  S  Ilcnrici  de  llircldur 
(I!.). 

Berken  (.\rnould)  se.  un  acte  d'Adolphe,  comte  de 
ClcMs,  1387  :  cinq  tenilles  de  bouleau,  sans  lii;es, 
réiinii  »  en  quiiilefeuille.  I,.  ^  S'  Arniildi  de  llerck 
(l)nss.,  Clèvcs-.Uark,  .\"  -i()7)  (eomp.  Berk). 

Berchein.  Mijn  heer  Wdlein  x'anBcrijheeiii,  rkldre, 
M-.  l'aile  de  doiialion  (pi'il  fait,  devant  les  édievins 
irAiiMis,  a  l'IlnpiUil  d'i//ec,  d'un  bois  il  Miirtensele 
(.MnilMl),  iii-lder  der  beke,  1209  :  trnis  pals;  au 
fr.-i|.  cliari;é  d'une  élmle  a  cinq  rais.  1..  :  <i>  Uni 
VVilmi  de  llanst  (IIOp.  S.-Klis.,  Iliiilenij.,  c  II) 
(voir  Jodoigne,  "Wesemael). 


dr   Viitpreehl  Cl 


Wih 


,;   Il 


.harp;  de  Ir 

n,;rélée  (Kii;.  o-,).  Cmilre- 

!■■  et   i>',   i fasce  el  un 

13'-,  trois  pals  (lbid.,c.  111). 


I.  DnYc.v,  s'en^a-e,  mnNcnuant  1-2  livres 
a  siiivrr  l,'  duc  de  ltr;iliant,  a  Irnis 
tribus  viris,  iiiia  nohLseion).  probis 


cl  liiiiicstis.  ciiiii  i/iilcis  niiiKilis  li  xriiiiiiliiiii  /»«■ 
ilcci'iilcr  cqnildUs.  iImii>  Im  |iiT*i'iilf  ^iin'iri'  riilif 
l'.\ii;;li'lcirc  et  i;i  Fiance.  M)  a. .ni  l:;:iS  :  lioi^  p:il> 
il  nnc  lioidmc  cn^ivlir.  I,.  :  ►f,  .S'  lnhis  da  ,!,■ 
Ilnrhrhc  inilil  (II.,  .N"  KJO). 

Berchem  (\\'(iII,tiis  do.  milrs.  csl  in>lilnr  iaiVu- 
Icnj-  l,sl;nn(-iilaiiv  |iai'  (inill.ininc  v.m  ckr  M,;/,,- 
ncnlshmrii.  \:\m  ;  l|•»p^  |,aU  cl  un  lanilicl  a  i|nMlir 
t>''iiil:u\\K.\..:>i<Si,iillii„\\<illrrulcllerilicnilS.-{,.). 


(Ad 


Mil- 


Has\> 


son,-,  le  MIC  (le  V.ii-Mla,!-;  i.  l.  :  iM  iï  inmit.,  I;i7(, 
H  :  Uni-  i.al..   (■    :  inie  Iclc  ,1  col  d' me  liai  lin,'. 

Iknlicliem  (11.). 

-  Coslijii,  (lie  men  heijl  de  yroolc  Coslijn  van  llcrij- 
lieiii,  liintlie  une  iinleininté  |iom'  le  ou  les  enl'anls 
ivdit  dcr  <ihrhi,cr(s  wcijhenj  de  feu  diiuthiei'  van 
Hcrclieiii,  elles.,  ,,i)ii  reéiT,  tué  il  liaswciler;  i.  t.  : 
:ll-2  MiDul.,  i:!71  :  même  ocu.  C.  :  une  kHc  d'i'ine, 
enj;i)ulant  le  casi|ne.  L.  :  Si<jilluiii  Coxliiii  de  Berc- 
hem (li.). 


Itaswi 


-  ((;nlllnnmiMaM),cliev.,  jadis  pri 
1er,  sons  la  liaiiiiiei'e  de  l.a  l.cckc;  i.  t.  :  il.'i'.i  i  li 
luout.,  i;i78;  se.  en  l;i81  :  Uni-  pal-,  le  l'-i  diai-i- 
eu  chef  d'une  élnile  a  cinq  rais,  brocli.  C.  ;  comme 
Adam,  i;(7l.  L'ùcu  po.sé  sous  un  dais  golhiipie  et 
accosté  de  deux  léopards  lionnes,  assis  dans  leiii  - 
ni_ç'lies,  somjuées  de  tours  ;;otlnrpies.  L.  :  .S  WilTe 
va  Derchijliê  (1!.). 


;  Basweiler.  d'un 
i  C.  L.  :  »î»  .S"  m 


;  Utrtjhe 


-  (Ciiillaunu'  van),  cliev.,  léuioin  d'un  accord  entre 
Jean  de  Sclioonhoveii  et  Jean  de  Dufl'el,  au  su.jel 
d'Une  terre  Sons  Aerschol,  i;i97  :  même  écu,  mais 
.-ans  l'étoile.  Même  C.  (S.  (;.). 


(JeaiMaiilM-.i 
a  (tpwiji^l»,  ilu  i 


r^\:mlleinclnjr.  leu.lalaire, 
de  Termonde,  I  HO  :  il  ne 
resie  plus  ijiie  les  di'u\  quartiers  supérieurs  d'un  écu 
qui  senilde  être  écarlelé;  an  l"',  une  rose;  au  *', 
mie  mericlle.  T.  :  un  an;;e  (Kiefs,  .N"  .«1-J). 

-  iCiiilIaiiiiie  \aii)  et  -es  frères,  Ji'an  el  Coslin. 
piinueiil,  a\cc  le  duc  de  Itraliaiil,  un  ariani;euieiil 
an  -iijrt  iriiiie  rente  que  feu  leur  père,  Jean,  asail 
linilee  de  sa  -leiir,  Klisahetli  ;  \H\,  10  aoiit  :  lii,i- 
jial-  cl  lin  lamliel   C.  ■  un  liuste  liarhii.  velu  de  lim- 

d"'.  I,.  :  .S'  lli//cm  vil  lleirheiii  (li). 

trois  pals,  le  I"-  chargé  en  cliet  d'une  étoile  a  nmi 
rais  C.  et  T  d.  :  comme  ledit  (îinllauuie.  I.  :  .s 
Inusran  IScrchcm  (I!  ). 


Berchem  (ro,s7i/i  \aii;,  frcic  des  lUiiv  préeédciits, 
11  i  1  :  liois  pal-,  le  y  cliar.:;é  en  ,  In  f  d'un  croissant. 

C.  :  comme  ses  ricri>.   !..   ;  .S  (•(,slcii 

(It). 

—  (.Icaii  xan),  clicv..  conseiller  du  duc  de  Itoni-onne, 
clialclaiii  de  Sariiii;;eii,  MC,-.',  li,  7  :  trois  pals. 
C.  :   une  lélc  li:ii  liiir,  cmllcc  d'un  linniiel  pointu,  de 

l'ccii,  ter ■en  ^laiiil,  T   d.  ;  une  d" '.  I..  :  S  lans 

Vdii  llcirh (C.  C.  11.,  Aci|iiils  de  Lille,  I.  ;il- 


in.i-  pals. 
ciilVc  d'un 
femme  sm 


lill-lr  liailm,  velu  de  l'ecil  et 
.iiulii  de  l'cni.  T.  :  nu  li.  .1  une 
(ll.ip.  S.-Klis.,  Ilmtcm/.,  c.  I). 

-  {Costeii  van),  même  (lualité,  1191,  1507  :  trois 
pais,  le  t'-'''  chargé  en  chef  d'un  croissant.  .^lêiue  C. 
mais  le  bonnet  gai'iii  d'un  ;;land.  (Ibid..  c.  111). 

L'acte  de  1194  le  quaUlie  de  chevalier,  celui  de  1507  pas. 
Deu.x  personnages? 

-  (Arnould  van),  même  qualité,  1562:  trois  pals; 
an  fr.-(|.  s.  chargé  de  trois  llaiichis  (Zevenber- 
gen).  Même  C.  S.  :  deux  griffons,  (lliid.,  c.  H). 

-  illenri  van),  lionrgeois  de  Cologne,  1518  :  une 
liande  ondée,  accostée  de  lieux  feuilles  de  nénuphar, 
posées  en  liaiide,  il  longues  tiges,  celles-ci  en  bas, 
el  accompagnée  eu  poinle  d'un  mont.  h.  'Heinrich 
van  Berchem  (Dn.ss.,  ScUrein  Sc-Gcreon,  1.  12). 

-  (lioland  van),  même  ipialilê,  l.rJl,  5,  33  (n.  st.)  : 
trois  liais;  écuss.  en  ca-ii|- a  un  arbre  ide  Block- 
schoemaecker).  5lênie  G.  iin'Arnould.  Cri  de 
corps  sans  limc  ;  deux  paires  de  besicles  (Ibid., 
c.  1  el  111  ;  111  lettres  scab.  d'Anvers;. 


lie  r.aiiihier  van  Beccliem,  son  on<-le,  le  droit  de  celui- 
ri  -,ir  1.1  rcrin  lie  l/tiilfl  'cmpte  l'àiiues  ISTG-P.'iques 
i:;77.  V.  si.:  c.  c.  B..  N-  17M4,  f  .'.5;  voir  plus  de 
(lét.iils  :  iiiid.,  ^■  lui,  17.-|,  17(i).  Cmaims  de  Ilan$l, 

l'tinst,  avec  42  bonniecs  (compte  de  la  S'-Jean  13S4-la 
S'-.lcan  1.185;  Iliid..  !•  170).  Marguerite  van  Berchem. 
lilie  de  Cnsfin  et  reinnie  «le  l-'lorcntius  de  liiiiardU, 
i-hev..  relève,  par  la  mort  do  son  frûre  Jean  van  B.. 
lu.iin  de  flOL-or.ic,  i  Santhov.n  (.'ompte  (le  st^ean 
I3S7-88;  Iliid,  f  3Ï4  V.  23'.l). 

-  (l'iiire  von)  (et  Berf/ici/»[61.  aussi  sans  vonj; 
lier  cdle.  elirnvetite  uiid  hmlufcicrlc  Ilerr  .  .  .  , 
iilieMii  de  Cologne,  l(>2i,  27,.-!:!.  i. .(«:  une  barre  (!) 
iinilce,  accosiée  de  deux  feuillcr,  de  nénupliar,  posées 
en  bande,  a  longues  ti.Lies,  celles-ei  eu  bas,  et  ac- 
ciimpa-iiée  en  pointe  d'un  luont  C.  :  un  vol,  chargé 
dune  lasce  ondée.  1,.  :  Pcirvs  Berchem  1  V  Doclor 
scab.  ('.-se.  :  (petit  caclii  t)  inclues  écu  et  C,  co 


dernier  acrosié  dis  lettres  :  1'  Vil  D  (Diiss.,  IVsla- 
nieilts  de  Cnlo-iie,  N">  17,  l-2:i,  lit,  l«:i,  XV.I). 

Berchgracht  IMidid)  si.  |Miiir  .l.i,- l':ii  hliidis, 

(lerliellc,  i:;i:!  :  mi  eii'iir,  hnniMuilr  d'uni'  loiiimiiie 
(Kiets,  N"  ■MVMJ'. 

Berchman  u;ii;iiil),  ei-lii\iii  de /;ilt-lloiiiiiiel,  i;ii-2: 

;iii  i:iiilnii  ^.  i|- ■  nii|iiillr.  L.  :  ►p .y  Grrâl    ItrTtj- 

iniln  lAridieiii,  lirlu'iil..,  1.  ;i;i.';-H,  .\"-  ll)i>  et  :iS-J). 

—  (.Ie;iii)  linil,  ilr  I.iiiiiciil  Miii  ClirtiihliH.r  (Cliili- 
lieik),  INI  li.l  ;,  Kliiliai-,,  liTO  :  une  p.'iiiv  de  eiM';iii\ 
oiiMil,'  ^A\.  il  ilrii.,  N"  ITIiC)). 

Bercker  (Jnssr  de),  éeliesiii  de  llidiiinnd,  lOHti  :  un 
|i;ilel  iiMe[iiseeliriieli.,ihai-ir(riiii:iiiini;il(eastorV) 
passant  el  accoiu|ia^néc  aux  U''  et  i^'  cantons  d'un 
arlire  el  aux  2''  el  ■)«  d'une  rannn-e  de  terï.  C.  un 
oiseau  (llelmond). 

Berckman  (Gérard),  alleulier  au  (|uartier  de  I!ru- 
xelles,  de  Tervueren  el  de  Vilvorde,  I  i72  :  une 
niarqiic  de  niarcliand.  L.  :  .S  Ghccrt  Denkmnn 
(lirux.)  (l'i-.  IV). 

BerctfJean  \au  der),  éelie\iii  de  MMiues,  i:;a7  :  une 
liande,  chargée  de  ...  et  une  bordure  en;;relee. 
C.  cassé  (Mal.). 

Bercx  (llciiricus),  éclicvin  de  I.on\ain,  Itil'J,  -.Vi  : 
une  uiarque  de  inareliand,  l'iirinéc  d'un  cianipon 
eiuitoiirné  el  d'inie  Iraverse.  L.  :  S  llcitrici  de  Espe 
nh  fine  sm/i  i  lini  (S.-C). 

Berlaer  ti.ielson  \an)  leenll  du  llraliant  un  paieuieni 
pnur  AruDuld,  sire  de  Uiuiiuieii,  i;i()-l  ;  trois  pal>  et 
une  ((.tire  luiieli.,  rliar-ee  de  trois  étoiles.  !..  :  .^ 
Si  lùihliiilr  Iln-laiv  t\\.). 

—  (.lean  di'),  sire  de  llelmond,  reenil  inie  indeiuiiile 
ilu  ilirf  de  sire  Henri  van  Citijcl  (l'.iiijk),  tue  a 
l(a>weiler;  i.  t.  :  330  moût..  UiTi  ;  lroi^  pals.  I,.  : 

....  mil  licrlar  hc  va  llrlmol  en  ra  Kcrb 

(Keerbergen)  (B.). 

Voici,  ilapitis  ClEi.nE,  les  aimes  du  liert  t:an  Jleiinmitnt; 
d'argent  à  trois  pals  de  gueules.  Le  cii.  d'or.  C.  (non 
colorie)  ■-  un  vol  iss.  d'une  cuve. 

CiELnc  lilasonne  ainsi  les  armes  de  her  nelis  oan  Darlar. 
Br;ibau';'_.n  :  d'argent  â  trois  pals  do  gueules,  au 
tiâion  bi  och.  d'azur,  chargé  de  trois  losanges  d'or.  Le 
.-q.  d'oi-.Vnlet  d'argent.  C.  ;  un  écran  arrondi,  de  l'écu, 
garni  de  sept  piumalls  de  sable. 

—  (Les  éclievins  de),  1325  :  trois  pals.  L.  :  ^  S  sm- 
binoruin  de  Derlar.  luO.j  :  même  écii.  S.  :  un  oins, 
plaeé  derrière  l'écu.  L.  :  ►!<  S  scnbinonim  de  ller- 
lacr  (MM.).  1"  moitié  du  xvii<^  s.  :  même  écu.  S.  : 
deux  ours.  Milieu  du  xvu*  s.  :  deux  écus  ovales; 
A,  trois  fasres  (Croy);  It,  une  fasre  d'hermine 
(Oignies);  manteau,  sommé  d'un  lioiiuet  de  prince 


l'Eiupiie.  I,.  :  Siriillrm  scnhinnrum  in  Dnllnrt. 

I Iiuiiliire  i'n;;relee  (Merode);  li,  une  fasee 

eiiiiine  (Oignies).  .M.'inleau,  sommé  d'une  rnii- 

uuunialed,li,ilaer)(voirBerthout,Héverlé). 

aère.  .Iaiipie>  \;ni  Iterlder  lienl,  du  rhàleaii  de 

Il de.  un  li.r  a  Zelr;  sans  date  (IMOÏ)  :  fascé 

eiiniue  el   d,-   .  .  .  T.  :  un  an^e  (Kiefs.  N"  l'iGti). 

Villeiii  Janevroiitirn  Marie  none  =  tJuillailiiie. 
de  d"'--  .Marie  (de  Herlaere';),  maieiir  cl  seiiiniiceur 
Ilei'Iaeie,  1353  :  même  éeii.  I..  :  .S'  Willem  v.. 
.  arien  [/.u'ijveke)  (comp.  les  armes  Berghe, 
;i.i,  et  de 


Berlaimont  Jelians  de  llerlainmonl,  alleulier  du 
Hainaul,  1-278  (n.  st.)  :  fascé  de  vair  et  de  ...  , 
de  six  pièces,  les  2<;,  i'  et  6»,  cliart'ées  de  cinq, 
res|iectivemeiit  de  quatre  et  d'une  coquille.  L.  :  <i< 
S'  Jehan  de  Hierlainmont  (Mous,  Abb.  de  lionne- 
Espérance). 


((il 


Innomn 


de),  cbev.,  1295  :  type  équestre; 
elle  el    la  liiuissi.'  a  un  fasré  de  vair 

ornemeul  du  chaidrein  :  un  écran 
nines.  L.  :  ►{<  S'  liiiidii doiniii  .  .  .  . 

.  lilis  (Mons,  Jlainaut). 


-  Céiai'd,  s';i'.  de  Ville  el  de  Mata^ne,  chev.,  cou- 

armes,  la  2'  pièce  chargée  il  d.  d'un  écuss.  plaiii. 
C.  ;  un  lion  iss.,  lenant  une  banderole.  T.  :  ini  h. 
sain.,  sans  massue,  iss.  du  cadre,  el  une  silène 
(sans  peigne,  ni  miroir).  L.  :  S  Gerar  sif/neur  de 
Ville  Z  de  Mnlaiync  (11.). 


(Cilles  d 
1  17!)  :  111 
un  disqiii 


■),che 


iiiileiller  1 


editaire 


liant. 


iné,cliar;;é  en  ca'iir  d'un  aulre  di.sqiie. 
'■.  !..  :  .S'  (Silles  sif/nciir  de  Berlei .  .  . 
(=  l'eriuM'l/)  (Arlou,  Alih.  de  Saiul- 


-  (Les  échevins  de),  iriOi,  9  :  même  vin.  T.  s.  :  iiii 
saint  .Michel  terrassant  le  démon.  L.  :  .Sec/  escheiii- 
iHil  de  Herlaimoni  (Mous,  Gr.  scab.  de  lierlaimonl). 

-  (l-'lnrenl,  comte  de)  el  de  Lalainj;,  sire  du  pavs 
d'LM  01  iiaiN,  doyen  des  pairs  du  Hainaul,  sénéchal 
de  l'Iandie,  baron  de  llier(;es.  Lens,  lleauraiii;;. 
Wavrin,  sur.  do  Haullepeniie,  PérUHelz,  Sainl-Albin- 
en  Douay.  etc..  cliev  do  la  Toison  d'Or,  du  (Conseil 
d'Llal,  cohuiel  dun  iéi.iment  de  llaul-Allemamls 
au  service  des  Archiducs,  i;ouverneur  et  capitaine 
;:énéral  du  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiiiy. 
grand-bailli  portalif  du  Hainaul,  I(>n7  :  fascé  de 
vair  el  de  .  .  .  .  L'écu,  entouré  du  collier  de  la  Toi- 


'ig- 


KIg.  1.  Sceau  (le  Ciiillaunie  (le  l'opuelles, 

sire  de  Granil-Motz  (xiir  siôcle). 

FiR.  2.  Sceau  de  Coiioii  de  iMussy  (122S). 

Fig.  a.  Sceau  de  Charles  d'Aerschot,  chevalier  (12-13). 


i>43 


son  d'Oi'.  S.  :  drux  ;;fliïiins   I,c  liniil  du  sn 
(.M.  E.  MMhkui  (\uir  Rochefort). 

Berlaimont  (Orruid  de),  flicv.,  s^r.  de  li(imal-/a- 
(inimk,  Hiiroiirl,  l'ic,  iTluI  au  roi  de  l'Yaiicc  li' 
dénoiiibiTiiiciil  de  la  s^''"  de  Itoiiiiial  (préM'ilé  de 
DiirlHiy),  1U81  :  laseé  de  vair  et  de  ...  .  I.Vcii 
sommé  d'une  eour.  et  aeeoslée  de  deux  palmes  (ea- 
elicl  en  cire  rou^e)  (C.  C.  H.,  re;;.  CiTl;!''). 

—  Henri  de  Berlaimunl,  eliev  ,  s^r.  de  Ji'iiiieville  el 
l'em-A\in,  lient,  du  loi  de  Kiauee,  la  (jruxsc  lour -.m 
village  de  11  en«e;(\Venin?)ii)ir\olé  de  Uurliuyj,ele., 
lt)8:i  :  même  éen,  sommé  d'une  eoiir.  el  aceosié  de 
deux  palmes  (eacliet  en  cire  rouï;e)  (lliid.,  •ii)7ia<;j. 

—  (Jean-Louis-Antoine-lteniard,  comte  de),  de  la  Clia- 
pelle,  tient,  du  DralianI,  la  s;;"''  de  Itomeletle,  au 
villaj^e  de  liomal  ;  donné  au  cliàlcau  de  Janche,  17.">4, 
i;iiarles->;icolas-.iosepli  de  U.,  de  la  t'.li.  et  du  Sainl- 
Kmpire,  liaron  de  Jauche,  etc.,  mari  de  la  coinlesse 
de  Uerlaymont,  née  de  Colereau,  liaronne  di'  Jauelie, 
qui  tient,  du  lirabant,  la  liaronnie  de  Jauche  el  la 
S^"<--  de  Koolz,  175-1;  tons  deux  :  lascé  de  \ail'  el  de 
jiueules.  Ken  cour.  C  :  un  lion  iss.,  liraudissanl 
une  bannière  de  l'écu.  S.  :  deux  léopards  lionnes, 
tenant  chacun  une  liaiiniére  de  l'écu  (X\.  et  dén. 
.N""?»»!,  8;  7-250). 

V.ii.'i,  .l'upiés  Gelre,  r<-cu  du  lure  «i/i  Ihrlwwmt : 

L'ai-iiiorial  du  \iv  s.,  pubili;  par  DoeET  DAUcg,  donne 
au  sii-L-  de  Mt'rcitrmotif  :  /essié  de  t:air  et  dt  nitfiiUs, 
el  au  biie  de  Chus  (lise/  :  Cliln)  :  simblabh-menl. 

Berler'.  Robert  Barlny,  et  Bcrlers,  cliev.,  jadis 
pnM)anier  ;i  liasweiler,  sons  le  sire  de  Gruutlmsc: 
i.  1.  :  l'.)i  luaut.,  ia7i,  8  :  une  fasee  el  [in  lilel 
broeh.  I.   :  ^  S'  lU.bbrcchl  Ikrkf  (11.). 

Berlicum.  Simon  de  Ucrlckcm,  conseiller  de  la 
ville  de  liruxelles,  1188  :  parti;  au  1",  Irois  ler> 
de  moulin,  aeconipa;;iiés  en  cœur  d'une  étoile;  au 
•!•',  trois  ehevi-ons  (K.  G.,  1.  XiG). 

BerUngen.  Gauthier  van  Bereliiiijlien,  prisoiniiei  a 
liasweiler,  sous  le  drossard  de  l.uxemboni;;;  i.  1.  : 
700  mont.,  i:i7l  :  un  renard  l'ampaid,  l'épaule 
ehai-ée  d'une  étoile  ii  cin(|  rai^.  ]..  :  >^  S  ]\-nlU'n 
(le  Sri  (I!.). 

Berlo  (Gauthier),  échevin  de  l'abbé  de  Geiuhlonx, 
dans  sa  cour  de  Janilegnoiil,  1471   :  trois  élruis, 

bnuli..   charné  d'iuie   rose.  S.  s.   :   un   ai;;le.   L.  ; 
S  Witlic (S.-i;,). 


.0^ 


lU  llasbaue.  Dame  Juan 

iiiwi-t  do  dauiu  Maeynci 
sir.-  tiiirealih-Juiii'lcu,  s 
(Jau.-liL-i  (Complu  S'  J,M 


Berlo  (=  Berloz).  Uas.se 
|iri>onnier  a  liasweiler;  i 
deux  l'asees,  acciiuipai;nee.- 
de  lis.  I,.  :  .S  //ie-si;-e  Hast' 

—  {Juillauuie  van  Ikrliics, 
Wrl  mniil.,  i:i7(  :  druv 
lauibel.  I,.  :  .S'  WUkin 
la,-,ces  el  un  land"  1  lune 
Ikilo.  (11.). 

le  7  sept.  ViTl,  Guillaume  i 


Berloci,  feiiiriie  de  sh-c 
llcriiiwia,  ri.*lôvc,  par  la 
;   lierl'ii:^,  rcinnic  d'.*  Icu 


(H     Ik-llv 


'.  Jullei-s,  coniie 
ivoie  ii-vu,  de  (il 


•  Thierrs   \aii   Huvlovs,   Hciloijx.   pr 
i.  t.  :  :iilJmuut.,  U7-i,  82;  uilieMU  d 

+  S'  Thiri  de  Berlus  (II.  el  ('..  de  11. 


ry  de;,  éeuve 


-  (Jean-1' 
roi  de  1 
llavelaii; 
llau-sur- 


codid   de   Bel 
Landennel. 


.ié^e.  i;is;j:  deux 

Heur  rte  Ils.  I.    ; 
.  .  .  .    (i;.   di'   li.l 


elle' 


r.  (le 
de  l'i 


iCoiidru/;,  el  inoiisaiil  de  la  cour  de 
ise,  1U83  :  deux  l'a.sces  de  piieules.  L'écu, 
o\ale,  sommé  d'une  cour,  a  !l  perles.  S.  :  deux 
léopards  li.uuie.,  (C.  C.  I!.,  i.-;..  i:)7i:îc). 


Bermeiren  (.\r 

loldaa  de 

piiiiile  de   Mill 

■11,  i;;i)i 

nu.-  roM'  a  SIX  1 

■iiilleM,s. 

de  la 


la 


BERMENTVELDE,  voir  Cuckelr 

Bermerain.  l'ievurl  de  lierineniinij.  c 
conil.>ie  de  llaiiiaiil.  l;;:.i  :  Iroi^  i. 
ba'iil.  L.  :  >i>  S  l'ein  de  Ilmnereinij 


l'ierarl  de  Bu 


ereiiij,  n 
inliiie-K^I 


Berlo  1=  Berloz).  Ce 
cliev.,  vassal  du  eoinle 
(S.-T..  c.  I). 


in  (Moi,^  S 

—  (Ysdbel  de),  veuve  de   W'illeiniiw  de  Lijiii[in',(i<je, 

dil  Mtdiile  soiic,  reçoit  une  renie  sur  les  domaine: 

deCourtrai.  lUi,  5,  7,  8  (,n.  si.)  :  parti;  au  1'' 

lus.  diiiniiiiis  lie  Ilerle.    j        un  ehéiie  eiii;laiilé  arraché;  an  2'',  trois  r2,  1)  ren- 


de bieuf,  accompa^ 
molelles,  mal  oi 
71/1  (C.  f.    1!  ,  -Vi- 


de trois 
y sa  bel  de 
:i!il). 


—     21'. 


Bernaert  (Jcnii),  j:iili-;  pri-oniiior  ;i  l!;is\M'il(>i',  smi-i 
Louis  (le  Nuiniir;  i.  1.  :  74  iiuiiil.,  lilTi  :  riurlilr; 
aux  !<''■  l'I  i^',  coiiliT-iViiilclr,  liniis  chaiiiii  ili ■^ 
quatre  quartiers  :  un  lion;  ;iux  *'  et;!",  de  ... 
il  IVeuss.  lilaiii,  aercinipaniié  de  huit  éloiles  a  eliH| 
rais,  ran^éis  en  .uli'.   !..   :  .S"  lui,   llennirril  |ll  i 

{Via.  --iS). 


de  Valve  (lil 


—  JaeqiK'S  Ileriiiicril,  tuteur  d 

de  (;illes),  qui   lient,  du  etiinte  de  l'iandre,  un  liet  a 
.Mlddell<erke,    I  {(Ci  (V)  :  quatre  (I,  i,  1)  Irelles;  au 

leste  du  eiiet  est  eassé  (Kiels,  e.  WK7,  liasse  I  l(17-;il)), 

Bernaerts  (,lean),  éehevin  dr  Malines,  l.'iSIl,  '.):!  : 
éeartelé;  aux  I"  et  <l-,  une  aii:le;  aux  *'  et  'M,  un 
arlire  et  un  ours  rainiiaul.  C.  casse  (Mal.i. 

arinialilr,  1(107  :  un  »ims  raïunanl,  lié 


(.losse),  1, 
a  1111  arbre 


(.Mal. 


-  (Jacques),  luniir  qualité,  KJOO  :  liiéiue  eeu  que 
Jean,  lo8().  C.  :  nm- ai^le  iss.  (Mal.). 

Bernage,  soir  Barnage. 

Bernalmont.  .Jean  de  ii[i\eriuinii)nt.  etc.,  eliev., 
reenil  du  liialiaiit  des  rentes  a  Maestrielit  et  a 
Ualheui,  i;!t_ij,  '.),  7S  ;  sou\erain  luaieiir  de  Liéi;e, 
i;i7'J-88  :  de  vair  |ilain.  L.  Kiliri  :  S  diii  /o/ii.v  i/e 
Uiernamoiil  inililis  (li.  et  C.  de  li.i. 

—  Hubert,  lils  du  eliev.  Jean  de  Ikriiaiiioiil,  reeoil 
une  rente  sur  le  tonlien  de  .Maesirielil,  i;!!)l  :  luéiur 

L.  ;  >i<  S  llvbcr mon  (U.). 

En  1374,  Je.in  de  Bernalllmont,  cliovalier,  riî^-oit  puui 
lul-niëiiie  c-t  S(;s  lits,  l'orbele  et  Ilombelet.  tous  iii-iS"ii- 
niers  à  Basweili-i-  (1371),  sous  la  bannière  du  slro 
d'Oupeye,  un  premier  acompte  sur  une  Indemnité  d.' 
sceau  est  tombé  (B.).   Voir  :ius~i 


,  Le  Mirrtir  des  Sobtes  du  Ilusbaij 


Bernard  (IhnilwUn),  de  la  luiiipaiijnic  itc  l'erui-lw 
de  l'iureitcc,  aiqniM-,  en  l;il.j,  ù  ini  vidiimm  de  deux 
aeles  de  IlidO  et  13117  (n.  st.),  les  deux  sceaux,  en 
cire  rou(;e,  que  voici  :  A,  dans  le  cliamp  du  sceau, 
une  poire,  la  tige  en  liant,  l'euillée  de  deux  pièces 
(einblême  parlant  de  ladite  eoiiipa^iiie).  L.  :  ►J»  Si- 

flilli-m   V(jh(iliiio  II ;  U,  un  (■eu  a  un  pal 

éehiquelé.   I,.   :  .S'   Vnlidliiw  Hennir..  {[■{.)  (\iiir 
Luthyer). 

Us  CûnL-ernent./e/iQn.-i  \illains,  de  l:i  niênie  cOMi|.n>.'nl.;. 
Cet  acte  est  analysù  dans  Vinrent,  unatyt.  du  B"  Jui.Es 


-  l'nl  Beriiars,  fils  siytieuT  Vol,  jadit  demi 
Dam  (l)ainiiie),  i;i'20  :  trois  ab'rions.  L.  :  .  , 
lti-riwTdilV\.,  N"  lt7;i). 


lihll.    des   clinrle 


Bernard  (\luii. 


MS   de 


.\;;iies  et  de lire  Jac(pies  Savari,  enfants  de  feu 

'l'assartS.,  lii"  :  mie  (''pi'c,  la  pointe  en  bas,  accos- 
tée de  deux  étoiles,  et  une  bordure  (simple).  T.  : 

un  an^e.  !..  :  .  .  .  cliiel iC.  {].  It.,  .\cquit^  de 

Lille,  I.  ;i!)li. 

Berndorf,  \on  Weidenau. 

Berneau  llenard  de  llermiir,  écuver,  éehevin  de 
liilleltes,  ranj;ées  en  orle  (C.  de  li.'. 

—  Iteiiiir  van  Uerne  re(;oil  une  rente  sur  Maestiiclit, 
l;ilj8;  écuyer,  drossard  de  rauipieiiiont,  i;i71,  K  : 
une  bande,  cliar^i'e  en  chef  d'un  feriiiail  rond  et 
accompagnée  irnn  semé  de  billettes.  L.,  I.IOH  :  .S 
Reincri  de  Dei-ne  scnbini  Iraiccten  (éehevin  de  .Maes- 
lriehl)(l!.). 

—  Jean  de  Heimuiic,  jadis  prisonnier  a  Itasweiler. 
dans  l'armée  ljialiani.-onne,  I;i7i  :  même  écu,  mais, 
au  lien  du  ferinail,  un  aléi  ion.  po.s(j  dans  le  sens  de 
la  bande.  L.  :  y^  S  Jolmii  de  nermwve  (U.). 

—  tiilles  Tliorel  van  llcnic.  jadis  prisonnier  ;i  Bas- 
weiler,  sous  la  bannière  de  llolset*;  i.  t.  :  (iii 
moul.,  i;i7f  ;  même  écu,  mais,  au  lieu  de  l'alérion, 

une  rlette,  juisée  dans  le  sens  de  la  bande.  L.  : 

►f.  .S'  Cille  Thon-il  (11.). 

—  Henri  \aii  licrae,  prisonnier  iUec,  sous  Robert  de 
>aniiir  ;  i.  t.  :  ."i-J  iniiut.,  I;i7i  :  niéiiie  écii,  mais  la 
bande  non  cluiri;ée.  L.  :  .  .  .  Ileinrech  van  Henie 
(li). 

—  Ilenier  Tareijldc  //cnife],  sénéchal  de  rauipiemimt, 
se  porte  (  aiition  | r  le  lUu:  et  la  duchesse  de  llra- 

erii.  L.  :  .S  Heijneri  Torcfil  de  II ...  .  seabi  lieeten 
(li.). 
Bernier  (Gilles),  tonrier  du  château  de  (land,  tSOii, 
0  :  iiarti  ;  au  1''',  un  biisle  de  femme  mie,  posé  de 
face;  au  ■J'i,  une  dcnii-ai^le  (•plovée,  défaillanle  a  d. 
(non  ui"ii\antr).  t..  :  liillis  llernier  [C.   C.  li.,  .\c- 


—  (Nicolas),  11.  de  lief  du  llainaut  et  de  la  cour  de 
Mous,  se.  des  chartes  données  à  Ueamnoiit,  lu»'*, 
81  ;  la  dernière  le  dit  seigneur  de  Vir  :  trois  macles. 
C.  cassé  (Mous,  11.  de  lief  de  lie; t). 

Berninghausen.  Soldekijn  van  Ucrnynrhiisen, 
iiuinmé  sous-bailli  zu  deiii  Evcrsberij  et  gard»-ii  ilu 
cliàlean  i7/ec,  par  lliydenricli  van  Ore  (Oer),  dros- 
sard et  bailli  d'Arnsbiig,  jure  d'obéir  à  l'archevêque 

de  (;i)lo,;iii'  et  dr  sr  |i nii   a  Sa  dispositinii  avec  ledit 


c'ii.ltr.in  Inil  tmjl  deme  fircrcji.s-d'i/fir  (Ci'ivi'iisiciii), 
1:17a;  uppclc  :iii^=i  yolSLin,  H  Sulkcn  m„  E^Um- 
huscn  (KsliiiulKiuscii),  biiilli  zii  dcm  Evcrshcrijc, 
1:17:1  ;  pri'rjMut  II' iiK'Uii'  iKiiij  cl  iiiinlilK'  ('l'uyii,  il 
sr.  (Ml  acte  iliiilil  Oi-r,  |:17()  :  Iniis  niaillrls  I,.  :  .S 
.Inioldi  (le  llci-Hincla'svm  (l)iiss..  Col.,  N'"  U',H, 
li:iil  cl  1)7K). 

BERNTSBERCH  (Witikt  van),  dirv.,  coiiiliat- 
laiil,  sous  le  duc  Wciiccslas,  cnnlrc  le  ciiilc  de 
l'Iaiidrc,  i;io7  :  trois  aimdcts,  Miniiiniles  d'un 
laiiiliel.  L.  :  .  .  .enier  van  llcnicsbrirh  (I!.). 

Bérot(Jaci|ih'S),  h.  de  licf  de  la  s;;"''  de  /■Vns«c[.s]- 
xur-Kscaiill,  a|i|iartenaiil  a  Jiici|ncs  de  Lille,  clii'V., 
i:i-j;i  :  un  che\rou,  accouipaijiié  en  chef  de  deu.x 
étoiles,  à  cinq  rais,  et  en  iiiiinle  de  .  .  .  (cassé).  S. 
s.  :  uu  léopard  lionne  (IJ.  It.,  C.  G.,  porlel'.  -2221). 

Berresheim.    Nicolas   \an   Ilcvciitzhcijin,   éclievin 

.  .  .  ((/  (le  lient  ....  m  se  .  b  .  .  .  .  (Duss.,  Slav.. 
N"  82)  (voir  BERENTZHEM). 

Berrewyn (Jean),  boui'iîcois d'Aix-la-Chapelle,  1  ;;,S2  : 
une  cloile  a  cinq  rais,  chargé  d'un  pelil  oiiis  laiii- 
paiit.  L.  :  S  Johan  Berren-m  (1!.). 

Berzée.  Gilon  de  llersies.  II.  de  Céraid,  sire  de 
Thier  cl  de  Lon-uevillc,  1290  (11.  st.)  :  nue  ai^lc  et 
un  laiuliel,  ii  quatre  pendants,  brocli.  L.  :  ^  S' 
Eyidii  de  Berizies  (Nam.,  !\"  21  H). 

Bersillies  (Les  échevins  de  la  \ille  de),  1018  :  une 
ciossc  de  prélat,  accostée  de  deii\  eloiles.  L.  :  Secl 
cschci-iiial    de    Bcnhill .  .  .    (Mmis,    Cr.    scali.    de 


—  Ixs  mêmes,  l(i-(2  .'J,  0,  «  :  même  écu,  mais  les 
éloiles  suriiionlécs,  chacnue,  d'une  lleiir  de  lis.  L.  : 
Seel  echevinal  de  Ileresillis  (lliid.). 

Berth  ^l;odefroid),  che\.,  se  piute  fort  pour  Itenauil, 
comte  de  Ciieldre,  duc  de  Limbonr^,  128(1  :  deux 
lioindons,  passés  en  sautoir,  cantonnés  de  quatre 
rcuillcs  de  tilleul,  renversées  sans  tiges  L  :  t^i  S 
dodefridi  militis  licrt  (Nam.,  N"  101). 

—  f.\ntoine),  h.  de  liet  du  llainanl,  iri7'J  :  une  (;erbe, 
accoinpajinée  au  liane  d.  d'une  rose  (le  flancs,  fruste). 
■y.  :  un  \\.  sanv.  L.  :  S  Anl  .  .  .  ne  Berihe  1570 
(Mons,  S''-\Vaudru). 

Berthem.  Johannes  (dietusj  de  Berlheein,  i:H:i,  li, 
liil  :  un  sautoir  en^srélé,  accompagné  en  chef  d'un 
iciiss.  il  trois  pals;  ledit  écii.ss.  au  chef  de  .  . 
(plain?).  L.  :  «fi  .S"  Ihis  de  ll'lheem  sc/ih'  luv'  (S.-C). 


-  (Ilnberlus  de),  1  1(17  (n.  si.),  Il 
ché  eu  co'iir;  au  1  lirf  chai-e  de 
llvb  .  .  .  de  Berihe  .  .  scdbmt  b,r 


Ullet 


Berthem.  Caiilhier  \an  lleerlheni.  I  l(l!l  (n.  si.): 
teri  de  llerlhem  senbini  lav  (S.-C). 

—  (ltad)d])liiis  de),  1172  (n.  si.)  :  même  écu  que 
Jdlmimcs.  le  clief  de  l'éciiss.  plaiii.  L  :  S  Itiidrliihi 
de  llerlliem  seahini  Ion  (S.-C.). 

d.^.huvlns  Ui!  l.ouvulii. 

—  .leanvan  IleeHhem,  le  jeiiiii,  éelie\iu  de  Hriixelles, 
I.'i02,  :i,  7;  h.  de  hef  de  lleiiii  i:sl„r,  s^r.  de 
Iti^ard,  l.jl8  :  écarl.'lé  ;  aux  I"  et  ■!■■,  une  eslacadc  ; 
aux  2^'  et  a%  trois  aniiiiaiix  (heleliesV),  r:ini;és  en 
pal.  Sur  le  toul  :  un  éciiss.  cliar;.é  iriin,'  luur,  ou 
porte  crénelée.  {\.  :  un  animal  de  l'écii,  eu  airél, 
entre  un  vol  aux  armes  des  ]"  el  1'  quartiers 
(K.  G.,  3u8  et  Kls.)  (l'ij;.  îiO). 

—  Jean  \aii  Beerlhem,  éelie\iii  rie  liruxelles,  l.'itili  : 

—  (.M"  Jean  vani,  lie.  en  droit,  éclievin  i7/cc,  laill  : 
mêmes  écu  cl  C,  mais  sans  l'écuss.  en  cieiir.  L.  : 
mn  Berlh  .  .  (Iliiil.)  (voir  Maes). 

«  propre  sceau  ..,  par  lleiiis  van  der.lrii^lil,  leiiaii- 
cier  juré  héréditaire  de  la  chambre  des  lunlieux  a 
liruxelles,  IGIO  :  mêmes  écu  et  C.  ipie  ,\f[u\  l."i02, 
l'animal  du  C.  paraissant  être  un  renard.  L.  -.  .  . 
....  i.v  van  Berlliem  (C.  C.  H.,  c.  -17). 

Un    jQhannes    de  lieerthem,  dicfus  de  Moeutenslegere 
fchcvln  de  Bruxc-Ues,  IWlt,  se.  du  iiiiMni!  ùcu  éeartelé! 

(Drux.). 

Berthout  (Cuda,  femme  de  Caiitliier),  12(12  :  contre- 
scel,  écu  eu  foniie  de  poile,  a  tr.ii>  pals  (ItruneS  ; 
abl).  des  Dunes). 

—  (Cilles),  cluilelaiii  d'(.)iiileiilioiir;;,  1217  :  type 
e.piestre;  le  liouelier  a  li"i>  pals.  L.  :  >i>  Siyillvm 
jAjidii  llerloil.  C.-se.  :  ecii  a   trois  pals.  .Même  L. 


-  (Caiithier),  sire  du  .Maliues,  1221  (n.  st.)  :  type 
équestre;  le  bouclier  a  trois  pals  (!'.). 

-  1 1  'aUcri(.i  Bcrloldus  et  Hcniiciis  Berloldiis  vendent 
a  l'abbaye  de  la  Cambre  six  boiiuiers  terre  cuin- 
buiitibilis,,  prés  d'Eipcnlo,  1213;  Gauthier  :  type 
équestre,  de  cliasse;  llenii  :  type  équestre,  le  bou- 
clier et  l'écu  du  contrc-scel,  ii  trois  pals  et  au 
rr.-i|.  (riiciiuine  (Cambre). 


(Cautluer),  sire  de  Ma 
le  bouclier,  la  housse 
Il  ois  pals  M//;,-;/.). 

irni(/i>)'.5  Ilerllmus,  li 


''Sire; 


-2'i(i 


li(.M  (l!i:ilMnrnl)ii>>.,  Jnl.-lhnj.  .\"  71). 

Berthout.    l-iiniru   dicliix  lhTl\li\ntil,   i 
■iHiniiniil,    liSII,   ;i   :   lie  Nair;   ;ui   Hiff 

ll'uis  l);ili<lcs.    1..   :  ►!.  .S"  Ini ,lr, 

scabi  tlicii  (Ahlj.  d'Uriciilc,  A.  ('..  li.,  cl  1 

—  ((iiiillaiiiiicl,  pycjiosiliis    lui 
luiiits  Iciiiliriisis,   I^RO  :   il:i 


et    (tnhiilid- 


poiiÈlcs  i;;i]-lll(S  (le  | 
ihiiiiiii  de  Gliclc  ilt. 


//i(77(ir/  (M:il.  ri  1 
—  Ilnin  llcbUcLn,. 


'20o  :  trois  liais;  au 
!;alopaiit  il  (Icxirc, 
iiiicci-<ii\(Morlai;iie) 
iU'.  I,.  :  >^  S'  Ickiui 


\aU;  Mil  lr.-.|.  ilKir^iJ  d'iinu  niolotlc. 
iriail  sire  </or  lioMel  (lios<|iR'aii ?J 


((.l'.iiiiiiirii,)  (lliiil.l. 

-  ((;illr>),  Miv  lie  lUinehcke,  iiislitiic  liorilicr  île  tous 

SCS  llilll-  fl.Mclll  licllllOllt,  Mil-  lie  «(iW«fr(lici-- 
lacrj;  (liiMiic  a  la  luais.Mi  ilc  l'ilscnbarcli,  ii  .Maliiics, 
un  ii^s  lie  nulle  liMcs  tournois,  ad  oiiiiiia  boita 
nustra  de  lluncbekc;  des  lesîS  aux  (.•ouvenls  de  Saiul- 
Ueniard,  île  Sainl-.Micliel  (a  Anvers),  de  Itosendacl 
(a  Waelliciu'),  de  Iliijardis  inferiovi;  au  Saiiit-Ksprit 
'U-  IV„li-c  Miiiil-ltoiiiliaiil,  à  Malines,   im'i  :  tvpe 

lr.-i|.  chai-é  iriiiie  l'toilc  ii  cimi  iais(l)u>s  ,  Jiil.- 
Benj,  N"  Kii). 

-  Jn»  Ilerthaiil,  die  mon  heel  van  llcrhicr,  donne 
i|iiillaucc  a  iinlilelidiunie  Klomit  ItMllioiit,  sirc  .le 
Maliiic^,  i;;!:;  :  leoispals.  L.  -.^  S' Inhan,,!^  flerl- 
hai-l  mdilis  iniioris   (lliiil.,  .\" -Jjlii. 


(fin 


..tilne 


tulc 


laiic  par  sa  niùic,  Mallillile  de  la  Mark,  I:il8;  dans 
le  champ  du  >ceaii  u^jiNal,  daiuc  debout,  leuaiil  un 
laiicon  sur  la  main  t;auclic  et  accuslée  de  deux  iVus  i 
A,  un  lion  (ipieiie  ord")  el  un  seine  de  liilletles 
(Gueldrei;  li.  tiois  pals.  I..  :  .  .  Sa;j/i/e(!)  de  Machf 

t'.var aldi  pmog  eiiinil  ijlieir  (=  feiniiic  de 

omtede(;ueldre(llMd  ,N»-2:j|). 


Ueiiaud.liUaiiie 
Berthout  (Jean) 


sire  de  llelmoud,  rei;oit  du  sire  de 
p  \iai;ère,  l:i'2;!  :  trois  pals.  (',.  :  un 
l's  de  coi|  (Ibid.,  .N»  288). 


leiU),  s-r.  de  .M 
uilé  d'une  Icle 
l-'Ioreiicii  iluin, 


ilines,  i;i-28  :  trois  pals.  L'écu 
Inniiaine,  posée  de  face,  h  : 
ni  iiiacliliiieiisis  (Kl.,  N"  |.i;i7). 


-  ((iautliier),  lioniiue  de  lief  du  eonilc  de  Flandre, 
se.  une  cliarle  du  liailli  d'.XIosI,  llilio  :  trois  crni- 
settes  ancrées  (Kl.)  (Kig.  GO). 

-  (Ganlliier),  dit  de  IhiffeL  po.ssede  une  rente  a 
ehai'^e  d'un  liet  ;i  lioortnieerheek,  tenu,  du  liialianl, 
par  (iuillauiue  van  llerinj;eii.  M-iO  :  trois  pals.  C.  : 
un  vol  !S.  :  deux  ;;rinnns  (A\.  el  dén.,  n-.  N"  .^itilM 
(\oirAgone,Attenrode,  Berlaer,  Brabant, 
Gueldre,  Craon,  Looz,  Mark,  Rethij, 
Schelle). 

voici.  Iletr  Arriout  i-ct/i  Grimhcr'jt^n  :  Van   tiuutle  . . . 
met  ère  vaesclirn  Otan  (I,  4iî;iS-*( .  W'oucer  Uerchotit  : 


Bertijn  (.laccpics)  lient  un  lief  du  damoiseau  Adrien 
van  Uoketjliem,  s;;r  de  Ter  Uouct,  du  chef  de  sa  .-.);"' 
de  Ter  Ruweii,  a  Iterclieui-Ii7.-Audenarde,  i:j()->  : 
tiois  liandes.  T.  :  un  h.  Iiailiu,  ciiin'é  d'un  tinlian, 
assis  (K Is.). 

Bertinchamps.  Guillaume  ih'  llertiiu-hainp.  chev., 
h.  du  coiuledc  .Namiir,  DIKJ  ;  de  ...  à  réiu>s.  plaiii 
el  au  laniliel  Inocli.  ("..  :  deux  oreilles  d'àne,  présen- 
tant la  partie  inléiieuie,  chacune  chargée  d'une 
fasc  e.  L.  :  +  .S'  Gvil .  .  .  i  de  illertiehap  milif 
CAVim.,  N"  l-r... 

—  (lodi'froid  de  liierliindinp,  éciiver,  rei;(iit  des  paie- 
ments du  lise  du  Itiahaiil,  i:it>:>  :  même  écu  (II.). 


-  (iulllanine.   kllard    di 
ehamp).  reeoil,  du  Kial 
iiiilemnitc  de  -Jmi  llori 
IJiieldi'c),  l;i!);i,  t),  8  : 
(/e  llerlinraii  il!  1. 


Ilertinc\  k]nmp  (llrrlhiiK- 
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Berthijns  (Aiiloiiif 

.(■•chcviiMli'Li 

uva 

n,  1 

557,  74  : 

trois  fleurs  ik.  lis. 

1.  0.  ;  au  rr.-(| 

cil 

de  dois 

pals  ft  au  chef  do 

(juarlipr  plain 

L. 

:S 

Arillionii 

llerlhyn.i  se  h  (S.-< 

;.  .t  s.- T..  c.  1 

Bertolf.  Johanncs 

n,rioi,,hi,  i;i:, 

1   . 

mil 

lii'iinic 

L.  :  .  .  lo 

/•"  »■« 

/i 

(Dii^s. 

('.(iJiiinandi'i'it'  dr  It 

■Mn,  N"  ;;7) 

-  WiiiuT  Ikrlulli; 

;i7o  :  hii'inc  (■■<■ 

I. 

:  .S 

Il, nun 

llrr Iscabiiii 

atni  (lijid.,  N"  - 

^). 

-  Johau  Itcirlliiilli:  I  l'.'U  :  mènie  écu.  C.  :  un  cliapi 
du  louiuoi,  s(unnu'  d"uiii'  licorne  élancée.  L.  :  .  . 
.  .  Uertulll'scabtmireii~i  (Ibid.,  N»  Gll. 

Ces   trois   pucsonnaircs   scellent   en   qualité   d'éi-he\ 


Bertram  (Pierre»,  au  nom  du  iiiaieiir  de  Ilacrsek 
(Itasel),  fail  savoir  ii  la  Chambre  des  (.:oiii|ilcs,  a 
Lille,  que  (;iiillainiii^  de  Winler  a  donné  îi  iViiiie, 
pour  trois  ans,  a  7.ej;her  van  Hacindoiic.  le  loiiliiii 
de  llupelinoiiile,  HlW  .  un  ours  passant.  L.  :  .S  /'i>- 
k-r  Uerliaiii  (C.  C.  It.,  .\ciiilits  de  Lille,  I.  iHll). 


Bertrange.  Henri  van  Itcrlrinylien,  jadis  prisonnier 
il  Basweiler,  sous  le  drossard  de  Luxembourg'  ;  i.  t.  : 
150  luout.,  1:î7o  :  un  lévrier  élancé,  acemuiia^'iié  de 
trois  (2,  1)  feuilles  de  tilleul,  renversées,  sans  lijîes. 
L.  :  ►!<  S  llcnticli  von  Ucrling  (It.). 

Bertrans,  voir  Biertrans,  Colle. 

Bertrée.  (lauthier  van  flierthcijn,  jadis  prisonnier  a 
llaswiMler,  Sons  la  bannière  de  t^iodiiiards;  i.  t.  : 
GG  moût.,  i:(7.1  :  trois  forces  et  une  étoile  au  pnint 
du  chef.  L.  :  *  S  Walier  de  Hnlaj  ilt.)  (\oir 
Hallet). 

Bertremoul  (Jean),  bailli  de  Draine-l'.Mbud,  lU-JI, 

roses;  aux  2'^  et  -i"  frustes,  .s.  s.  :  un  (jrillon  (N.-l)., 
.\nvers,  pap.  di'  la  faut.  ïlievs). 

Bertrix.  (iérard  de  Berlerci/s,  jadis  prisonnier  a 
liàsweiler;  i.  t.  :  138  moût.,  i;!7i  :  une  bande, 
chan;ée  en  chef  d'une  Heur  de  lis  et  côtoyée  de  deu.x 
bâtons.  L.  :  .  .  Cerart  de  Ilerl .  .  .  .  (U.'. 


—  Jean  de  llertcreys,  jadis  prisonnier  illec:  i 
G(l  inout.,  i;i74  :  même  écu,  mais,  au  lieu  de  la 
de  lis,  une  coquille,  eu  cœur,  posée  dans  le  se 
la  bande.  L.  :  ►{«  .S  Ilieaiis  de  lierti  (lî.). 

ci.M.ird  et  Jean  de  llvHircijs  combattirent,  dans  I' 
l'rat>an<;r>nne.  «ous  lu  dros-.ard  de  Luxeinbomt.'. 

Berwont  (Thierry;,  1394;  Henri  Bcrwoiils. 
40;  tous  deux  écbevins  de  llois-le-l)iic  :  un 
passant  (Ucliuoiid  et  .S.-T.,  c.  X  et  1\). 


Mnriiiiiis.  liliiis 
w.   K.V.M.T 


Anioldi  llicru 


litli-e  m.  I.    :  .S'  M(irl„d  lliiiml  /,l,i    An, 

(-s.-t:.). 

Berwouts  ((;os>uiii),  cebc\iii  de  Tirii moiit,  I  lli7  : 
pUiili;  au  chel  cliartjé  de  trois  lm•rlelle^.  I,  ■.  S 
Iwcsiditi  II .  .  iruiits  scabi  Ihcii  (S  -<;.), 

—  (liossniii),  même  qualité.  |"ili  :  mèiiu-  écu.  I,  : 
•S"  (l(X-siniii  llcnvfiiils  srahi  thaïe  (S.-i;.). 

—  (Jean)  tient,  du  Urabanl,  un  cens  seigneurial,  dit 
•  la  Cour  dr  ItacoiirtJ,  a  (;i'est-Saint-l|i  mj,  de, 
lo3(l   :    uni'  fasce,  sui'inontée  de  trois   miMleUi>. 

<;.,  S.  ou  T.  : (cassé)  (.\v.  l't  dcn.,  N"   il!i;ii 

(voir  Schrijnmakers). 

Besange,  voir  Roucel. 


(.Vdrien)  (lils  de  Léonard,,  écheviii  dr  Itot- 
terdaiii,  IG-Jll  :  un  lion.  c.  :  un  limi  iss.  (f.). 

Besoijen.  Willem  van  llisoien,  umbocldslieer,  se. 
un  acte  relatif  a  la  délimitation  du  Itrabaiit  et  de  la 
Hollande,  1,1H8  :  trois  llancliis  (llull.). 

BESON  (Simon  de),  h.  de  lief  du  llaiiiaut  et  de  la 
cour  de  .V.Mis,  13(i8  :  trois  (i,  1)  oiseaux  et  une 
étoile  a  ciiK]  rais  en  cœur;  bordure  (■ni:réléi'  (Moiw, 
S'-Waudrn,  c.  y.,  I.  QiicvyJ. 

Besse  (de).  Nicolas,  eardiiial-diacie  du*  litre  de 
Sie-Marii-  ,',(  l'iV;  lata,  ordiiuinus  pi-oteeUir  des 
lïères-Mineurs  et  do  Sœurs  de  l'Ilrdre  de  .Sainte- 
Claiii',  i:iG7  :  dans  le  ebamp  du  sceau  ogival,  la 
Nier^e,  .sous  un  dais;  au  bas,  un  prélat  priant, 
accosté.de  ileux  écus;  tous  deux  :  parti  ;  au  1",  une 
bande,  accompagnée  de  six  besants,  ou  tourteaux, 
rangés  en  orle;  au  2'',  un  chevron  (IL). 
Nic.h.s  de  Besse,  dit  du  Bellefaye,  évCque  de  I.inio);e<. 

i  en  13C;i(.MoaElil).  I/acte  ne  donne   |i,T4  son   nom  de 

f.iMiille. 

Best  (Ailriaen  AiithoiUs  z-oun  die),  éclievin  de  11,'iis- 
dcn  lUrob.),  Wm,  4«  :  un  aiuuial  passant,  t.iiant 
dans  la  gueule  un  bâton  (.Mal.). 

Beste  (Josse  de),  h.  de  la  cliàlelleiiie  de  Cand,  1  l(i  : 
une  croix,  accompagnée  au  1''  canton  d'un  oisi'aii 
(peridipief.').  (l.  :  une  aiguière ('/j  entre  deux  cornes 

■le  bœuf.  S.  :  deux  grillons.  L.  :  S  loc.s 

(C.  C.  b.,  Acquits  de  Lille,  I.  IIG). 

Beth  (Jan),  Willems  soen,  échevin  d'Aiiisteidaïu. 
14.37  :  une  fasce,  siirnuuitce  d'une  lliur  de  lis.  p.  c. 
S.  s.  :  un  lion  accroupi.  Le  sceau  porte  :  Hel  (SA)., 
Aii\eis,  fonds  (le  (er  Snlighcr  haven)  (voir  Doe- 
dins). 

Béthune.  linbertut:.  miles  de  Ilelliunia  el  domimis 
de  Tetieraiiiiiitdd  (reiiiionde),  l-J-.'3,  7  :  typi'  éques- 
tre; \\y»  plain;  au  chef  chargé  ,le  ,|uatie  bandes. 


•^  SciTClvm  Roli .  .  H  lie  liclimia 


(/.injvvU/. 


Béthiine.  Kolurtiis,  atlrchiilonsis  advdciiliis  (d'Ai- 
ias\  lletliiiiiie  et  Tenrciiiiimtc  i/orniViiis,  liHU  (n. 
.sl.l  :  typi'  éiiucstre;  fort  fiidmnnia;,'i5;  l'c'cu  :  a  la 
lascu.  C.-sc.  :  même  écii.  L.  :  ^  S . .  .  retvm  (Ihid.). 

A  un  ncti:  du  même,  tl«  1231.  et  dont  le  sceau  eï.t  dispjiru, 
il  a  été  attaché,  après  coii)i.  le  sceau  de  Robert  de 
Béthunu  (lils  aillé  de  Guy  de  Uaiiiliien-e),  coiiil.:  de 
Klandi-e  de  1305  d  Vii■^  :  ly|.u  é,|uesti-e;  Técu.  raijette 

(fort  endommagé].  C.-sc.  :  écu  au.^  mêmes  armes.  L.  : 
>i>  9  i"  Kob'li poeniti iiUrû  (Ibid.l. 

—  Uobfrttis.  cliviiui  proviilcnlia  atlrebaloixis  ailvo- 
catus,  llolhiinie  et  Tenremunde  duminus.  lii'A  : 
type  l'qm'stir;  l'éi-u  et  la  liiiii>si'  à  la  fasce.  L.  : 

atr  advocali  Belh C  -se.  :  mc'ini; 

fCii.  L.  ;  SecTcliim  tidi-oc  attrcbn (Ibiil.). 

—  Scabiiii  lotaque  coinnuiiiitas  ville  Bctluiiiie.  1271, 
2  :  lie  ...  à  ciiK]  jiiiucllps  on  baiido.  L.  :  ►!<  Sifiillvm 
scubiiiurcm  de  lietmia.  C.-sc.  :  une  iiilaille  aiilii|ue, 

I,.  :  -^  .S  scabinis  de  Detvni  (Kl.). 

—  (lîol)cil  de),  vicomle  de  Mcaux,  l.W-2  :  l'iai'Ult- ; 
aux  1"  et  -i';.  une  l'asce  ;  aux  i"  el  3«,  fascé  de  vaii' 
el  de  .  . .  (Coucy).  C.  :  un  liéi'on  cssoi'ant.  T.  : 

lieux  11.  sauv.,  ajîcnouillés,  sans  massues.  L.  ; 

sire  de  livmpsl  ('roui-nal,  ('liar- 

liier)  (voir Ghistelles,  Coucy). 

r.is.e.lf-  .1  ,:  auv  2'et  3-,  fascéde  vair 

etd,.,.-;  \    ;  '   '.i:--.nt.  Cour.  d'or.  C.  :  un  liéi-on 

Bets  (fielrc  le),  II.  de  liel'  de  la  Salle  d'Vpies,  1-1-28, 
Xi  :  lin  Aijmia  Dei  regardant,  passant,  aeriiinpa;;né 
in  pointe  d'un  fer  a  clie\al.  L.  :  S  l'etcr  de  Ile  .  . 
(C.  C.  li..  Aei|iiltsde  Lille,  I.  l!ll-2). 

Betsbrugghe  (.Michel  van),  écheviii  de  l'ele(;liem, 
Vr2-2  :  deux  iDuiclies,  passées  en  sautoir,  cliacune 
aux  luurchoiis  reliés  par  deux  lij,'es  Iransvei'sales, 
le.sdiles  foun  lies  accouipaj;iiéi's  de  deux  étoiles,  t  en 
cliet,  1  en  pointe.  S.  s.  :  un  urinbn  (Oand,  />ei7;i3c, 
K.). 

Bettegem,  \oir  Anse  .  e. 

Bettembourg.  Ilicliard  de  llellinb- ,  chev.,  se.  un 
acte  de  Kerrv.  sire  de  lioursclieid,  i;tl7  .  un  ijrilTon 

el  un  bùlon  broeli.  L.  ; de  l'rl  .  .  .  rnricx 

mUilis  (Lux.,  c.  11,  I.  VII,  N"  2G). 

—  Jean  Voes  (Fuss),  jadis  prisonnier  ii  l!as«eiler, 
soub  le  sire  de  Croiioiiburg  ;  i.  l.  :  309  umul.,  KiTi  : 
lin  ^iiilTon.  I,.  :  S  lu  Vs  de  lleienlniberch  {'.)  ilL). 


Bettembourg.  Jean  Kii.s  van  licttenbcrcli,  piison- 
nier  illec,  sous  le  drossai'il  de  Liixeinliouri.' ;  i.  I.  : 
.■illi  mont.,  i:i71;  reçoit,  du  chef  de  feu  son  père, 
Tielmnii  de  llcltenbrich,  clicv.,  prisonnier  i7/er, 
sons  ledit  ilrossard,  un  acompte  sur  une  i.  t.  de 
!Il>1)  riluiout,,  l;i7(  :  nu  i^riffim.  I.  -.  S  Jehan  VVm 
/il:  de  no.s(lt|. 

—  Ilailliéiciuv  r».v  v(i/i  lleltenbeirk,  lils  de  feu  7iW- 
iiKiii  Viia  ran  Itcttenberch ,  diev.,  se.  avec  sou  frère 
Jean,  ci-dessus,  une  quittance  du  elief  de  llasweiler. 
i:i77  :  un  -rilVon,  diarué  d'un  trélle.  L.  :  .  .  .  .V 
/' es  van  Ikleiib (I).). 

Betten  (Léonard),  aliliéet  s-r.  de  Saiiil-Tninil,  l."iH«, 
!lll,  ilO  :  l\pi-  aniioiial  ;  trois  la.sees  ;  au  elief  eliainc 
d,Mr,.i.^e,'uirlles(S.-T.,  c.  11,  \-X,  13). 
b.ii^r.-.  l.nMinria!  ms.  de  Saint-'l'rond,  Betten  porte  : 

cliargc  de  trnis  mcrletles(!)  de  sable. 
Bettendorf.    Duminus   Hiit<jenis,    nubiliii    tir    de 
lledenildi-ji,  se.  un  acte  de  Gerlaciis  de  .\uenl;ijrclieri. 
l-2;il)  :  liois  llanelns.  L.    >i>S.  vltieri  de  .  edcn  .  urf 
(l)uss.,  Coiiiiuanderie  de  Uie.sen,  N"  il). 

Bettgenhausen.  Diderich  van  Itetijnilwijsen,  lieaii- 
fiiie  iHuaijer)  de  Coiirard  van  liuijsschcnbenj  et 
aini  du  comte  Cuillaume  de  Liniliur;!,  I-LIS  :  coupé; 

Dcrieh  va  ..  l(iclivscu{l)u><..,  S>  l';ijilaleiin,at;olii;;iie, 
N°  3:i-J). 

Beughem  (Jean  van),  tenancier  juré  héréditaire  du 
roi  dans  sa  elianibre  destoulieiix,  a  liriixelles,  ll)3."). 
7,  il)  :  un  bandé  el  une  bordure,  cliarj;ée  de  huil 
roses.  C.  :  un  buste  imberbe,  coiffé  d'un  chapeau 
rond.  h.  :  lan  van  Bevtjliem  (C  C.  11.,  c.  .i7j. 

Kn  1653,  Jean  van  Beu^-'hem,  sgr.  d'Otti^-nies,  s.-,  en  la 


Le 


13  U  f-;  U  KG  II  K  -■V I . 

Beugnies.  Klie  de  Bui(jnics,  avocat  a  la  cour  de 
Mous  et  h.  de  lief  du  llainaut,  11507;  11.  du  comté  de 
Uiihiiiuonl.  1027  :  trois  anilles;  au  fr.-q.  broeli. 
baiiilé  (le  Six  pièces,  la  ■i'^'  chargée  au  haut  d'une 
étoile  a  cinq  rais,  ii  l'ombre  de  lion  et  a  la  bordure 
en^rélée  (Tra/et;nies).  C.  :  un  buste  ('?).  L.  :  Seel 
Etijc  . .  Bviynies  (M.M.  .Matthieu  et  de  Lattre). 

—  (jilles  de  Btmjnies,  11.  de  lief  du  comté  de  Idrlai- 
liiont.  1027  :  écartelé;  aux  l''et  i',  eoiiiine  le  pié- 
eédent,  mais  sans  l'étoile;  aux  2''  el  :;••,  une  bande, 
chaiiîée  de  trois  bourses (?).  C.  :  un  buste (?).  L.  : 
Seel  Cilles  de  Bvinnics  10  J?  (M.  A.  de  I.atre). 

Beurze.  Jehan  de  le  Buerse,  li.  du  lirviir;;  de  HitiKOs, 
vers  IKi  :  une  bande,  ehartitf  de  trois  Imiiusi's. 

h,   .sauv.,  .-ans  uia>sue,   a   s.   (C,.  C.  11.,  Aei|iiil-  île 
l.illc.  I.   Cil. 
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BEUSEM,  ou    BENSEM  (Jacquemin  Gheriirt! 

\;iii),  jadis  prisoiiiiiiT  a  ila.sweilcr,  parmi  les  liiiimiics 
(OceileJ  (iii  duc  Wi  lu'olas  ;  i.  t.  :  liu  iiinul.,  i;i7l  : 
uiif  ai;;le.  L.  :  Jaikeiiiin  (Jcracrl »  (II.). 

Beuzet,  \ciii'  Ferooz. 

Beusinchem  SwediT  van), non cilciinniinali veulent, 
Si  .,  parmi  li'S  irelylichoriiere  iliensltude,  un  aele  de 
JrLin,  évéqued'L'lreelil,  IÎÎ8I  (n.st.)  :  uraild  module; 
eeu,  a  lioLs  coloinies  (zuilcn),  aceosti'  an  bas  de  deux 
pelils  écus,  tous  deux  liandés  (de  six  pièces).  I,.  : 
►J«  .S  Svcdcri  de  Uvoseudte /iV  (lloll  ). 


-  Iluperttis  de  lluxinchein,  miles,  ligure,  connue 
lidemsxor,  dans  un  aclu  de  Sohier  de  \ooisl,  [•2'ôo; 
sur  la  queue,  puitant  son  nom,  est  appendu  ce 
sceau  :  bpe  seulilorme  ;  trois  ait;les,  la  ;(<•  contour- 
née (la  tète  de  la  '>  est  cassée).  L.  : [efe 

.  . .  .  i]  de  Cocurdid  (^  Coevoiden)  (.\rnliem,  Rc- 
kciik..'S"ÎH)). 

-  Splinter  van  Doesiiujhem,  cliev.  (voli-  Abcoude\ 
1298  :  trois  colonnes  et  nn  landiel  h  cinq  peiulants, 
bi'ocli..  charges,  chacun,  de  trois  ....  I,.  :  ►!<  S 
.  jtlent de  Bosinchem  (IloUj. 


van  BocsiiH/lieni  se.  le 


■me  acte.   l'208  : 
même  écu,  mais  les  pendants  non  cliar;;és  (lliid.). 

-  (Hubert  île)  (?)  ;  le  nom  ne  se  lit  pas  dans  l'acte 
qui  est  fort  déchiré,  IM;)  :  parti;  au  1",  une 
coloimc  en  chef  et  une  demi-colonne,  déraillante  a 
s.,  mouvant  dn  parti,  en  pointe;  au  i'',  une  force, 
les  pointes  en  haut,  jiosé.e  en  liande.  L.  :  >^  S' 
lh-l,-ti  pin  .  mil rhe  (IHrecht). 

Beutel,  voir  'Wijnhorst. 

Beveren,  voir  Dixmude. 

BEVERE  (lîenicr  van),  jadis  prisunniei'  a  ISaSHeiler, 
sous  le  sire  de  Diest  ;  i.  t.  :  -2H  mont.,  i:!7.l  :  on/r 
(4,  -l.  2,  1)  besants  ou  tourteaux;  au  fr.-q.  brocli., 
a  deux  merlettes,  rangées  en  barre.  !..  :  >^  S  Rei- 
nere  de  lleveren  (U.)  (l'ig.  Gl). 

Beveren.  Jehaiis  de  Bevre,  esculiers  a  Paris,  éciit 
nui'  lettre  «  son  chicr  frère  (Irarl  de  Oeuvre,  siyneiir 
de  Wallers  (dép.  du  Nord),  et  a  sa  chiere  suer  le 
demiscle  de  Wallers.  1279  :  nn  fascé  et  un  sautoir 
bruch.,  chargé  en  chef  à  d.  d'un  besant,  on  tourleau. 
I,.  :  <i>  S'  IdIUs  de  lièvre  clici  (l"l..  X''  234). 

—  Johnnnex,  diviiin  tjralia  quondnm  episcopus  po- 
leiilinus  (l'oten/.a)  cl  dumintts  de  Bcverm;  1310  : 
dans  II'  champ  du  sceau  rond,  sous  un  dais,  la 
Vieriîc  avec  l'Knfanl;  il  s.,  nn  évéque  agenouillé;  le 
tout  entre  deux  petits  écus,  indistincts,  le  «J  sur- 
mnnli'  d'un  écu  fa>cé,  an  sautoir'  lirocli.  L.  :  <^  S' 


:-^.S 


/n  .s-  luliis  obiii  fj)isc()iii  polcliiii  (lui  ilc  Ile 
C.-sc.  :  un  écu  ïascé,  au  sautoir  licoch,  I,.  : 
sccrcli  domiiii  ht  de  tteviia  (l'I.,  N»  1217). 

I.'.'s   lûgcndes  lie  l'es  Ucu\  sceaux  ont  étiî  rupr 
Itievacteiiient  par  VlnvL'nt.  uruih/t.  dcn  i-liiir 


Beveren  (Jean  van)  rei,'oit  une  rente,  du  comle  et 
de  la  comtesse  de  Cléveî,  par  le  lecevem'  du  pays  de 
.Malines,  i:i07,  8  :  trois  étoiles  U  cinq  rais,  surnmn- 
lées  d'un  lambel.  L.  :  ^  .S'  lan  van  Beveren  (I)uss., 
Jul.-Berij,  N"  808,  821). 

—  'l'hierry  van  lièvre.  S';r.  de  Diximulc,  l'iinjl  mi 
paicuunt  du  liailli  de  liru^cs,  i:iU2  :  un  fascc  et  nn 
sautoii'  bnich.  Korl  cassé  (C.  C.  li.,  .Vcquil-  de 
Lille,  I.  ;!H). 

—  Thierry  de  Devcrc.  sgr.  de  l)icqini(e  et  de  Baveliii- 
ghcm,  IW.'i  .  mémo  écu.  Cq.  cour.  C.  :  une  aigle 
iss.  S.  :  deux  grillons.  Le  C.  accoste  de  deux  dra- 
gons, la  léte  en  bas,  le  il'^  contourné.  L.  : 

tul  Dicm  .  .  .  (Iliid.,  I.  'M). 

Gei.ue  donne  d  Ueveren,  en  Fliindre  ;  fascé  d'ai-gcnt  el 
d'a/ur;  au  sautoir  de  gueules  liroeli.,  et  au  burgrave 


'.Xnnoiial  du  xiv  siOcle,  pubUé  i^r  Doue 
«  le  sire  de /-ûyuen/m'(?)»  (sic  !)  (lisez  :  Dix 
lOitalt  :  /Vase  dor  et  da;iir  depiwesi-ic  !)  liu 


Beverhout  (liatidouin  de),  h.  du  duc  di'  liourgogne, 
dans  sa  sg'i''  del  lloiidsclie,  1-402,  ;i  :  une  cioix, 
chargée  de  cinq  aigles  et  accompagnée  au  i"  canton 
d'une  étoile  il  cinq  rais.  T.  :  un  ange.  L.  :  .  .  ou  .  .  . 
.  .  .  Bcverluirl  (C.  C.  l!.,  .\cquits  de  Lille,  I.   125). 


—  (liaudouin  de),  h.  du  Imnig  de  Hr 
iru.  y.  :  un  h.  saiiv.,  sans  ma>.- 
van  n (Ibid.,  I.  :i9). 


lilli: 


Bevervoorde.  Everhardtis  de  Bevervorde.  vir 
honcstus,  miles,  coheres  dv  Aynes,  domicella  in  Al- 
iiielo.  et  de  ses  enfants,  i:i;i8  t  un  castor  grimpant. 
L.  :  ►!«  S' Ihiinini  Aceardi  {'}  de  Ilevervorde  (Diiss.. 
Werdeii.  N"  107^. 

—  Juhannes  de  Bevervorde  se  porte  caution  pour 
ladite  dame.  i;!;i8  :  iiiénie  écu.  !..  :  ►fi  .S"  lulmnnis 
</■  Brrvorde  (!)  (Ibid.). 

Bever-weerd,  voir  "Vianen. 

By,  voir  Baudoche. 

Bias,  voir  Cronenburg. 

éclievin  de  Liège,  vtTS  1 1.")0  :  parti  ; 


Bibon  (L 

au  1". 


un 


Lamik (C.  du  1!.). 

(Quoique  le  clicliti  de  ce  sceau  soit  gravé  fort  t 


lopi 


Biche  (llocli  de  lu),  ùcuycr,  l'ésidiiiil  a  Uossarl  (pié- 
vûlé  lie  .Nfulchiiteau),  y  tient,  du  roi  de  Krance,  une 
maisun  plalte,  avec  jardins,  bois,  etc.,  11)81  :  nm- 
tasee,  cliai'ijée  du  trois  oiseaux  essorants  et  aceoui- 
pagnée  de  (|uatre  étoiles  a  eiiH|  rais,  2  en  eliet,  i!  rn 
pointe.  Cq.  sans  C,  (eacliel  en  eire  i0UL;e)|(;.  (',.  II., 
resî.HoTl  :!■••). 

Bidart  (l)om  Lambert),  fondé  de  pouvoir  de  l'alibayc 
de  Waidsort,  remet,  au  roi  de  Kranee,  un  dénoiid)rc- 
uicnt  de  lief,  1081  :  trois  grappes  de  raisin.  I.'écu, 
posé  sur  une  erosse,  est  accosté  de  deux  palmes 
(Caelicl)  (Ibid.,  reg.  .t5713<;). 

Ce  .-aclift  aiM'nrtient-n   il   Dom   T..  Didai'tl  Voir  aussi 
Votlelet. 


Bije  (Aruould  die), 
le  SLre  do  l'erwez 
fasce  bretessée  et 
.(e  Bier  (I)  (B.). 


jadM 


lia^«eiler, 
.  ;  i;i71,  8 
L.  :    +    .S 


-  (Jean  die),  jadis  prisonnier  sous  la  banniei'e  de 
Urijii  de  (.'.rainhem;  i.  t.  :  ;io(j  mont.,  i;i7i,  :;  : 
coupé;  au  1^-1,  un  lion  léopardé;  au  *',  une  abeille. 
!..  ;  S'  lâ  ilw  Die  va  Westitb-  (li.). 

-  .ban  die  liie,  Rovcrs  suiic,  jadis  pri.sonnier  a  lias- 
weiler,  jure  de  ne  jamais  se  venger  du  duc  de  Juliers, 
(le  ses  pays,  de  ses  gens,  ni  de  ses  alliés,  i;i72; 
reçoit,  il  liréda,  du  lirabanl  une  indemnité  de  ce 
chef  (total  :  13 i  moul.),  i;i7i)  :  écartelé;  aux  1"  et 
4«,  une  fasce  bretessée  et  contre-bretessce  ;  aux 
2'-'  et  3>^,  trois  fers  de  moulin.  L'u  laïubel  à  cimi 
liendants  biucli.  sur  l'écu.  L.  :  <^  .S"  laii  de  Ili/e 
(It.). 

-  Kmond  de  Die.  bailli  de  la  ville  de  Uainiue  (Klaii- 
dre),  Ki'.d)  :  inir  ta>ce  bretessée  el  contre-brelessée. 
S.  :  deux  Iriipaiils  liiiiiiiés,  accroupis  (Fort  cassé) 
(C.  C.  li.,  .U-quils  de  Lille,  I.  38). 

-  (Jean  die),  dis  d'Etieniie.  échcvin  de  Gilles  liu- 
loer|s],  dans  sa  sg"<;  de  Mcrxem  et  de  .Sclinoten, 
l.i72  :  même  écn.  G.  :  un  vol  (llop.  .s.-IClis.,  Ilui- 
teng.,  11). 

-  (Jean  de),  échcvin  d'.\iivers,  H80,  1,  -2  :  parti; 
au  1",  une  lasce  bretessée  el  conlre-bretessée,  ac- 
compsiinée  en  pointe  d'un  croissant;  an  2'',  cnii|)é; 
a,  mi  écliiqueté;  //,  plaiii.  S  s.  :  un  aii;le  (Ibid.) 
(Kig.  Gâ). 


(Gautliii'r  de),  é 
a  Landen,  l.xJO  ; 


l'inipeiciir  da 


.S'  I(in   Sni/ders  (Alil 


in. 


BIECHT  (Jr;iii  Mui),  jadis  prisonniiT  a  lias«eil,T, 
■sons  la  baiiniiic  de  Mae^lriclit;  i.  t.  :  :>J0  moul., 
137 1  dr  ...  a  lidis  lasces  et  il  trois  (2,  1)  merlettes 
bioch.  L.  :  %  S' lultiin  van  UieglU  (H.)  (Kig.  03). 

BIECQUE  (Jelians  de  le),  éciiyer,  décl.  que  Callie- 
riiie  Viiuhawle,  lille  de  (ru  W'illiiunw  Vincliand  il 
\eine  de  Jehan  te  l'ieiidouiiie,  a  vendu  une  lerie, 
rele\ant  de  me  JKsIiilie  cl  siynoiirie  que  joii  ai/ en  le 
IKiroclie  de  lllanduiiii/,  i;ilit  :  une  baiidr,  aieoslie 
dr  si\  éliiilr>,  lan^eo  en   (iile  Croiiinai,  Cliarlrier). 

Bielledame  (Maiijne),  veuve  de  7e[rlry  l'Ialoiil, 
revoit  une  renie  de  la  ville  de  Tournai,  1403,  :>,  7, 
8  :  un  ehevriin,  accomiia^né  en  pointe  d'un  buste  de 
ti-muie.  posé  de  laee.  1,.  ;  S  Mdintjni'  llieiledaine 
(Tournai,  uoill.). 

—  (Mai-iicrile),  \eii\e  de  Gilles  Tbiebau;i|t,  l-Hli,  7, 
iiu  (;.  Tlnrliaull,  dit  l'assentarte,  MOS,  idem  : 
iiieine  éeii.   L,    :  ►J»  .S  Mimjlwrilc  lieldamc  (Ibid.). 

—  (;iiillauiiir  Hcllcduine,  prêtre  el  ebanoinc  de  Sainl- 
lloiial,  a  iliii.-(.-,   1137  :    nue  fasce  vivrée  (d'une 


pierr  .1  dr  deu\  drUll-pi 
{■>,  l)lélr..,eleoUdelei 


■■sj,  accoiupaiinée 
le,  posés  de  lace. 


11.  sans.,  appuyant  sa  luas.iue  siy  l'épaule  ^lauelie, 
asMs  d.-iiirir  l'eeu.  L.  ;  S  Ginlli  llelle  dame  (C  G. 
I(.,.\e,pi,l>del.,lk-,  I.  ;177J, 

BIENiSl  (l'iiTie  d.'),  lieuteuanl  du  prévnl  de  lias- 

i;iir  niln  Ir.  p.,iul,'s  il'une  étoile.  L'écu  sommé  d'un 
ai^lr   i.,Mii;nit   (C.   G.    11.,    Acquits    de    lirabaut, 

Bien  (l'ierre  du)  (lils  de  Jean),  éclievin  de  liollerdaiii, 
loOll  :  tioih  Irelles.  G.  :  un  trelle  enlre  un  vol  (f.). 

Bienaimé.  Jehanx  Ilin  anieis,  écliivin  de  Jean  lia- 
/ail,  de  Dinaiil,  dans  .sa  cour  de  Villers-le/-llee>t, 
Gi.'i'J  :  une  ro:,e.  L.  :  %  S'  lehan  :  le  :  Ilien  :  a,„r 
CA'flHi.,  .N"  8o8j. 

Bienne.  l'ieres  de  llieecne,  cliev.,  b.   du  liaiuaul, 

1:>7I,  a  Valencieniies  :  une  fasce  el  un  lion  (entier) 

bnieli,  L.  :  >i>  .S"  l'ieron  llapparl  sinij  ...»  liievne 

...)■(=  seiï;iieur  de  Uieunc,  chevalier  (.Mous,  Abb. 

di'  lionne-Kspérauce;. 

Go-  sceau,  i|ui  nous  a  ii.6  slijnalë  par  M.  Poncelct,  airhl- 

vislc-acljoiut  aux  Aieh.  de  l'Etat  à  .Mous,  permet  dune 

de  trancher  délinillveiiient  la  qucstluii,  tant  contio- 

vei-s<Jc,der<ityiiiutogiedunoiii  de  Bieime-Icz-llappaii. 

—   Wnlicrs  llapptirs  de  IHevcne,  citevalieia,   1271 

iid.  de  la  liiM'e.  I,.  :  ^  S'  W  aller  llaparl  ...  . 
irr  (I  !..  .N"  I  t:i>  ivuii  BIEVENE). 


I-'ig.  1.  Sceau  de  Robert  d'K.scli  (1244). 

Kig.  i'.  Sceau  d'Alexaiulre,  sire  do  Soleuvre, 

avoué  de  Lmeiiiliourg  (vers  UMO). 


2,S' 


Bierbeek.  ■'■^fiihi 


himimn  île  llirbd;r  (S.-d.  cl  .M.  Iliiiilliiia). 
/>(■  tiriinbenjsclte  onrLtitj  cliij  :  dic  licri-  luin 


(llcijl.) 


(voir  Croy). 


^  lliila'iii 


llii-rhrl.r   ^nilii 


Ihliirhl  run  Uiciiicl,i 


i  lu  (s.-i;.). 


Bierlo  (Jfiui),  éclR'viii  du  l:i  Iraiiclic  \ilk'  de  Jachc 
(.huiLlii'),   li-tl  :  trois  oiM'aux;  an  l'r.-q.  lircich., 

1  liai'no   d'un   liàloii  noupux.   I>.   :  .S  Ichan 

/)'iVr/«((M.  h'.  DdiiiH'l). 


Biennan  (l'ii 
liTUui.  M.) 


iliai'gcdeliuisrl.iilfs, 
Bic (C.  C.  li. 


riiiils  do  IJl 


110). 


Bierset  (Joaii  de),  celicviii  de  Liéi;c,  vers  138.j  :  un 
liiirelé;  ;iu  ihef  cliai-;;é  de  deux  aiinclets  .'lUrelacés. 

!..   :  .  .  lohaiis  de  liuTs de (C. 

de  1!.). 

—  (Cuillaunie  de),  irlirsiii  i7/ec,  vi'is  Kl.S.'i  :  un  liiirelé ; 
au  elief  eliaij;é  a  d.  d'une  lo-e,  !..  :  .S'  Wilhnm  dr 
.  ic  .  .s-  .  .  .  csl.eriii  do  Lige  (lluil.). 

—  (Iteniei-  de),  éelie\ni  di'  l.n-e,  \ers  |.l:iO  :  un 
hni-elé;  au  elief  eliaivr  a  d.  d'iiiir  eloilr  ;,  ein.|  rai>. 
T  :  un  h.  >auv.,  >au>  uia>-.ue,  a>MS  dnneir  IVeu. 
L.  :  .S  ltc'inli:/'t  de  .  .  e)-.si-.s  e.s,/i  de  Lie  i,llml.)  (\nii- 
NEUVICE). 

Biert.  EiKjherrans  de  llieres,  h.  du  eiiiute  de  Flan- 
dre, niai(iuis  de  Naïunr,  li'.M  (U.  >l  )  :  une  croix, 
aeeiuu|ianuee  au  I"  eanliu]  d'un  lion  uaiss.  et  dans 
cliacnu  des  autri>.>  eanlon^  d'iui.'  uiiilille.  I,  :  ►}. 
.S'  Eniiram  de  tinra  (Naui..  .N"  -J.'.'.!). 


Biertrans  (Jtlwnx),  \\.  de 
Mous  :  Moi»  hauls  ('lin|M 
re(riiu>sc>.  I,.  :  ....  n«  . . 


-  (Jelwn.).  I,.  , 
.Mon.,  Ilfi-J:  é 
alro^dl^,  a  l)o 


laniaiil,  l;iH8, 

■onili...  au    lioi 
(Mous,  Chao.  I 


s  ehapeanx 
devant  (a 


llieriraiil  (Mons  S"-\Vaudrn,  i.eruaaiilé). 

Biervliet  ilioiut;uir>lre  el  (■eluvui^  de),  Mlli,  Xi, 
i)il  :  parti;  au    I",   une  croix,  caidnnnée  de  \ini;l 

liesanN;  au  .'',  nu  I I.'écu  Munnié  d'une  aigle  el. 

accn>lé  i\e  di  ii\  dra-on^  l'auipauls.  1,.  ;  SifiUliiin  ad 
cnusds  ville  de  lUeniliel  (C.  C.  li.,  Aeipiils  de  Mlle, 
I.  1,  ;i.'iel37). 

••eu;  le  champ  du  1"  :  de  guCLile5;la  erolv  et  les  be- 
saiits  :  d'or;  le  chami)  du  '^*  :  d'or-;  le  lion  :  de  sable. 

iieiiii-nt  :  (le  salite.  à  td/ci'ie  onde  d'arr/enl. 

Bierwart.  .Noble  I nue,  sire  Jean,  siro  de  Beirc- 

iriirl,  clieN.,  cou>in  de  .le;ui,  sire  de  Roilemachern, 
i;i.'i!)  :  nu  l';iscé  de  six  pièces,  la  l"  chargée  de  trois 
éloiles.  (;.  :  deux  cornes  de  liœnf,  affrontées,  cha- 
cune chargée  de  trois  tcuilles  de  lilk'ul,  les  tiges  en 
liant,  et  giirnie  ii  l'extcricur  d'une  liordure  plate, 

ornée  de  plumes.  L.  :   ...  nniii ni  de  Belre- 

ir (Nninur,  iN"  8.")li). 

Un  Jean,  sire  de  JiiareioarC.  chev.,  sénéchal  du  comte  de 
Luxembourg,  «o.  un  acte  de  Jean  l'Aveugle,  1324;  le 
le  sceau  est  tombé  (Lux.,  c.  IV,  liasse  XVI,  N>  T3,. 

—  .\rnould,  sgr.  de  Bcnvart,  1392  :  même  écu,  mais 
les  étoiles  à  cinq  rais.  G.  :  deux  cornes  tle  bœuf, 
ornées  de  plumes.  L.  :  S  Arnoldi  de  Beiroiiarl 
{.\reh.  coiuuinn.  a  I.iix.). 

BIJER-WIJSCH,  soir  Meekeren. 

Biese  (.lacipies),  l'ainé,  reçoit  un  paiement  du  rece- 
veur de  l'espier  de  lirnges,  pour  le  doyen  de  N.-D.  a 
Courlrai,  It:)!;,  7,  8  :  d'Iiermine  a  la  iiaiide  de  trois 
losanges.  C.  :  un  linsle  liarlui,  lorlillé,  setu  d'her- 
mine. T.  il.  :  une  d"'.  L.  :  laeuh  «icse  (C.  C.  H., 
.\c(iuilsde  Lille,  I.  i-2). 

Biesen.  I';nil  \;in  den  Bijessen,  éoheviu  de  Maeslrichl, 
1  il  1  ;  CI  lii'\iii  de  la  cour  de  I.cnailen,  ii'i'2  :  une 

ciiux  cn-nlrr;  :iu  l'i'.-i|.  chargé  d'une  fasce  de  cinq 
fusées.  L.  :  .S  l'iiidieh  .  .  .  den  lliesen  repc  (sic) 
7')'icc/i/  (li.), 

—  C.nillanme  van  den  Bicsseii,  échevin  de  l'aldié  de 
Corliie,  dans  sa  cour  (vriienholP  ;i  Moiilenaekeii, 
Hli.")  :  même  écu.  S.  -.S  Willem  van  den  Itiesen 
(.\lili.  d'riricnlc,  c.  i,  A.  (i.  li.). 

Biesme.  Jehan  do  Biemo,  feudalaire  du  comte  de 
Namur,  lU(t  :  une  bande,  chargée  de  deux  oiseaux 
el  accompagnée  an  caillou  s.  d'une  étoile  a  cinq 
rais  (iVfîHi.,  .N"  i:i-2i)). 


BYESSEN,  voir  Eyneburg. 


Biest  (Crisliiiiiits  ilc),  ri  de  llijcsl,  cLiicNiii  ili'  S:iint- 
l'ii'ijil,  loin,  H  :  ccaili'lé  ;  aux  V'  cl -i'',  un  lion  ; 
aii\  •!•'  (I  ;!'■,  i'ini|  liosanls  ou  loiiriranx  (S. -T.,  c. 
."i'"s,  7  cl  IH)  (Oomp.  les  annes  de  Gernoet). 


(r.hr 


ii'isoiiiiicr  à  llaswoiler, 
•lifi  moul.;  i;i7.|  :  une 


anis 


►J<  S'  Crisliacii  v(in  dcr  Hijci,i 


l.aiid 


coii s,  ;h 

cl  une  iM.cdi 
Mil'.  S.  :  (lei 
nui  dcr  Htr.s 

K   1. 

ne. 

ia;;néc  au 
l;;ITléc.  T 
)|i:ii'ils  lii 
C.  II.,  Al 

caillou  s.  d'i 
:  un  h.  sauv 

i|ilils  de  I.illi 

sans  inas- 
.  :  ,S'  Gillis 
,1.7,1-71) 

(CUIieiM    V. 
Itnvlieni,  |.I 

Il  il 

■<.l 

•n  liciil, 
Hiiivellc 

du    Itialiaiil 
,  11111:1,0, 

un    lier   : 

,I,T  lt,esl  (1 


kerieii). 


-iHll  („.  si.)  : 
.  :  .S  /((«  iY/,i 


echcvln  de  Saint-Trond,  Ifil  i  : 
m  Hou  ;  les  trois  aulies  (|.  plains. 
■  ((Mil.)  (\oi,'  'l'aije  \.-in  ,1e,'  Bloc- 


—  (l-:iicinie  \a„  ,1e,),  Oehevin  de  niailre  l'ra,içois  de 
lieeir,  lils  de  „,a,l,-e  .leau,  dans  sa  s«™  de  (iiaïu- 
nicue,  |j2.i  :  „,,  il,e\,o,,.  accompagné  en  clicf  de 
deux  éloiles  it  en  pointe  d'une  ruse  (Dcijnze,  c.  L.). 

BIEVENE.  Robicrs  de  llwvcnc  (bieunc),  cliev.,  li. 
d,,  ,'oi,,te  de  .Xauiui',  \i'.)i  :  une  l'asee  iriici'iuiiie  et 
„,,  lion  lirocli.,  iss.  du  bord  lui',  de  la  fasce,  le  ventre 
chai-gé  d'iuie  l'toilu  a  ciiii|  rais  (Nnin.,  202  cl  2(j0). 

—  ((;illes  de),  h.  de  fief  d,i  Ilainaut  el  de  la  cour  de 
Mons,  liji7,  li'^  :  d'hermine  au  linn.  S.  s.  :  un  t'rif- 
fon  (l'"iefs,  N">  IdjIO,  0). 

—  \Lcs  écl,e\ins  de  la  ville  de),  o  la  sciiinciirie  de 
Mudammc  la  duccssc  doiiaiyiere  d'Arscliol.  1501  : 
écai'lelo;  aux  l"^''  et  -l'-,  trois  fasces  (Croy);aux 
2''  l'I  ;>'■,  troib  doloires,  les  deux  supcMieuri's  ado.^sées 
(Renty)  (.Mous)  (voir  aussi  Bienne). 

—  (l.es  maii'urs  el  éclievlns  de),  n  la  seirineurie  de 
dnmme  Marie  de  Ilubcmpré,  IJiOli  :  trois  j,,„ii'lles. 
C.  :  un  .  .  .  entie  un  vol.  S.  :  d,  iix  lions  (Rubem- 
pré)  (11.  II.,  C.  C,  porlef.  19-19). 

Biever.  Juan-Jaci|ues  de  llievrc,  (il  signe  J.  .1.  flie- 
\icr),  érujer,  S(;r.  de  llrandenliourc,  laiu,  I  au  roi 


luaisou  r,a,,che  el  nolili',  ,lc..  le  loul  au  romlé  de 
C.hiny,  KiHl  ;  i,]i  castor  rampant.  C.  :  un  castor 
i>s.  (cachet  en  c.i,-e  mu^e)  (C.  C.  1!.,  -i:;7i:i''). 

Bièvre  (Perotina  île),  ('■cuver  el  h.  d,i  duc  de  Itraliaut, 
,i'çoit,  dudit,  un  paii'inenl  pour  son  maître,  Cérard 
lie  1,00/.,  sire  de  (',lia,ivcncy,  i:i")8  :  trois  pals;  ai, 
lr.-i|.  chai'i;!'  d'un  lioi,.  ),.  :  vf»  .S  l'eruliri  de  Kierrc 
(It.). 

Biffe  (Hasid  le\  licccié  e*'  droiv  el  loix,  h.  de  licf 
du  liai, i;,, il,  I.'Ik;;  ;  une,  fasce,  chargée  de  trois 
l'ciillcs  il  acco,i,|)agiiée  de  trois  (2,  1)  éperons,  les 
luolelles  ,■„  haut.  C.  i-assé  (mi  éperon'.').  L.  ;  S  Dnrid 

le (Ilosp.  de  Soignies,  à  Soignies). 

Les  ri-uiII<'S  sont  d''Coiii>ées  et  dcntelëes  presque  comme 

Bigard.  Florenlhis,  domhux  de  liiyardis,  milen, 
échcviii  de  liruxelles,  1391,  2,  8  :  plain;  au  chef 
échi(pieté.  G.  :  m,  chapeau  de  lo„ri,oi,  garni  de  ili'ux 
téli'S  el  col  de  paon,  adossi'S.  1,.  :  .S  h'iorcnlii  dm 
de  Bigarde  ndlitis  (Ifrux.)  (voir  Berchem). 


(f.uillaunie. 


échevin  de  Itruxelles,  1118  : 
plain  ;  au  chef  échiipu'Ié.  L.  :  deux  télés  de  cnii, 
adossées,  aux  cols  allongés  et  fortement  recourbés. 
T.  d.  :  m,  h.  siniv.,  sans  massue.  S.  s.  :  un  grilTon. 
1,.  :  S  Wilhebni  diii  de  Diirjaerde  (H-:.  (;.,  :!(J8,  el 
Urux.). 

-  Cuillauiue,  s^:r.  de  lliiiarrdcii.  dirv.,  zirerr  el 
el  caulion  île  Jea,,  \a,,  Ua,i.-,l,  le  jeune,  11  (Il  : 
mêmes  ('•eu.  Ci.,  '1'.  et  S.,  le  C.  iss.  d'une  cuve.  !..  : 
S  Willielmi  diii  de  Dtjyarde  milil'  (1!.). 

n'.iprtïs  GELnE,  Bigaerden,  en  Brabant.  porte  :  d'or,  ,iu 
au  clirf  éL-hiqueté  d'argent  et  de  gueules. 

'By ginchoît {Taijken),  bourgeois  de  Haram  (Mark), 
1 101  :  nue  fasce,  chargi'^c  de  trois  pals.  L.  :  .  .  Go 

...H  lii of  (l)uss.,  Clèves-Mark,  N»  77."i) 

(coiiune  Gemen,  Recke)  (voir  Binkhof  ). 

Bickelere  (Jean),  échevin  de  Lierre,  i:il7  ;  trois 
clic\rii,,s;  au  chef  chargé  de  trois  merleUes  (Duss., 
Jul.-lkrij.  N'»  213). 

—  (.lean),  le  jeune,  nié,,ic  (|ualilé,  i:)27  :  trois  chc- 
viiius,  aceoiiipagi,és  en  chef  a  s.  d'une  merlelle,  cl 
un  liàliu,  liioch.  L.  :  .  .  lan  Uick (N.). 

BICKEN  iliobijn  sa,,),  écuver,  décl.  n'avoir  plus 
lie,,  a  réclamer  au  cmule  de  Herg.  i:iOii  :  une  bande 
de  trois  losanges.  !..  :  ^  ^  Habin^y\)  d  .  .  .  eken 
(Ibid.,  iV  789). 
Les  sceaux  de  son  pOi'e,  Aitbercn  onn  Bicken.  cliev..  et 
de  son  parent  (ru-oe)  Arinmld  van  \Ver»iencro^dt:, 
ayant  scuUtî  le  même  acte,  sont  toniiitïs. 

Bijl  (Jean)  tient,  du  chàtea,i  de  Termonde,  un  fief  à 
l.ehhcke.  Mol)  :  nue  hache  (l'iets,  .N»  J898). 


Bljl(.\llllivl  lli'iil,  (liulil    ill;ilc;ill,  1111    lirf   :i    DnidiT- 

lipllc,   1,'ii;i  :  irilis  roses  fl  uiir  étoile  (?)  en  nrm 
(lliid.,  iN"  ;i(i:î:i)  (voie  Vos). 

Bijlandt.  Tli.  ilc  Ililanl,  miles,  hjo:;  ;  une  eioi\. 
1-.  :  ►p  S  Th-diii  de  Mal  milUis  (Duss.,  tùiimcrkh. 
N"  lit). 

—  Saphic,  (lame  de  Uern  (van  ileit  IlcryUc)  et  de 
Dijlant,  feiniiic  de  (iiiillaiiiiie,  s^r.  de  ees  liiiix, 
Ud7  :  parti;  au  l''',  un  liiii»  rniii'.  el  nue  liiii'iliu-e, 
chargée  de  oii/e  liesanls;  an  i>'i,  une  ei'oi\.  I,.  :  ►J< 
.S'  .So;)/iie  itne  il nt  et  .  Manie  (lliid.,  N"  7»). 

—  Thierry  van  llijhuti,  rliev.,  se.  avec  {;iiillainiic,  sire 
de  lier-  el  de  ISijlnnt,  iiii  acte  de  Gérard  van  lins- 
siini,  i;i(i(l  :  nue  eroiv,  eliar(,'ée  en  cieiir  d'un  cii(|. 
L.  :  >^  S"  Teoderici  de  Ilihinl  wii.v  (Ibid.,  .\"  O.'i) 
(l'ip.  (j.-i). 

—  'l'hierry  \aii  lUllanI,  se.  un  acte  de  .Malliilde, 
dnellesse  de  (ineldi'e,  cmnlesse  di'  Cléves,  etc.,  i:i7l  : 
une  croix  L.  :  . .  .  e  .  .  rici  de  Dilant  (Duss.,  Clh-es- 
Mark,  K"  m\). 

—  Othrtn  \an  llijlaiit  se.  un  acte  de  son  Frère  Gérard, 
qui  a  pris  en  fermage,  du  comte  de  Cléves.  sincn 
Ktjfwert,  .  .  op  Ujcne  zide  des  Waels  hcncdcn  sinen 
htire  deeii  lleijn  van  den  DiUe  plach  to  hoiiircn, 
\'M:\  :  une  croix  et  un  lamliel  lirocli.  C.  :  un  coi|. 
S.  deux  léopards  lionnes  cour.,  accroupis.  L.  : 
.S'  Oilonis  de  llijIniU  (Ibid.,  N"  413). 


Ilijlnnt,  elianoine  de  Cambrai,  i;!fl3  : 
harnee  l'ii  cii'ur  d'une  (leur  de  lis.  (Ibid., 


\an  Itijlanl, 


uni 


.,  .se  |iorle  j^arant,  pn 


i\  (Ibid.,  N"  :j8(I). 


-  Jean  vaii  Ditant,  chev.,  se.  des  acies  dudil  duc, 
i:i!l,i,  et  de  Wessel  van  den  Itoel/.claer,  eoninic 
liaient  du  cùlé  de  la  niérc  de  celui-ci,  1397  :  mic 
croix  et  lui  lanibcl  brocti.  G.  :  tin  coi|.  S.  .  deux 
léopards  lionnes,  accroupis  (ibid.,  N»*  ilan  et  5'.)Uj. 

-  Tbierry,  clicv.,  lils  diidit  Jean,  se.  aussi  l'acte  de 
1397  :  même  ccu,  mais  sans  lambel.  Cii.  cour.  G.  : 
un  coq.  Deux  léopaid.s  lionnes  supportent  le  timbre 
(Ibid.,  N"  ÎJOli). 

Voir  fttfroducri"n,  \i.  GO. 

-  Ollioii  van  bilnnl,  dit  van  I.unen,  chev  ,  Olhon 
(sic!)  \aii  llilntit.  éciiyer,  son  frère  (son  sceau  est 
tombé),  Jean  van  Ililanl,  éruyi'r,  se,  connue  paienls 
maternels,  ledit  aelc  de  1397;Utlion  :  une  croix. 
Jran  :  méiur  e.ii,  bli^é  en  cniir  d'une  eloilc  (Ibid., 
N"  riOd). 

-  Sire  (lllioii  van  Itijlanl,  chev,,  el  dame  Marciieiili>, 
sa  [emuic,  vendent  a  Ariiould  van  llcssen,  chev.    le 


l.iiirnl<it  :,  llnesuen  (lliiisseli),  I-id.';  :  une  croix. 
h.  :  S  01  van  Bilanl  (Ibid.,  N"  (ir;8). 

Bijlandt.  ,l/ei(,  iriliicreeclUr  icijffOti  llar.lrrts{\:ni 
Itiilanl),  (;uillaiime,  Jean  el  Jiaii  (!),  le  jeune,  (siui 
sreaii  esl  lonibé),  frères,  lils  desdils  époux,  s'arran- 
nciil  avec  le  ehapilre  de  lîedbur,  au  sujet  d'un  champ 
a  iV;/c«  (Mel),  |.l.i7  :  Jean  (l'aiiié)  :  une  croix. 
Siellcnt  encore,  pour  .l/ei(  el  son  liU  Guillauiin'  : 
Jean  el  Henri   van  ISijlanl,  frère.-.  Ions  deux,  du 

d'iinluielietc.iiilonriié  el   aeco agnee  aux    I't  k 

I'  caillons  d'un  Inielii'l  coutonrné.  I,.  :  .S"  hhan  va 
de  Ililanl  01  hast  (Duss.,  Ilcdhur.  S"  H.'i)  (l'ig.  Oli) 
(voir  Berg,  Culenborg). 


BJjlenburch  (Corneille)  (lils  de  Josse),  échevin  de 
Uotlerdain,  lîi.'iri  :  un  senestrocbère  brandissant 
une  baelie.  C.  :  un  oiseau  (héron  '/)  essorant,  iss.  (II.). 

Bij\e'wer{t( Jan  Melis:.  ennl,  iiiéiiic  ipialité,  1572  : 
nue  hache,  en  barre,  le  liaiichaiil  \m%é  sur  une 
terrasse  lleurie.  C.  :  un  vol  (l'.). 

Billen  (Guillaume  van),  jadis  prisonnier  à  liaswciler, 
sous  Hol.ert  de  Nauiur;  i.  t.  :  -137  inoul.,  137-t  : 
Irois  feuillr,,  d,'  lillcnl,  renversées,  sans  tii^es,  el  un 
aiinelet  en  ((iiir.  L.  :  +  .S"  ]Vilhebnvs  de  Ulisia 
II). 

Billy.  Jclinnu  de  /lillei/,  chev.,  et  .Sgnès,  sa  femme, 
onl  pi'is  el  aniiiisenei,  des  chanoines  de  .St-Georgcs, 
a  liriey,  de  liefs  en  la  ville  de  .Moranges,  13il  :  Irois 
billelles.  C.  :  un  ebapeau,  ;!ariii  de  deux  panaches. 
I,.  :  . .  Jehan  de  llilli  eh 

— •  Ladite  dame  :  parli;  au  I"  une  demi-croix,  mou- 
vant du  parli,  (aiiloniiée  de  deux  aigles  (comme 
Amel);  an  2'',  troi,-.  billettes,  L.  : .  .  Arfncs  d  .  .  . 
..  .w (l.orr.,  Ilricij.  »,  501,  N"  133). 

—  (Ch-ij  lie),  jadis  prisonnier  a  Itasweiler,  sous  la 
baiini.MV  de  .Monjariliii  ;  i.  t.  :  1120  moût.,  1374  : 
iiiéiiios  éin  et  C.  que  Jehan,  13-11.  L.  :  Orict  de 
ridlcij  (b.). 

—  (Hahrans  de),  écuyer,  jadis  prisonnier  .>i*D:is\vci- 
leir.  avec  ses  compagnons  (même  bannière?)  ;  137-1, 
5;  Michel  de  Saint-.Miliiel,  demeurant  ;i  Ihlley,  qui 
l'apprlle  mon  très  cher  mnistrc,  appose  le  sceau 
iVHahrans  h  sa  propre  quittance,  1378  :  même  écu, 

brisé  en  eieur  d'une  éliule.  !..  ;  ^  S  .-1 de 

ISdki  (II.). 


—     "2^6 


^ 


illocquier. 


Poviilly. 

îilsen(l.e.siklu'viiis(lc.),  11(18: 
n,  un  sailli,  tenant  un  nlai\i 


len. 


III  iipiili  scvlihcrlalis  hlisiensis  (li., 
Blize,  Blisia). 


Biltere  (l'icne  de),  éclicvin  d'Yiircs,  i  42il  :  une 
fasce,  cliai'iiéc  de  trois  clievrons  accolés  et  accoinpa- 
iîiice  de  trois  (2,  1)  étoiles.  L.  ■.S'P...ei-  rlc  .  il- 
tm  (C.  C.  11.,  Ac(|uits  de  Lille,  1.  .118). 

Binche.  .Ichnn  de  Binch,  clerc  et  homme  de  tief  du 
cniiile  de  Ilahiaul,  1303  :  diapré,  a  h  liande, 
chargée  de  trois  liesants,  ou  tourti'aux  (A'am., 
N"^  1211-2). 

—  Jehan  de  Binch,  li.  de  lief  du  chapitre  de  Sainte- 
W'audru,  a  Mons,  Ull  :  une  bande,  chargée  de 
trois  liesants,  ou  tourteaux.  T.  :  un  angle.  L.  : . . . 
.  .  n  de  Binch  (Mons,  Saintc-Waudru,  fonds  :  liai). 

—  (Les  cehevins  de  l'alleu  de),  16.18  :  un  lion  cour. 
L.  :  «^  Seel  eschevinal  de  laltucl  de  Binch  .  1605 
(Mous.  11.  de  tief  de  Binche). 

Bindere  (.leaii  die),  suppôt  (Unape)  à  lîruj^es  (voir 
Handzaerae),  1321  (n.  st.)  :  une  fasce,  charj^éc 
de  trois  mouchetures  d'hermine  et  accompagnée  de 
trois  (2,  1)  étoiles  a  cinq  rais.  L.  :  ►î<  .S  lan  de 
nindere(V\.). 

Binderen, 


Bingerden, 


Eerp. 

ir  Bellinkhoven,  Budel. 


Binckom.  Caulliier  \aii  fli/icAcew,  échcviii  de  Tir- 
leiu.uit.  Mil,  .'i3  :  iiiéuie  ecu.  L.  :  S  Wallcri  de 
Il  .  .  I:ir  MY(/.i  (  (Aldi.  d'Orienté,  A.  fi.  It.,  et  S.-(i.). 

—  (IliMcr  \ail  ltiiil;c\c\m,  eclie\iii  ilr  Tirieiuolil. 
li(l;i,  7(1  :  meiiieécu.  !..  117(1  :  .  .  .  wcn  dclli  .  .  . 
.  .  »iihi  Ihcn  (llrijl.  et  S.-fi.). 

Bijnnen /■.WifiHHCs-i/ej,  écliesin  de  .Malims.  1(13,  t, 
7,  8,  2rj,  0.  «,  31  :  trois  tètes  humaines;  au  fr.-ii. 
hroeh..  charité  d'un  poisson,  posé  eu  liande.  S.  : 
deux  ailles  renardant.>  (11.  et  Mal.). 

Binsfeld.  Jnrûciniis,  dicltis  Mule  de  Ilinzvcit,  luile.^, 
assidue  a  (iodefroid,  sire  de  Ifeinsher^:,  un  cens  sur 
nue  lerie  prés  de /{mire/f,  1313  :  nue  créiuaillere 

contournée.  L.  :  .  .  lordani  Mo «m:i'c/(  vid 

{\)a><,.,  Jiil.-llcrfi,  .\"21H). 

—  Jordamis  dicliis  Moul,  miles,  11.  de  Jean,  mi  de 
llohême,  comte  de  I.uxemliour;;,  1328  :  un  lion  et 
une  eolice  liroch.,  chargée  de  einn  hesants,  ou  tour- 
l.iiM\.  !..  :  ►p  S'  lordani  Mvic  de  Binsvelt  mil 
(l.u\.,  c.  111,  lia.xv  \1,  N"  18). 

-  derhardiis  dirtiis  liosrh  de  BinzvcH.  mites, 
sIrenuKS  rir.  se.  un  acte  de  Chrétien  de  Dnrlfen- 
daijle.  1331)  :  un  lion.  C.  :  une  télé  et  col  rie  lion. 

L.  :  .S'  Gvrardi  de  Kiiirr (I)uss.,  Jul.-KiTil, 

-119). 

-  (".uillaume  \aii  Binsvell.  clicv.,  se.  avec  Gérard 
Uost  van  U'ilre  (voir  celui-ci),  etc.,  13-10  :  un  lion 
(cour.'.'^,  il  la  queue  fourchée.  L.  :  .S  UVilhetmi 
mililis  de  Binsuelt  (Ihid  ,  N"  021). 


Binkhof.  Tlieodoricus  de  Byinchove  et  Wijchmodis, 
sa  sieur  iieriuaine,  vendent  des  serfs  ti  l'ahlié  de 
Werden,  1302;  une  fasce.  chargée  de  trois  pals. 

L.  : er  .  .  .  de  Oijinchove  (lluss.,  lIVrrfcK, 

N"  !)7  1/2)  (voir  Byginchoff). 

Binckom.  (Icrardus,  miles  de  Binckeni,  dominus 
i/e  Linicrc  .s»;)crion"  (Oplinter),  pour  cesser  toule 
discorde  avec  le  couvent  de  .Maegdendael  (Vatlis 
Virgimiin),  le  conlirme  dans  la  possession  de  tous 
les  liiens,  féodaux,  allodiaux  ou  censaux,  qu'il  tenait 
de  l'eu  sire  Arnoiild,  son  père,  de  feu  sire  (Jérard, 
son  grand-père,  ou  de  ses  hommes,  1272  (n.  st.)  : 
une  croix,  accompagnée  au  i''  canton  d'un  oiseau. 

L.   :   ►!<  S lis  de  Linlcre  (Abb. 

d'Oplinter,  A.  0.  H.). 

—  Olivier  van  Binrhem,  jadis  prisonnier  a  liaswcilcr, 
sous  le  sire  de  Diesl;  i.  t.  :  lo7  moiil.,  1371  :  plaiu; 
an  chef  charge  de  trois  pals.  L.  :  «î^  S  Olivier  van 
Binke  (11.). 

—  Olivier  van  Binckem  re(:oit,  du  Ilrabant,  des 
acomptes  sur  une  créance  de  880  vieux  éciis  (;;uerre 
de  Gueldre),  130(1,  7.  8  :  même  ecu.  L.  :  Sifjillv 
Oliva-i  de  Binkecm  (».)• 


Tlliel 

■V  va 

1  Ilinsvelt.  chev.,  se.  un  acte 

de  C, 

laiime 

do  II; 

ustaden.  1302:  il  rei;oil  une 

renie 

Maisti 

iclit 

3()3.  '6:  même  ecu.  C.  :  nue 

é(e  e( 

de   lio 

1     L. 

:  .s  Ded'riri  d'Besvrell  (Lii\ 

..   c 

-  Ueuier  van  Bynsrell.  eliev..  reçoit  une  renie  Mir 
Uoldiic.  13()3  :  dans  le  champ  du  sceau  (de  tout 
petit  module),  un  lion  cour.,  il  la  queue  fourchée. 
accosté  des  lettres  U  et  L.  Sans  autre  légende  (11.). 

-  Uenier  van  Binzvell,  chev  ,  et  .lean  van  [lodeii- 
heim.  Ahcc/i(  van  den  uapen.  atleslcnl  au  duc  de 
Luvemliouig.  avoir  examiné  le  bien  sur  lequel  sire 
Otbon  de  ]Vachendorp  lui  a  assigné  une  rente  de 
-21)  sirnir  rjiilden  et  ipi'aii  témoignage  des  éche\ins 
de  ]\'achcndorp.  ce  bien  est  un  alleu,  libre  d'autre 
cliarpC,  1377  :  un  lion  cour.  L.  :  »î>  S' /{ci/i/inn/i 
de  Bincveilt  mylilis.  (Lux.,  c.  IV,  liasse  XVI,  N"  32). 

Vcil'l.  iCapios  CEI  ni.  les  binsons  de  Hols  vassaux  du 
.lue  do  Juliers  :  f,  de  heer  Muut  tan  UynsreU.  Ii.  :  de 
sali(e  au  lion  d'argent,  lamp.  do  gueules  (d  la  qiieue 
simple).  Capelino  d'arpent 


kt:r  ho 


nedegue 


:  un  écran  scml-rlrcu- 
,  Binsœtt  :  de  sablo  au 
rgent.  lamp.  de  gueules; 


-,  u  "iL-  u  ■■b^- 


\^ 


\-,.-.'^'-'    *^  ^.^^/ 


FiR.   1. 


^^^^1? 


Fig.  1.  Sceau  de  Jean,  sire  de  LOwenburg  (I2i;s). 

Fig.  2.  Sceau  de  Fi-édéric,  noble  homme,  sire  de  Sclileideu, 

appendu,  pai-  Conrard,  siro  de  Sclileideii,  a  un  acte  de  l-'70. 

;.  :!.  Sceau  de  Bernard  Woll'de  Liuiingliauspn.  chevalier  (1270). 

Fif,'.  4.  Sceau  de  Krall  de  Greifensteiii,  chevalier  (12'.'9). 
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•  lîeijner  van  BinsveU  :  de  • 


Bioul.  t'yidtiia.  tluiiiiiiiis  ilc  lliiiel  et  tic  llirnics, 
iiiile.i.  lils  df  ri>  iiohilin  dobcrliis,  tloiiitiiiis  tic 
Iliiiel,  miles,  (loiiiic  iiii  ;ntc  iciiiLcrii;iMt  l'aliliayc  ilr 
Snl/.ilino,  I2(il  (n.  si.)  :  lypc  ri|iuslir  ;  le  Imiirliif 
cl  lY'cii  (lu  coiitri'-stfl  :  ;i  deux  k'iipnrds,  r-ain^és  en 

Jial.  L.  :  .  .  lùjiilii  m mini  i/o  Ilirije  (S;il/.) 

(voir  Fischenich). 

Biourge  (Ali'xaiidre  de),  ocuxcr,  rci;i)il,  du  lirabaiil, 
jiniM' liii-iiiùiin' l'I  Jean  d'Aitalsc,  ini  |iai('incnl,  par 
k'  ricrvuir  d'hulx.  i;i7-i  :  deux  léupards,  raii;;és  ni 
pal    !..  :  6"  Alixaiulrc  il  Iliuvrcje  (I!.). 

Birgel  (Sijl  de),  miles,  se.  avec  Wenienis  de 
(iitaten  (voir  celiii-ei),  I;t4l  :  une  t'asee,  aeeoinpaiîiiée 
de  trois  {-2.  I)  lions  (Uix.,  c.  III,  lias.^e  .\l,  .N"  ;m). 

—  (Kianibacli  van),  inaréelial  héréditaire  de  Jidiers, 
cluv.,  eaulion  du  sire  de  Seldeideu,  lliC.o;  se.  di'S 
aeles  de  son  due,  1301,  7-1,  0  :  uiéiue  éeu,  les  liiuis 
cour.  L.  :  i"  l'ralinij  van  liirijhil  rillvr  marzalr 
(UUbS.,  Jul.-liirij.  iN"  7«:i  ;  Col.,  .\"  Sill  ;  JuL-licni, 
N"»8il9,  'Ji\). 

—  (W'ijnmaer  Frammel  van),  niaréelial  liérédilaiie 
de  Juliers,  reçoit  une  rente  du  Hralianl,  |:181  : 
niéuK'  éeu,  les  liou.s  non  cour.  L  :  ►!<  S'  Wijrmer 
va  Birijcl  crfmnrschalc  su  GuUje  (It.). 

—  (Englebert,  chevalier  de),  même  cpialilé,  bon  ami 
de  Conrard,  sire  de  Schleiden,  et  de  Jean,  sire  de 
N'euensteiu,  lils  aiiiù  du  sire  de  Schlelilen,  l-iOO  : 
même  éeu.  L.  :  . .  Engelbrel  va  Uiriiel  rilt  mnr- 
schalk  zuG (l.ux.,x.  U),  liasse  XVI,  N"  (iii). 

—  (Knglebert  Nydt  van),  chcv.,  même  qualité,  piiil 
nu  cheval  dans  la  gueri'e  contre  lesGueldrois,  I  liii  : 
une  burcllc,  accompagnée  de  trois  \-l.  Il  lions.  ('.,  : 

un  lion  iss.   L.  : va  llinjcl  .    .   (Dnss., 

M.-Uerg,  N»  2301). 

—  (Damoiseau  l{,iudouln  van)  fait  un  aeeoid  avec  les 
chanoines  réguliers  d'Aix-la-Chapelle,  au  sujet  d'une 
ferme  à  Oirssbcrch,  sur  laquelle  Jean  van  Muirsxwjl 
(Modersclieidl'O  lui  avait  cédé  ses  prétentions,  1  (  IH: 

même  éeu.  C(|.  coui\  C.  cassé.  L.  :  S  Ha van 

liirijel    (Duss,,    Reiiulicrherrn,    .^  Aix-la-Chapelle, 

sln:  Jean  Fy.k. 

—  (Kranibach  van),  maréchal  héréditaire  de  Jiilii  r>, 
vend,  pmir  .MM  pclcrs  d'or,  de  Louvain,  au  dm-  de 
lioiuvi-ne,  mi]n  alul  van  Clteve  (Saive?),  tjclciivii 
bij  Ludick  over  Mazc,  mit  sinon  bvnjvn  eiulc  lijiit- 
inere,  aisu  dat  bijnnen  sinen  ijraven  endc  resten  ye- 
Inien  ix.  et  le  reeoil  de  lui  en  lief,  l.iiil,  en  oetoluv  : 


chai 

Berghe, 


.i|.  eoui-.  (..  :  un  lion  iss.  (sans  pattes 
..  :  .  .  iiiIkic  .  .  .  Iliri/cl .  .  c  ,  ,  .  mars- 

(H.)  (voirBuffel,  Nyt  ;  ( ip.  aiiss 

1711;  Andi-ics,  de  lor^lmci.slcr.  >Mail-i 


tnnes  du  iiiaer.tcalc  eau  Jiirijet 
';iHCC'  de  sable,  accuinii,t{;iidu  de 
les.  t.e  cq.  d'or.  Volet  d'argcnl. 


Birkelyn  et  Berkelyn.  limiiiidiis  IliriceliiiKs.  mi- 
les, civis  colonieiisis,  >e.  un  aete  de  llliza,  rclicla 
(juondam  llcnrici  llildei/eri,  mililis,  civis  aihinien- 
sis,  (|ui  donne  (piiltaucc  a  Florent  Ikrtbout  de 
Malines,  i;iU7  :  mi  ours  rampant,  colleté  cl  eii.liaine, 
la  cliaine  relevée  au  canton  s.  L.  :  ►J»  S'  Knioiidi 
tlci  llcrccln  mdilis  (Ibid.,  .\"  18-J). 


-  Ijliiiond    llerliclijii,  cl   Ij 
reçoit,  du  linibaiit,  une  nn 

mvndi  d  .  BcrkeUjn  ^li.). 
Die  JJirtulin  :  d'aiL-uiit  à  Cou. 


ç  ilirliis  llirrlijn, 
*   Sujillcm  l-d- 


BIRKELE  (Loilmcicus,  ilomitiiis  de),  inléode  an 
duc  de  Lorraine  nu  alleu  qu'il  possèile,  en  cniiimuii 
avec  son  frère  Jean,  in  villa  cl  curie  de  Sijnoide, 
une  fascc  vivréc.  L.  :  ►!<  i'.  ..*...  .  vvici 
.  e  (Uirr.,  Hilclie.  li.,  fJ70,  N"  7). 

du  la  eliuett:  et  sur  la  eliciiiise  de  celle-ci,  ou  te 


1301 


liirliele,  uoiu 


pas 


BIRSINICH  (Aruould  van)  ilior.sehemichïl,  ehev., 
se.  un  acte  de  siui  parent  t'.oiio  van  l'ut/,  bur.i;ia\e 
de  I.ipp,  i;U3  :  une  lleur  de  lis.  L.  :  ►f  S'  Arnoldi 
de  llirseneijck  (l)uss.,  JuL-lierij,  N"  .j(i3). 

Bischof.  WHhem  lUiijssciio/l',  lieutenant  du  jii^e  a 
Aix-la-Chapelle,  1371  :  un  fer  a  cheval.  L'écu  posé 
sni-  nue  crosse  éiiiscopale.  L.  :  S  U'iV  des  .  .  sscliopz 
(Duss.,  Coiinnandeiie  de  Itiesen,  .N»  71). 

Bischofshausen.  voir  ■Westerborg. 

Bischofsstab.  Geeitriiijl,  uerdijnne  in  den  bijs- 
cojis  slalf  t'AkcH  (Aix-la-Chapelle),  reçoit,  du  lira- 
hant,  des  aconiples  sur  une  créance  de  [ti  lloriiis 
du  lihin  (iiuerie  de  C.ueldre),  I3!)(i,  7,  8  :  parti;  an 
l'i,  trois  losaiii-'cs,  aecompaiinés  en  cœur  d'une 
étoile  a  eiiui  rais;  au  ±^,  un  annelet,  surmonté  d'un 
lainl.el.  !..  :  .S"  Urvd  van  den  nvsch»fsstf{li.). 

—  (.illes  van  den  IlusschuH'staill'e,  écheviii  d'Aix-la- 
Chapelle,  l-illU  :  trois  macles^!).  C.  :  un  chapeau 
de  lonrnoi,  sommé  d'un  vol.  L.  ;  S  6'i7/(/i-  van  den 
llvsscofstaf  ichiini/  aqv  (l)iiss.,   Oimuiandeii»  de 

IkCMii.  N"(il). 
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Bisschop  (l'idir 

II),  é 

lirNJli   ,lr   Uni 

six  lics:inls,  (lu  1 

1111  Ir: 

u\,  li.Mv  ni  il 

cil  lininlc,  linii 

>  au 

t'miiicr  iino  sml 

■  (l'es 

■ai-l.omle,  ace 

IKiilcllcs.  T.  .1.  : 

un  h. 

sam.  assis,  le 

(le  la  main  droil 

•  (D.) 

Ki;;-.  CT). 

—  Siiiiiiii  DUscoiJ 

Iiili 

ir   lie    par   l'é 

SIt'CMiacrs,  i|iii  t 

enl,  1 

Il  iiiliile  lie  l'I 

:i  llarsdDiick  et  ; 

Sinn' 

,  ir;i.-i:i I 

tliaiid.   S.  s.   : 

lin  u 

illiJII   (l'iel>. 

ÎH.-ii'l^  liasse  N' 

-  71-J! 

•OlXrii;.  \   ) 

,  II:»;;  :   I   Blaeu  (Ceiir-es),  UN  il,.  Ciiillaii 

Blaesveld(l,isicl 

triiis  (-J,    I,  piii^. 
nincrsr.ll-  IH7, 


■ii:.). 


(le  deux 
a  massue 


essorant  (ciiliei)  (II.). 
BIJSSCOPDOEME  r^o/ia)i 


IIIIIM 

:ils.  C, 


;;8:; 


ilirtiis  vnn  dciij, 
i  :iilaiii;anclief 
et  arrondi,  tarni 


.  :  N   lininfi:  de  liiscubdo 

Rechede. 

ilii   laliellioiiaLic  de  la   . 
cll;^V^^llelroi^alenoll^. 


U.). 
Bitere,  \ 

Bitche  (S 

une  ham 

du  luillésiine  1600.  I..  :  y^  Stcl  dv  lahcUidimarje 

de  la  seiy  de  lliihc  (l.orr.,  Ilililic,  I!,  ".■id,  .\"  17). 

Bivels,  voir  Salm. 

Bijvoorde.    (iaiilliier   van   lliroirdcn ,    éclievin    de 
Tiileiiiiint,  1  i:iG  :  un  saiiloir  eii;;iélé,  aeeompa^'iié 
en  cliet  d'un  aniielel.   L.   : 
scabi  I f  Alih.  d'Oplinl 

Blabbenere  (Jean  dp),  écli 


cimi 


llxnteiuj.. 


de  Itirointe 

A.  (i.  11.). 

I  d'Anvers,  H2n  : 
iées,  .sans  tiges,  cl 
'  (llop.  Sainte-ICIis., 


Bladelin.  Slanns  llladelinx,  II.  du  comte  de  Klaii- 
dre,  se.  un  acte  lelalit  a  un  lief  a  Il00i;lilede,  |-28-i  : 
une  liaiide,  crdovee  de  deux  eolieis.  I..  ;  ►J^  .S .  .  . 
tass  . . .  llladcliii  (Nmii..  >'■  I7;i). 

—  (Pierre),  conseiller  et  j^ouvcincur  iiéni:r,i\  de  loiiles 
les  linanccs  du  duc  de  lioiiryoj;iie,  rc(;oil  une  rente 
sur  l'espicr  de  llru^es,  1  i  Ci  :  d'Iiermine  .  .  .  (cassé). 

C.  :  un  vol.  L.  :  Siijdhini Iltinlelin  (C.  l',.  li., 

Acqiiil>de  Lille,  1.  :i7Si. 


—  (Pierre),  lils  d'Antoine,  lient,  par 
ilii'  Jlaiie,  lille  d'IJdrop  Itladelin,  sa  iii^re,  un 
du  ch.ilcaii  de  l'iirnes,  i:iil->  :  d'Iiermine  a  i 
hande.  C.  :  un  vol  (l'iefs,  c.  KK7,  liasse  .\'-  1-" 


(llu 


rt)  lii 


di),l  no.  iil  :  petit  module; 
!..   :   ►{<  .S  scahiimniin  de 

I.   l."i(l|,  18  ;  petit dulc; 

iiiiaiie  iTU,  lu  Im'  an  point  du  cliel'  d'un  petit  lion. 
!..  :  'i<  Scijhel  raii  deii  siepenen  vnn  lllaersvell 
iMal.)  H  OUI.  "Wijtvliet;  Miir  aussi  Apostole). 

Blaiel  (riioun^i,  Mi-mt  de  mi  de  !•' 
l'^iidi  llu  T"iiinai>i.,,  |i(i:;  :  une  l.aii 
deux    tielli>.    !..    :    Srrl    Triiias  .  .  . 


rit  au 


Blaireau, 
Biaise  i.lai 


Lalr 


l'dii  llainaiil,  lOlil.iiMo 


S  huivrs  /(/ni.se  (M.  A. 


Ilosij 


Blàmont.  Henri,  sire  de  Hlamiiiont,  a  promis  à 

noble  home  mon  1res  ctder  sicjnoi-  et  cuisin  Iknri, 

conte  de  liai;  di'  l'aider  contre  le  roi  de  France, 

moyennant  iOllO  liMes  de  tournois  ([u'il  a  rcijues, 

\-2'.)U  :  t\pe  éipiestre  ;  le  bouclier,  la  lioiisse  et  l'il^cu 

llu  c.-sc.  :  :i  deux  liars  adossil'S  (l.orr.,  Illàmonl, 

li,  ri7-l,  .N"  59). 

Jacques  Iihete.x,  d:ois  /.,  fmimr,,^  de  PAniiei-nci  11285! 

l.lasonne  :  Pare::  diim-.t  (ir„„:<  rermuilUt.  |  if  bun  It 

•'unt  a  Tneruoittes,  j  Li  dtlij:  ^ntmtuttf  d  fir;itnt  batu  | 

-l  ion  escu  sont  enba^'n. 

-    Thiebailt  et  Thiebniis,  sire  de  Dlnninuiit.  et  Dia- 
mant  rei;oit  par  son  châtelain  de  Denemire  (De 

\re),  un  paiement  du  Hraliant,  iaiil,  (i  :  vai  aux 
UR'nies  armes.  r.i|.  cour.  C.  :  un  chapeau  pyramidal, 
sommii    d'une    lioule,   souleuanl    un    panache    de 

pliinios  de  coq,  ledit  chape iccosie  de  deux  liars, 

les  tètes  en  lias  (\i.). 


une  renie  du  Bra- 
iir.  C.  :  un  bonnet 


iite  du  Bra- 
I..  :  .S"  Fcrri 


-  Henri,  sire  de  Hlaniont. 
haut,  i;)78  :  même  écii.  ( 
pointu,  soniuié  d'un  panai 

sire  de  Uhnimont  (lî.). 

-  l'erry,  sire  de  Jllamont, 
liant,  imi  :  im'ines  i'cii  el 
sire  de  Illiininnl  (li  ). 

-  (.leaii  ilei,  eiiiyer,  sgr,  de  llTîire.v  et  de  Vitlesoii 
(Vellevon),  donne,  a  son  l'ivre,  sire  Philibert,  sgr. 
(le  lleffrnijnumt  (Heaiiricmonl).  el  à  sire  Jean  de 
UelJmijinunt,  son  lils,  chevaliers,  (piiltame  de 
.")IM1  lianes,  solde  du  prix  d'aclinl  de  la  voiiorlr  de 
Neiirehàteaii,  I  IO.j  :  même  (■eu.  brisi;  an  puinl  du 
chef  d'une  lleiir  de  lis.  t;i|.  cour.  .Même  (;.  ipie  Henri. 
i:i78.  I,.  :  Scel  lulwn  ite  lllammonl  (l.iirr.,  Aei//'- 
rhoicnii.  1!.,  8:n-:i.  v  Hi.;',i. 


—    2(11    — 


BlAmont.  JriKiii  de  V.hmmonl.  clii-v.,  s-r.  ,W  Vn\- 
lexun,  nx<<iU  il"  dn^'  i'''  lii:ili:i»l,  >ii  i:u-li;il  il'uin' 
icnlc  lie  3011  li\rcs  dr  pelils  iiuii's  UiiiciMiis,  lirriU'C 
(li'SOM  priT.  I;i  Imvdc  UViH/tTW.ic;:\V;iiilcic.T), 
cmprez  Unijiuj  (Li^iiv).  </»  linmaus  puis  de  llm- 
liiiiit,  a\ix  jiiridiclioii,  tii'irs  de  l'iilUiiv,  prés,  luoii- 
lliis,  caM'S,  huis,  renies,  ele.;  en  eus  de  Neiile  de 
Wiiiifercée,  il  priniiel  de  ri'i'iiiplover  les  [omis  en 
terres  ou  renti'S  en  la  comté  de  lihimmonl  on  dans 
si's  terres  et  seit;nenries;  Uerre,:!  ocllir.  li-i.'i:  den\ 
liars  adiissés,  accoinpai;nés  an  |i<miiI  du  elief  d'une 
coquille.  C.ii.  e»ur.  M. me  C.  I..  :  .  ,  .  Imn  dit  Illii- 
mOHl  [W.)  (\oir  Beaufremont,  Chalon,  Looz) 

Blanchart  (Jean-l-Vrdinand).  écuver,  s-r.  lendal  di' 
Clunienc),  s;;r.  fonder  de  Itelva  el  sur.  en^a;;iste 
d'une  partie  de  Mcrenbettcnfell,  tient,  du  v<n  de 
Kran.r,  pi.m'  lui  et  d"''  .Marie  '/.lUne,  la  s^'"  de 
Cleiurnc)  (coiulede  ('.lnii>l,  |l'.><l  :  eearlele;  aux  l''' 

et  4'-,  uneaii;le;aii\  -!'■,•[  ;i'-.  ou  paie.  1'..  ;  •  ai^le 

(entière)  (eaeliet  en  cire  ronne)  (C.  (',.  H.,  i;i7i;i,.i. 

—  ((iaspard-Antoine).  écuver,  lient,  du  roi  de  France, 
le  lief  de  t'/iris(e/;e(-le/-llaba\  (comté  de  Gliin>  ),  fie. 


IMVOdllid.). 


Blanden.  Les  échcMus  de  llelaiidcm-,  l:iTN  :  parti; 
an  \"  a  trois  Heurs  de  lis,  p.  c;  au  fr.-q.  chargé  de 
trius  pals  el  d'un  l'r.-ci.  de  cpiartiei-  a  cinq  liillettes 

de  llijal .  .  deit  Came  Dirbace  .  (S. -('..). 

Blancars  (Jaciwmurs/,  bâtard  de  l'en  Jaquenion 
Htaiiciirs,  boiirjîeuis  de  Valencieniu's,  reçoit  de  la 
\ille  de  Tournai,  des  renies  inscrites  sur  sa  vie, 
celles  de  (leorjjes  de  QiiiiroiiLile.  de  .Marguerite 
lUmviere.  sa  l'eiunie  (a  lui,  Jaqueniars  ,  de  d"'-  .Mai- 
-uerite  de  Soniiuain;;,  a  présent  l'einme  de  Uil;arl 
de  Sauil-.\uljiu,  1-1(17,  «  :  six  (;i,  -2.  1)  lions  et  un 
liàlcui  lirocli.  1.  :  .S  liihemiirt  llUiidMvl  .  .  .  Inrl 
ClMurnai,  (Initl.,. 

Blancart  (Kraneon).  éclievin  de  I.ouvain,  I'2j5,  5  : 
liiirelé;  au  franc-canton  charrié  d'une  étoile  a  huit 
rais.  I,.  -.  .S  rranconis  scabini  lovan  (SAî.). 

—  Jean  Dlaiichkard,  éclievin  de  Matines,  131)0  :  trois 
pals;  au  chef  cliai';;é  de  deux  éloiles,  a  cinq  rais. 
!..  :  >ii  S  loliah  llldnchka (Mal  ). 

—  (Kraneon),  éclievin  île  I.ouvain,  i;iG."i,  G,  7.'j  :  écar- 
telé;  au  1",  trois  pals;  au  clief  de  (piailler  plaiil  ; 
aux  -1''  el  y,  plains;  aux  1'',  un  aniielet.  !..  i;i(j,'H>  : 
^  S'  l'raronis  lilâcdil  srnbi  lov  [S.-C.)  [Vt-.  (W 
(voir  Dour). 

—  Jean  Itlanekaerl.  éclievin  de  Wesl-Kceloo,  l-ilO  : 
inie  Heur  de  lis,  acconipai;iiée  de  trois  étoiles.  L.  : 

lankarl  laiis  zo .  .  (C.  C.  H.,  Acquits  de 

Lille.  I.  .•i.'.-:«l). 


Blancart.  Cuillaiiine  ISUiiuaerd.  éiln-vin  de  Welle- 
reii,  M-J.'i  :  une  liraio  lie  ,1e  cliene,  lenillée  de  trois 
liiècos,  moiivaiil  de  la  pninli'.  !..  :  .S"  W'illeiii 
/;/a../.nert(lliid.,  I.  70-71). 

—  Ilcnicr  Ilhinckart,  éclievin  de  Léaii.  li:/.)  :  lioi> 
pals;  au  chef  cliarné  de  trois  roses  (.Vlili.  d'Opliiitei, 
.\.  «.  U.). 

—  Jean  lllaiickarl,  éclievin  de  Louvain,  IKili  :  trois 
pals;  au  chef  chargé  d'un  sautoir  eii(;rélé.  !..  :  .S" 
lohis  lltaiickart  scabini  luvaii'  (S. -G.). 

—  Jean  Dtn}icka[c]rt,  iiiéiiie  qualité,  1497,  ltJ13,  8  : 
luéiiic  écu.  L.  :  S  lohanis  DIanckart  scabi  lôii 
(S.-{;.  et  S'-l'ierre,  .V.  U.  ».). 

Blanke  (Jean),  13«i,  3,  G,  7,  90,  9,  1100  :  Irois 
points  (.Mal.). 

—  (Simon),  137-2-4,  7,  8,  80.  1,  3,  4,  G,  9,  90,  I,  3, 
4,  G,  7,  1400-2,  -t,  o,  10,  1-2,  U-8  :  même  écu,  brisé 
en  Ctt'ur  d'une  étoile  à  cinq  rais  (Ibid.). 

—  (Rombaut),  1-407  :  trois  poin(;s;  au  fr.-q.  brocli., 
chargé  d'une  fasce  abaissée  et  d'un  lion  brocli  ,  iss. 
du  bord  inf.  de  la  fasce.  C.  cassé.  T.  :  deux  d"" 
(Ibid.). 

—  (Rombaut)  1418  :  trois  poin(,'s,  surmontés  d'un 
lamhel.  S.  :  un  aiijle  (Ibid.). 

Ces  personnages  du  nom  de  Blanke  scellent  en  qièalît'-' 
d'éclievins  de  Malines. 

Blankenberg  ('.').  Rikardus,  [amuhts  domini  comi- 
iis  Clevciisis  (>ans  nom  de  famille),  se.  pour  JJcnri- 
ciis  dicltis  Heu-eken  de  Isendcr,  h'qiiel  jure  de  ne  plus 
rieii  entreprendre  contre  ceux  de  Cologne,  qui  l'ont 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Worringen,  ni  contre 
le  duc  de  lirabant,  ni  les  comtes  de  Rerj;,  de  Juliers 
et  de  la  .Mark.  1289,  19  janvier  (n.  st.);  dans  le 
champ  du  sceau  :  un  lion.  L.  :  >^  S'  Ricardi  de 
lllankenber'  [/>e«(/er  (Ville  de  Colo-ne,  N»  oS-i). 

|.e.sunn..ge. 

Blankenberghe  (Uourumestre  et  échevins  de;, 
lii42  ;  dans  le  champ  du  sceau  :  une  mer,  sommée 
d'un  mont,  couvert  d'herbe,  accompagne  en  chef  de 

deux  étoiles.  L.  :  Siyillvin  scabino Blati- 

rkeberg  . .  (C.  C.  li.,  Aciiuits  de  Lille,  1.  1). 
Blanqueberrjhe  :  de  sable,  à  la/eue  d'argent,  et  aupiei 
de  t'escu  une  montaùjne  à  trois  montetettes  d'urgent 
(L'anc/tiene  noblesse  de  la  conté  de  Flandres,  par 
CouN.  Gailuakd).  Sur  le  sceau  de  1512,  le  mont  e.st  :l 
5l\  ^  montelettes  ,. 

BLANKENBERCH,  voir  Rheinbach. 

Blankenheim  (/■'rc(/en"c»A- i/e;,  miles,  devient  vassal 
de  Jean,  r..i  de  Doliéiue,  comte  de  Luxeinlioin-,  du 
chef  de  MOO  livres  de  petits  tournois,  donnant  lieu 
a  une  rente  de  iiOO  I.,  131-1  :  un  lion  et  un  larabel 
(a  trois  pendants)  brocli.  (I.u.r...  c.  IV,  liasse  XVI, 

N"  :;:i). 


Blankenheini.  l'iciris.  ^irv  de  Illanl.ini'ijn,,  ii-roil 

1111  iJiiicMiU'ht  (lu  UiMihliiiiii-,  Kili)  :  iih- ■■oi,  II' 

hiinlii'l  a  ciiui  |iiii(laiils.  0.  :  un  (•cran  t'tliaricii',  les 
lioiillis  naniirs  (II'  llriiis  (11'  lis  (lliiil.,  N"  18). 

—  Nobilh  vir  iloininun  (leranlus,  ilomiriiis  de  Wan- 
kctiliciim.  se.  un  aile  ili'S  lïi-li'S  di'  Srliinidlliriin, 

i:ii>ri  ':  iiiriiie  irii.  I,.  :  .f.  .S' nli  de  lllaukvn- 

hiciii  (huss.,  Jiil.-lkrij.  .N"  ;i(i;t). 


siiv   lie    ntanikrniiciii,  se.    un   ail 
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—  .Vriiniild, 

du  ii('Ut;w  di-  KaisiTSWiTlli,  VMiîi  :  mime  ocii,  le 
lainlii'l  a  ."j  [ii-ndanls.  C  :  un  écran  Ocliancrù  de  l'écu, 
clia(|ui-  poinlc  ^larnic  d'uii  rameau,  IVuillé  de  ciii(| 
pie.  e--,  ledil.  écran  enlrf  un  \ol.  L.  :  .S"  Arnobli 
.  .  .ni.  .  Ulniickeiilwijm.  yiialilié  cliev.,  sire  de  lil., 
il  se.  nn  aele  lii'  l'alilié  de  l'runi,  1308  :  mêmes  écu 
el  C,  iiiai-  lej  pdinli-,  île  l'écran  ijarnlcs,  chacune, 
d-iiiie  llriiedr  h»  ll)us^.,yIJ/.-//M•(/,  Nos801)et78l). 

—  Gérard  van  UUiiickcnheim,  sii'e  de  Caslelbery 
(Casselliiii;;),  [u'iiiiiel  de  dégager  son  liien  tzu  Dre- 
dcTcn  (lirii'dern)  iiid  zn  Poiltcmlurp  (l'oltersdorf), 
lief  de  Julicrs,  (|u'il  a\ait  engagé  de  l'aveu  du  duc, 
i:ili7;  ()8  :  même  écii,  le  lambel  il  3  pendants.  G.  : 
une  léle  el  col  de  lion  cour.,  entre  un  vol.  L.  :  S' 
de  IHankcnehcm  (lliid.,  N''^  7118  el  809). 

—  (iérard  i'«/i  IHanckenhem,  sire  tic  Caslclbercli  el 
di;  GcTUrzsleiii,  duiiue  un  vidiiiius  d'un  acte  de  [eu 
son  l'rère,  Arnould,  sire  de  Gcrolstein,  et  de  sa 
ïemuie,  Jcnncte  let  Johcnitelc)  van  Rodcinacherii, 
lequel  .Vrnonld  décl.  que  Ses  châteaux  de  l'icrarzslcin 
cl  de  AVÏc  (Kell  ?),  iidl  der  lialver  stat  —  que  sou 
|iere  avait  inféodés  a  Jean,  mi  de  Itohéine,  —  sont 
oll'un  huisrn  du  coiiité  de  LiivrMilniuri;,  l:i71  :  luêiue 
écu,  le  laïubel  ii  cinq  peiidaiils.  G  :  un  lion,  iss. 
entre  un  vol. 

.Scellent  les  trois  lils  Uudil  Gérard  ; 
Jean  :  iiiéuie  écu.  L.  :  /o/ii.v  de  lUunkche  : 

Gérard  :  même  écii.  F,.  :  . .  (krardi  de  Itliink ; 

Aniniild  :  même  iVii  (l.ii.r..  loc.  cil.,  \"  .M  i. 


Blankenheim  (Sir 
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(l.ux 

c,  1,  1.  IV). 

—  (Arnould,  eomie  de),  et  sire  (Iérard  de  1)1.,  sire  de 
('aalflberij  et  de  (icrailzxlciii,  proches  parents  de 
lleiiiei-  l't  de  Jean,  sires  de  ItidITerscheid,  13«o;  tons 
deux  :  même  écu.  Le  comle  cime  d'un  chapeau  de 
tournoi,  sommé  d'un  écran  écliaiieré,  eliacune  des 
piiiiilrs  i^arnie  d'une  Heur  de  lis,  ledit  cliapeaii  garm 

—  Krédéric,  évêqiie  d'I^trecht,  liU2  :  dans  le  champ 
du  sceau  rond,  un  hiiste  d'évéque,  sous  un  dais 
o;;ival,  accosté  de  deux  anges  a^'enouillés.  afl'rmitcs; 
dans  le  lias,  deux  écus  :  A,  une  croix  (l'irecht, 
e\êeliê):  li,  un  lion  el  un  lamhel  hroeh.  (Duss., 
Clùvcs-.nark,  y  (1118)  (voir  Born,  Rodemack), 

V'uici.  d':Aiii-Os  GEi.ut:,  le  blason  du  comte  de  Ulanc- 
kenhem,  h.  de  ï  «  ëvêque  >.  de  Trêves  :  d'or  au  lion  do 
sable,  arme  ut  tam]).  de  gueules,  au  laïubel.  d  clnij 
pendants,  de  gueules,  broeh.  Volet  d'or  au  lloD  de 
sable.  (;.  :  un  eliapeau  de  tournoi  d'or,  retroussé  de 

Blankenstein.  Henri  van  lllankensteijn,  juge  il 
Werilen  (sur  la  iiiilir),  lilCj  :  un  gironné  de  huit 
piitces;  an  chef  cliai'nê  d'une  |iaire  de  ceps  (()  !..  : 

S'  //c«riei  dci  (!)  III iDjiss.,  Jul.-llery, 

\"  780)  (Kig,  70)  (.i.ir  Vietinghof). 

—  (Henri  van),  dit  au  der  llajyen,  échange  des  serfs 
avec  l'aldié  de  Werdeu,  I  iii  :  une  fasce,  siirmnjilêe 
a  d.  d'une  étoile,  a  ciiu)  rais,  ou  bien  ;  un  faseé- 
coiilre-fascé  de  (rois  pièces,  chargé  en  chef  a  d. 
d'une  étoile  à  cini|  rais  (endommagé)  (Duss.,  Uer- 
r/e«,  N"  'J7,  h;. 

Blanckart,  voir  Blancart. 

Blanckelaer  (Jean  vaiO,  éche\iii  des  daiiiuiselles 
de  Miiiis  (ehapiire  de  Sainte-Waiidru),  a  lléreiithals, 
Idlo,  7;  éclieviu  de  llêrenlhals,  1317,  -20  :  un 
cygne,  surmonté  de  deux  Heurs  île  lis  (Mons,  Sainti'- 
Waiiilru,  c.  H). 

Blanckenberg  (Waleran),  docteur  en  droit,  éelie- 
\in  de  ('.(dogne,  l(;3t  :  un  ariiri',  posé  sur  un  mont, 
(t  une  trangle  ondée,  hroch.  G  ;  un  vol,  chargé 
d'une  trangle  ondée.  L.  :  Walrnin  Dlnnckinby  licen 
scabi.  G  -se.  :  mêmes  écu  et  G.,  ce  dernier  accosté 
des  lettres  WU  —  I.  (l)nss..  ■rolaïuenls  de  Gologne, 
.V  18-2'. 

Blanckert  (l'ierre),  1617  :  écartelé;  au  1",  une 
êliiile  ;  au  *',  trois  Meurs  de  l'S;  au  3*.  im  lion  ;  au 
i',  une  fasce  hi'ele.ssêe  et  Colilie-hretessi-.  C..  .  un 
vol  (l'.). 


rv).   Ilj.'i-J 


l'étoile 
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Blanckert  (C 


Blancpain,  mui-  Broyé. 


Blancq,  dit  de  Naviers  (Jehan  le>,  junc  a  un 
h.  iiii;!'.  lie  Croit-,  c  lu'V..  hailli  de  Lille,  I  llli  : 


Blantsoen,  \iiir  Rognée. 

Blare  (l'ieiic  de)  (el  /('  Dlarc),  liailli  el  iceevem- 
ci'Ailiii-ii  (le  Claeiliiuil.  cliev  ,  pour  sa  ss;'''-'  d'Asse- 
liKiiiek,  lioH;  reieseiii'  d'Asselinmck,  1  i.'ilJ  :  un 
elie\i(Ui,  aeeonipanné  de  Irois  ineiieKos.  T.  :  un 
■.uvAV.  L.  :  S  l'ielcr  (le  lilnre  {V.  ('..  li..  AL-i|nil>  de 
Lille,  1.  ;i-!)). 

niareau  (Klieniie),  allenliei-  ii  Jodoi^ine,  Kiil  t  un 
elie\riin,  aienui|ia;;ni-  do  deux  étoiles,  ii  cinq  rais, 
en  eliel,  et  d'un  hlaiieau,  en  ai'ièt,  en  pointe.  L.  : 
l-sir (C.  (;.  IL,  e.  :i7). 

Blaton,  voir  Loherains. 

BLAUVILLE  (Ktienne  de),  Oeuyer,  résidant  à 
Mnssol-le/.-Uiiey,  tient,  du  dnc  de  Calabre,  de  Lor- 
raine, etc.,  du  chef  de  sa  feninie,  Jeiiuii  de  HauH.  la 
moitié  d'uii  jardin,  dit  «  le  Jardin  a  la  Cliauleie  », 
a  Sauey.  bailliage  de  Sainl-Mihiel,  ele.,  ele.,  UmI  : 
un  lilet  en  sautoir,  cantoinié  de  quatre  nicrleltes, 
eontonrnées.  Cq.  sans  C  L.  ;  E  de  Ù lavvilk  {] mit., 
Ilrien.  Il,  ;;9:i,  N"  Uli)  (\oir  Hault). 

Blavier  (Henri  le),  éelievin  de  Lié-e,  i:\-2'i,  8  :  mie 
handi'  \i\rée.  aecompaniuV'  au  canton  s.  d'une  étoile. 
I.   :  .  .  lien  .  e  llla  .  .  .  r  scabi (C.  de  IL). 

—  Jean-.\ntoine  Itlavier,  Dei  yratia  episcojtiis  dio- 
/i;/enMx,vieairp  de  Maviuiilien-lleni'i,  duc  de  Itaviéi'e, 
e\éqne  de  Lié^e,  Itiiji  :  trois  fascescl  un  lion  lirocli. 

(.s.-T.,  c.  i:i). 


Blé  (llunuenin  du),  esciner  desnticrir  du  dnc  de 
ltMurt'oi;ne  14-2:i,  i,  Ti  :  trois  chevrons.  C.  :  une  tète 
et  col  de  chèvre.  L.  ;  S  IliKjuenm  du  Die  (C.  C.  IL, 
Ae,pntsde  l.die,  1.  llGet  112). 

Bleeckere  (Jacques  de),  li  dn  comte  de  Flandre,  du 
ehel  du  chàliau  de  l'ete;;lieni,  liii'2  :  écarlelé;  aux 
I"  et  {%  trois  merlettes;  aux  2^'  el  A',  une  fasce, 
chargée  de  trois  roses,  a  six  feuilles.  C.  :  une  léle 
el  col  de  lévrier  colleté.  L,  :  .S  l(ia,j,  de  Ulerl.ere 
(ll.id.,  I.  lui)). 


d^  nieluWKj, 


i;i;i 


G2   :   une 


BLEESBEECK,  voir  Bongart. 

Dli    K-AAtir 


charijée  de  trois  manches  mal-taillécs  el  accum- 
pai;née  au  canton  s.  d'une  mcrlelle,  posée  dans  le 
sens  de  la  liande.  0.   :   une  léte  et  col  de  chien 

braque.  L.  :  ►f.  .S de  lilehaiii  (Nom.,  \- 

771,  7Kt.  0,  02:i). 

—  (iodefroid  du  Blelming,  lils  dudit  bailli  Daudouin, 
i:i.')l  :  même  écu,  mais  la  luerletle  chargée  d'un 

aunelel  (ou  rose'/).   L.   :   frin  de   Uleliain 

(Ibid.,  .\o78-i). 

—  Jean  de  Ulehain.  cliev.,  jadis  prisonnier  à  lljswoi- 
1er;  i.  t.  :  ll.'iU  moût.,  137-i  :  une  Ta.sce,  entre  deux 
linrelles,  surmontée  de  trois  manches  mal-taillées; 
écuss.  en  cœur,  à  la  croix,  cantonnée  de  ipiatre 
croisettes  pattées,  au  pied  liclié.  L.  :  S'  lulmns  de 
lilehens  (U.)  {l<h^.  71). 

—  .-Inseau/ vn« /.//e/irTi/«.  jadi^  prisoiniier  a  Dasvvei- 
ler;  i.  l.  :  H.'JO  mont.,  i:t7-i  :  même  écu,  mais  l'écuss. 
ne  brocb.  pas  sur  les  binéles.  L.  :  >^  S'  Aiicio  de 
Il  le  lien  (IL). 

—  Gérard  van  Blshain,  jadis  prisonnier  a  liusweiler; 
S(]us  Rubeit  de  Namur;  i.  t.  :  760  mou  L,  i;i7-i  : 
une  bande,  charijée  de  trois  manches  inal-taillées 
el  accompai,'née  au  canton  s.  d'une  merlelle.  L.  : 
►f.  S"  Gérai  de  Illehens  (IL). 

—  Godefroid  de  IHehain,  A  lilehaijn,  chev.,  prison- 
nier îi  Itasvveiler,  .sous  Robert  de  .\amur;  i.  t.  : 
ntlO  moût.,  I37i,  u,  7  :  nuMue  éen,  mais  sans  la 
uierletle.  G.  :  une  boide,  siunméc  d'un  iianache  de 
plumes  de  eo(|,  entre  drnv  bra;.  L.,  i:i7i  :  .  Gode- 
froe  d'  m  .  .e  .  rhlr:  1377  ;  Godefroe  d'  Ul .  .  .  n 
yire  d  Abee  {[i  L 

—  Gérard  de  lilahain.  écuyer,  reçoil  le  solde  dfi  sur 
S(Ui  indemnité  du  chet  de  ladite  bataille,  oii  11  avait 
été  tail  pri.sonnier,  le  22  août  i:i7l,  1380  :  menu- 
écu,  biisé  au  canton  s.  d'une  merletle,  posée  dans 
le  sens  de  la  bande.  G.  :  une  télé  et  col  de  chien 
braque  d'hermine,  rollelé.  L.  :  Seiel  Gierar  de  Ville 
(ILL 

Cutte  quitt-ince  de  1380  est  le  seul  document  authentique, 
d  inaconnaiss.inee.  iiui  inentloniie  la  datede  In  bataide 
de  BUs\veil<-r.  X'olr  HEMnicocKT,  éd.  citée,  p.  I.'io. 

—  (k'iard  de  Ulehain,  écuyer,  bailli  du  comté  de 
.Namur,  138}  :  même  écu,  mais  brisé  au  c.-inlon  s. 
d'un  oiseau.  C.  cassé  (Nam.,  .\"  11(30). 

—  Jean  de  lllelie[i]n,  écuyer,  chAtelaln  de  Fallais, 
1171;  maire  de  la  haute  cour  cl  j"*liee  «le  Kallals, 
1171  ;  h.  de  liel  de  niiir.  Wolfart  de  IJorssele,  cniiile 
de  Borluiin.  sire  de  Ilemsrode  d  de  Kallais.  H73,  7  ; 
une  (asce,  eiilie  deux  burelles,  surmontée  de  Irois 

lolleté.  L.  :  .S  lohannis  de  lllehen  (G.  C.  U.,  c.  lOKI. 

«tT.  .le  la  VJr.-.  Fall.,!*,  ,-lc. 
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Voir  sur  la  famille  de  Blehen,  HEMRicounT,  Le  Miroir 
des  nnotrs  (le  ilasbaye,  ut,  c*n  particulier,  sur  l'ulllance 
avec  Bolluud,  ou  llculand.  l'édition  de  Saluuay, 
p.  12C-7. 

Les  blehen  iiorttirent,  d'abord,  au  témoignage  de  Hem- 
iitcoi-nT,  les  armes  de  llarezee^  :  de  guettiez  à  trois 

s/ci.ticlieC  (éciisson)  de  Hcmrlcdurt  :  darçjcnt  a  une 
htiinU-  d,!  'iK-ttles;  puis,  l'un  d'eux  prit  :  d'argent  a  une 
bande  Je  ije-tiles  de  part  Ka  mère  (Hemricourt)  et  brisai 
ly  btnde  dr  trois  manches  d'or  de  part  son  ptire. 

Bleyohe  (Joiui)  reçoit,  Un  duc  de  Urabaiit,  30  viiiix 
L'Liis,  pour  nu  cliesal  perdu  il  son  service,  lil.j"; 
.Ii'iiii  Bk'ijch  van  Niierciibirck  et  Jact|iies  van 
Meerlieiii  (ne  se.  pas)  i'ei;olveiil,  du  même  prince, 
un  acniuple  sur  leur  solde,  du  chef  de  la  j^ncrre  de 
l'Iamlre,  lj."i7  :  trois  aiRles.  L.  :  ►f"  .S  liihaimis 
lllcijchu(\i.,  .\">  li;iS,  1190). 

BLEKE,  \oir  Crupelant. 

Bleudeman  (Pierre),  éclievin  de  la  i-icrsclinn-  de 

contournée,  accompaniu^e  en  poiiile   d'une  étoile. 
I,.  :  S  l'icicr  likvdmun  f  l'h-lcrs  ({'..  ('..  li.,  Acqnils 

BLIAGIJS,  M.ir  Gilles. 

BUcle((;aiitliier),  éclie\iu  de  Sainl-Trond,  131.'!  :  un 


Blijde  (Wallvnis  (liciux),  éc 


de  I.oiuaiii,  i:!;!7, 
H  (11.  si.)  :  un  s.-itiloir  enL;réle  el  une  liordnre  (simple). 
!..  :  ►fc  S'  WalliTi  de  lllidc scnbini  iS.-C,.). 

-  (i'i'iincu  dicliisK  éclievin  il  I.oilvaiil,  llCii):  un  saii- 

cliar^é  de  .  .  .  i'.').  !..:►!<  S  Franconis  .  .  .  .e  ncab' 
U,o  (S.-C). 

-  (Wallerus  dkUts),  éclievin  de  Louvain,  Cii-t  ; 
un  sautoir  en;;rélé  ;  an  fr.-q.  rliar;;é  de  trois  pals; 
au  chef  de  quartier  plain.  !..  :  .S'  Wnl  dci'  llluk 
scnbim  luv  (M.  Uoiiffart). 


-  (Siiiiuu  dicj,  échevii 
eii^rélé  et  un  Ïambe 
.  .  iibi  (ir-  (S.-G.). 


—  (Simon  dicj,  éclievin  d'.Verscliol,  1  ii"),  30  :  nu 
écii.  1,.,  1  lij  :  .S  Simoeii  dw  lllidc  srab  «cr.v, 
1 130  :  «J»  S  Sjiiiiiiii  Vlijdc  scab  iicrs  (S.-(;.i. 

Bliden  (lleriiian),  éclievin  de  Uiisscldorf,  I  lii'.i. 


Blijdenstein.  Ailuliiltus  tic  Dlidenslein,  miles,  se. 
pour  TliihiKiiiinis  diclus  Von  de  Slumbele  (Stoiii- 
iiiclii),  ipii  jure  de  ne  rien  entreprendre  contre  les 
bourgeois  de  Colo(,'ne  ipii  l'ont  fait  prisonnier  (ii 
Worringeii),  ni  contre  le  duc  de  Hrabant,  ni  conire 
les  ciiuites  de  Iterj;,  de  Jnliei'S  et  de  la  .Mark,  li'HM, 
Il  auiil  :  un  lion.  L.  :  >it  S' Atlulplii  de  llliil .  .. 
i7iT  (Ville  de  Cologne,  N"  Ji20;. 

Blieck ,  etc.  Arnoldus  dictus  Bliee ,  éclievin  de 
Malines,  1318,  -Ji  ;  dans  le  champ  du  sceau,  un 
toureau  passant,  accompagné  de  deux  poissons, 
|iosés  en  fascc,  l'un  en  chef,  l'autre  en  |ioiiile,  et  u 
d.  d'une  étoile  ii  cinq  rais  (Mal.). 

Aco.  VAN  DEN  EïNDE,  Op.  Cit.,  représente  un  ba-uj. 

—  Henri  Mec,  même  qualité,  13G7,  9,  71,  3-:i,  7,  9  : 
un  poisson,  posé  en  bande,  en  chef  a  (l.,et  deiiv 
télés  de  bieuf,  de  prolil,  I  en  clief  ;i  s.,  I  en  pointe 
(Ibid.). 

—  Jean  iiliec,  jadis  prisonnier  à  Basweiler,  sous  la 
bannière  de  Uotselaer;  i.  t.  :  912  moût.,  137i  : 
trois  (2,  Il  poissons,  posés  en  bande.  C.  :  une  lele 
et  col  d'animal  (chien?)  L.  :  S  hhaiini:i  dà  Illicch 
(li.). 

—  Jean  de  BlicI;,  feudataire  de  Coslen  van  Grember- 
ijen,  sgr.  d'Aa,  etc.,  1.(29  :  un  sautoir,  accompagné 
d'un  croissant  en  chef  cl  dans  chacun  de  Imis 
aiilrcscaiitoiisd'iinectoile(Ch.  ctdoc.  etdiv.,  c.  1). 

—  Adrien  le  Uliec,  échevin  de  Fnrnes,  1.430  :  ini 
[loisson,  posé  en  fasce.  C.  :  une  tète  el  col  de  cliév  re. 
I,.  :  S'  Adriaen  de  Iiliec  (C.  C.  B.,  Acqnils  de  Lille, 
I.  93-91). 

—  Ifenricus  Blieck,  échevin  do  Malines,  l-io.")  :  trois 
(2,  1  )  poissons,  posés  en  bande.  1,.  :  S"  xnibiniilux 
lleimci  Blieck  {yh\.). 

—  r.oiïart  le  Blijck,  tient,  du  Krabant,  un  lief  ii  l.imc- 
lette,  l.")31  :  un  soc  de  charrue,  [lusé  en  baildr,  la 

pointe  en  bas.  h.  :  S  Gofaer  le (Av.  el 

déil.,  iN"  1238). 

—  HYançois  Blieck,  échevin  de  Malines,  1010,  1,9, 
20,  i,  3-1  :  trois  poissons,  posés  en  bande  el  ranges 
en  barre  (Mal.). 

Blioff  (Cilles),  bourgmestre  de  Nniss,  I4i(i  :  une 
coquille.  T.  :  un  ange.  !..  ;  Siyittv  Eijidii  Hltof  .«■</- 
bini  nvsseii  (Unss.,  Jul.-Uertj,  ^'>  23113). 

Blioul  (Jean  du),  échevin  de  Uruxeiles,  133»  :  un 


.s  IlelKia  lie  lUwj,- 


r.  V..  :  un  ImiiiiicI  d'iicni 
'iililis(Nniii  ,  N"  TilT.) 


—  Jchuns  Espaiiujnars  de  lllijsi;,  tcnyor,  fi'udnlaiie 
ii:inuii'ois,  \.IM)  (11.  st.)  :  iiièiiii'S  ('iii  et  C.  Ci|.  cmir. 
1,.  :  S  loliaiinis  Spnniurdi  de  liilsem  (Ibid.,  .N°  'Ki\ 

Blisia  (M:iric-C;illiciiiK>-l>nliflla  (U"),  décl.  tenir,  du 
lli;ih;iiil,  l:i  s;;'"'  île  ltu>soii,  n'iO  :  trois  (2,  U 
luicliets  et  une  toulle  de  trois  (loues  eu  eii'ur.  l.'éeu 
foiiiiné  d'une  cour.  :i  eiuq  lleiinms  (.V\.  et  dén., 
N"  7«78:'  (\oir  BILLEN,  Halmale). 

BLYTTERSWICH  (Brun  van),  éclievin  de  Cn- 
lo^:ue,   liilS  :  un  léopard  cour.  Cq.  cour.  ('..  cassé 

(une  queue  de  [laon?).  I,.  :  .  .  riyii  rnn  lllil 

(I)uss.,  Sclirciii  Saint  (lercoii.  I.  12). 

Blitterswijk.  Ilenii  van  Ulitterawijc  et  Jean  Cor 
(!'•  /(ICO)  se.  iiiiiir  Henri  van  Urieneii  qui  reçoit,  du 
Hialiant.  un  :ieniu|ite  sur  sa  créance  (nucrre  de 
Klandre?),  13,')"  :  cou|ié-denché  ;  au  !"■  parti; 
a,  plain;  6,  nue  cotice  vivrée;  au  *',  |ilain.  L.  :  S 
llde  lllinerswiir(\\.). 

■  -  Ileiiri  van  Blic  (sans  aucun  doute  eornipticui  de 
HlitUrSH'ijc-k)  et  'l'Iiieiiy  van  Jlainei'eii  (I"  locol 
reçoivent  un  acompte  sur  70  mont,  du  chef  dudit 
Thierry,  jadis  prisonnier,  et  de  inaiire  Ilerinan  van 
l.amihel.  ehinii-ieu.  tué  à  llasweiler.  1374  :  inèiui' 
'■eu.  !..  ; (I!.)  (Ki;;.  7-J). 

—  Othon  van  Blilterswick  se  un  acte  avec  Thierry  et 
Itodolphe  van  der  llautart,  l-iilG  :  coupé-denclié,  au 
1''.  chai'iie  a  d.  d'une  étoile;  au  2'',  jilaiii  (Gehl.). 

—  Jean  van  BliUersnijrk,  éclievin  de  lîruxellcs.  H").";, 
GO  :  même  écu.  mais  un  losange,  an  lieu  de  l'eldile. 
Cq.  cour.  C.  :  un  ours(?)  iss.  I,.  :  .S"  Inii  va  lllil- 
iersmjc  (Urux.  et  .\l}hij.). 

—  Guillaume  van  Bliltcrsirijck,  méiiie  ipialité,  I  iilO. 
.')  :  même  écu.  Cq.  cour.  (;.  :  une  télé  et  col  de  san- 
nlier(?).  L.  :  S'  Willem  ivi  Bliltersiciic  {lir\n.  et 
Mal.)  (voir  Hessen). 

Bloeme  (Jean),  échi\in  du  comte  de  Flandre,  au 
métier  de  Souier(;eiii,  1171  :  diapré,  a  deux  roses 
iii  chef  et  a  un  pied  humain,  chaussé,  en  pointe. 

!..    :   .S   Jan (C.   C.    I!,   .\cquits  di-  Lille, 

1.  137)  (Miir  Blomme,  Malschaert). 

Bloemken,  voir  Bloumkin,  Born. 

Bloijere  (rieiiri  de),  h.  de  licf  de  Jean  de  Serclacx, 
sur.  de  Nederocker/eel,   l'Ic,,  dans  sa  s^rif  a  Hixle- 


(sH:)(M.delMeuue>). 

Blois  (Jean  de\  doc  de  Cueidre.  comte  de  /.ulpheii, 
i:i7-J  :  écarlele;  au  1'',  trois  pals  de  vair;  au  chef 
ileipjartierplaiii  ;  aux  -J'el  II'',  quatre  lions (IlalnaiiO. 
l'u  laiiiliel  hrocli.  sur  l'écii  (I)uss  ,  CIcves-Mark, 
.N"-ilO). 

—  Gui/s  de  Blot/s,  sires-  de  Biaiilinonl  (UeauiiKuil)  et 
de  Chimmi,  i:i71)  :  luéuie  eeu.  ascc  le  lauihel  ,  S'iim.. 
y  I  IJll)  (\Mir  Bouchout,  Feluy,  Godenard, 
Gueldre). 

—  (Jean  de),  h.  de  liel'  du  llainaut,  I,'i9;i  (ii  Ath, 
jMallle?)  :  une  rose,  accompagnée  de  trois  (2,  1) 
étoiles,  et  une  bordure.  T.  s.  :  un  saint  Jean.  L.  : 
S  lean  de  le  .  orijnerie  dd  de  Woi.v  (.M.  0.  llulin,  a 
tJand). 

Vuh-  G  HaOemans,  Histoire  ilu  l,ai/s  de  Cltinta'j.  passlm, 
e.  ;i.  p.  161.  Voici.  d'a|irvs  Gti.riE.  le  blason  du  comte 
Je  Blo^s,  h.  du  roi  de  France  :  de  Kui-ules  à  trois  pals 
de  vair;  :iu  chef  d'or.  Volet  d'argent.  Cour,  de  gueulo. 
U.    :    un    cvuiie  i-ssorant.  Is.~.,   d'argent,  l.e.-.|ué  de 


Bloc,  dit  Coman  (Je;iii  de),  tieiil,  du  th;ileaii  île 
Tenuonde,  un  lief  a  Opwijck,  \iM).  se.  pour  diixel 
van  (1er  llofslad,  IViidataire  a  Leblieke,  U30  :  écar- 
lele; aux  !•■' et  l'',  une  l'asce  et  un  sauloir  broch., 
charj^é  eu  cœur  d'une  lia;îue  ehatonnée  d'une  bril- 
lant; aux  '2"^  et  3'',  trois  ci,  1  M'roi.s.sauts  et  en  cœur 
une  étoile  a  ciii(|  rais  (l'ielN  N""  itO-i  et  39*)) 
(Ki^'.  73j  (\oir  Moerzeke;. 


Rloke  (tdiillauiiie  vaii  deii),  eclieviii  de 
(/tjra;i(y  de  Lierre.  l-l-2'J     un  o»\  iMal 


Blokhoven.  Ilj7/aem  van  llluecliove.  cliev.  (\oir 
Abcoude),  \-l'M  :  deux  fasees  crénelées.  L.  :  .  . 
doiniiii  Wdhilmide (llolL). 

Block  (Louis  de),éche\in  du  duc  à()\erijssche.  UO-2: 
une  hache  reclaiiLîulaire  (doloire)  (C.  C.  H.,  c  Iii7) 
(l'\'.  Tl). 

Blockschoemaecker,  voir  Berchem. 

Blocq  (.Vutoiue  de  ,  lils  d'.Vndre,  lieiil,  du  comte  tie 
l'iandre,  par  achat  de  Jean  Uraem,  ipii  l'avait  hérité 
de  Corneille  Uraem.  son  oncle,  un  lief  à  Saint-.Mco- 
l:is  (Waes),  lli-JG  :  dans  le  champ  du  S(e:ni,  une 
criiix  putencée,  aléser,  caiiloniK-e  de  (pi;itre  étoiles 
;i  ciiui  rais  (fiels,  .\-  71187). 

Blocquery.  Taije  van  di  r  Btuekerieii,  echiMii  de 
Saiiit-Trond,  1  iiJ'.t  :  éeartelé  ;  au  l*''',  un  lion;  aux 
2',  3'  cl  i'  plains,  (ai.  cour.  C.  :  un  lion  iss.  (S. -T., 
r.  til)  (viiir  Tade  \au  der  Biest). 


Blocquery.  Ijjidiiis  van  dcr  Morlicrijcit ,  u:riiisiiiic 
jitris  licciiliatits,  caïKiiiiciis  cl  o/lidalin  Icoilicnsis, 
l.'JIX  :  ui[  clicvidii,  accoii[|iai,'ii6  ilc  trois  iiii'iicltus 
coiiloiinuis.  T.  :  un  pivhil,  loïKiiil  s;i  crosse  de  l:i 
iii;iiM  ilnulc.  L.  :  S  iii/irfc)  vader  Bloclicric  ca  .  . 
0// . .  Ivod  .  (AIjI).  (l'Oriente,  c.  2,  A.  G.  II.). 

—  Clirisloiihe  van  der  Blocquericn.  alibé  et  S(jr.  de 
Saint-Trond,  lii"!),  80  :  éeartelé  ;  au  U'',  un  lion 
et  un  semé  de  billeltcs;  au  2^,  uii  di'agon,  non  ailé, 
reiîaidant;  au  "A",  un  dragon  ailé;  au  'i'',  un  h. 
sauv.,  tenant  de  la  main  droite  une  rondaclie  et  de 
la  main  gauche  une  massue,  et  ini  semé  de  billetles. 
L'écu  posé  sur  une  crosse  et  surmonté  des  lettres 
.s  T,  sans  anlre  légende  (S.  T.,  c.  H,  et  Ord.), 

Le  sceau  du  clamûiseau  Jan  van  iltivBlocquerien,  écou- 


Salnt-Ti-ond. 


appose  : 


-  Philippe  van  der  Bloquenjcn,  juge  dans  la  cour  du 
prévôt  de  Saint-Trond,  lu80  ;  écheviu  de  ladite 
\ille,  \o'Ji  :  éeartelé;  au  l»^',  (de  gueules)  au  lion 
(d'or)  ;  au  2'',  (d'argent)  à  un  basilic  regardant 
(d'a/.ur);  au  3»,  (d'argent)  il  un  oiseau  échassier 
(d'a/ui);  au  -ii^^,  (de  gueules)  îi  un  lionniie  sauv., 
liiiant  de  la  maiu  droite  une  rondaclie  (d'or)  et  de 
la  gauche  un  bâton  (au  nat.  ?).  C(|.  cour.  C.  :  un 
lion  iss.  (Ord.,  S.-T.,  c.  Il  et  13). 

Lu-,  êijKiu.'i  lie  Ce  l.lason  ont  été  Indiqués  d'après  Taimo- 
riul  tus.  de  Saint-ïrond.  Ce  recueil  contient  encoïc 
ces  .unies  attnijuées  à  de  Biocqutrie  :  coupé;  au  1", 
d'ùrau  clievi-on  de  gueules,  accompagné  de  trois  rner- 


—  Jean  van  dcr  BlocqiwTije,  écoutèle  de 
I.'i87-9n,  i;;'.ll  :  mêmes  armes  (llild.). 

Blomma[e]rt,  voir  Béer. 


Saiiit-Ti 


Blomme  (Pierre),  a  .Menin,  rewarl  et  gouverneur 
des  ouvrages  il  eNéciiter,  dans  la  sg""  de  Menin, 
pour  le  duc  de  Houigogiie,  1-421  :  un  sautoir  eiigrélé. 
T.  d.  :  un  h.  sauv.,  brandissant  sa  massue  de  la 
main  droite.  L.  :  S  l'ieter  Bloume  (C.  C.  U.,  Acipiits 
de  Lille,  I.  13-1-i). 

—  iMcolas  Bloemc.  fils  de  Michel,  tient,  du  ch.11eau 
de  Termoude,  un  lief  il  Opswijck,  VMi  :  trois  (2,  I) 
Meurs  de  chardon,  accompagnées  en  chef  de  deuv 
merletles  et  en  cuair  d'un  besant,  on  tourteau.  I,.  : 
S  Ctacis  Blomme  (l'iefs.  N»  4278;. 

—  (.leaii),  tuteur  des  orphelins  de  Pierre  Laureij>, 
ipii  tiennenl,  du  château  der  'l'ermonde,  un  liel  a 
[.rblicke,  l,-il!l:  trois  roses  (Kiefs,  N»  -iOiij)  (voit 
AJaerts,  Damme,  Rolin;  comp.  Blourakinj. 

Blommerstein.  yaii  tvin  Blocmenstciiw,  cbev.,  se. 
un  .acte  du  coiiile  de  lliillainle,  13j2  :  trois  coloniie> 
(zuilcnl,  surmontées  d'un  laml)el,  I,.  :  .S  la  ...  . 
...»/(..  .sici . .  ridder  (lloll). 


Blon  (Michel  le),  h.  de  lief  du  Ilainaiit  et  de  la  cour 
de  Alons,  l.";i)t  :  un  sautoir,  accompagné  de  deuv 
merlettes,   1   en  chef,  1  en  pointe.  ('.  cassé.  .S.  : 

Onur). 

—  (Jean  le),  même  qualité,  l.'iOT  :  trois  trélles.  C.  : 
nu  trèlle  (?)  ilt.  U.,  C.  G.,  portef.  1007). 

Blonde  (Gauthier  de)  reçoit  du  Brabanl  un  paiement 
(guerre  de  l'Iaiidre'?).  1357:  un  chevron,  accompa- 
gné de  ti'ûis  roses.  L.  :  ti>  Ix  scel  Gautier  le  Monde 
(U.)  (voir  Cole). 

Blondel.  Henri  llloiidiet  se.  un  acte  de  liauihiuiu  de 
Maquincourl,  sergent  du  roi  de  France,  13(1(1,  a 
Tournai  :  un  chevron,  accompagné  de  trois  cu-m>, 
chargés,  chacun,  d'un  croissant.  L.  :  ^  .S  //e;iri 
Blo (Tournai,  Chartrier). 

—  (Jean),  bailli  de  Vcrmaiidois,  1329,  30,  I  :  un  (!) 
aigle  contourné,  essorant,  et  une  bordure,  chargée 
de  on/e  Heurs  de  lis  (Tournai,  Péronne). 

—  (Guillaume),  même  iiualité,  1357  ;  une  (!)  aigle  et 
une  bordure,  chargée  de  onze  Heurs  de  lis.  1,'écii 
sommé  d'un  lion  léiipardé  (Ibid.). 

—  (Jean),  sire  île  Longvilte.  écuyer,  franc  homme  du 
ciiinle  de  boulogne,  1303  :  une  aigle  et  un  lamliel 
broch.  C.  :  une  aigle  iss.  S.  :  deux  Itopards  liomie.s 

accroupis.  L.  :  S  leli cl  scgneur  de  AVn 

(H.). 

—  (Guillaume),  écuyer,  conseiller  et  cliambellau  ilu 
duc  de  Liuibourg,  prête  serment  comme  chàlelaiii 
d'AuMis.  ;j  nov.  MOj  :  une  aigle  et  un  lauihel 
liriicb.  C.  :  une  aigle  iss.  S.  :  deuK  léopards  lion- 
nes. L.  :  Seel  Gvil .  e  Blondel  (B.). 

—  (Guillaume),  sgr.  de  Grévillers,  chambellan  du  diic 
de  llrabant.  prèle  serment  comme  châtelain  et  capi- 
taine du  chnslcl  et  forteresse  de  Co/u(i«(/ (lluhain), 
ayant  été  nommé  à  ce  poste  par  le  duc  et  sou  frère 
Philippe;  27  dée.  I.il3  :  mêmes  écu  et  C.  .S.  :  un 

lion  et  . .  .  (cassé,  ii  s.).  L.  : dni 

de  Creiiitter  (li.). 


au 


-  (Jean),  êchevin  de  Namur,  14G8  :  trois  étriei 
fr. -q.  broch.,  chargé  d'une  croi.x  cantonin 
quatre  merlettes.  C.  cassé.  L.  :  S  lelian  M . 
(Naiii.,  Pauvres,  I02(j). 


Bloumkin  (Nicolas);  en  vertu  des  lettres  de  rémis- 
sion du  duc  de  Hourgogne,  le  bailli  de  Couitrai  lui 
a  fait  grikce  de  iO  livres  parisis  si»'  une  amende  de 
00  livres  à  laquelle  l'avaienl  condamné  leséchevins 
de  Courlrai,  «  rai(,se  diin  aiijieUe  Itobbekiii  Ir  Keij. 
taelienr  de  la  tieiic  du  niotdin  de  .l/e/im,  13i)7  :  un 
sautoir  eiigrelé  (C,  C.  11.,  Acquits  de  Lille,  I.  ."t^-.'Ki) 
(ciiuip.  Blomme). 


Fig.  1. 


-^';:- 


1  et  2.  Sceaux  des  demoiselles  Jeanne  et  Marguerite  de  Semeries, 
lilles  de  feu  Jean  de  Roisin,  elievalier  (127S). 
V\g.  3  et  4.  Sceau  et  coiitrescel  de  Marie  de  Quiôvrain, 
dame  de  ynerville,  femme  de  Renaud  de  Har  (U'8:i)- 


Bliieminc  (II' 


a  Al.i 


ilii'l  ;i  iiui[  priuhinls; 
■  llninci  III, vm  .  .  . 
r(l|iliiil(i-,  A.  (;.  lî,). 


Blughen   (McoUis).   bom-eois   <l'Ai\ -l;i-(;h:i|H'llc. 

U7(i  :  une  croix.  L.  :  S  Clais  lihi (liiiss., 

tlnmiiiaiidcrir  de  Uinspii,  N"  23). 

Bocheuxf/inufdd/i.s- /ij  (\(iif  Jardin),  lll(i(n.st  ): 
un  croissaiil,  cliaciiiic  ili's  deux  iminli'S  siinirnrr 
.rime  étoile.  L.  :  S  llavilovins  le (U.). 

Bochon  (Jac(iuw),  li.  ili'  lief  ilc  Klolicuii  cl  de  \a-s- 
siiics,  loSl  :  init'  l'uiiiiillf.  T  d.  :  un  pi'li'i'in,  inill.' 
d'iii)  chaiicaii  rond  vl  portant  son  linindon  do  la 
main  droite  (Fiefs,  N"  KHUO). 

Bode  (Johannex),  senior,  eilé  parmi  des  viri  rfiscied, 
a  Anvers,  1261  ;  dans  le  champ  dn  seean.  une 
feiinne,  vêtue  d'une  courte  robe  et  coillëe  d'un  bon- 
net pointu  (casque?),  tenant  de  la  main  gauche  une 
lance  et  de  la  droite  un  .  .  .  (bâton?)  et  portant,  à 
la  ceinture,  un  objet  alleclant  la  l'orme  d'un  éciiss. 
triangulaire (caniuois  !)  (Ilôp.  S.-Elis.,  BuUemj.,  III). 

—  (Johannes),  senior,  échevin  d'Anvers,  1277  :  dans 
le  champ  du  sceau,  une  Heur  de  lis  (lliid.,  H). 

—  (Johannes),  junior,  ammanus  antiverpiensis, 
1277  (même  charte)  :  une  fascc  cchiiiuetée  (Ibid.,  11). 

—  (Jean),  échevin  d'Anvers,  1295  :  même  écu.  L.  : 
Johann (li.). 

—  (Jean),  échevin  illec,  13'28,  37,  52;  receveur  d'An- 
vers, jure  lidélité  au  comte  de  Flandre,  l3o8  :  une 
fasce  échiquetée,  accompagnée  de  trois  (2,  1)  crois- 
sants. L.,  1337  :  vp  S'  Johanis  llo  .  .  ji 

(N.-I).,  A]Uii>,  Chup.,  I  11  V;  .Vn;.,  ll»|i.  .s.-Klis.. 
Builcnrj..  Il  ;  11). 

Deux  personn;iei.'s  di^Unt-ts  I 


(J.acques),  bourgeois  illcc,  im-r  M 
Flandre,  1358  :  une  lasce  (r\\U\u<- 


—  (Al'iiould),  le  \ii 
sirmeni,  l3.-i8  : 


-  (Nobilcs  ar  ilisrrcti  viri,  domiiiiis  l'cint.s),  miles, 
Willehiius  et  Bjitliiis  Hotte,  armiijeri,  tous  les  liois 
frères,  filO;  l'ierre  ;  une  lasce  écliiipietée.  C.  :  un 
Sîniglier  iss.  d'une  tu\e,  chargée  de  la  lasce  échiiiiie- 
tée.  S.  :  deux  ;;iin'on>.  (iuillairme  :  même  écu,  bri>r 

mais  sans  bordure  et  brisé  d'ini  lambel.  .Même  C. 
(.N.-I).,  Anvers.  ('ha}i.,  lapsac  VI  ii  X). 

Piciio  ni.dc.  .-h.fV.,  crhcvlii  irAnv.M-s,  W».  SI  .  iii.-iin.- 
sciau  que  l'ienc  cl-dtssua  illi'i|i.  S.-Klis..  ISitUcn,j.,  1, 
cl.N.-D.,  (oc.  cil.,  Vl-,\). 


!ode((;illrs),  êchr 
cru,  iivi'c  laiiilM'I. 
(lliid..  Xl-W,  cl 

-  (Jehan  le),  li.  di 
deux  merli'lles  ei 
on  aigle COltivs 
I.  57-58). 


1123,(i,  31) 

un  grilToM  ri 
.  ,  lUiilena..  I 


>se)((;.  C.   II.,  Ac-(lMll>    (le    Mlle, 

BOEDEGHEM,    BOIJE- 


Bodeghem, 
GHEEM. 

Bodelschwingh.  Ernsl  eau  Uodehieijntjc  a  ele 
niileuniisé,  par  le  comie  de  Cleves,  etc.,  du  chef  de 
rançon,  perte  de  chevaux,  elc,  l-il-t  :  une  fasce, 
sniinontéc d'un  lermail  en  losange.  L.  :  ►!< S' Kniesli 
dei  .Spek  (Diiss.,  Clcvcs-Mnrk,  N"  722). 

—  Adolphe  van  Ltodclsuijngc  a  aidé  Gérard,  duc  de 
Juliers  et  de  lierg  roiilre  lesr.iieldrois  et  sêjoinnê  a 
Tilz,  l-41(i  :  même  écu.  L.  -.S  Alelj'van  Uodelsieiije 
(l)uss.,  Jiil.-lkrij,  S"  2301)  (comp.Westhausen). 

Bodenbeim.  Jean  van  liodinlwjm,  knccht  van  den 
leapeii,  1377  :  un  demi-vol  renversé.  C.  :  une  lêle 
et  col  de  chèvre.  L.  :  S'  Johis  de  Vissenich  (Fische- 
nich)  (iu.i-.,  c.  IV,  lia.sse  \VI,  N"  32)  (\oir  Bins- 
feld). 

BODOIR.  Anthonis  de  meier  van  Ilandoir  (le 
maieur  de  lioileux?),  jadir,  prisonnier  ;i,llaswciler, 
sous  le  sire  de  Montjardin;  i.  t.  ;  78  moût.,  1371, 
85  ;  trois  forces  remersêes,  accompagnées  au  point 
du  chef  d'un  macle.  L.  :   *  .S  Anlhone  de  Bodoir 

La  sceau  de  la  quittance  de  1385  est  tombé. 

Boebroec,  \oir  Meldert. 


(Oeorges  van  der),  conseiller  et  secrétaire  du 
duc  de  liourgogne,  comIe  de  Flandre,  se.  une  dona- 
lion  en  faveur  des  chartreux  de  Licrde-Saint-.Marlin, 
1 127  :  d'Iiciinine  a  trois  lions.  S.  :  un  ai;;li;  (Els.). 

BOEDEGHEM  (Jean  van),  lenancier  de  sire  Guil- 
lainue  \aii  d.ii  llirlvelde,  eliev.,  l-i!3  :  une  croi.x 
ancrée;  an  (r.-i|.  chargé  d'un  sautoir  (!•;.  (1.,  31!)) 
(voirBOIJEGHEM). 

Boegge  (  Il  t7i/;irir  r(i)i>,  Gcerlochs  soeii,  bourgeois 
de  llainm  (Maïki,  lilH:  une  chaiiie,  en  liai.  L.  : 
.S  Ile (l)iiss.,  Cléves-Mark,  X"  775). 

Boeijaert  Olichel),  li.  de  l'ierre  de  Conine,  dans  sa 
cour  de  Melsele,  1508  :  une  hache,  posée  en  fasce 
(l'.,c.  III). 

Boeije,  Boëyé.  (;nv  de  Budje.  scoivlalre  du  duc  de 
Itonigogne,  ronde  de  Flandn-,  il  ii-cfMiir  i/cx  r/rtif/e.v 
de  mexseignciirs  ilu  coiised  de  mon  dit  aciyncur  le 
duc  et  aulre.i  .siippoz,  rcsidcns  en  sa  chambre  du 
conseil  a  Cand,  1 120,  1,8;  t;uy  Uoeije  (sans  de) 
touche  une  renie  sur  lespier  de  llrnges,  1  (21  :  trois 
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(C.  •;.  II.,  Acl|llila 


lof  cliiu'iic  de  ti'ois 
Guiilonis  lie  Ilocye 
•>-2.  5118,  :i7{)). 


Boeijé.  JûMpli-Jc-iii-IkTiKinl  1!..cm'.  imnibiv  de  In 
Si'coiule  CliaiiilHT  .II'.-,  Klals-(;ni.M:iii\,  c\u:s .  ilii  Siiiul 
Si'|«ilci-e,t  ;i  l-;iiiil,  i-ii  l«:i5(oi>(iii\  ilc  M:irio-rhOrvso- 
Xavii;n'dcl'a>c:il);l-:iniii;iMuil-Kcr(liii;in(l-AiiloiiicU., 
lioui-incstro  do  S'-Nicolas  (Wacs),  ohev.  du  Lion 
NciTlaïulais,  i"  a  S'-Mcolas,  1«2!)  (mai'ii'  a  Maric- 
.lcaiiiU'-Caroliiu'\ûlikcii(k  et  a  l''raii(;oisc'-Jcaiiiic  van 
Cni-lliciii»,  cl  l'icn'c-Aiiliiiiic  U.,  ('•clieviii  df  S'-Mcolas 
cl  lidiiiviiicilic  de  Itclcrlc,  f  I8."i()  (niai-ic  il  Soi)hic- 
Cccile  Vok-knick),  ti'iMvs  :  d'ari;cnl  à  trois  lasccs 
niulécs  d'a/.iir,  suiiiioiittrs  d'un  fer  de  piisoiiiiicr 
1011  cciis  =  boeije)  de  saldc.  C(|.  cour.  C.  ;  un  vol 
(Aicli.  de  la  famille  Itoeyc). 


la  llliation  directe,  In'Jite,  de  cett 
me  :  Guilliiuiiiu  Iio(o|ijo  épousii,  d  Hi 
I,  Madeleine  Siiïeels.  Leui-  lils  :  M( 
tselt,  le  tî  dée.  U'.31,  y  épousa,  le  1" 
i  dei-  Eng.!len.  Ils  eiuent,  e.  a.  :  M 
le  22  moi  1G70,  i  à  Middulbouig  (Zo 


patri- 


15  ; 


!  We 


I.ea 


i  :  Jacq 


Hasselt,  de  Mlddulbourg,  de  S'-N 

Boeijken  (Nicolas),  et  Boeijken 


de  lis.  L.  :  .S'  Nkolai 


lioikcn  (1).). 


Boeikop.  Anioiild  Im  (iiikopc,  éoiiyoi-,  se  poilo  ga- 
lant pour  le  duc  ilc  (liii'ldre,  envers  le  ciinile  de 
Cleves,  I3!),ï  :  une  croix  aiwiée,  cliar;,'ée  on  cœur 
d'une  étoile  a  cinq  rais  cl  accoiiipai^iicc  de  ncul 
liillclles,  dont  -l  dans  les  coins  de  lu  croix,  -1  en 
chef  et  a  {t,  1)  eu  pointe  (Diiss.,  CIcves-Mark. 
.N"  5K()). 

Boekel. Ceoi-j-TS  van  Coec/if/c, éclievin  de  llcieiilhals, 
lu!"  :  deux  fasces  lianssces  cl  en  pointe  Iroi.^ 
plantes,  chaemic  lleuiie  de  trois  pièces,  sur  une  ter- 
rasse. S.  s.  :  un  grilTou  (Mons,  .S'MVaudru,  c.  II). 

BOEKENAU  (Cracht  van)  (Uuclienau'/),  le  jeune, 
h.  de  fier  du  comte  de  Cléves,  IliOa,  4  (n.  st.)  :  trois 
(-2,  1)  ;;crlies;  au  chef  plain.  I..  :  S'  KrarlU  if  Ho- 
che imo .  .  .  (Duss.,  Cté.l•cs-^rark,  N"»  otili  et  .i;i7). 

—  Ilerinaii  van  Hakinom,  et  Do<ihenairc,  cliev.. 
conslitiie  a  Tliieirv,  coiiile  de  L007,  etc.,  mnveiinnnt 


■10  IImcs  de  deniers,  une  rente  de  \i  I.  sur  son 
Heu  ;ii  .U»iy.sfcnc/i  (Maiishacli)  init  311  Mci/sinOnih, 
MO  :  1111  iH.iic  (?).  h.  :  ^  .S  Ilmnnni  ,le  Dv  .  .  .  . 
ce  (l)nss.,  Jitl.-lkni,  N"  1-29). 


Boekstele, 
Boelaert,  \ 


ir  "Winxele. 
"Veen. 


Boele  (Jean),  éclieviu  du  niclier  d'Assenedc,  l;;',)H 
(11.  st.),  il8  :  1111  oiseau  (échassier)  posé  sur  une 
liranclie,  lecourlice  au-dessus  de  sa  ICte.  L.  :  S' 
la oe.  .  (C.  C.  I)  ,  Acquits  de  Lille,  1.  |G  et  8H). 

—  l.lcaii),  h,  sriMinl  de  Mainueritc  Woulertiins , 
l'emnie  de  Mii  licl  llnrle,  pour  un  lier,  a  Uenderlielle. 
relevant  du  chàleau  de  ïermonde,  liait  :  un  mar- 
teau peiicllé('0  en  chef  ii  d.  et  deux  uiaillets,  I  en 
cher  a  s.,  1  en  poinle  (Fiefs,  .N"  'iiiO-2). 

—  (SiiiKui)  re(,oil,  avec  Jean  l'apal,  une  rente  du 
receveur  de  la  s^ne  d'Kijne,  t-l-ia  :  un  cor  de 
cliasse;  au  chef  .  .  .  (plain '/j.  T.  :  un  anue.  !..  : 
Itaelc  {C.  C.  U.,  Acquits  de  Lille,  1.  '.il-'oH}. 


Boelin  (l.auri'iil 


clievi 


du   mélie 

saint-llavo 


d'Assenedc 
:   fniids  \ai 


BOELZ,  voir  -Wreden. 

BOELSBEKE,  voir  Bombaye. 

Boem  (Jean),  échevin  de  .Maliiies,  ia2l,  «,  ao,  9  : 
un  arhrc,  soulenant  deux  merletles  adossées,  cliarné 
eu  ciMir  d'une  éloilc,  il  cinq  rais,  brocli.,  et  accosié 
en  pointe  de  deux  autres  étoiles  à  cinq  rais.  L.  :  «fi 
.S'  lohis  (tictt  Boem  (.Mal.  et  P.  c.  111.) 

—  (Martin),  même  qualité,  laOT,  71,  -i  :  un  arbre, 
accosté  en  pointe  de  deux  étoiles;  au  fr.-q.  cliarpé 
il'un  renard  rampant  (.Mal.). 

—  (Jean),  jadis  prisonnier  a  Basweiler,  sous  Uoliert 
de  Katiiur;  i.  t  :  182  iiioiil.,  I37t  :  une  couronne 
(le  feuillage,  ornée  de  sept  roses  et  en  cu'ur  une  Heur 
de  lis.  L.  L  .S'  Inlinnnes  Boom  (1).). 

Boenen  (Coniard  van),  bcnnueois  de  Ilaium  (Mark), 
I  ir.)  :  une  diaiiie,  posée  eu  pal.  G.  :  deux  plumes. 
L.  :  .S  A'o  .  .  /  .  .  ,  van  B  .  iien  (Duss.,  CIcves-Mark. 

.\"  77J). 
liELr.L  d'>rir.    11,.    !    '  I  ,,   ;,  ,1  un  fttcard  vati  Biicmoen, 


C. : deu 


-  Gocrl  Uoenen,  h.  de  Jean  Cotreau,  cliev.,  sgr. 
d'Assclie,  dans  sa  cour  de  Uumsdorp,  1505  :  un 
clievron  abais.sé.  accompai;nc  eu  chef  a  d.  d'une 
étoile  a  cinq  rais,  el  un  lambet  ii  cini|  pondants, 
biocb.  (S.-t;.). 
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Boenbeken  (Ji'im  \aii  lin),  h.  de  M  de  Klaiidrc,  se. 
nw  fhartu  du  luilli  d'Ainsi,  i;i05  :  Irais  liesaiils, 
nu  Uiiirlnanx  (AHIhi.). 


BOERT  iJordniius  dp)  {[Uwvi),  i'cUr\'\n  de  lliii>-li'- 
1)110.  I.ji7  :  trois  lieiTi'S,  siM'iiioiiti'cs  de  deux  l'ci's 
do  innniiii  (llcliiinnd). 

Boeseau  (Jean),  cclieviii  de  Léau,  Ioo9  :  d'Iiei'iiiiiic 
a  Irois  foiees  renversées  ;  au  tV.-q.  brocli.  chargé  de 
trois  liaiides.  L.  :  S' teive  (lleijl.l. 


Boesdael.  .le 

rente  a   Itoid 


illelte>,  ; 


Srcijvart  l'an  Uocsdalv  le^'oit  on 


;K)0 


nde 


nés  aiieaiilOMS  d'un  Unnliel  lO.). 

Boeshoven,  W'itleliiius  diclus  de Boenssoven,  éclie- 
\in  de  Saint-Trnnd,  133(i  :  trois  roses  ii  six  feuilles. 
I-e  seeau  porte  ;  de  Ui(sliOve  (S. -T.,  c.  jbis). 


oessins  (Josse).   éclie 
d'henulne  a  la  liande,  t 

in   de    l'etegiiem,    1^22 
largée  de  ti'ois  loes  d'ée! 

Muier  (>}.  C.  :  une  Ikiir 
e.  K.). 

tijie,'  et  feuillée  (Drijnz 

Boet,  xoir  Boot. 

BOETBERG,  s<iir  Budberg. 

Boeter  (l'ii'rje)  (tils  de  Pierre),  écheviii  de  Sint- 
lîeertuideultcfi;,  Ho7  :  un  poisson,  posé  en  fasce 
\ontée,  aei-onipa;;né  de  ipialre  llancliis,  a  rangés  en 
ehef,  1  en  pointe  iN.-D.,  An\ers,  Cluip  ,  capsa  Ter. 
extrnord.)  (Conip.  Mijld). 

Boetsaert  (l'aid),  ja.lis  piisonnier  a  Uasweiler.  sous 
la  l.amnere  do  liiant  ;  i,  t.  :  15(1  mnut.,  I37.i  :  une 
fasee,  un  lion  broch.,  iss.  du  bord  inf.  de  la  fasce, 
el  un  bâton  bro.li.  !..  :  ►f.  S  Paiiuch  van  dcr 
Acrkcn  (II.). 

—  (Ilonri),  jadis  prisonnier  a  Uasweiler,  sons  le  dios- 
sard  de  Luxembourg;  i.  t.  :  11)08  mont,,  13" i  : 
trois  (2.  1)  cliieus  braques  en  arj'ét.  I.  :  .S"  llenri- 
.i...ha..l...  (U.). 

Boetzelaer.  Roger  van  den  lliitselai;  cliev.,  et 
Wessel,  son  HIs  aine,  cèdent  a  (;érard,  comte  de 
.luliers,  leur  alleu,  dit  ten  Hmtwenhave,  datydnjcn 
ia  Icn  UoiUzclar  vor  dcr  hor(jh,  1327;  le  père  : 

linis  crampons.  L.  : cri  de  Uolzl .  .  .  niUitia 

(Diisi.  Jul.-Dcry,  N"  ;î2a)  (voir  Bijlandt,  Galen), 

—  Wessel  van  den  Duclxelner ci  Otlion  van  din  liuel- 
.    zelar,  chevaliirs,  se.   un  acte  de  .leaii,  comte  de 

Olévcs.  i;t48:  Wessol  :  trois  crampons,  L.  :  .fc  y 

ll'cs,ïf lirtielar  milil.  01  lion  :  son  sceau  est 

tombe  (Ibid.,  N"  .'iO!)). 

—  Sweder  van  den  Bw/lsetar  r(•^•oit,  du  Urabant,  mu- 
pension  viagère,  a  .Maosliiclit,  |;100  :  moine  éeii. 
L.  ;  S  Suedcri  de  Uut (|t.). 


Boetzelaer.  I!..;,(t  \an  di'ii  lioclscler,  cliev.,  avant 
leen  en  gage,  île  Mathilde  de  (iueldrc,  comtesse  de 
Itlois,  etc.,  et  lie  Uenaud  de  Itrederode,  sircdcGcii- 
iiep,(/e/i  lolte  toi  //i(e.v.çc«  (lluissen}em(e  den  Sonder- 

lan.rweri,  pour  une  so le  de  32(10  vieux  écus,  endc 

dat  hantijeU  dacr  af,  promet  de  délivrer  un  dc- 
eouipte,  dans  le  mois,  si  l'un  des  deux  lui  rembour- 
sait celte  somme  el,  éventuellement,  d'établir  les 
frais  qu'il  pourrait  avoir  faits  au  château  de  Ihies- 
sen,  i;)7;i;  décl,  avoir  as.sisté  ii  la  renonciation 
d'Klisabeth  de  Olévc';,  dame  de  Borne  et  de  Sittard, 
a  tous  les  biens  d'Adolphe,  comte  de  Clèves,  avant 
le  Miaiiage  de  celle-ci  avec  sire  Uenaud  de  Kauqiie- 
uiout,  sire  de-sdils  lieux,  i;!U:(  :  trois  crampons  con- 
tournés. C(|  cour.  G.  :  une  télé  de  dragon  sur  un 
col,  courbé  en  volute  (l)uss.,  Jul.-llerg,  N»  H89,  et 
Clèves-Marl;,  N"  570). 

—  Itoger  van  den  Boelzluc,  et  Boctselair,  reçoit  une 
rente  du  lli'abant,  1379,  80  :  trois  crampons,  L,  : 
S'  Rvtger  van  den  Bvizia  .  .  (B,), 

—  Wessele  van  den  Boilzlere,  femme  de  Jean  van 
Alpcin,  écuyer,  lils  d'Ariiould,  sire  de  Ilonapel 
(IlOiuiepel)  el  de  Jlargucrite,  1388  :  parti;  au  ^'\ 
un  lion  cour,  et  un  semé  de  «  clochettes  »  de  vair 
(gravées  sous  forme  de  billeltes)  ;  au  2»,  trois  cram- 
pons contournés.  L.  :  ^  .S'  Wessel  van  Alpen 
iDuss.,  C'o?.,  N»  1118). 

—  Wessel  van  Boylslar,  tils  du  chev.  lloger,  reçoit 
du  comte  Adolphe  de  Clévcs,  sa  vie  durant  et  sous 
certaines  conditions,  le  château  de  Uoetzelaer,  que 
ledit  comte  et  ses  amis  avalent  pris  à  son  père, 
1397  :  écu  cassé.  Cq.  cour.  C,  :  comme  lloger, 
1379,  93  (Duss,,  Clùves-Mnrk,  .N"  oOG). 

—  nthon  van  den  Boitzlar,  h.  du  duc  de  Clèves, 
1118  :  trois  crampons  contournés,  accompagnés  en 
cœur  d'une  étoile  (?).  C.  :  inie  léte  et  col  de  loup. 
L.  :  .S'  Otto  va  de  Biitscler  (Ibid.,  N"  756), 

—  lloger  van  den  Boitzlar  lient,  du  duc  de  Clèves, 
lot  enen  . .  .  apenen  hwjs  .  . .  die  borch  len  Boilztar, 
mit  allenpoirten,  loirncn.  Iwfstcden  ind  vestcnisse 
.  .  .  beheltlick  Stredcr  ind  Johan  van  den  Boitzlar, 
si/ncn  briiedercn,  illxr  ci/n  hofstcde,  bynnen  den 
uUrsten  voirborclde  ten  Boitzlar,  1139  :  trois 
crampons.  Cq.  cour.  .Même  C.  que  Roger,  4379. 
L.  :  SRvlg .  .  va  .  den  Boclzeler  (Ibid,,  N»  590). 

—  Sweder,  siismentionnc,  H39  :  même  écu,  I^  cq. 
cour,,  cime  comme  ci-dessus,  coiiïant  un  lion  ac- 
croupi, supportant  l'écii  à  s.  (Ibid.). 

—  Thierry  van  den  Boitzlar,  se  docl.  vassal  du  comte 
de  Clèves,  l-i39  :  trois  crampons  contournes  el  un 
annelet  en  cieur  (Ibid.,  N»  59(i), 

—  .Ie;in  van  don  Boitzlcnc  dit  vassal  du  duc  .\dolphr 
de  CIcves  qui,  en  suite  du  partage  fait  avec  ses  frères 
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el  Sd'Ui'S  (a  lui,  .li'nii),  l'a  invcsii  mi/t  ecitrc  hnfxtal 
iiide  wjlerslc  ivirborcli  ten  Uoilzlcr,  cit.,  liSi)  : 
trois  crampons,  le  l"  accompagne  en  chef  il  s.  d'inie 
étoile  il  cinq  lais.  L.  :  S  Inha  .  .  van  ilen  DoUzelcr 
(Ibid.,  N"  ri9()). 

—  (Roi;er),  s^v  d'Aspei'eii,  de  Langeiak,  etc.,  loUi  : 
écailelé ;  aux  \"  ri  4^,  trois  crampons;  aux  2'-  el 
M,  un  liun  et  un  lambel  broch.  Sur  le  tout  :  un 
écuss.  il  deux  fasces  brelcssées  et  contre-l)retessécs. 
Cq.  cour.  G.  :  comme  Roger  1373,  93  (Mal.). 

—  Théodore,  bai'on  de  Botzeler,  tient,  du  roi  de 
France,  un  trentième  de  la  sg"'^  de  Villers-devant- 
Orval,  avec  haute,  moyenne  et  basse  juridiction, 
pèche,  chasse,  etc.,  la  censé  «  au  Lion  »,  illec,  etc., 
11)82  :  trois  crampons.  Ecu,  en  cartouche,  sommé 
d'une  cour,  des  barons  aux  Pays-Bas  autrich.  (cachet 
en  cire  rouge)  (G.  G.  B.,  -ioTlSc)  (voir  Alpen, 
Lembeck,  Rees). 

Voici,  d'après  GELrxt.  les  armes  de  her  Rutger  van  den 
Suedeler,  h.  du  comte  de  Clévcs  :  de  gueules  à  trois 
crampons  d'or.  Volet  d'or.  Cour,  de  gueules.  C.  :  une 
tête  de  dragon,  sur  un  col  courbé  en  volute,  d'or,  lamp. 
de  gueules,  lier  Jan  oan  Langerak,  h.  du  «  duc  »  de 
Hollande,  portail  :  d'or  au  lion  de  gueules,  armé  et 
lamp.  d'azur,  au  lambel  d'azur  broeh.  Volet  de  gueules, 
C.  :  une  t«îte  barbue,  ati  naturel,  aux  longs  cheveux 
noirs,  coiffée  d'une  capeline  blanche. 

Boeve  (Jean),  échevin  d'Aerschot,  14.36  :  trois  fleurs 
de  lis,  p.  c.  ;  au  fr.-q.  broch.,  chargé  de  deux  roses. 
L.  :  S  Ioh~  Boeve  scab-  arscor(S.-G.). 

—  (Jean),  môme  qualité,  1  UI  :  même  écu,  mais  les 
roses  il  quatre  feuilles.  L.  :  S  lo-  de  Boeve  scab~ 
arscot  (S.-G.). 

—  (Jean),  même  qualité,  l-t-i7  :  même  écu.  L.  :  S  lo 
de  Boeve  scab  arscu  (S.-C..). 

Bogaerden,  voir  Bongart. 

Bogaerts,  voir  Bongart. 

Boghemakere  (Daniel  le),  bourgeois  de  l.'Ecluse 
(Klandre  zéland.),  1398  :  une  fasce,  accompagnée 
de  deux  merletles  en  chef  et  d'une  rose  en  pointe 
(C.  C.  B.,  Acquits  de  Lille,  I.  38). 

Bogghe  (Jan),  Claeijs  zocn,  cède  une  rente,  devant 
l'écoutiMe  du  métier  vnn  rfer  Wateringc,  1391   : 

trois  anuuilles  (bogues'?),  posées  en  fasce,  rangées 
en  pal.  L.  :  S'  Jan  Bogh  Clais  socn  (Iloll.). 

Bohême,  \oir  Grancey,  Luxembourg. 

Boijdens,  voir  Berghe  (l-i:i2)  et  Hellebeek. 

Boids.  Jacques  fliAiih,  h.  du  duc  de  Bourgogne, 
dans  son  Kraiic  du  Bruges,  1108  :  six  (3,  2,  1) 
croissants.  L.  :  S  lacoi)  Boids  (C,  C.  B.,  Acquils 
de  Lille,  1.  -10). 

—  (Fierabi'as),  membre  de  la  Chauibie  des  Comptes  a 


Lille,  1 112  :  d'heiiuiiie  ii  la  bande.  T.  s.  :  un  h. 
(uiiiine,  saint'?),  tenant  dev;iul  lui  une  ancre  (?). 
L.  :  S  Fierahrax  Boids  (G.  G.  B.,  Aeipiits  île  Lille, 
I.  -13)  (voir  Boijte). 

BOIJEGHEM  (Jean  van),  h.  du  romle  de  Klandre, 
au  bourg  de  Bruges,  1131,  (59  :  une  croix  nillee. 
S.  s.  :  un  lion  assis.  L.  :  S  lohis  île  Boy  ....  m 
(G.  G.  U.,  Acipiils  de  Lille,  I.  .12-4.4). 

—  Jean  van  Boijegheem,  11.  du  comte  de  Flaiidic, 
dans  sa  chambre  de  Bruges,  1109  :  une  croix  nillee. 
G.  :  une  léte  el  col  de  chèvre  (G.  C.  B.,  N"  80) 
(Fig.  75)  (voir  BOEDEGHEM). 

Boien  (Nicolas  le),  jadis  prisonnier  ii  Basweiler,  siuis 
le  comte  de  Saint-Pol;  i.  t.  :  340  moût.,  1371  : 
tiois  roses,  deux  a  s.,  dont  1  en  chef  et  1  au  flanc, 
la  3«  en  pointe  ;  au  tr.-i|.  chai'gé  d'un  cygne,  L.  : 
^  S'  Nicolai  le  Boien  (B.). 

La  charte  l'appelé  van  Bouue. 

Boijen,  vnir  Overschie. 

Boiken.  Godefridus  Bolkcn  ('.),  éche\in  de  Bruxelles. 
1280  :  un  chevron,  accompagné  de  dix  billeltes,  six 
en  chef,  trois  (2,  1)  dans  chaque  canton,  et  quatre 
(1,2,  1)  en  pointe.  L.  :  ►!<  S'  Oodefridi  de 

hvse  (Brux.). 

—  Franco  dictus  Boijken,  éche\in  illec,  1300  :  même 
écu.  L.  :  «î»  S"  Franke  Boieken  (Ibid.). 

Boileau.  Jean  Boileau  de  Mans,  chev.,  éclievin  de 
Liège,  vers  1310  :  un  sautoir,  chargé  de  quatre  (?) 
coquilles  et  accompagné  d'un  semé  de  billettcs 
(«  clochettes  »  de  vair)  (C.  de  B.). 

—  Jean  Boleuwe,  jadis  prisonnier  ii  Bilsweiler,  sous 
Robert  de  Naïuur;  i.  t.  :  380  moût.,  1374  :  de  vair 
au  sautoir;  écuss.  en  cœur  fruste  (plaiii,  au  chef 
plain'?).  G.  :  un  buste  barbu,  coifl'é  d'une  sorte  de 
turban.  L.  ;  S  lohans  ...e.v...  (B.). 

—  Jean  Boleeus,  Mis  de  feu  sire  Jean,  chev.,  i-eçoil,  ii 
cause  de  son  père,  un  acompte  sur  une  i.  t.  de  3liO 
moût.,  du  chef  de  la  bataille  Basweiler,  ou  celui-ci 
avait  combattu  sous  Robert  de  Namur,  1374  :  de 
\-MV  au  sautoir,  chai'gé  de  cinq  coquilles.  L.  :  ►!< 
S  lohans  Boilaiwc  de  Mos  (  =  .Mons)  (U.i  (voir 
Briffœuil,  Hemricourt.  Herbais) 

11  suiiihle  être  ce  Jiham  Berlaiwe,  écuycr,  qui  icçoil,  en 
1381,  une  rente  du  duc  de  Brabant.  par  le  rentier  de 
Jodoigne;  sceau  très  fruste  :  de  vair  (1>  au  suut<ilr 

chaife-n  do (B.).  D'après  HtMiucoenT,  Dam'iu,s. 

Johane  jiihe  Ly  Jovenc  .l/oius.  Johan  Bni/Uwce  de 
Mont  Chrouliir,  veuve  il'Olhon  do  \Varou\.  inoit  sans 
boii-.  soy  ri'marUU  a  (Mhe  Jlls  (/f  moy  Ju',utme  dt 
/lenirii'OurC  conip'isitettr  de  ce  Trutyt:  .  .  .  (le  Mtroir 

BOYMBURCH  (KIse,  rhingravinne  deV  vouée  el 

daiue  de  lliiiiolsteiii,  iei;oil,  du  Brabant,  un  paie- 


l'I-.  -I. 

PI.  XXIII. 

Fig.  1.  Sceau  d'IIelvige,  dame  de  Schiriok  (1285). 

Fig.  2  et  3.  Sceau  el  conlre-scel  d'I.sabelle  de  Mellel,  lumtes.'^e  de  .loigny, 

damo  de  Montpensier  (1289). 

Fig.  4.  Sceau  do  dame  KrnietUrude  ùe  Kalenberch  (1290). 

Fig.  0.  Sceau  de  Béatrice  de  l.ouvain,  dame  de  Gaesbeek  elde  llerstal  (1335). 
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incnl  il  MncstiiclU,  1388  :  dans  le  champ  du  sceau, 
en  qundrilolie,  qnatie  écus,  dont  doux,  au  milieu, 
posés  l'un  sui-  l'autre,  aux  armes  de  Ilunolsteiu  ;  les 
deux  auties,  les  aceoslaul  ;  parll  de  .  .  .  cl  de  ...  . 
!..  :  +  6'  i' ciithy'  va  vdy  .  .  Iioellsleij  (It.). 


Boymeister  (Arnoilf  dcr},  éclieviu  de  /ulpieli, 
lUTii  :  trois  coupes  couveeles,  accompanuées  eu  eieur 
d'une  étoile  iDuss.,  Col.,  N»  9u9). 

Boinebroque  (Ji-anl,  éehevin  de  Douai,  IIHI  : 
d'heruiiue  au  lion,  j;aiiii  d'un  colliei'  licllé  ('Inuruni, 
Cliaitiiei'). 

Boyneburg,  \oie  Reuschenberg. 

Boins,  dis  Bonnes  (l'iernrsli),  l)ourt;uis  de  Valeii- 
cieunes,  i-ei,oil  de  la  ville  de  Tournai  une  renie  pour 
lui  et  sa  fennui',  Jeainu'  de  Hargmj  (llai'unies), 
lil)2  :  une  fasee,  aetouipajînée  de  trois  ,->,  1) 
eoqiiilles.  !..  :  S'  l'icrat  flo«He(  (Touillai,  Qiiilt.  . 

Boinsire  (Ueiiier)  et  Gocdchere,  prélre,  receM'ur  du 
ili'abant,  liiOo  ;  personne  de  Halle,  conseiller  du  duc 
de  Itrabanl,  1401);  prévôt  de  .Maul)eui;e,  1102  :  une 
bande,  accompagnée  au  canton  s.  d'un  étrier,  et  un 
semé  de  billelles  ;  au  fr.-q.  chargé  d'un  lion  et  d'une 
eotice  broch.  L.,  lll'J.'i  :  Sif/illvm  IVteineri  Coftlc- 
Iwre;  IH)Û,  i  :  >^  Siyillvm  Reneri  (loedehere  (1!,) 
(voir  Brabant). 

BOIRLE  (Uenier  van)  (Uuiirlo?),  cliev.,  lient,  du 
liiabant,  une  rente  viagère  de  'iù  vieux  écus,  que 
lui  a  doiniée  la  ducliesse  Jeanne,  UOG  (n.  st.)  :  une 
fasce  (de  vair'/),  surmontée  :i  d.  d'un  tri!lle^?).  I,.  : 
S  Heinardi  d  Bv  .  .  .  (U.). 

Bois.  Niclioles,  chevaliers,  sire  del  Bus  (lîoi-s 
Seinneiir-Jsaac),  décl.  que  son  tVére,  Cilles,  a  vendu 
une  terre  a  l'abbaye  de  Uraine  Noslre  Dame,  de 
l'ordre  de  Citeaux,  12-4o;  se.  en  I2i7;  coupé-en- 
clavé;  au  l"',  trois  luaillets  penchés,  rangés  en  fasce  ; 
au  -JJ,  plaiii.  L.  \-2M  :  ^i»  S'  doini}ii  Nicliolai  del 
ISus  (Alib.  de  \V,-1I.,  c/i«rtes,  et  Alib.  d'.\\Hièics) 
(voir  Bosch,  Familleureux,  Huldenberg). 

Voii-  'rAULlEn  L-t  WAUTtns.  I.a  llety.  an,:  et  m,i,l..  .aiit. 


-  (Ilenris  dou),  h.  de  loi,  manant  en  le  baitlcrie  de 
UV/sei'f/c  (Wasseiges)  13;il  (n.  st.)  :  une  rose  et  un 
étrier  en  chef  el  un  autre  élrier  en  pointe  ;  un  bàtoii 
biiicli.  (Sam.,  S"  Mi). 

-  Henri,  sire  dov  Dos,  s'inféode  ii  Jean,  roi  de  Ii(j- 

hé ,  comte  de  Liixembourj!,  moyennant  TiOn  livres 

de  petits  tournois,  lit;!!)  :  un  arbre  sec,  mouvant  de 
la  pointe.  C.  :  nn  vol  de  l'écn,  sans  léjîendo  (l.u.r.. 
c.  III,  1.  IX.  N"  1). 


Bois.  (Tristan  du),  sire  de  Faiimenchon  (l'ameclion) 
elde  Itaiiiclieval,  cunseillir  du  lloy,  bailli  de  Ver- 
mandois,  i;i()!)-7:i,  ri  :  un  lion,  un  semé  de  billettes 
el  nn  lambel  broch.  (;.  :  une  télé  barbue,  lorlilléc. 
S.  :  un  ai;;lc'  el  un  lion,  liiiis  deiiv  a  li;;ui  es  liiiiiiaiiies 
(Tournai,  Chartrier). 

—  Colarl  Donbos,  jadis  priMuuiicr  a  li.isweiler,  sous 
le  bailli  du  Uiabaut  «alloii.Chilinck  ;  1. 1.  :  ><iluiuiit., 
i;i7i  :  cou|ié-enclavé;  au  h''',  a  trois  inarleaiiv  pen- 
chés, rangés  en  fasce  ;  au  ^'',  plaiii.  \j.  :  ►{<  .S  Cotars 
do  .  1)0V  .  (H.). 

—  (Louis  du),  II.  de  lief  du  duc  de  Hourputîne  (au 
bourg'  de  llruges?),  I  lOi,  22,  3  :  trois  moulons 
paissants.  Deriière  l'écu  émerge  un  h.  sauv.,  sans 
massue;  l'écu  accoste  de  deux  tètes  et  cols  de  léo- 
pard, h.  :  S  Loy  .  van  den  .  .ssclie  (C.  <'..  It., 
Acquits  de  Lille,  1.  39,  -il). 

—  Trislran  du  Bus,  conseiller  et  maître  des  requêtes 
de  riiolel  du  roi  de  I''rance,  I  illj  :  un  lion  el  un 
semé  de  billelles,  surmontés  d'un  lambel  ii  cinq 
pendants.  C.  :  une  tète  et  col  de  ....  S.  :  deux 
griiïons.  L.  : dv  . .  .  (Tournai,  Char- 
trier). 

—  Denis  Boip,  écbevin  de  Loiivain,  1.120,  29  (n.  st.), 
30,  2,  3  :  trois  pals;  an  chef  chargé  a  d.  d'un  pois- 
son, posé  en  fasce.  L.  :  . .  Dyonisii  Boys  scaiini 
lovanien  (S.-G.,  C.  G.  11.,  c.  113,  et  Ikfjl.). 

—  Roland  du  Bos,  maître  de  la  Chambre  des  Comptes, 
a  Lille,  1123,  i,  5,  7  :  trois  (2,  1)  arbres.  T.  un 
11.  sauv.,  sans  massue.  S.  :  deux  léopards  lionnes 
assis.  L.  :  S  Holant  di-Ooz  (C.  C.  U.,  Acquits  de 
Lille,  I.  91.  92,  191). 

-  {lioudechon  dou),  écbevin  de  l'èvéque  de  Liège, 
dans  sa  cour  a  Spy,  li28  :  un  chêne,  sommé  d'un 
coq.  L.  :  .  .  odek (Nam.,  Salz.,  517). 

-  (Julien  du)  lient,  de  la  chàtelleniedc  Klobecq  et  de 
Lessines,  le  lief  dit  de  Lyauwe  el  un  arriérc-lief  de 
la  sg'"'  de  Lossignol,  sous  Flobecq,  1345  :  un  arbre 
arraché,  accosté  en  pointe  de  deux  trèlles.  S.  s.  :  un 
léopard  lionne  (Fiefs,  N">  10273-1). 

-  (Pierre  dul,  h.  de  lief  du  llainant  et  de  la  cour  de 
.Mons,  se.  un  acte  à  lieanmonl,  1580  :  un  arbre  ter- 
rassé. S.  s.  :  un  grifTiui  (Mons,  11.  de  lief  de  lieaii- 
mout). 

-  (François  du),  niéiné  cpialilé,  I02t,  a  lliaiiir-lc- 
Comle,  IG2.i  :  un  arbre.  L'écu  suspendu  au  bec  d'un 
aigle.  L.  :  S  Franchois  i/e  «ois  (M.  Ilainoi  de 
I.ouvet). 

-  (Hughes  du)  (lils  de  l'ierre),  éclieviu  de  llotterdam. 
102.")  :  un  lion,  accompagné  ii  s.  de  trois  arbres,  le 
luiit  posé  sur  nue  terras^'.  C.  fruste  (l.). 


Bois  (Vincent  du),  li.  de  liof  du  ll.ninaiit,  IGli.  :>,  8  : 
:i  Soij^nios  :  iiii  clieviun,  iictouipannù  ilc  ll•oi^ étoik'S. 
T.  :  un  i;rand  sainl  Vincent,  tenant  le  sceptre, 
accompagné  il  d.  d'un  petit  sainl  Denlelin,  derrii"ie 

l'écu.  et  a  s.  d'un  petit  saint  I Iiy,  avec  la  niili'e, 

la  chape  et  la  crosse.  [,.  ;  S  y'iiirent  <lv  Bois  IG-tl 
(Mons,  IlDsp.  (le  S(ii-ni(S,  et  llusp.  de  Sol^nies,  a 
Soiiînies). 

—  (i'iei'ie  du),  niéiiie  ipialité,  IGOIl  :  uiénie  é(  u  que 
llunlies(HJ-2;i).  ('..  :  un  lion,  iss.  d'une  cu\e  [V .). 

—  (Maître  Kraneiui  du),  même  (|ualilé,  \m'S  :  nu'ine 
écu.C.  cassé  (II.). 

—  J.  Dubois,  médeiin  a  Dntcm,  17."iC  :  Iroi.s  arbres, 
posés  sur  une  leriasM'.  C.  :  deux  arlires(?)  (cachet) 
(Conseil  prisé,  c.  -J  IS,  A.  (;.  li.)  (voir  Marchant, 
Ommeloop,  'Wotreman). 

Voici,  dapiOs  r.Aiiiiuii.il  .lu  XIV  s.,  édité  par  DoeET 
UaUCQ.  l'écu  du  M./r.  ls.u;iii,-l  du  Jlrn,  :  cschtqiielé  dor 
et  de  {/iteutcu. 

Bois-le  Duc  (la  ville  de),  l;i.w  :  dans  le  champ  du 
sceau,  trois  arbres,  celui  du  milieu  du  double  de  la 
taille  des  deux  auties.  Cmilre-seel  :  écu  au  lion 
(Léau,  .N"  i2). 

Boisot  (Adrien),  éelie\in  de  Malines,  IV-Sl  :  trois 
annelets;  an  eliel'  charrié  de  trois  pals,  G.  :  un  arbre. 
L.  :  Siij  scn  Adriaiii  tk  Boisa  .  (Mal.). 

Boisschot.  Ariiolitus  de  Boesc[h]ol.  éehevin  d'Aer- 
schol,  1306  :  trois  lleiirs  de  lis,  p.  c;  au  lr.-i|. 
In-och,,  char-é  d'une  l'asce  de  cimi  fiiséi's.  L.  :  ^ 
S  Ar  (le  Boesscol  scah  ars  S.-C). 

—  (iautliier  van  «oescoi,  même  ipialité,  139G,  7  : 
trois  /leurs  de  lis,  p.  c.  ;  an  fr,-i|.  char^^é  de  ti'ois 
Meurs  de  lis.  p.  c,  mal  ordonnées,  la  1«  accom|ia- 
Siiée  a  d.  d'une  paiielle  (croissani  tourné?).  ]..  : 
S  W'ovteri  il ot  scnb  ars  (S.-t;.). 

—  Gauthier  van  BoescoC,  même  i|iiali(é,  l-iSO  :  trois 
Heurs  de  lis,  p.  c.;  au  rr.-i|.  chargé  de  trois  (^,  1) 
Heurs  de  lis,  p,  c.  L.  :  >^  S  W'ovi  vaii  Doescol  scah 


pals'/;  au  chef  cliarj;é  de  trois  .  .  .)  (Abb.  d'Orienle, 
c.  2,  A.  fi.  I!.). 

Boijstale,  voir  Veen, 

Boijtac.  Coriieilb-  Bucijiac,  h.  du  bourg  de  Uiuges, 
liGo  :  écartelé;  aux  l'''  et  4«^,  un  . .  .  en  chef  ii  s. 
et  une  étoile  en  pointe  ;  au  fr.-q.  chargé  d'un  contre, 
posé  en  bande,  la  pointe  en  bas,  le  tranchant  il  d.  ('/); 
aux  -i'-et  :K,  un  éclni|iieté  ;  au  chef  de  quartier  chargé 
de  trois  nicrletles.  T.  s,  :  un  h.  saiiv.  agenouillé.  L.  : 
i'  Cornelis  Boutai:  (C.  C.  ».,  Acquits  de  Lille,  I,  1  i). 


Boyte  (Jacipies),  h.  de  lief  de  la  Salle  d'Vpres,  1408  : 

six  (;i,  2,  1)  croissants.  L.  : ite  {C.  C.  U., 

Acquits  de  Lille,  I.  189)  (voir  Boids). 

Boc,  Bue,  Bocq.  etc.  Cilles  de  Duc,  éehevin.  ii 
Troiiehieinies,  pour  la  eomtes.se  de  Uar,  dame  de  Cas- 
sel,  i;i  47  :  dans  !,■  rhaiiip  du  sceau,  un  bouc  passant 
(l'Is.). 

-  Krancon  de  Bue  rei;oit.  du  lirabant,  un  acompte 
(guerre  de  Klandre?),  i;i,17  ;  deux  Heurs  de  lis,  l'une 
au  canton  s,,  l'autre  en  pointe,  chacune  surmontée 
de  deux  maillets  penchés;  au  fr,-q.  chargé  d'un 
bouc  saillant  L,  :  >l>  Siijil  Franke  de  Boch  (U,), 

—  Jean  de  Duc,  ii  Anvers,  jure  fidélité  au  comte  de 
Flandre,  i;i58  :  w\  bouc  saillant  (Kl.). 

—  Wiiiand  Doc,  jadis  priso.inier  ii  liasweiler,  sous  le 
burgravc  de  Limbourg;  i.  t.  :  21i  moiil.,  i:i7i,  .'i  : 
un  fascé;  éciiss.  en  cn-ur  au  sautoir.  L,  :  ►!<  5'  UV- 
nandvs  Bvc  (lî.), 

—  Gérard  de  Uoc  van  //etes/iem  (FJixem),  chev.,  jadis 
prisonnier  a  Basweiler,  parmi  les  gens  (beede)  du 
duc  de  lirahant;  i.  t,  :  Gl  t  i/2  mont,,  137.i  :  coupé- 
enclavé;  au  1'',  trois  maillets  penchés,  rangés  en 
lasce;  au  S^  plain,  C,  :  une  tète  et  col  de  bouc, 
chargé  au  bas  d'une  l'asce  crénelée,  surmontée  de 
(rois  maillets  penches,  rangés  en  bande.  L.  :  S  Ce- 
rardi  Doc  mil  d  EijUis  (I!.), 

i:erardus  de  Uoc  lan  JMechem,  miles,  hiSrItler  de  sa 
jniJre,  dame  Mai-le  s  Holis  can  Helechem,  re\i\t  que- 
dam  Uona  aptiU  Waesmont  (compte  Pâques  1377-78,  v. 
st.;  C.  C.  B.,  N-  17114, 1»  03).  Arnoldus  Boc  de  Uelen- 
clUnes,  héritier  de  son  i.éie,  le  chev.  Gérard,  est 
investi  de  trois  llefs  :  deux  .■t  Neerwlnden,  un  enti  e 
Houtoin-l'Evê.iue  et  Waifsmr.nr  (compte  .S'-Jean  138ii- 
87;lbid.,  M'07  v). 

—  Géiard  Doc,  jadis  prisonnier  à  Uasvveiler,  sous  la 
bannière  de  llnlset;  i.  t.  :  110  moût.,  I,'i74  ;  une 
lasce,  surmontée  â  d.  d'une  coquille;  la  pointe  de 
l'écii  cassée.  L.  :  S'  Geritrl  .  .  .  (I!). 

--  Jean  de  Doc,  échcviii  d'Anvers,  i;i77  :  un  bouc 
saillant  (X.-D.,  Anvers,  Chap,,  capsae  Xl-XV). 

—  Jacques  de  Doc,  tenancier  de  Jean  van  Wesenbeke, 
dans  sa  cour  de  Pulle,  l-t4!)  :  une  lleur  de  lis, 
accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles.  L,  :  S  Jaco)) 
de  Doc  (S.). 

—  Othon  de  Dock,  éehevin  de  llrnxelles,  iiSA  :  une 
bande,  chargée  de  trois  alérions,  et  une  bordure 
engrélée.  C.  :  une  hure  et  ctd  de  sanglier.  L.  :  S 
Oste  de  Doc  (.i/JHçi.). 

—  Pierre  de  Bock,  tuteur  de  Cilles  van  lloese  (lils  de 
Cilles),  qui  tient  deux  liefs  de  la  cour  d'Alost.  irilS  : 
un  bouc,  saillant  contre  une  branche,  accompagné 
en  chef  s.  d'un  trélle  et  d'une  rose  {!),  rangés  en  pal 
(Kiefs,  .N"  4722). 
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Boc,  Bue,  Bocq,  etc.  Casin  dp  Itur  lirminc  un 
ViU-r  ;i\c,-  W  ohimiiI  (U<  SaiiiUsMaruliiTitL',  cJil  tic 
llrlIclK'iii,  ;i  Uiljii/c,  liilT  :  un  lioiic  |i:i^>;uil,  siu'- 
luniitr  ;i  s.  il'iilir  iliuli'   /)ci/;i;c.  f.  K  ). 

—  M^nliv  l'i;m(;(iib  ilc  «i/ii/,  iyIii'mji  tir  l,(iu\:iiu, 
l.'ITti  :  un  Hun,  rf|):uilr  clKMutr  (J'un  ccuss.  :uj  s;iu- 
luir  (Tluiiiit'tt^  (un  peu  liuslc;  il  se  pcnt  i|u'il  >  ;ill 
m  uii  IV.  ,|.  sut- IYtuss.  (M.  l)clac-r.'). 

—  Jc:in  (II'  Ilocq,  11.  de  licl'  de  Teiiuunde.  se.  pnui- 
l.iiAin  \a|i  Voxsele  (lils  de  .le;ni),  qui  lient,  du  eh;\- 
li:ui  de  'rerinonde,  un  lie!'  a  llaiume,  IliO;!  :  parti; 
au  !'■',  un  lion  euur.  el  un  seiué  de  liilleltes;  au  i'', 
euupé;  «,  en  elief  il  d  un  ciiiissaul,  sunuoiité  d'une 
lulletle  eoueluV.  et  en  pointe  un  autie  eroissant  le 
coin  sup.  s.  eassé);  //,  un  éeiiss.  I'l■u^le.  aceonipa- 
ijné  (le  trois  {-2,  I)  liesants  ou  tnuileaux.  C.  :  un 
iMiue  iss.  (Fiels,  .N"  :i8(i0)  {mw  Harf,  MEER, 
Réel).  ' 

Bokel  (l-'loiCMt).  fièi-e  de  siée  Thierry,  juri!'  de  la  ville 

de  Uotterd ,  i;ir>  :  une  lasee  et  un  liàliui  liro,  h. 

(f.). 

—  Ceiard  Diieliet.  Imurjjeois  de  Heijdc,  se.  piiur  le 
ni;n;i>tiat  di'  ileijdc  (|in  rc(.'(Ut  du  llraliant  17  niout. 
•l  Mii>,  nh  van  dvii  lene  ind  knrryelde  ipie  la  du- 
chesse lui  d(Mt  par  au,  !:i8.1  ;  un  pal(!  de  six  piî'ecs, 
la  i''  char[,a'e  en  chef  d'inie  merletle,  et  une  fasce 
liru.h.  1..  :  ►f.  S  lulidii  vaii  |.S':']fix/()r;)  (!)  (H.) 
{Vv-.  70). 

BOCHAGEN  (Pierre  van  deri,  h.  du  duc  de  llour- 
nu-ne,  dans  sa  s-'"'  de  CruijIicKe,  l-il2  :  dans  le 
champ  du  sceau,  un  huuc  élancé  ((].  ('..  H..  .\c(|iiits 
de  Lille,  l.(Jo-()(i). 

Bocholz,  Bucholz,  etc.  Werner  van  DuiclioitU,  U. 
du  sire  de  .Malber^.  i;i!)0  :  une  laace,  accunipaiiiiée 
de  Iruisii,  I)  annelels  et  au  point  du  chet  d'une 
uicrletle.  I,.  :  +  S  W'vriwr  vdii  r/e/i/zi/sr/i  (Diiss., 
llnlbur.  S"  n). 

—  doediirt  van  lloiclihoultz,  écuver,  se.  ini  acte  de 
Ciiillauuie,  hiUard  de  Julieis,  IIIO  :  trois  télés  de 
léopard.  L.  :  S  Cadarl  van  llucholt  (l)uss.,  Clhrs- 
Mark,  ,\"  U8H). 

—  Cuiderl  van  lloicklwtl  et  Jaima  van  Goier  (Goer), 
sa  feiinne,  de  l'avis  de  leurs  parents  -.  Arnould  van 
SVacliteiidonck,  Henri  van  k'rekcnbe[i[ck  (Krieckeii- 
beck)  et  Henri  van  Wachtendonck  —  ipi'eiix  el  leurs 
enlanls  appellenl  :  unse  nevcn,  swegertiny,  oemen 
tnde  yuedc  vnuije  —  partagent  leurs  biens  entre 
leurs  Irei/e  enfants,  I  lîid;  le  mari  :  tiois  tètes  de 
léopard.  L.  :  Siyill  (lacrl .  .  .  Hue  .  .  hcU;  la  femme  : 
Irois  Imclielscontouriu's.  L.  :.S  luhanna  van  <ii)\er]. 

Voici  ces  enfants  : 

I"  llarman,  l'aîné;  Il  ri;<;ûlt  ;  dtru:n  hujf  tu  Lubbri>ich 


SUbbeck  (Schllbcck)  (llef  uueldrols),  Jenen  ho.ff  Un 
OreirnboictitiOlt,  relevant  de  SUn-eelit  van  Kessel; 

2-  slie  Guillaume,  sgr.  du  Clabbach  (Cladbach)  ; 

3-  Gcraid  ; 

4*  Jeanne,    5*    Marguerite,    toutes    deux   rell^^IeuKes   -X 

Uaellutm  : 
6*  Dijne,  religieuse  d  Hclnsherg  ; 
7'  Ai-nould,   re(;olt  dos   biens   d   Lobbruich,   tJr-tuerut'U 

(Gi-efralh)  et  noeahem  (Busohen)  ; 
8-  Gerti'ude,  »•   Ellsulietli,   toutes    deux    leligleuse^    i 

nieclurchen  (UletUliclien)  ; 
9»  Oatrt  (aussi   OoerC),   re(;olt   :  eenen  ho^tf  toi  IJleiii, 

mouvant  du  prévùt  du  Saint-Géréon  et  situé  àVirsi  hen 

(VIersen),  les  lenanciers  (laelen)  op  1er  l)uni:l:  (Duiik), 

10"  AeULd,  11'  Catherine,  toutes  deux  religieuses  il  A'i-i/- 

^erbuicti  ; 
12'  Piei-re  et  13*  i'ija;  ces  deux  derniers  reçoivent  dcntri 

hQfJ'Cu  tiroick  (OU  journaux),  lier  dont  une  partie  échoit 

audit  Guillaume  et  qui  relève  du  duc  de  Gueldre  et  d.: 

Juliei-s. 
Il  y  a  aussi  des  biens  à  Maestricht. 
De  ces  enfants,  ciuLi  ont  scellé  crta'-te,  a  savoir //ar/nan. 

Guillaume,   Arnould.   Pierre   et  l'iju.    Les  sceaux  de 

Pieire  et  de  l\ja  sont  tombés. 

Bocholz,  Bucholz,  etc.  llarman,  ci-dessus  :  trois 
tètes  de  léopard,  accompagnés  en  cœur  d'un  liuchel 
(emprunté  aux  armes  de  sa  mère).  L.  :  Harmen  vnn 
Boeckholl. 

—  Guillaume,  ci-dessus  :  trois  tètes  de  léopard  la 

3e  accompagnée  à  d.  de  . .  ,  .  L.  : m  van 

Bokhholl  (il  scelle  avant  son  aine,  Harman). 

—  .\rnould,  ci-dessus  :  trois  tètes  de  léopard,  accom- 
pagnées eu  cœur  d'une  cû(iuille  (besaiit'/).  L.  :  S' 
Aert  van  Bo  .  kholl  (Collection  de  M.  le  D'  van  din 
Corput,  sénateur,  à  liruxelles). 

Voir  Fahne,  BochoU.  I,  p.  321. 

—  WUhelmus  van  Boicholtz,  abbé  de  S'-l'antoléon, 
il  Cologne,  1  Wt  :  dans  le  champ  du  sceau  ogival, 
un  prélat,  debout,  tenant  de  la  main  droite  la  crosse 
et  de  la  gauche  un  livre  ;  dans  le  bas,  un  l'cu  ii  trois 
tètes  de  léopard  (l)uss.,  Emmerich,  N"  -ii). 


—  Jean  et  Arnould  van  Boeckholl,  oncles  de  Jean  et 
Guillaume  van  llomim,  dits  Scbraem,  avec  lescpiels 
ils  .s'arrangent  au  sujet  de  la  fortune  de  la  mère  di' 
ceux-ci,  1529;  tous  deux  :  mémi'  écii.  C.  :  une  léte 
et  col  de  cygne  (Geld.). 

—  Edouard  van  Boickliolt  se.  le  contrai  de  mariage  de 
sa  cousine,  Sophie,  avec  Guillaume  van  F.ijtt.  l.'IS;)  : 
mêmes  écu  et  C.  (Ibid.). 

—  Arnould  van  Bokklioll,  frère  de  ladite  Sophie, 
lu35;  se  un  acte  de  ses  neveux  vaii  Eell,  l.")ii.'i  : 
mêmes  écu  el  G.  (Ibid.)  (voir  Baarle,  Eyll, 
Hackfort,  Spee,  Vaek). 

Bokial  (Juhan),  éclu'vin  de  la  haiile  cour  et  (1:111- 
chise  de  Floriflbux,  1 117  :  un  soc  de  charrue  (".VdHi., 
.N"  Ui2). 


Bockevet  (llcnii)  reçoit  du  Urabniit  une  renie  sur 
les  luDulins  de  Milieu,  laSd  :  deux  lianiles  et  une 
lioidure  endenlér  (l'url  eassé;  l'éeu  seul  sulisisl.'t 
(Xi.). 

BOCKHORST  (lYMiieuis  viin,  i  lioekliorsl),  eauli.iu 
des  é|ioux  <!oirt  l'aimeiilMick  et  lù'ert  .N.,  lol9  : 
l>:n'ti;  au  l"',  un  l)ouc  saillant,  conlourné;  au 'J'', 
une  haude  eliai';;ée  de  Iruis  enii>el les  (fiVWj  (soir 
BUCKHORSTi. 

ll«..it  tltj  baUK-,  aniiu  et  laiiil».  de  gueules.  Volet  brun, 
Cour,  de  gueules.  C.  :  une  této  et  r„l  de  lion  bjuii 
lainii.  de  gueulu.s.  Le  mOme  d.jjine  à  Claijs  oun  d,r 
HiiwhursC  :  le  uiéme  ëcu,  au  laniliel  de  fueules  brocli.. 
le  pendant  du  milieu  chargé  d'un  liusant  d'or.  Ci.  d'or. 


Bocquet  (Cliaile>i. 
cour  de  .MoiH.  i;i7: 
l'emuie,  sau>.  iMmi 
reiiiioii). 

BOCSBERGHE  ( 

l(.i,tt,'ilei.    >..:i-  la 


lirf  du  Ilaiiiaut  et  de 
éniieiiil.  T.  d.  :  un  h.,  ( 
■.Vaihlrii,  e.  y,  liasse  Qn, 


de    Mae^ll■icllt;  i.  l. 


liants,  biiM-li.  L.  :  ►{«  l.nnhn  de  liocubmic  ili.). 

Bolen  (Oillc).  de  Ciimblin  .Ccunlilain) ,  cl  (iilldn 
llolcii,  duu  Sari.  iei;iii\<Mit  du  liiabanl  une  iudein- 
nilé  puiir  leurs  délmurs,  trais  et  doiiniia;;es  (guerre 
de  Klaiidiv  (■.').  IX'iS;  aille  H.,  de  Conihlm  :  m\i- 
croix  L   :  *  S'  aielkb,  Hoii  .  .  [W.]. 

Bolgerij.  Jean  van  Dulijrije ,  jii^e  à  Lexmondc 
(l.ikMiiiind),  se.  un  acte  de  lnins|iort  de  (iisliei'l, 
S'^r.  de  Viaiien,  son  seijinciii',  1;î88  ;  trois  colonnes 
(ziiilcn)  et  un  lilet  lirocli.  !..  :  >^  .S'  [an  ran  llal- 
ijlierie  (.\ridiein,  liekeidi.,  N"  (loi. 

Bolgersteijn  (Uoe  van)  (lils  d'.VrnuiiUn,  érhevin  de 
Kollerdain,  l.");il>  :  un  elievrou  abaissé,  acconipa^né 
de  trois  loiirs  et  siirnioiilé  d'une  iMoile  a  eini|  rais. 
('..  :  une  tour  entre  un  vid  (U.l. 

Bolheim.  Vodefridus  de  lluelhent,  indc>:.  rei;oit  du 
Urabanl  :2."i  li\re>  de  vieux  i;ids,  pour  lui  et  ses 
aidants,  pour  tous  dommages  du  elief  de  captivité 
i-l  de  l'incendie  de  leurs  maisons,  urangesel  feriius, 
10  avril  i:i;i'.);  s'engage,  niovennanl  -Il  livres,  a 
servir  ce  prince,  ii  (piatre  lioiiimes,  dans  la  i;iieire 
éclatée  entre  l'Angleterre  et  la  Krance;  même  jour; 
flûdefridus  de  Duijllieym,  miles,  .slremnis  l'ir,  se.  iiii 
acte  d«  i'Iirislianiis  de  DiirIJcnddijIe,  ['XM  ■  une 
croix,  cbar^éi-  en  cu'iir  d'une  étoile.  !..  :  ►!<  S'  6"o- 
dcfridi  de  liiitheim  li..  N"-  t!)."i-il:  Diiss.,  Jul.-lienj. 
N"  .il!i)  ooir  Bongarti. 

Bollaert  (l'aul),  h.  de  la  Salle  d'Vpres,  lilH,  '2U  : 
trois  boules,  sommées,  tliacime,  d'une  noileiie. 


h.  :  .S  l'aauels  Ilollaerl  C,.  C.  It.,  Acpiits  de  Lille, 
I.  1!MI,  l'.lli. 

Bollaert  (Iloi;er),  même  (lualité,  l-iiS.  i),  52  :  uu 
clu'Mdn,  accompa;;né  en  cliet  ii  d.  de  trois  (2,  I) 
billettes  et  en  pointe  d'une  étoile.  T.  :  un  ain:e  age- 
nouillc.  L.  :  5  lioeyer  liollaerl  (Ibid.,  I.  lii-2,  1U;U 

l.e  canton  senestre  est  plaiii. 

-  (Daniel),  b.  de  licf  du  pays  de  Nevele,  liGO  :  nu 
chevron,  accompa;;né  de  trois  ('/j  Heurs  de  lis  (la  l" 

est  douteuse).   L.    :   S  Dan laerl  (Ibid., 

1.  .')7-o8). 

BoUand.  Ernoid,  sujneur  de  liimlanl,  cliev.,  b.  ilu 
llainaut,  Ktlil),  a  Valencieniies  :  une  croix,  canton- 
née de  douze  croisettes  recroisetées,  au  pied  liehé. 
C.  :  une  lOte  et  col  d'ait;le,  entre  deux  plumes  fO- 
L.  :  S  ArnovU  de  Boilanl  eh  lU.,  N»  u;i;i). 

—  La  «  dame  de  Bulanl  t  reçoit  un  acompte  du  l!ia- 
baiil,  i;i7:2  :  dans  le  cliaiup  dn  sceau,  rond,  danu' 
di'bout,  a'.costée  de  deux  écus  ;  A,  une  croix  canton- 
née de  don/e  croisettes,  mal  ordonnées  dau^  les 
cantons  snp.  11,  un  burelé  et  un  lambel  brocli. 
(Looz  d'Agimont)  (U). 

-  Iliernou:  de  Dolanl  reçoit  du  lirabant  un  paie- 
ment par  le  rentier  de  Jodoii;ne,  i:!!l-2  :  une  croix 
cantonnée  de  \iiint  eroi>elte>.  L.  :  Eriiovl  de  llov- 
lant  (li.). 

-  Jaccjues  de  lUndanl,  sire  liv  Stolsenliercli  (Stid/en- 
beii;),  luoyeiinanl  une  somme  de  lOUU  llorin>  du 
llbin,  décl.  avoir  été  entièrement  satisfait,  par  la 
duclies.se  de  lirabant,  du  chef  des  prétentions  pro- 
venant de  feu  mesnire  Jaque  dayenionl,  men  granl 
sire,  et  messire  Ernoul  de  Doutant,  men  pcre,  sauf 
ipiaiit  il  ses  rentes  sur  Jodoigne  et  Uinclie,  HOl  : 
une  croix  et  un  semé  de  croisettes.  C.  :  une  léte  et 
col  de  lion.  iss.  d'une  cuve  de  l'ccu.  S.  :  deux  aigles. 
I,.  :  .S  lacobus  de  Do t  dn (U.l. 

-  .Iaci|ues  de  Boulant,  éciiyer.  sire  de  Stolsberch, 
et  de  C7ins(e/  Tliierry  sur  Meuse  (Cbûtcau-Tliierry) 
décl.  (jiie  le  cbiiteau  de  Boulant  sera  «  forteresse 
ouverte  et  rendable  «  aux  ducs  de  Urabanl,  28  jan- 
vier liOl  (date  de  l'acte!)  :  mêmes  écus,  C.  el  .s. 

L.  :  .S  laqu eur  de  Stolt  .  enh 

(H.). 

lui  par  ku  lirnrml  de  Doutant,  esmier.  h-.re  dudlt 
Jactiues.  le  due  de  Bourgogne,  comte  de  Flandre,  etc.. 
avait  confisqué  le  <■liiite.au  et  la  terre  de  hffitattl  nui 
eelevait  de  lui  du  clief  du  ehàteau  d'Anvcl-i.  M  l^»  .ivati 
rendus  à  Jaciut-i,  gràee  :i  rinlercesslon  du  CMiile  d- 

-  Cunei;onde,  veuve  de  Thierry  de  Urandcnbourg, 
l-iOG  :  dans  le  cbamp  du  sceau,  rond,  dame  debout, 
tenant  deux  écus  :  A,  de  ...  à  l'écuss.  plain;  H,  une 
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croix  el  lin  semé  do  crnisctlcs.  L.':  S'  A'ivii/i'»/  vnit 
Duldiit  truvwe  zv  Sloheiibij  (II.). 

noUand.  Jean  de  Dulant,  sgr.  de  llolli',  picviit  de 
llnsti.niic,  iridti  :  uni'  croix  et  un  sciiic  do  croi- 
si'Uos.  (",.  :  un  lion  iss.  d'une  cuve  de  l'écu  (ou  couunc 
Jacques?)  (sceau  sur  luistie)  (C.  C.  I!.,  Ac(|uils  de 
liraljant,  N-  i!OiO'ji-i)  (voir  Apremont,  Blehen, 
Bongart,  Drolshagen,  Duijst,  Gesves, 
Comognes,  Looz,  Proost,  Reifferscheid). 


:  //., 


HOLLANDE  (Wanicnis  ilej,  se,  :i  .Maveiice,  le 
0  mai  liil  :  Ivpe  scutitorme  ;  dans  le  cliaui|i  du 
sceau,  une  roue,  acconiiia^'uée  en  pointe  d'une  Heur 

de  lis.  L.   :  i^  Siyi//i.  ]\en,Ueri i 

.  .isav on  (Kl.,  N"  l-i). 

Voir  le  Baron  de  Sain  r-GENOis,  Inc.  cmalijt.  des  churtes 
(1(3  comtes  de  Flandre. 

Bollebeek.  Pierre  van  Dulenbcke  et  Henri  Meeiis 
(J'J  loroj  rei;oivent,  du  receveur  de  Uriixelles,  le 
prix  de  rachat  d'un  cens  du,  par  le  duc  de  Urabant, 
du  chef  d'un  vignoble  réceiiinienl  ciiidobé  dans  son 
parc,  |.i;i2  :  une  doloire,  le  fer  cbars;é  d'une  petite 
croisclte.  L.  : ran  Bokbeke  (B.). 

Bolle(n].  Jean  BuHen,  cclievin  du  chapitre  de  Saint- 
Jean-l'Kvaiit'éliste,  a  Liéj;e,  dans  sa  cour  de  tenan- 
ciers a  Uini;eloin,  l-iOl  :  un  lion,  chargé  sur  l'épaule 
d'un  écuss.  truste  (S.-T.,  c.  9). 

D'upr^s  rarniûi-lal  ms.  île  .Saint-Trond,  Bollen  porte  : 
ronné  d'or. 

—  Jean  BoUe  de  Curliis  (Corthijs),  échevin  de  Saint- 
Trond,  1  il-2  :  un  lion,  l'épaule  cliarnée  d'un  écuss. 
au  lion  (Ibid.,  c.  10). 

—  Renier  Bullcn,  écheviii  de  Léau,  |.U7,  8,  il  :  un 
chevron,  chargé  d'une  étoile  et  accompagné  de  troi^ 
roses.  L.  :  S  Itcneri  Bullen  scubi  Icicm  (Abli. 
d'Orienté,  c.  2,  A.  C.  It.,  et  lleijiisscm). 

—  Pierre  Bo//e  (lils  de  Simon),  échevin  de  Kieldreclil, 
l-ilH  :  une  tète  el  col  d'homme  barbu;  au  cliet 
diapré,  plain.  I,.  :  S'  l'ieter  Bolle  f  Si/moens  (C.  C. 
It.,  Acquits  de  Lille,  1.  'ia.'i). 

—  Renier  Bollen,  échevin  de  Léau,  Wm  :  uiéine  écii 
qu'en  I4t7-'J.  L.  :  i>'  Reyiich  Bollen  scabiiii  Icivcii 
(Abb.  d'Orienté.  A.  (J.  U.). 

—  Jean  Bollen,  échevin  d'Alken,  liTH  :  deux  roses 
en  chef;  la  pointe  est  cas^é(■.  T.  :  un  an;;e  (Ihid., 
c.  9). 

—  PiiTie  Bolle,  échevin  de  Roiichaiile  el  du  métier 
de  Rouchaute,  l-i9.i  :  une  ancre,  l'anneau  r\\  haut 
(C.  C.  H.,  Acquits  de  Lille,  I.  Uti). 


Bolle[nl.  Pierre  de  Bolle.  liU  de  Pierre,  li.nl,  du 
château  de  Termonde,  un  hel'  a  Opwij.K.  I.'ill;  se. 
pour  André  van  Coiisbroiic,  liMidalairi'  u  Libln  ke, 
l.'ii!!  :  une  rose  (l'Uls,  N"'  .t-JH«  el  WMi}  (voir 
Gelinden). 

—  Raudoiiin  Bollen,  échevin  de  Léau.   i:i«9  :  même 

écu  que  Uenier   MiT-il.   L.  : diniyii  Bullcn 

(Conseil  héraldii|ue,  au  .Minislère  des  Alt.  Klraiig., 
a  Itiuxelles). 

—  Libert  Bollen,  même  qualité,  Ki'jO  :  un  chi'vroii, 
accompagné  ûv  trois  roses  a  six  teuilles.  .^^ans  L. 
(Ifajlissem). 

—  .Maître  Renier  Bollen,  Vm  :  un  chevr.ui,  accom- 
liagné  de  trois  roses  (S. -(M. 

Renier  Bollen  et  les  deu\  sulv;inls,  L.beit  i-t  Laurent, 

—  Slaitre  Libert  Bollen.  l.'J9t  :  même  écu,  les  roses 
il  six  feuilles  (Ord.). 

—  Laurent  Bollen,  1G70  :  même  écu  (Ibid.). 

D'après  l'arnioi'ial  ms.de  Saint-Trond,  eus  Bollen  por- 
tent ;  d'ar-gent  au  chevron  de  sable,  ari-oiiipftt'nè  de 
trois  roses  diiuatre  feuillus,  boutonnées  d'ùi- et  barljéus 
de  sinople.    ' 

Bolle[n]borne  (Saloino  dictus  de),  échevin  de  Lou" 

vain,  l;!(J9  (n.  st.),  78  :  trois  pals;  a«i  cliet  chargé 
de  trois  billettes.  L.  :  <■}>  S"  Salonioni.s  de  Bullcborne 
ncabi  hv  (S  -G.). 


K7,  :în. 


BoUis  (Lambert),  échevin  de  C 
48  :  écartelé;  aux  f''  el  .{'■,  un  lion  ;  aux  *■  et  ;!>•, 
une  croix  eiigrélée,  aecouipagnée  an  1''  canton 
d'une  merletle.  L.  :  ;(c  .S  I.nmbrecht  Bulh  (Abb. 
d'Orienté,  c.  2). 

—  (Jean),  échevin  des  enfants  de  feu  liasse  van 
(Jiiijgoven,  cliev.,  dans  leur  sg'i»^^  de  Gorssuiu,  119a  ; 
échevin  de  Saint-Trond,  l.i97,  8  :  écartelé;  aux  P'' 
el  1<',  un  lion;  aux  2'^  el  ;i'',  une  croix  cngrélée. 
T.  :  un  ange  (S.-T.,  c.  U  et  9). 

—  (Nicolas),  vassal  de  l'abbé  de  Saint-Trond,  158i ; 
alleutier  dudit  abbé  il  Mielen-sur-AeIst ,  IIJOI  ; 
tenancier  de  CuillanmedcOorlenbach,  commandeur 
de  liernisseiu,  dans  sa  cour  ceiisale  de  Sehellijf 
Ilcijde  (Scliellheijde),  ii  Gorssuiii,  etc.,  10i;i  :  un 
lilet  en  croix  engrélée,  accompagné  aux  [''  el  .l', 
d'une  croix  (simple);  aux  2«  et  ;i'",  d'un  lion  contourné 
(Ibid.,  c.  13  et  IG). 

—  (Mathieu),  tenancier  diidil  cominandeiir,  'a  Sclielt- 
lieijde,  llii:!  :  une  croix,  accompasjnéc  aux  l"  el  ■{', 
d'une  croix  el  aux  2''  el  ;i'',  d'un  lion  (Ibid.,  c.  10). 

D'après  l'armorlal  nis.  de  Suiiil-Trond,  Battit  porte  : 
Otartelé  ;  aux  1"  et  V,  dart'ent  il  la  cr. 
accompagnée  ! 
sable  ;  aux  'i'  et  3',  de  .sable  au  lion  d'oi*. 

18 
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Bollo  (llriiri  \:iii),  pirlir,  nniil  iWn\  ivnlcs  de  la 
Mlli'  (lo  .Malliics,  1  (TU  :  mie  bui'cllc,  suniioiiUV  du 
deux  lliMiis  de  lis  cl  suiiUMiue  do  trois  pals  faillis. 
T.  s.  :  un  liiuniiie  ...(()  (Sceau  mal  jifavé  ;  pi'olia- 
liliiiK'iil  a   iuk'ipiTUT  ainsi  t  Irnis  Jials  ;  au  clii'f 

BOLONGNE  (dohcln  da),  h.  du  cnuid'  de  .Nanuu', 
i;i:ii  :  diii\  Ikmis  Inipardis,  raiiiiis  en  pal,  et  nue 
baude  Inu.liaul.',  (  hai-tr  en  chef  d'une  liillelle, 
piisir  dau>  le  vn>  de  la  liande.  I..  :  :^  S'  Gubckl 
<U-  Wclin  (\(im..  N"7Ki). 

BOLRE.  SKicsI.cii  van  llute,  jadis  pi'iscniniei'  ii  llas- 
H.dlei,  S..US  Koliiit  de  .Naunii';  i.  l.  :  (il  nuud., 
i;i7-t  :  un  ai-ln-e  (pounniee?)  IVuilc  de  six  pièces, 
aeeoinpai;né  eu  clief  à  d.  d'une  cnjiselte.  I,.  :  ►p 
.S/(iNse  lan  llnlrr    11). 

BOLSBEKE.  n.ii  Bonibaye. 

Bolsele  (Jean)  se.  pour  sa  lille,  Klisabelli,  (pii  lienl 
un  liel  du  damoiseau  Jean  van  Menycrsrewt,  Sjjr. 
de  Weijns,  a  llaesdunck,  1553;  se.  |)Our  son  lils, 
Pierre  (|ui  lient,  a  Ilacsdonek,  un  liel'  de  Cuillainuc 
van  Itocije,  IMT  :  li-uis  roses  el  une  éhiili'  en  c(eur 
(l'iels,  ,N">0i78elU.";91). 

BOLZENDAL(.lrHoi(/»S((pJ,éelieviud'.\udernaeli, 
i;i;i7  :  1)111'  sentil'ornie;  six  (3,  -2,  1)  besants,  ou 
tniH  leaux  ;  au  eliel'  diapré,  chargé  d'(ni  laudiel.  I,.  : 
►p  .S"  AriiiiUli mutai  (l)uss  ,  Slaivlnl,  \o  s-l). 

BOLSCHE  ('.'),  voir  Ee. 

Bombaye.  Ariioldus  de  Boelsbekc,  armUjcr  (voir 
Argenteau).i:i;(i);  revoit  une  renie  sur  Jlaesirielit, 
lilOl  :  une  lasee  éehiciuetée  (!).  L.  :  -A-  S'  Aniuldi 
de  Uii...  s  (li.,  ^<>  179  el  passiiii). 

—  Jean  de  Itimbai.i,  el  van  Boubay,  jadis  prisonnier 
a  liasweiler,  sous  Jaecpies  de  Uourbuu  ;  i.  t.  : 
i-j;i  %',\  inoul.,  l;i7i;  se.  pour  son  parent  (neiic^. 
(iuillaume  d'Aix,  jadis  prisonnier  sous  ledit;  i.  t.  : 
GO  uionl.,  i;i7-i  :  une  lasee,  eliar^'ée  d'une  éloile  a 
ciuii  rais  el  surmontée  de  (rois  uierleltes.  I,  :  ^ 
i'  loh  de  Hvbuia  (11.). 

—  lieiiier  \an  IlocIbcU;  jadis  prisonnier  sons  le 
eluitelaiu  di'  Dallieiu;  i.  1.  :  tO  moul.,  i;i7l  :  une 
lasee,  eliaij^ée  d'une  éloile  el  somméi'  d'un  lion  cour 
Iss.,  accosté  de  i|ualre  éloiles,  2  a  d.  el  -1  a  s., 
rangées  en  pal;  la  fasce  accompagnée  en  poiide  de 
six  (;i.  2,  1)  éluiles.  L.  :  ^  S'  Heiuxliim  de  Urbni.s 
(ll.)(l--iH.  T7). 

—  l'aul  Miiiill.vii  voit  llucUbeKc,  jadis  prisoiniier  a 
liasweiler,  sous  la  bainnère  de  Ilolset  ;  i.  t.  ;  222 
inoul.,  i;i7l  :  une  fascc,  chargée  d'une  coquille  el 
smiiionlée  de  trois  nieilelles.  !..  ;  .fi  S Muclkinvaii 


Bombaye.  Jean  /•'reyo/i  ra;i  Boclshcke,  jadis  pri- 
soiniier bons  la  même  bannière;  i.  t.  :  KJl  moul., 
l;!7i  :  une  fasce,  chargée  d'une  rose  el  surmontée 
de  trois  inerlettes.  L.  :  >^  lohan  va n  (1!.). 

—  Gilles  d'Andriinunl,  jadis  prisonnier  ii  Itaswiùler, 
sous  .  .  .,  dans  l'aimée  braban(,'omie;  i.  l.  :  MM 
mont,,  l:i7t  :  une  fasce,  surmontée  d'un  marteau 
penché.  L.  :  i\^  S'  Uilefi  de  llvbein  (H.)  (voir  Ar- 
genteau,  Malgherappe,  Presseux). 


Bommel  (Ciodefroidlvan),  i 


Idelledel  ((lueldre), 
.  :  un  Kiilloii  (Cfhl., 


Bommershoven  (llenier  van),  échevin  de  Saint- 
'l'ioad,  1  i;!2  :  gironué;  écuss.  en  co'ur  de  vair  a  la 
fasce  (S.-T.,  c.  c.  G). 

—  (Jean  van),  échevin  du  couvent  de  Nonneu-Milen, 
1401  ;  échevin  de  Saint-Trond,  liUiJ  :  même  ecu. 
T.  d.  :  lin  11.  sauv.  velu,  assis,  appuvant  sa  massue 
sur  l'épaule  droite  (Ibid.). 

D'apeOs  l'armorial  ms.  de  Salnt-Trond.  Bomtnenhùoen 
|iui-te  :  gironné  dt  sable  cl  d'argent,  de  dou/e  piOccs; 


Bonant  (riii 
l.i:!!l  :  plaii 


•,v),  échevin  de  la  haute  cour  du  Fe 
lu  chef  denclié,  chaîné  a  d.  d'un  II 
•  (.Nam.,  Sa/3.,  c  o47). 


niri 


ISonnaui,  h.  du  eu 


(C.  C.  1).. 


108). 


Bone  (Arnoldus),  échevin  de  Louvaiu,  1  il7,  2il,  1, 
;U  :  un  sautoir  eiit;rélé,  accompanué  en  chef  d'un 
arbre.  L.  :  6"  Anioldi  llune  srabiiii  lova  (S.-(;.,  ad 
aiiims  1117  cl  lili)). 

—  Jean  Buciie,  échevin  de  'rirleinont,  H;!(l  :  de  menu 
vair;  au  fr.-(|.  cliaii^é  d'une  fasce,  surmontée  de 
trois  meiiettes.  L.  ;  ^  S  lohis  Faba  xcabini  teiieii- 
cis  (S.-li.)  (eomp.  'Wau^velbone). 

Boneffe.  Cussui/is  de  Uonneffe,  liommc  de  loi,  «  ma- 
nant en  la  baillerie  de  Waseiije  »  (Wasseiges),  i;!;il 
(11.  st.)  :  di'ux  losanges,  posés  en  barre  el  l'angés  en 
bai  le.  I,.  ;  t^  S'  /r  . .  aiiseelv (Sam.. 

N":i2i). 

—  Jdkaiis  lie  l'un.t  de  llunneffe,  éclu'viil  de  la  loiir 
ù'Eviar  de  Jujdeii.  s/y/ieur  de  casteat  de  lluiiiiclfe. 
juijaide  a  dit  lieu,  1  iO'.l  :  nue  fasce,  enlic  ileiix 
bui'elles,  le  loiil  surmonté  d'un  lo.siiiige  et  d'un  anne- 
lel  (Al]li(j.)  (l'ig.  7!))  (voir  Zwarte). 

Bonem.  Clais  de  V.oenem,  11.  du  duc  de  llmirgogiie, 
an  l'ranc  di'  Bruges,  1;î'J8  :  un  chevron  el  un  lambel 
biiiili  S  :  un  aigli',  a  d  ;  easst',  a  sen.  I,.  :  S  t'/ars 
(t;.  r..  It.,  .Uipiils  de  l.ille,  1.  38). 
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Bonem  Jehan  de  Bonp[c]m,  inùiiip  qiialiti',  liOl,  .'i 
(il.  st.\  7,  8  :  im  ilii'Moii,  ni-coiii|>aniii''  de  deux 
molettes  cl  d'une  rose.  L.  :  .S"  lan  de  Honeeiii  (Ibid., 
1.  ;19,  189,  :V6--M,  M\). 

—  IiKjhd  van  Boencm,  uièuu'  (|iialilé,   H(1H,  1-2  :  un 

un  laiiibel  liioeli.  K.     S'  Inijklram  (sic!^  van  llo- 
ncem  (Ibid.,  I.  -40). 

—  Jehan  de  Boenem,  uièuie  qualité,  lilO,  12,  ^0  : 
un  ehevron.  accouiiiai;né  de  trois  molettes.  T.  :  un 
anne.  L.  -.S  lan  van  lUmeem  (Ibid.,  1.  :i;H;i7.  ifl, 
-H). 

—  Jelian  de  liocncm,  uiéine  (|ualité,  M'20,  (!,  7;  lieu- 
tenant et  receveur  de  Jacques  de  VIesville,  dunlicr- 
dcre  des  Uuslduncs  de  Flandre,  112-2.  8  :  un 
chevron,  accompatjné  de  trois  molettes  à  six  rais. 
T.  :  un  ant;e  assis.  L.  :  S  lan  van  Wo;ieem  (Ibid., 
1.  3.-;,  37,  41) 

—  Jelian  de  Boenem,  h.  du  bonr^  de  Unîmes,  1 12-1  : 
un  chevron  (rien  de  plus).  C.  :  un  chien  braque,  en 
arrêt,  entre  un  vol.  L.  :  S  lan  van  Boneem  (ibid., 
l.-il). 

—  Jehan  de  Boenem  (lils  de  Jehan),  fermier  de  la 
clenjie  de  la  vierscaeriie  du  Franc  de  Iti  u^es,  1 120, 
7  :  un  chevron,  accmniiai^né  de  trois  molettes  (ii  eiui| 
rais),  et  un  lambel  à  cimi  pendants,  broch.  T.  :  un 
ant;e.  L.  :  S  lan  van  Uonem  (Ibid.,  I.  35.  37,  41). 

—  Jehan  (le  Boneem,  h.  de  liet  du  duc  de  Uoiu'gogne 
a  L'Kcluse  (Flandre  /éland.),  1420,  34,  9  :  un 
chevron.  Même  C.  que  Jehan,  1424.  L.  :  S  lan  x-an 
llonem  (Ibid..  1.  8(1-83,  192). 

—  Jehan  de  Boenem,  h.  de  fief  au  bnui'i;  de  Hrinjes, 
1435  :  un  chevron,  accompagné  de  trois  molettes, 
et  un  petit  lambel  alésé,  bi'och.  sur  la  cime  du  che- 
vron. T.  :  un  ani;e.  L.  :  S  lan  van  Boneem  (Ibid., 
I.  42). 

—  Jehan  de  Boenem,  fermier  de  la  cteniie  de  la  lier- 
scaerne  du  Franc  de  Urui,'es,  1441;  qualifié  »  te 
josne  »,  1442  :  un  chevron  et  un  lambel  broch.  C.  : 
deux  tètes  et  cols  de  vy^ne,  munis,  chacun,  d'une 
aile,  entrelacés.  L.  :  .S  lan  uin  Boneem  (Ibid., 
I.  42,  93-4). 

—  .\nloine  de  Boenem,  lieulenaul  de  Jehan  de  Boe- 
nem, (;arde  des  Oostdwies  de  Flandie,  1443,  G,  53  : 
un  chevron,  chargé  d'un  écuss.  au  sautoir,  ledit 
écuss.  a  la  bordure  (simple).  .Même  C.  L.  :  S  An- 
thonis  va  Hotieem  (Ibid..  1.  43). 

—  Jehan  de  Boneem.  f/arrenider  des  Oofitilnnes  de 
Flandre,  1448;  échevin  du  Franc  de  Itrui;es,  1449  : 
un  chevron  et  une  bordure  (simple).  .Même  C.  L.  :  S 
lan  van  Boneem  (Ibid.,  1.  93-94,  152). 


Bonem  (.\drien  de),  fermier  de  la  vlerijie  de  la  vier- 
scharre  du  Franc  de  Ihiines,  1452  :  un  rhevioii  et 
une  bordure  en;;iélée.  Même  C.  L.  :  S  Adriaen  van 
Boneem  (Ibid.,  1.  13). 


-  Jelian 
1453  : 
arrêt,  e 
(lbid.,1. 


Boenem, 


au  Imiir;;  de  Unîmes, 
lan   von    II //, 

de  la  cleryie  de  la 
■s,  1454  ;  clerc  de  la 
et  une  bordure  coiii- 

S  Curnelis  va 


—  Corneille  de  Boenem,  fermier 
viersehare  du  Franc  de  Hriijie 
vierschare,  1400  :  un  chevron  : 
ponée.  C.  :  deux  têtes  el  co 
chacun,  d'une  aile,  entrelacés. 
Boneem  (Ibid.,  I.  43-44). 

Bfinen,  voir  Boenen. 


Bonet  (Jacques),  fils  de  Jacques,  lient  de  Itomaiii  van 
Claerhoul,  écuyer,  S'^r.  de  le  Ron[u:']cevachche, 
unfietii  PillUem,  1502:  un  chevron,  accouipa^iié 
de  trois  plands.  C.  :  un  s;land  (>)  entre  un  vol  (Fiels. 
N"  10733). 

Bongart,Bogaerden,Boengarde,  Bungart, 
Boomgaerde,  Boghaert[s|,  etc.  Jacobiis,  mi- 
les, divins  de  l'oinvriu.  ijrovidiis  vir,  témoin  a  un 
acte  du  chevalier  UVnitT«s /'rince/ el  de  sa  femme. 
1315  :  une  l'asce,  chargée  d'un  oiseau  el  acriim|iai;née 
de  Irols  (2,  1)  fers  a  clieval.  L.  :  .  .  Javobi .  .J'ome- 
rio  mililis  (Uuss.,  Jul.-Bcrij,  N»  225). 

—  Gerardux  de  Pomerio,  wiiYes,  conslitiie,  moyennant 
GO  marcs,  ii  Codefroid,  sire  de  lleinsher^'.  une  rente 
de  6  marcs,  sur  sa  curia,  1315  :  une  l'asce,  accom- 
pagnée de  trois  (2,  1)  fers  ;i  cheval,  le  tout  surmonté 
d'un  lambel.  L.  :  ifi  S*  Géra  .  . 
(Ibid.,  .N"  234). 


.  omerio  mililis 

en),  échevin  de 


-  Arnoldus  de  Bonfinerden  (Il 
Bruxelles,  1318,  21,  2,  32  :  un  lutiui  onde,  accnm- 
patiné  de  trois  i;liLileaii\  fpmt.'s),  deux  en  chef  et  une 
en  pointe.  L.  :  >^  S'  Arnuhli  de  lliu-ijarden  (Ibid., 
N»  204  el  Unix.). 

-  Godefridus  diclus  Sritelarl  de  llnmjarde.  miles. 
transporte  à  (lodel'roid  de  Jiiliers,  >iie  de  lleri;lieim, 
liona  mea  allodialia  :  la  nioilié  de  sa  cnrlis  zer 
Balen,  achetée  de  Joliannes  de  Uhjmbach,  el  dmi/e 
journaux,  près  de  ce  bien,  1330  :  une  lasce,  accom- 
pagnée de  trois  (2,  I)  f.  rs  a  cheval  (l)iiss..  hd.-Bvrtj, 
N"  34G). 

-  Laurent  van  den  Boenijarde,  h.  de  lief  du  comte 
de  Flandre,  1330  :  dans  le  champ  du  sceau,  un  arbre 
accosté  de  deux  roses  (FI.). 

-  Cérard  van  dem  Bunijharl,  cbev.,  échange,  avec 
la  commanderie  de  .Siersdorf,  17  journaux  el 
23  verges  de  terre  dans  le  Sersdorper  ivclde  ^t.iers- 


iS2 


il(il'f)  coilli'p  (les  Icircs,  (II-  iiiriiic  rlciidiii',  sisi'S 
(laiis  le  Setterifiltc  wcldc  (SclUTicli)  .1  .liuis  le  l.i,rcr- 
/ii(//iciC('((/e(l,ovfi-ii-|i),  t:ill,  le  iliiiKiiiilic  :i|iics  W 

i;!>-  jour  :  un  cli.vioii.  \..  :  S  Gv 

(I)iiss.,  ('.oiniii;iiRlri-ic  (!.•  liicsi'ii,  N"  ri;!). 

Bongart,  Bogaerden,  Boengarde.Bwngart, 
Boomgaerde,  Boghaert|s|,  ■■le.  .I:i.(iii(S  vnii 
dniu-  Itiinijtiri.  Liii\.,  ^i .  un  iiilo  ilc  I';mi1  \;iii  IIii- 
chclliuNcn,  i;i;!7  :  iii.'ui.' iVii  i|iii'  dudvfndas.  V.VM. 
I,.  :  ^  S'  Iiuubi  lie  Poiiin-iii  iiiililis  .[)u^^.,  .lui.- 
Henj,  .N»:»)!). 

—  Iteijiiiirt  il  Sliilzc  v(i/i  ilcin  lldiiiiluirl.  lils  duilil 
Cerard,  Kill;  lu'uitarl  :  un  clirMon  cl  nii  hunlii'l 
hi'ciili.  h  :  .  .  Ucnanli  de  l'umi-i-io.  Slalzc,  disnil 
Sf  si'r\ir  de  Sun  pruiiie  seeim  :  niénie  (•eu,  mais  les 
tniis  iieiidanls  du  Unnliel  eli:irj;és.  cliaeini,  de  leois 
ainielels.  L.  :  S'  Itena  .  .  .  de  l'omcrio  (Ibid.l. 

—  liaiidiinin  \an  di-n  llixiiiifiaerdc,  biini';;enis  d'An- 
vers, jure  lidélile  au  edude  de  Klandie,  l:!.-;.S  :  dans 
le  champ  du  sceau,  une  éloile,  percée  d'une  llcclie, 
piisce  en  liande,  la  pointe  en  bas  (l"l.). 

—  (lilles  van  dcn  llocnijaerdc.  h.  de  licf  des  rliMclle- 

(l'-l). 

—  llenier  el  Gûdefroid  van  dcn  Bunijardcn,  elieva- 
liers,  se.  un  aele  du  due  de  Juliers,  KUil  ;  Itciner  : 
un  chevron.  Godefruid  :  un  elievron  el  un  lainbel 
broch.  (Sans  liiubrcs)  (l)uss.,  Vol.,  N"  KIG). 

—  (iodefroid  van  dcn  Uonqaert,  elicv.,  se  un  acie 
des  Ircrcs  de  Scli(Min\orst,  1301);  reçoit,  du  lirabanl, 
une  inilciiiuite  |Hiiir  ses  pertes  de  cheval,  etc.,  du 
elief  d.  l'expédition  a  Sdlcmjn,  en  Alsace  (Chali^nv), 


Uoldue,  i;)7!)  :  un  chevron  el  un  laïubcl  lirocli.  C. 
une  tcte  barbue,  t<ulillée  (I!.). 

-  Kiislache  van  den  IloïKjardc,  ehev.,  drossard  d( 
Dalhem,  i:i71  :  mciuc  éeii  que  (lodefroid,  |;1GI 
C.  :  une  tète  barbue,  coill'ée  d'un  turban.  L.  :  .S 
Eusiacii  de  l'omcrio  mitilis  (M.). 

lier  Staes  lan  dm  BuynertI,  li.  du  duc  de  Julieis," 
Itortail.  d'api-tis  Gelue  :  du  f^uuules  au  clievruii  il  ac 


-  Ariwldus  de  lli>[e](j[lt](irdcn  (Uojiaerdcn),  échevin 
di-  Bruxelles,  i;i78,  «7,  «8  (n.  st.)  :  trois  tours 
(portes)  el  une  ai;;le  en  eceur.  C.  :  une  porte  a  tl'ois 
tourelles,  iss.  d'une  eu\e.  L.  :  «J»  .Si  .1er;  vnii  Une 
yaerden  (U.  el  lieux.)  (l'i;;.  78). 

-  Cuillaume  van  den  lliiiifinidc,  deiucuianl  a  llcr- 
ijlie/iliiiseii,  Weriier  van  lluetberijlt,  Arnoiild  van 
Corilclslinm  KJodcrshcim)  (son  sceau  c^l  tombe) 'l 
lùnmcricli  van  Kc>-cnicli  (il  ne  r.'-lc  (pi'un  fra^'UMid 


de  son  sceau),   lonipcn  van  icny;«ncn,  dccl.  (pio 

dame  Mclza  vitn  Eijla,  jadis   le ic   de  /fc/wnr 

Miilcrlim,  elicv.,  de  l'aveu  de  ses  deux  (îciidres, 
CmUjn  van  Mcirclienicli  (Merkenieh)  el  Jlicliel  vaii 
Itoelenhcijiii  {ilollicim),  el  de  Cuslijn  van  Merrekc- 
nicli,  lils  majeur  dudil  Cusli/n.  a  vendu  à  la  .Maison 
Teutoniipie  ;i  Siersdorf,  ses  biens  ii  Scirsdurp  iSiers- 
dorl),  avant  appartenu,  auti'elois,  a  Ariiould  vaii 
Bjln,  et  (|ue  iMichel  van  lloelenhcym  fera  latiller 
cette  aliéiialiou  par  ses  deux  lils,  dès  (|u'ils  Seroiil 
majeurs;  1:1711,  vp  WDier vrauiren  avciit  Voncepliu: 
coupé  de  .  .  .  el  de  .  .  .  (plains),  h.  :  .  .  Willem 
va  .  .  .  n  Unifia  .  .  (l)uss.,  (^loiinuandcrie  de  Iliescn, 
N"  75). 


Bongart,  Bogaerden,  Boengarde,Bungart, 
Boomgaerde,  Boghaert[s],  etc.  tiodefroid 
van  dcn  llitiifiurt.  reçoit  du  lirabanl  une  renie  .sur 
Uoldue,  i:!8fl  :  un  chevron  abaissé,  surmonté  d'un 
lanibel.  M.'nic  C.  (li.i. 

—  Jean  van  dcn  Itomjard,  cliev.,  reçoit  400  II.  de 
Iloll.  du  duc  de  Luxembourg,  etc.  l;J91  ;  une  l'ascc, 
chargée  d'une  étoile  il  ciini  rais.  C.  :  une  letc  et  col 
de  chien  biaipie,  aux  annes  de  l'écu.  L.  :  S  hih 
viîmc  Bunchard  rili  (H.). 

Vuici.  d*:i|'rcs  Cei-he,  le  M.iso.i  deJan  van  ^en  Boyaerd. 
11.  du  duc  de  Juliers  :  d'ui-^'ent  à  la  fasre  de  subltr, 

lûle  et  cul  de  chien  braciue  d'argent,  langue  de  gueules, 

—  .bail  vaii  den  Itunnjarde,  chev.,  h.  de  raichevcipie 
(le  ColoiAiie,  1397  :  une  l'asce.  C.  :  une  Ide  et  col 
de  chien  bra(pie  (Duss.,  Col.,  N"  1213). 

—  (;uillaume  van  den  Bocgaerde,  tenaiicicr  d'Arnoiild 
van  Bleesbeeli.  sgr.  t'oncier  de  biens  sis  opten  l.ief- 
kenrodebcrch,  sur  leS(iuels  la  lucnse  du  Saint-Iisprit 
van  dric  beidcrin  C  Onscr  Vrouuen  ter  Cnppellcn 
van  Ihjestc  acheté  un  cens,  HU8  :  un  glaive,  posé 
en  bande,  la  pointe  en  bas,  une  rose  brocli.  en 
coL'ur  et  une  éloile  il  ciin|  rais  au  canton  s.  Uiesl. 
I.  :  roi(r.s'  diverses)  (voir  Bonghenere). 

—  Godcrl  van  den  Bontjarde,  chev.,  Gérard  et  Slas 
van  dcn  lion^ardc,  tous  trères,  a>aiil  ;i  réclamer  du 
duc  de  Itiabaiit  1000  doubles  moutons,  du  chef  de 
rançon  pavéi'  par  feu  leur  père,  sire  (iodert,  jadis 
lail  pii.Muuiicr  au  service  du  duc  Wenceslas  (ehillre 
(|in  ne  coiuprcnd  pas  ses  perles  de  chevaux,  de 
harnais,  cti .),  cl  iiOU  llorins  du  Uliin,  prêtés  par 
leur  père  a  la  duchesse,  décl.  avoir  reçu  du  duc  une 
obligation,  pour  solde,  0  dirbr.  1410  :  un  chevron. 
I,.  :  ...  .  eiYir(  10"  (7e'  Homjart  (I!.). 


i 

jL 


il 

•4 


Cl' 


Fig.  1.  Sceau  de  Haiulouin,  sire  d'IseRlieni  (l«;îS). 
Fig.  2.  Sceau  de  Jean,  dit  sire  d'Audenarde,  sire  du  liosoi/  (1277). 
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Bongart,  Bogaerden,  Boengarde.Bungart, 
Boomgaerde,   Boghaert|s|.    cli'.  Slns  (l.ii>- 
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m  dm  llowi 

-  \\ViiiLi;i. 
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r  \;m  il.ii /fo«;/r»/.  II.  ilu 
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IIVIKJ 

-  Ahird   ; 
IIIH   :   c 

iltn    llimuianlr,    h.   ili 

,tuc  (le  CIrs 
in  .  .  Ildiifinr 

-  MmIIiIi'ii  ilf  lUuKjacrilr,  ri'irMiir  ili'  lavoir  di' 
/aliclieiii,  iiiiiii'  r:ililia\f  de  'linncliii'niu'S,  lii')  : 
li'iiis  liiinialdi's  el  un  laniiii'l  broch.  T.  :  un  ange, 
LVtii  arciislé  dr  deux  Iriipards  liniUR'S,  assis,  adns- 
si's.  L.  ;  .Siyi7/iVH  Mnlliic  de  Cardin  (C.  C.  H., 
AniiiiUdc  Lilh',  1.  iî;iil). 

-  .Iran  \aii  dni  Ilaiitiacrdc.  di'j;a;;o  li'  duc  di>  lira- 
liaiil.  liT.iuilc  dr  \inicliiir,i;i'l  d'aiilirs,  de  ctl'IaliR' 

pio >si',  I  1111;  di'i-l.,  a\n'd'aiil ris  ( voir  Broeke, 

Walhorn,  Krieckenbeck,  fie),  i|in.'  k'  duc  de 
Hialiaiit  leur  a  fail  paver,  par  ini  niarchaïul  do 
Ciilniiuc,  21111  saints  d'nr,  pour  frais  el  dépenses  des 
An;;lais  dans  le  Liiiilmiir^,  el  ce  en  vertu  de  la  cnn- 
veiiliiiu  faite,  uaj;ui're,  ii  Oiliii-'ne,  an  sujet  de  la 
mise  en  lilieité  des  sires  de  Willebi/  Cl  de  l.amvjre 
el  d'autres  .Snglais,  faits  prisonniers  par  Théodore 
de  Urandenlionrt:,  sur.  de  Slultciibcrij  et  de  Itollant, 
alors  liursjravc  de  l.iiillioiir^,  et  cnx-ménies,  el  que 
Jean  le  jeune,  dainoiseau  de  llollaiit,  lils  diidil 
Théodore,  el  leurs  autres  compagnons  les  avaient 
autorisés  ii  relaxer  ces  prisonniers;  1  iifl-ll  (n.  st.), 
8  Janvier  :  un  chevron.  C.  :  une  tète  cl  col  d'honnne 
liarliu.  toilillé.  I,.  :  .S  Inn  ran  de  llorjaerl  HU. 


lid  van  dviiic  lliniijnri. 

Iltirisvhcid,     ihev., 

,  llil  :  iioiu,- écil  (l>u 


1  aiin  de  Iten 
lli    zii    ilvr 
Col.,  N"  Ki 

?),  juge  des 


—  ,leau  llegaerts  llecker  (lioiilaii 
tieis  d'Arnould  van  Zeleke,  dans  leui'  cour  censale 
a  Wilderen,  IST.'i;  Jean  lluyacrls,  juge  de  (iilies 
Voelemans,  dans  sa  cour  censale,  sise  onder  deii 
(h'Ibmmi,  a  llalinael,  I  ii);i  :  fascé  de  quatre  pièces, 
la  1"^^  chargée  de  trois  luerlettes.  S  s.  :  un  ai^le 
(.s.-T.,c.  lOet(l). 

—  l.amberliis  Dotjarl,  écheviu  de  liois-le-|)iie,  l.'ii)',)  ; 
coupé;  au  l^''',  Iroiï.  mouclnl  lues  d'hermine,  rauj^ri^ 

enlasce;  au  ~l-\  ■  lettre  li.  L.  : art 

.irahin  liusnid  .  (.S.-t;.), 

—  Maille  Uolaiid  Uiiiiaivrl,  prêtre,  se.  pour  Jacques 
van  Leeuirv,  procuienr  postulant  au  (liand  Conseil 
de  .Matines,  qui  lient,  du  château  d'.VIosl,  un  lief  a 
Lrpe,  loi  1  :  plaiii  ;  au  chef  chargé  de  trois  luaillels 


llnrncr  .  rC^HKiefs.  N"  .(HiH). 

Bongart,  Bogaerden,  Boengarde.Bungart, 
Boomgaerde,  Boghaert|sl,  elc  licornes  lla- 
i/hiiirt,  lilMl'Aiidiv,  linil,  de  la  sgi";de  Wessegheni, 
1111  liet  a  l'isii,  |.-ii;i  :  nu  ailne  fniiliir  terrassé 
(lliid.,  N"  lliKTli). 

—  Médard  Udijavri.  IMs  de  Mallneii,  tient,  de  la  même 
sg™,  un  lief  a  rrsel,  i;ii:i  ;  un  oiseau;  au  chef 
chargé  de  trois  étoiles  (Ihiil.,  .N"  Km77). 

—  Sœur  Mijdl  HaynerU,  vrmiire  des  (induhuij.'i  van 
den  ziclœrlicilcn  btiijlcn  Antircrpcn  (jeslacn,  lîiiO 
(n.  si.)  ;  un  chéiie  terrassé.  T.  :  un  auge,  la  télé 
sommée  d'une  croix  (llop.  .S.-lCIis.,  Hidtvnfi.,  c,  III; 
(voir  Béer,  Coninc,  Malgherappe). 

Bonghenere  (Jean  de),  jadis  prisonnier  a  liasweiler, 
sous  le  sire  de  Uolselaer;  i.  l.  ;  108  moul.,  1371  : 
un  glaive,  posé  eu  haiiile,  la  pointe  en  lias,  accom- 
pagnée au  canliiii  s.  d'un  aiinelel.  h.  :  i^  lan  de 
lUimiharc  \\\.)  (\»ir  Bongart,  1  lil8). 

Bonbeijden,  voir  Wavre-Notre-Dame. 

Bonier  (Pierre,  Jean  el  Arnould),  tous  trois  jadis 
prisoiniiers  ii  liasweiler,  sous  la  lianniere  de  Maes- 
Iriclil,  i:i7t;  Pierre  :  i.  l.  :  50  mont.,  une  croix 
eiiiiiélée  ;  an  fr.-q.  d'hermine  a  la  hande  ;  L.  :  ^ 
.S"  Pciri  de  Ilci/r.  Jean  :  même  indeninilé;  même 
écu.  la  croix  chargée  en  cn;iir  d'un  «  j  ».  L.  :  ►!< 
.ohannvs  de  llrijr.  Anmiild  :  i.  t.  :  ."inn  nionl.; 
même  écu,  sans  le  «  j  ».  L.  :  ►p  S  Anwidi  de  llc;ir 
(H.)  tvoir  Heer). 


i  personn 


equel  leur.s  noms 


;tci( 


Bonin  (C.anthier),  êclieviii  ch'  llruges,  Kilo  :  une 
geclir.  I,.  -.-l-'S'  Wovivr  l!u„in{y\.). 

.Kan  lioniu  van  den  (l(ijwre  proinel  au  conile  de 

l'Iainlre  de  le  servir,  eu  cas  de  guerre,  avec  ses 
nKKjhen  cnde  menden,  i;!18  (n.  st.)  :  un  tretté, 
dans  chacun  des  interstices  une  gerlie  (semé).  L.  : 

►!<  S'  lehan  Hon liven  (lils  de  Liévin?)  (Kl.. 

N"  i:il7). 

iambrecltl  Honin  van  Culvclicle,  i'iiii  :  une  croix, 

accnmpaj;née  au   h''  canton  d'une  gerbe  el  dans 

chacun  des  nulles  caillons  de  trois  inei-|ettes,  celles- 
,i  laii^é.s  en  mil.  1..  ;  .S  l.aiidirvrhl  flou  m  (Kl., 
N"  1117). 

i_.\f;m),  el  Hdiiiin  llll^  du  ;-^r,   W'atirrj,  échevin  de 

liriii;ej,  lo-J'.i.  .m  ;  Imi^  ;;l•llll■^.  L.  :  .S'  luliis  Uonin 
d  nV!//eniKI.I. 

—  Nicolas  Buinin.  h.  d.  lief  du  comte  de  Flandre, 
1H30  (II.  si.)  :  lin  limi  i"ur.  el  nue  baiulc  hroch., 
chargée  de  liui.-  hciIumM.). 
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Ronin  (Lniiilifil)  (lils  ik  CliccrHiii),  li.  <li'  Hof  du 
cniiili'  (K'  KhiiKlio,  liCil  :  iiunic  écii  i[\ie  Jean, 
iai8.  h.  :  ►!<  S  Liimia-rli  Boiiiiis  /i/ii  (Jhcmrim  (FI.) 
(iMfc'.  80). 

—  (Jean)  (lils  du  cliev.  Louis),  i'e(;(iit  une  rente  sur 
l'espier  de  liniges,  liiri,  8,  il,  y,  8,  3J,  7,  8,  9, 
i;i-iG,  53,  00,  i,  ii,  8  :  mi  sauloir  eiigiclc,  cantonné 
de  quatre  j;crl)es.  (".q.  cniii .  C.  :  deux  pliiMies,  ou 
bien  la  partie  sup.  d'un  i  m-  irn  lii(|iii(i-  ('.').  L.  :  S  kin 
lioiiin  (C.  C.  It  ,  Aeipiils  de  l.ille,  I.  .tl,  li,  :i70, 
;!78,  379). 
f f  sei'/nettr  <le  Molenhe<itte  (Meulenbolcel.  prî-a  la  ville 

botes  de /très  Ua^ur;  leur  surnom  /ut  lioomjn.  tri-^ 
aiichien,  noble  et  puissant  (CoriN.  Gaii.liauii,  L'an- 
chiene  Noblesse  de  la  Contée  de  Flandres). 

BONYNGEN  (U-;/cr  van)  (Uonning?)  et  Gisbert, 
^on  freiv,  hommes  du  duc  de  Cleves,  1418;  tous 
deux  ;  un  fascé.  L.  L..  I"  :  S  W'ier  van  Ilvennincn  : 
-1"  :  .  .  .  .  sebcrti  ..  U  .  innijhcn  (Uuss.,  Clùvcs- 
Mttrk,  N'o  7."iG). 

Bonlez,  voir  Boulaere,  Rivieren,  Sart. 

BONLEUSE  (Pierre  van),  jadis  prisonnier  à  llas- 
weiler,  bOiià  Louis  de  Naïuur  ;  I.  t.  :  28:!  2/3  )nout., 
1371  :  de  ...  il  sept  liurelles;  au  fr.-q.  chargé  d'une 
nierletle.  C.  :  un  chapeau  |iyraiindal,  souuné  de  trois 
plumes  de  coi|.  L.  ;  >^  l'icrc  de  Dontovsc  (U.). 

Bonn  (Les  éeiievius  de),  137t  :  type  ogival;  un  léo- 
pard; au  chef  chargé  d'une  croix.  L.  :  Di .  is  dtn- 
se setjil  van  Bvnne  (Duss.,  Col.,  K»  902). 

D'api-és  G.  A.  Seïlek,  liesclUuhte  der  Sie/jet  (p.  87),  ce 

lerait  la.  léfcn.le  :  1ht  i.v  iter  Sclwjn-n  Sie'jeli'.)  ean 
Bunne;  à  moins  .|u"il  ne  s'agisse  de  deux  matrices 
dirrérentcs. 

—  Johtin  van  Bonne,  bourgeois  de  Cologne,  ItilS  : 
une  fourche  a  deux  dents,  posée  en  l'ascc,  en  chef, 
et  un  croissant  en  pointe.  S.  s.  :  un  léopard  lionne. 
I-.  :  .S  lohnii  v~  Vk-clhetn  (l)uss.,  Srhrcin  St  (Jercon, 

I.  12). 


Bonnant  (Thierry),  h.  de  liet  du  comte  de  Namur, 
lioO  :  trois  piles,  la  U«  chargée  d'un  lion  naiss. 
C.  :  un  lion  iss.  d'une  cuve  (C.  C.  U.,  c.  108). 

Bonnechose.  Aniiiris,  dit  .imarion  Donnccouse,  h. 
ilu  comte  de  .Nanmr,  I3o0  :  un  croissant,  chargé 
d'uiu:  merlette  et  accompagné  de  cinq  trèfles,  deux 
en  chcl  cl  trois  (2,  I)  en  pointe.  L.  :  ;(c  S  .Imnri  . 
Bone  .  Clume  (Nain.,  N"  81 1). 

Bonnefllle,  \oii'  Baudoche. 

Bonnes,  voir  Boins. 

Bonnevaux,  \nii  Sainte-Livière. 


Bonnhaus.  Dominus  llenrinis  de  Biinrchuscn,  jile- 
banits  in  (lerisltem  (Ocrreshelin),  1307  :  une  fasce, 
aeeomp.ignée  de  trois  (2,  I)  annelets.  T.  d.  :  Him 
sainte  cour.  L.  :  ^  S'  lien.  .  B'rclwse  pnsiDr' i 
(ierishe  (Duss.,  Chap.  de  Dusseldorf,  N°  47). 

Bont.  l'ierre  die  Bunle.  prisonnier  il  Uaswciler,  dans 
l'aiinée  brabamjoinie;  i.  t.  :  32i  moul.  ;  quittance 
datée  de  Kréda,  137."i  :  trois  llanchis,  deux  en  chef 
a  s.,  accostés,  une  en  pointe;  au  fr.-(|.,  chargé 
d'une  biuvlle  abaissée,  soutemie  de  deux  pals  (pont) 
et  sounuée  d'un  arbre.  L:  S  l'e Bonté  (Il  ). 


(John 


;oil  des  paiemenls  de  la  duchesse 
:  parti;  au  l'r,  une  croix,  caiiton- 
issants;  au  2'',  un  semé  de  liesants, 
:  .S  CojiiKn  de  Bonté  (li.)  (Kig.  81). 


■s),  iilnusiiue  iiins  doclor,  ehaneelicr  du 
due  de  Huuivo^iie,  etc.,  1132;  thesnurariiis  rnine- 
rnceiisis  ac  raiitur  cl  cononiais  eerle.sie  Stincte 
(Judile  bruxellensis,  l-tôl  (n.  st.)  :  plain;  au  clief 
chargé  a  d.  d'un  fer  de  moulin.  T.  :  un  ange.  L.  :  S 
lohamtis  Bont  (li.  et  E.  (;.,  dossier  de  la  Maison 
des  Douze-Apôtres). 

Vuii-  J.-Th.  db  Uaaut,  An  Maison  des  Douze-Af-^Ires,  à 
llrujelles. 

Bonvarlet.  Jean  Boinrarlel,  et  Goetknctht,  jadis 
piisnnnier  à  I!as\veiler,.sous  la  bannière  de  Warnant; 
i.  t.  ;  20  mont.,  1374,  81  (n.  st.)  :  trois  tours;  au 
fr.-q.  broeli.,  chargé  d'une  patte  d'ours,  mouvant 
du  b(U-d  s.  L.  :  ►{.  .S  Johaii  Biinvartes  (H.  . 


-  (J.'a 

),  écuver,  éelu'vin 

(2,  2, 

niions;  au  fr.-(|. 

sa  pa 

lie  sup.  deux  UK'iu 

relet 

.').  L.   ;    han 

.  .  (C.  de  If.). 
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BON'VELRE  (Malhicu  vaii),  lieutenant  et  substitut 
de  Cciard  Stragiers,  le(|uel  a  «  commission  »  de  Jean 
van  llcinsle,  conseiller  du  roi  de  Castille,  etc., 
irnlenjrave  et  iiioernicestcre  de  Flandre,  1510  ; 
parti  ;  au  ['''■,  trois  (2,  1)  glands,  sommés,  chacun, 
d'une  luerlette  contournée;  au  2'',  une  croi.x  alésée, 
cantonnée  de  ipiatie  glands.  L.  :  .S"  Matis  van 
Bimiieirc  iC  C.  It  ,  .Vecpiils  de  Lille,  1.  230). 

Booni'(Lié\in  le),  leccMin'  pour  Jacques  Clocman, 
on  lieu  de  tlanioisetle  Trndc  dcl  Ackere,  reçoit  une 
rente  sur  l'espier  de  Itruges,  1118  :  un  arbre  arra- 
ché, accosté  de  deux  étoiles.  L.  :  Sciiltcl  Lievcn  de 
BdOtn  [C.  C.  H.,  .\equils  de  Lille,  1.  II). 

—  (Hughes)  (lils  de  Jar(pies),  échcvin  de  Zierikzrf, 
1 130  :  une  branche  d'arbre  a  d.  et  luie  marque  de 
luarchand  :i  s.  (C.  C.  H.,  r.  -iOo)  (Fig.  VI). 


Boomen  (l'iorn.'  vaii  ilcn),  éclH\iii  ilc 
II'  9  scplombie  IG!)0  :  un  niliii'. 
(llHmniiil). 

Boon  (M:iil|-c  .Ulnni),  t'clicvin  du  Hm 


Boone, 


Bone. 


BooDen  (Jiicqiio.s),  :iiclicvùi|Ut'  ili;  Mnliiics,  1.11I11' 
lUiU  et  Hhio  :  parll  ;  au  l''',  iiii  lion,  .■iicids  il'iiii 

(ioiililc  trcsclieiir  llciironiié  cl  cniili-r-llniid •;  au 

2'i,  iWiw  l'Icl's,  passi'cs  ni  sautoir  rt  uni'  éprc  lii'oi'li., 
la  poliito  en  lias.  Sur  k  tout,  un  l'cuss.  au  sauloii , 
i-oloyc  (l'un  sautoir  cmijroilc  (I),  atcoiniia^Uf.-.  m 
l'iu'f  d'uni'  aigle.  Kcu  dans  uji  carlnuchi',  sonuiir 
d'une  tète  d'ange,  ilerrii're  laquelle  émerge  une  rrni\ 
trellée,  soutenant  ini  eliapeau  de  eardinal.  L.  :  ►fi 
S  ml  cavsas  lacubi  Uuoiicn  archiciii  incrld  pirlali 
a/]lii]  (Gr.  scali.,  Mi'lauges,  A.  (1.  li.). 

Oui  i.iAïui.  .dili..!!  Jean  van  MALDtniiiiEM.  j..  II. 

Boort,  \"ir  Boert. 

Boortmeerbeek  (I,es  i-ehe\ius  de),  KO;),  l.'jOil  : 
lin  lion,  acconipagiii;  en  eliel'  a  s.  d'une  étoile.  A 
l'éeu  .se  trouve  adossé,  ii  d.,  un  petit  éeu  a  la  lleur 
de  lis  .  L.  :  +  SiV/iWiihi  scabiiwruin  de  Merhckc 
(Mal.). 

Boos.  Jidiniiiics.  miles,  cl  l'hilii)i)iis  dicti  Bucszun. 
irnln-s  de  WnlU-cLcH.  iidliti-s,  Tlicodiricus  Ihjcszc 
de  W'alteekc,  dictiis  Tempicir,  nrmiijer.  Ucrinnn- 
iius  ci  U'uniiiidiis  Horszc  de  W'alUrlœ,  armii/cn. 
Juliniines  Boesze  junior,  ariidijcr.  Jolianiics  cl 
llcrlicynus  de  W'iiiiiiiiiijcn,  frnires,  (iriini/cri.  .  .  . 
omiies  inhaliilanles  en.'itruiii  W'allcckc  (iiji  dem 
lliindxriickc)  et  ruitiiler  ilicii  «  iicmcijiiere  »  ibidem. 
viennent  d'élre,  a  innneau,  du  chef  de  ee  eli.itiaii. 
inféodés  a  l'arelievr-que  de  Cologne,  I;i!l8;  .Iran  : 
trois  ieruiaux  en  losange,  alioulésen  liaiide,  loiiehanl 
les  eoiiis  de  l'éeii.  l'Iiilippe  :  les  mêmes  iiieiiMi  ^. 
mais  chargeant  une  liande.  0  :  un  vol  (!).  Tliiei  1  \  : 
eouime  Jean.  Ilermann  :  iiiémc  écti.  C  :  un  vol. 
chargé  d'un  disrpie  aux  armes  de  l'écii.  Wynaïul  : 
même  écii;  sans  liuilire.  Jean,  le  jeune  :  éin  1 1  C. 
comme  Ilerman  (l)uss..  Col.,  N"  151!)). 

—  Ilerman  [iocunc  vnii  Walderke,  uff  dciiic  lliiiids- 
riiclœ,  eidel  kiiceld,  po.^sede  la  moitié  du  château  de 
Wnlded.c.  mil  allcn  .si/iicn  turncn,  hwifteren,  dont 
rarchcvéquo  de  Cologne  possède  l'autre  mnilié,  ld'J8: 
smi  sceau  décrit  ci-dessus.  .Se.  cet  acte  :  Jean  lincssc 
11)11  M'.,  le  jeune,  cdelkncclil,  luénies  éeu  et  (',. 
(Il)id.). 
Haprés  Gelue.  fier  Do,-,  ,;in  \ra/t(f,-.  h.  ,1c  r.  ev-iui- . 

de  Trêves,  aurait  porté  :  de  gueules  A  trois  ann'-I-fs  (') 

d'argent,  ranges  en  bande. 


Boot,  Boet,  Boete,  Bote,  llrnri  dd  Ilote,  limir- 
geois  de  Kriixelles,  IJli;;  :  dans  \e  eliaiii|i  du  sceau, 
un  lion  laiiipaiil,  (  nuloiiriié,  rt  un  lion  raïupanl  a 
d.,  hlnili.,  le.  (jriiv  II, ,11,  iravanteiisemide  (pie  deux 
palh'^  ilr  dri  11,1V.   I,.  :  ►!<  .Sii/iV/ewi  lleiiiriri  Ilocle 

(l'i,  .\"  r,:ii;). 

—  dodefridiis  dielu.s  lliiele,  l'elii'viii  de  llruxelles, 
iiiolell,>.   I,.    :   ►t'  '">■■   lii'drjndi   llDie   (ltiii\.,l  H., 


mnliis  dielu.s  Ilote, 


S  Ei 


(U.,  .^"  1(111). 


-  Ileiirieii.s  Dole,  opidanii.'i  Inu.ietlensis,  s'engage, 
iiiiiNiiinant  12  livres  de  vieux  gros,  il  .servir  le  duc 
de  llialianl,  cu7n  (jualiior  viris,  iina  nobitcum, 
proliis  et  lioiieslis,  bone  cl  honentc  ciiin  (/fi/ci'.s  nr- 
niatin  et  aputntis,  dans  la  guerre  entre  l'Angleterre 
et  la  France,  lî;  aiiiil  i;i;i«  :  écartelé;  aux  I''  et  f', 
trois  (leurs  de  lis,  p.  c.  ;  aux  'i'  et  y,  neiil'  lioaiils 
(rangés  :!,  ;!.  2,  1  au  \'  quartier),  lu  :  >^  Siiiiltr 
llenrici  dei  lluetc  (It.,  .\"  i;!H). 


.S  /;, 


•,//  dieti  lloele. 


-  Joimnnes  lloele.  liliiis  <iiionil(im  Joliiinnis  lloele 
mrlii  damiim  bludi,  c,li,niii  i7/ee,    llii;.  :  un   II, m 

►][<  Siij  loliannix  dieti  lloctc  (Itiiix.). 

-  i:M'iaril  W()e(e,  jadis  prisonnier  à  UasweiUr,  sous 
!,■  liiii-i:i\,'  d,'  llrM\,'lli>;  i.  t.  :  l'IOI  inoiil,,  1:174: 
lin  li,>ii  il  un  sriiir-  ili;  liesanls;  ledit  liiin  chargé 
d'un  éiii.-s.  ;i  la  croiv,  accoiiipagné  au  U'''  canton 
d'une  mn  lelte.  L.  :  Sei/liel  lùviaert  Iloels  (Il  ). 

-  l'iaiii  on  tlnele  reçoit  du  liraliant  une  récompense 
pour  un  service  rendu,  i;i78(?)  :  trois  lleiirs  de  lis, 
p.  e.  ;  au  fr.-q.  Iirnrh.  rhaigé  d'un  maillet  penché  et 
d,'  deux  hesanls,  en  chef  et  de  cinq  autres  hesaiits, 
rangés  -J,  :i.  I,.  :  S  Vrnnlu;  lloctc  (U.). 
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Vranc  lîoot,  lîrahanriin,  ]i<jrU\it  :  d'a/.iir  A.  trois  Ik-urs 
de  Ils,  p.  n.,  (l'ai'fruiit  ;  au  fr.-q.  lu-ot-h.  de  Kuuules, 
rhargi*  d'un  ruailli't.  prncho  et  de  supl  bcsaïUs,  la  tout 
d'or  ft  ratiiîria,  •-*.  3.  r.  :  une  ti'teet  i-ol  iW  cliicn  bi'aqiiu 

giMiid  |>litiiiail  il.-  .--alil.-. 

Boot,  Boet,  Boete,  Bote.  Ain:iiir\  llu\c^te  \»n\i\, 
;iM'i-  le  iliic  (le  IlialiMiil ,  un  iiiTmi^i'iuciit  ail  sujet 
il'iiiif  n)iiliilmh..u  (le  111,0(111  ni»iil..  i|ili  lui  a  rlr 
iiii|Hisir,  i:i.s.';  |.oiir_iois  ili'  MiiiM'Ilcs,  reroil  di' 
la   (Iiu-Iii»r   un   .■M-,.iii|ilr   sur   >a   civancr,    IliSii; 

valu,  cl  .l.:iii,  sii  r  ,|-|lr\n  Ir,  cliauilicllaii  ilu  Itraliaiil, 
i;;,S.";;  iirnii  du  |im>  du  lUaliam  II'  ri'iiiliuurscinciil 
(!.■  ;iiHi  /■)■,/«, .s,  pirlo  |,Mi  lui,  i:iH(i;  h.  de  lii'f  de 
la  (llh■||(•^M^  Ui'.l.l  :  lini>  lliurs  lie  lis|i.c.;aiirr.-(|. 
luoiii.,  cliai-r  d.'  ihui  l..>aul>,  I..  (I;i8i  l't  0:i)  : 
Suj\linn  Aiiiclnn  <lirli  Itiivk'  (11.  cl  .S.-d.). 

—  Kiri-coij  Ilote,  liours^i'ois  et  aiilior(îistc  (mcri)  » 
|!ru\.llis,  alloli'  que  les  iiiarchaiids  anglais,  dos- 
eiiulus  cluv,  lui,  lorsqu'ils  piiiii'Siiivaiciit  la  duchesse 
eu  \)aieiueiil  de  l;i!(."l  l/:2  nolilcx  dWiigleleri'e,  pour 
louniitiire  de  laine,  et  de  2(1(1  francs,  pour  frais  et 
(lniiliiiat;es,  oui  elé  indeiiiiiisés,  i;!00  :  un  lion, 
l'épaule  chargée  d'un  éeuss.  Iiii^le.  L.  :  .  .  .  vcrar  . 
c(ll.). 


—  .leaii  llocl,  li.Mir;.;euls  de  llr(i\elles,  reçoit  du  llr:;- 
haiit  (les  aeoinples  sur  l.'i.';  lianes  .1  -Jlll  11.  du  llliiii 
(guerre  di^  (Jiieidre?)  i;)ll.";,  0,  7  :  si\  (II,  ::!,  I) 
he.sauls.  !..  :  Siiiillni,  [an  lUidi-  (H.). 

—  r.Neiard  /(,.,■/.■,  .heN.,  s^r.  de  l'ainele,  i;i!)7  :  l'écil 
^a^^e  ;i  d.;  ou  n-a|irivoil  plu^  i\»v,  au  lias,  Six 
(.1,  "J,  r,  liisiiil^.  C.  :  une  léte  el  col  de  coq 
iSvwve). 

—  Kverard  lUieW.  sire  de  Sdnltliine.s  (et  Xarcllltem 
=  Saveiilhciii)  el  de  Slccrlhclic  (Sterrelieek),  II.  de 
lief  de  la  duchesse  de  Urahaiil,  |;197  ("2  actes)  :  dix 

(■i,  ;i,  -2,    1)  licsanls.  Me C.  1..  :  Si,/  Erirnenli 

riocle  mititis  (II.). 

—  Louis  Hncte,  incoinnntU-cri  Icii  niitfuiKje  ijciicrnil 
van  llrnhant,  doime  quittance  au  receveur  de  liai. 
lilO  :  trois  tleiirs  de  lis  p.  c.  ;  au  fr.-q.  luoch  , 
charnu  de  sepi  (;!,  ->,  H)  licsanls  (.Mous,  Doiiiaiiics 
rie  liai,  1). 

—  Maitre  Jérôme  liooU',  s;.'r.  île  Wesenilieek,  écjji'viu 
de  llruxelles.  l.'iHS.  01  :  méiue  ecii,  mais  huit 
(3,  2,  3)  besanis.  C.  fruste  (E.  i;.,  1.  uOG-7). 


Boot,  Boet,  Boete,  Bote.  Midn  1  ftimt,  érhi\in 
d'Anvers,  KilM)  :  un  cerf  élancé;  au  clirl  chaire  de 
trois  étoiles.  C.  fiii>lc  (III  hllir.s  scah.  d',\ini'r>). 

—  Les  tenanciers  de  sire  Gaspard-Joseph  Iloot  de 
Sombeck,  s;;!',  de  la  cour  d'Ursenc-Oste-Asxchmjcn, 
etc.,  sous  Londerzeel,  WiH  :  d'or  au  cerf  élancé; 
au  chef  d'a/iir  charné  de  trois  étoiles.  L'écii  iiuiiil 
d'une  liordiire  deiitée.  t;.  :  une  sirèiii'  (M.  vaii  der 
LIsl)  (voir  Bouchout,  Herwijnen,  Schoon- 
hoven,  "WATERLOES). 

Boppard  (.Simon  dit  lieycr  de),  clicv.,  i:il-J  :  nu  liou 
cour.  L.  :  ►!<  .S"  Simoius  Harri  île  UniKinlin  mili 
(l)uss..  Col.,  S"  iVM). 

—  ICi/n  nul  tjchorin  knecltt  Kolfe  vitn  llojiante, 
hflinnic  du  comte  de  Luxembourg,  assiste  li  l'inféo- 
dalioii  de  Frédéric  de  Rijnberch,  chev.,  au  même 
comte,  du  chef  de  100  écus  d'or,  pour  lesipicls  il 
constitue  ;i  ce  prince  une  rente  de  1(1  cens,  sur  sou 
vignoble  allodial  a  Bntbach,  !;ii(5  :  un  lion,  l'épaule 
chargée  d'un  macle.  I>.  :  .  .  ollcvev  île  Vupcrtie 
r/-i/.r.,c..  III,  liasse  IX,  N»  11). 

Le  sceau  de  lier  Jnhan  Winant,  eyn  riiter  van  Bopard. 
f|U(  avait  scellé  le  même  acte,  est  tooil>c. 

—  Henri  Beijcr  van  flobarden,  jadis  prisonnier  a 
Itasweiler,  oii  il  avait  commandé  une  iMte,  sons  le 
duc  Weiiceslas;  i.  t.  :  5(i;i!)  mont.,  i:i7i;  se.  la 
quittance  de  Henri  van  Slm^lhorcn,  prisonnier  sous 
la  lianniére  de  Boppard;  i.  t.  :  702  luoul.;  11171  : 
un  lion  cour.  G.  :  une  léte  et  col  de  lion  cour,  entre 
un  vol.  S.  :  deux  cvgnes.  L.  :  ►f-  .S  llcin'i,i  Uri/cr 
de  lloimritia  mililin  (U.). 

-  Oonrard  Hei/er  van  Bobarden,  reçoit  du  chef  de 
son  père  (N.  N.)  une  indemiiilc  a  cause  de  la  bataille 
de  Hasvveiler,  i;!7">  :  mêmes  écu  et  C.  S.  :  deux  h. 
sauv.  sans  massues,  iss.  de  rencadreiiuMit  du  champ 
rond  du  sceau.  L.  :  S'  Conradi  Bri/er  de  llopardin 
mililis  {!).). 

-  Conrard  et  Henri  Bei/er,  bnider  mn  Bnpnrlcn, 
chevaliers,  ont  assigné  a  Weiiceslas,  roi  des  Ko- 
iiiains  et  de  ltohéme,duc  de  Luxembourg,  ;îO(Hl  petits 
llorins  ii/fdie  halbc  slat  iind  halbe  biirij  :u  llnirin- 
hiirg  qu'ils  tiennent  en  gage  de  l'évéché  de  Met/,, 
pour  1)00(1  II.,  et  reçoivent  diidit  monarque  ;iOOO  11. 
Mir  la  moitié  de  la  ville  d'Alben,  qu'il  liiMit  en  gage 
de  Jean,  comte  de  Salm,  pour  GOOOII.;  1386,  a 
Luxembourg;  Conrard  :  même  sceau  qu'en  1375. 
Henri  :  écarlelé  ;  aux  I"  et  \',  un  lion  (!);  aux  H'  et 
3",  un  seiiestrochére,  mouvant  du  bord,  paré  d'une 
manche  il  sac,  la  main  tenant  une  bague;  le  champ 
SI  nié  de  croisettcs  recroisetées  au  pied  liclié.  C.  : 
uni:  télc  cl  col  de  lion  cour,  entre  un  vol.  T.  :  deux 
h.  sauv.  agenouillés.  L.  :  S  Jlerici  Deicr  d'  Bop'  dia 
milif  (Lux.,  c.  IV,  liasse  \\'\.  N"  33  et  3i). 


Fiff. 


1    Scoii   I    II(.ini   MiPilcIct  rsliLini(12S2) 
>i>   1(   Kii'l    1111   lA\LMio^     ne  de  lu  luiiK  r  l(r 


—     291 


oppard.  Co 

iiai'd.  L 

vùtiiip  de  Milz, 

lulid ;  liiOinc  t 

m  (L-cn 

Iclt^.  SoiiliiMi  ; 

deux  aunes,  sous  dis 

édiciiles  (Loir., 

11.,  8:U-5,  N' 

lio). 

Celle  donne 

ainsi  le 

vassaux  de 

•li.!ves 

écartelL';  aux  l" 

au  lion  de 

sable;  ai 

\  ï-  et  3',  de  i^ueul 

ch,!ie.  |.:uë 

darg.-nt 

aux  b.-odeiles  d'o 

boi'd.  la  uia 

n  tenant 

une  bague  d'or,  cli 

le  .-hami, 

enié  .le 

iTOlseltes  reci-ols 

nclié,  dof. 

I.e  c.|.  d'or.  Volet  d'he.-.n 

slnople.  C. 

unchap 

au  de  tournoi  d'he 

Borch,  Borchgrave,   Borchoven,   voir 
loin,  le  c  (Haut  raiitjé,  dans  ci'S  noms,  comme 


Bordeau.  tJérard  van  Dordeel,  liciitier  de  sire  (;ude- 
li'oid  van  Uordcel,  lut;  ii  Basweiler,  sous  le  bailli  du 
Biabant  Wallon,  CUicUnck;  i.  t  :  IGO  mont.,  137 i  : 
une  ciuix,  accompagnée  au  {"'  canton  d'une  mei- 
letle;  écuss.  en  cuMir  au  lion.  L.  :  ►Ji  Si  Oirat  de 
Duvrdal  (U.). 

Boreel  (Jacques),  lecevetir  de  l'etegliem-lez-.Vude- 
nai-de,  1180  :  un  chevidii,  cliari;é  de  deux  fouets  et, 
sur  la  cime,  d'un  liesaiit,  ou  touileau,  ledit  chevron 
accompagné  de  trois  cois-de-diasse  cimtoiirncs.  T. 
s.  :  1111  h.  sauv.,  tenant  sa  massue  de  la  main  droite. 

L.  :  S  laco  .  Il (C.  C.  b..  Acquits  de  Lille, 

I.  l.'IO). 

Borewalle  (Jehan  de  le),  h.  du  duc  de  Bourgogne, 
dans  sa  salle  d'Vpres.  I-KM  :  un  triangle,  accompa- 
uiié  en  chef  de  deux  roses.  L.  :  .  .  ohan  van  de 
(Ibid.,  I.  18l>). 

Borgh,  voir  Borch. 

Borgher.  Ilerman  lloryliere,  échevin  de  S'-Trond, 
vassal  du  château  de  Duras,  1.107  :  trois  lions 
(S.-T.,  c.  5W8). 

—  (Henri),  jadis  prisonnier  U  Itasvveiler,  sous  Robert 
de  N'aniur;  i.  t.  :  H'Ji  moût.,  137i  :  trois  (-2,  I) 
lions  cour,  et  en  co-ur  une  aigle,  chargée  d'une 
éldile,  ou  lli'iirde  lis.  !..  :  *  S  Henric  Dorijhes  (U.). 

Borghei  (lliiwairt),  échevin  du  chapitre  de  Saint- 
I.aiiibert,  a  Lié',ie,  M74  :  une  tierce,  accompagnée 
(Il  pointe  d'un  élrier.  T.  :  un  auge.  L.  :  S  Ilmrair 

(C.  C.  B.,  c.  108). 

Celte  tierce  doit  probablement  repiésonter  une  fascc 
entre  deux  burelles. 

Borgne,  \((ir  Aigremont,  Jauche. 

Borgtlombeke.  Les  échevins  de  Burclujraven 
l.oinbiki\  lU-l .  :  de  . ,  .  îi  trois  écuss,  chargés, 

cliacun,  de  trois  lions,  L,  : llvm  scabinvrvin 

de  ...  beca  castell . . .  (Gr.  scab,.  Mélanges,  A.  C, 
B,). 


(lomiiiiis  lie  ItoTihi,  inildi.  c; 
s  ou  1 Iraiix.  !..  -.^l-SDain 


Iknnci  mi 

-  llenriciis.  dumiiiiis  de 
nusler  diliijciidiis  par  1 
et  Agnes,  i;i;!8  :  menu 
</ lo  militi(li  (Du 

Iter  lleinric  ran  Brul.rl 
I  L'aer  u  tiren  in  drif  co/. 


-\,/;; 


Ittiirh. 


Gel 


1-  à  tiois  tour 


iiriiiuiihis 
s  rpuux  llermanii  d'Alians 
éeii.  L,  :  ►f.  .S  llenr .  .  . 
s..  Il  en/en,  .N"  1U7). 

or.  tué  i  Worringen.  .sous  le 
•n  roof  (Van  Heeiu.v,C53!-3'. 
:  gueules.  Ca|ieline  d'oi-  cli.ir 


Borch,  Borgh,  Bourch,  Burch.  Itoherl  de  le 

Uoryli,  h.  du  comte  de  l'iaiidre,  se.  un  aele  relatif 
il  un  lief  a  lloo-hlrde,   |-2Hi  :  ilaiis  li'  eliaiup  du 

sceau,  un  eliàti'aii  !..  :  ►}■  .S  lUjbe Ilrnjl 

(Nam.,  N"  I7:i). 

—  Dnncdiis  de  le  Ihirch,  chev.,  120:1  :  Irois  ailles. 
►î<  i-  Dan  .  el  île  le  | .)/  ;']o(c  rlir  (Kl.). 

Voir,   sui-    lui,    r//iit7if.   arialyr.,   p.ir    l.'   Bation    J.    i,e 

—  Léonins  de  Castro,  miles,  s'engage,  ino\eiiiiaiit 
l.'j  livres  de  vieux  gros,  a  servir  le  due  de  liiabaiit, 
ciim  qiialiior  vins,  probis  cl  lioneslis.  nna  nobis- 
cum,  bene  el  hunesle  eum  yaleis  nrinalis  cl  sccun- 
dum  hoc  decenter  eqiiilalis,  dans  la  guerre  entre 
l'Angleterre  et  la  Kraiice.  lisept,  l;i;!«  :  trois  mail- 
lets penchés,  L,  :  ►Ji  S'  Leonii  de  Wolvc  mUlilis  de 
in  Castro  (sic)  (B.,  ^■»  Hi')  (coinp  "Woluwe), 

—  r.illes  van  der  Borch,  chev,,  échevin  d'Anvers 
i;il7;  jure  lidélité  au  comte  de  Flandre,  1358  :  une 
bande,  chargée  de  trois  clievrons,  Cq,  cour,  t'.,  : 
une  tète  et  col  d'animal  (sanglier'/)  (FI,  et  llôp, 
S,-Elis„  Buitemj.,  I,), 

D'aprOs  Geliie,   lier  (ielis  lan  der  Burch,  Brabançon, 
porUlt  :  de  sable  d  la  bande d'aigent.  cbaigéu  de  trois 

—  .Nicolas  van  der  liorch,  échevin  d'Anvers,  jure 
lidélité  au  comte  de  Flandre,  I3,"i8;  échevin,  |:17()  : 
même  éen.  Sans  limlirc  (FI.  et  llop.  S.-Flis.,  Itni- 
tenij.,  c.  III). 

—  Jean  van  der  lloiirch  ie(;oit  un  acompte  du  liraliaiit, 
1H7U  :  lin  lion  cmir.,  l'épaule  chargée  d'une  étoile  a 
cinq  rais.  L.  :  ►!<  .S lan  van  der  Borch  (H.). 

—  Gérard  van  dei  Doryh,  jadis  iirisonnier  a  Baswei- 
ler, sous  la  banniéie  d.'  Uilre;  i.  t.  :  .-wi  mont,, 
i;i71  :  trois  maries,  Mirmoiilésile  Irois  iiaisreirails, 
chacun  chargé  d'un  marleaii  penché.  L.  :  .  .  ,  art 
van  der  Borch  (11,)  (l'i;;  82), 

—  Jean  van  der  Borijh.  jadis  prisdiiiiiir  a  Itaswrili'r. 


2>>  l'I  y,   Iniis  i^J,   l)  .■^l:K"klc■s,  chacinic  à  Uoii 
cstaclw.s.  L.  :  :^  .S'  ln?t  van  dcr  llorcli  (li.). 

Borch,  Borgh,  Bourch,  Burch.  Giiillaiiinc  vai 
diT  Durch,  j;iclis  pii.sdiiuiiT  ;i  Duswiilcr,  scms  I; 
iiii'iiu'  liaiiiiiiTi';  i.  t.  :  ;iO  iiKiiit.,  l;i71  :  une  rst;i 
c;ulc  il  ciiHi  eslachcs,  l(iiuli;iiit  lis  liords  de  l'écii 
L.  :  >l-  S  Wilhctiiii  lin  de  lUirch  (I!.). 


Iloiircli. 


de 


linixcllcs,  lilsdeCill, 
llrahaiR  des  ae.Hiinle 


nilé  de  lUi.j  vieux  éi'us  et  !:>ll  i;nis  de  Klaiidre,  ajaiiL 
été  fait  piisoiinieis,  au  seivice  de  ladite  princesse, 
par  OliviiT  \aii  deii  llerpe  et  Jean  van  den  Dilessclie, 
dit  van  Thieiien,  et  déteinis  lut  (Julpcii  acn  dcn 
nmh  (I).  Ili!»;;,  g,  7,  «;  Se^lier  :  une  croix  latine, 
enlacé  par  mi  si;r|ienl,  a  d.,  et  un  f  à  s.  L.  :  ►!<  S 
Seijlien-  van  dcr  lluivU.  Jean  se.  du  sceau  de  sou 
père  :  un  sauliur  et  nue  lasee  lu'udi.,  aceoMipas^nee 
eu  chef  d'inu'  étoile  et  en  pointe  d'une  llem-  de  lis, 
p.  e.  h.  :  S  (lidiis  Muijhevmans  (li.). 
(1;  A  moins  iiu'ils  ne  lussent  faits  i.iisonaiurs  d  cet 
endroit  ;  le  te.\lu  porte  :  . . .  ua;i  unscr  ijeiiaïu/immen 
toc  Ouli^m  aen  den  Jierch  yci/acn. 

—  Michel  van  dei'  llcircli,  caulion  pour  le  duc  de  l!ia- 
haiit  (\oir  Thomas),  1  ilU  :  trois  chevrons.  C.  : 
un  vol.  S.  :  deux  ^niions.  I..  :  S  Macliid  van  dcr 

—  Jan  van  der  /torc/i,  éeliivin  de  Terviieren,  Ml? 
(11.  st.),  lit  :  Irois  luailhts  pendiés,  arc.nipaijiiés 
en  cienr  d'une  lleur  île  lis,  p.  c.  L.  :  .S"  J(i,is  van 
der  llorcli,  (S.-(;.). 

—  (;éraid  van  der  llorch,  liouteiller  du  Ilrabant, 
avant  été,  par  l.-p.  du  duc  Jean  et  de  la  duchesse 
Jacipieline  de  liiabant,  données  il  Uriixelles,  17  jan- 
vier l.i2U  (11.  st.),  créé  châtelain  de  leur  hidjsc  van 
Vlijcriiiyeii,  sa  vie  durani,  cmiiine  successeur  de 
leur  cousin  (iicve)  et  conseiller  Jacques,  s^r.  de 
Gaesheek,  .Micoude,  l'utle,  Strijeii,  drossard  de 
llraliaut  (déchargé  de  ladite  l'onctiiui  de  châtelain;, 
prête  senueiit  de  ce  chef,  Itruxelles,  18  janvier  H-2(l 
(n.  st.);  Gérard  de  le  Durcli,  csciiicr,  luéte,  au  due 
de  lîrahant,  serment  comme  capHabie  et  garde  i/e 
se.s-  cliaxtcl,  ville  et  forteresse  de  liai,  '6  déeeinlire 
1  i-j:i  :  une  bande.  C.t].  cour.  C.  :  un  vol.  T.  d.  :  un 
h.  sauv.,  tenant  sa  massue  veis  le  lias.  L.  :  S  Ghe- 
riits  va  der  Uorvh  (li.). 

—  Ui<tuacrl  vaii  dei'  Hnrch,  it  Uiirnh,  tinil,  du  ih;i 
leaii  lie  Km  iii'S,  un  liet  a  Alvi  i  iii^liem,  I  i-JI  ;  li.  de 
lii-r  du  roiiite  de  Flandre,  li-Jl  :  iriiermine  a  trois 
étrilles  et  en  cieur  a  une  étoile.  I,.  :  S  Yf/r/n-  .  .  . 

r  Hureli  (Kicfs,  N"  8ti  ;  c.  88'J,  N"»  10  H- 

1100). 


Borch  Borgh,  Bourch,  Burch.  Daniel  van  der 
liurch,  éeheviu  de  .Saint- Irond,  H4:i,  j  :  plain; 
au  Ir.-q.  plain.  C.  :  une  tour  ii  deux  étages.  T.  d.  . 
une  dam.  Le  sceau  porte  :  de,  ou  a  Castro  (S  -T.. 
c.  (i  et  0). 
Ujpi  ùs  l'ai-inorlal  ms.  de  .SaUit-Trond,  Goycaet  van  der 
liurcht  pui-t.iit  :  d'aryeiit  plain;  au  fr.-q.  d'a/up  \ 
l'citoile  d'aifunt. 

—  Georges  van  dcr  Biierch,  h.  de  «et  du  duc  de 
Uoiu'iîOjiiift,  dans  sa  cliàlelleiiie  de  Kurnes,  lUS; 
(i.  de  le  Bourg  et  van  der  ûurch,  écuyer.  rei,c)it 
une  rente  sur  l'cspier  de  t'urnes,  IICO,  1  ;  (1.  de  te 
lluunj,  ériiver,  ancien  liailli  de  Kurnes,  reçoit  de 
son  successeur,  de  la  part  diidit  duc,  le  solde  ii  lui 
dû  sur  son  dernier  compte,  i  juin  1468  :  d'hermiue 
il  trois  étrilles.  C.  :  un  vol.  L.  :  S  loriis  van  der 
Itourch  (C    C.  I!  ,  Acquits  de  Lille,  I.  O.'i-.t,  ;!i),"i; 

I.  o.-j-fii;). 

—  (iommaiie  van  dei-  llorch,  échevin  de  Lierre,  \Wi, 
71  :  une  bande,  charjjée  de  trois  chevrons,  et  aecoiii- 
pagnée  an  canton  s.  d'un  croissant.  Cq.  cour.  C.  : 
une  tète  et  col  de  chien  braque  (Mal.)  (Kii;.  81!). 

—  Georiîcs  van  der  Bureh,  li.  du  comte  de  Klandi-e, 
dans  sa  chambre  de  |{rui;es,  lltJO  :  d'Iieriiiine  a  Irois 
étrilles  (C.  C.  li.,  c.  80). 

—  Arcellcs  de  le  llounj,  écheviu  et  cuerheer  du  mé- 

C.  :  .  .  .  (cassé.  Seuls,  l'éeu  et  le  cif.  restent  visibles 
sur  ce  sceau,  fort  eudomniané)  [V,.  C.  II.,  Acquils 
de  Lille,  1.  !)."i-90). 

—  Jean  van  der  Borch,  écheviu  de  Louvain,  1 17-2.  :i  : 
Borch  scabini  lova  (S.-(;.'. 

—  Jacques  van  der  flurch,  h.  de  lief  du  duc  de  Hoiir- 
gogne,  dans  sa  rhàtelleuie  de  Kurnes,  1183  :  trois 
étrilles,  accompaijiiées  en  cieur  d'une  étoile  (le 
champ  n'est  pas  d'hermine).  S.  :  un  aii;le.  L.  :  .S 
laeob  vaii  der  Bureh  (C.  C.  U.,  Acquits  de  Lille, 

—  Henri  van  der //on7i.  écheviu  de  Louvaiii,  liO.'i  : 
tl'ois  lleius  de  lis,  p.  c.  ;  au  IV.-q.  bldeli.,  cliai-e 
d'une  bande  de  cinq  losanges.  L.  :  .S"  lûrici  râd 
Ihirehscatd-  louaniâ,  (S.-C). 

—  Ileiiii  van  der  Borch,  même  qualité,  1502  :  luéme 
écu.  L.  :  S  Ile ... ,  va  d  Borch  scabini  lotian  .  .  . 
(S'-l'ierie,  a  Loiivaiii,  c.  2,  A.  G.  U.). 


! 


—  Kraiieois  van  der  Burch.  archevéïpie  de  liiiubrai 
1017  :  d'hermine  ii  trois  étrilles;  au  chef  thaii;i 

d'iiiir  [nrW  (i:.  (..,  1.  ;iiiKi. 


—     2',».j     — 


Borch,  Borgh,  Boiirch,  Burch.  licniard  v;in 
.1(1-  lionli,  iiKiicur  l'I  (■■clicNiii  (Je  Wcllcii,  UW.'i  : 
<r;Ml.'lo;  aux  l'''  et  l»,  iiiic  Imir;  aux  '>  il  'M,  nu 
liiiii.  C.  :  uiU'  tour  (Oril.). 

/-f  sfii/neur  tU  le  Ilniinj  :  d'aryent,  ù  trofs  fr'tnjiU-s  ttf 
iftiftilte ; muvya  dej'Uis  l'un  Vi70,  tl  aitt  pnrU'.  d'ertnuties 
u  trues  entri/tU-s  de  ijitviUtt.  vt  cri/e  :  Le  lyber  laiUntU 
de  te  JJuuiy!  Le  hjOer  euUlunt  de  le  Uininj!  (COUN. 


u.    LA,, 


lu    Cunlée 


Flundr 


caNSi'  (Mal.)  (Miir  Borssele,  Bouchout,  Her- 
man,  Loix,  Waenrode,  'Woluwe). 


Borchgrave.  Cuillaunu' 
liciK.li'ii  (llrali.),  Ii:m;( 
(\iiliSchooten). 

—  Jean  do  fiurclujraevc, 
l'-hiiM'  il'llai-li'lHkc,  I."i0-J 


di'  /(iirc/ii/nu'c.  rrlicNin  di' 
lfiiX|)(iissonsadnssrs(Mal.) 


clicvm  du  roi  dans  sim 
di'iix  loltres  j,  siHiU'iiui'S 
IlortjrareiCG.  H., 


n;i). 


—  (Joaii   df),    iiiOiiii'   i|iialilO,    i;i77    :    im    cIiomoii, 

aciHiiiiiia^iié  ûv  Irnis  iHuilcs.  L.  : c/i- 

(/niHc  (Ibid.,  I.  IKl). 

—  DaiiKiisoau  Jean  de  Ilonjn'cf.  iVlieviii  de  Loiivaiii, 
lli;!!!  :  Ui'iix  iMiissuiis  iii  pal,  accostés.  C  :  les  deux 
poissons,  rcn\ erses.  !..  :  S  lait  de  Borchmf  sriib 
lova  tG21  (S.-t;.). 

Borchoven.  Ilcnricus  de  Borchove,  éche\iii  de 
I.oiivaiii,  1373  (M.  st.)  :  (•caitclé;  au  l'%  trois 
iiiacies,  accoiiipai;iiés  en  cunir  d'une  étoile  a  cini| 
rais;  aux  :2^'  et  'y.  li'ois  niaillels  peiicliés;  au  t", 
trois  iiiacles  (sans  l'étoile).  L.  :  >^  S'  llenrui  de 
liurcliove  siabini  loca  (S.-(i.). 

—  (Henri  van  den)  rei;oit,  du  chef  de  feu  son  père, 
llriiri,  jadis  prisonnier  ii  llasweilei',  sons  Ilike,  nii 
acompte  sur  nue  i.  t.  de  2i8  nioiil.,  1.174  :  écartelé; 
aux  !"■  et  .i"-',  trois  inacles;  aux  'ù<^  et  II",  trois 
iiiaillels  peiicliés.  l'ne  étoile  lirorli.  en  cuMir  sur 
réeartelure.  L.  .  >i<  S  lliri .  .  .  Ili>rclii>rcn  l^rcrtc 
(11.). 

—  (iautliier  van  den  lloryhovcn,  jadis  prisminier  a 
Uaiweiler,  sons  la  niéiii.'  lianniere  ;  i.  t.  :  tti  mont., 
I:i7l  :  même  écu,  mais  des  niarleaux,  au  lieu  des 
maillets,  et  une  couronne,  au  lieu  de  l'eliole.  L.  :  ^ 
S  Wallcri  dt  llunUovc  (It.)  (Fi;;.  8i). 

—  Jiihaiiiics  dii-lus  de  Unrcltove,  éelievin  de  I.ouvain, 
i;i7«,  70  (n.  st.),  80  ;  eearlelé;  aux  1'^  et  t-',  Irms 
iiKieleS;  aiix  i''  el  ;i' ,  Iruis  maillets  peiuliés.  i;n 
l:iiiil..l  hiiMli.  Mir  l'écii.  I,.  :  ►!<  .S  loliia  uaii  de 
!t,it\lMite  .scaliiiii  louai  (.S. •(;.). 


sans  l'étoile.  I,.,  l:i!t:i  :  .S 
bmiluvan.  L.  :  I1III--J1 
scdbi  luraid'  (M.  Itoiillail 


riiirin  dr  Ilorrharr  sra- 
■i  llnniici  de  llonhoie 
illhj.  el  .s.-i;.). 


(Ilcnricus  de),  cclievin  illvc. 
12,  1,8,  9,ill,  •:>l  :  même  é.  Il, 


lui, 


Borchoven  (.leaii  van  |ili'n]),  niriiie  qualilé,  1101, 
Kl,  Kl.  IC,  •2-1.  •::>  (II,  >!.),  'JD  :  iiiéiue  éeii,  uiai> 
sur  le  tout  un  éeiHS.  à  la  lasee  el  an  liiui  liroeli., 
Iss.  du  lioid  iiit.  de  la  laMC.  !..  :  ^  i"  lohis  de 
Durcliove  srabiiii  luriiideii  (.\lj\i(j.  el  S. -<;.). 


—  Johannes  de  fiorc/ior 


I  i:iH 


.  .  hin 

en. is  su 

v  de  nurelui 

'  le  lolll 
CI  sr(d 

lu 

MS-i;.). 

1.. 

-   John, 
i.i:;ii  ( 

«es-   de   i:„ 
srab.luvii 

■ehimii 

J" 

lior.  même  (|iia 
;  .S  loh'  de  Itdirl 

ilé 

—  Ileiirk-us  de  l!,ir 
inêiue  éeii.   1,.   :   . 

(s.-i;.). 

■huvcii, 

i  ,1 

II'  cpialilé,  1  iHli 
■  Ituirlioreii  .viil 

/., 

Ilral.ai 
de  ..an 

mille  van  d 
1,  lia  lirl'  : 

lier  (.\v.  et 

en),  lils 
l'ellen 
sur  le  t 
dén.,  r 

de 
mt 

l'eu  Henri,  lient 
,   liid  :  même 

C.  :  une  li.ire  e 
i;i8). 

■Cl 

iiiriiie  écn;  mais  biir  le  loul  :  un  écnss.  au  lion.  I^.  : 
.  .  .  asonis  de  Ilorehoven  xeabiid  luuaii  .  .  .  (S.-C.l. 

—  (Jean  van),  alu  vueclu  l'Iàlips  tan  Uorchuven, 
iinjns  zuciis  zoene,  hère  lui  Elhen  (ICetheii)  emie  lot 
Mcduwen  (Meeuweii),  donne  en  lief  une  terre  a 
Meduieen,  in  den  Uestinek,  1  ili7  ;  même  écu;  mais 
l'éciiss.  en  c.eur  fruste.  Même  C.  (pie  (Jiiillaume 
(.Mal.j. 

Borcht,  voir  Borch. 

BorJant,  voir  Koterken,  Malle. 

Borlez  .li'an  de  Ilnrlé,  ê.lirvin  de  Lié^e,  KilHi  :  un 
losange;  au  cliel  nkiiii  ,1  au  lr.-.|.  eliar;;e  d'un  >eiué 


.  .V  de  Lieije  (Ihid.). 

-  Jolian  de  ISorlcij,  le  joeane.  éelievin  de  la  haute 
cour  de  Kallai.s,  llu8  :  un  élrier  en  cliet  a  s.  el 
quatre  Heurs  di'  lis,  rangées  3  el  t,  en  pointe;  au 
tr.-ii.  au  lion.  L.  :  6"  lohan  de  llorlei  (f..  C.  11., 

e.  108)  (Ki;;.  8:i). 


an  de  liorlee 
\";  coupé;  (I 
1  (coiir.'/).  h. 


\\a 


Ii7-J 


paru  ; 
i"",  un 


.  Itaii  de  ..rie.  (lliUI.). 

me  (iiialilé,  1171  :  un  éliior 


Borluut  (Chc 


ciil,  (le  l;i  KlamliT,  di's 
w-  rt  tnul-OU'ia',  Omis 
rcis  OTls  iiass:iiils(!), 


(Il.i.l.,  N-  ;i.l 
—  (dlinrm).  lil 


ilKI). 


;.  lils  il.'  Chcrcm.  licnl,  du  chàlcau  d'Ainsi, 
nii  lii'f  dll  ■(  Uni  r  Iliissclie  (.'iO  buiiiiipi's),  à  lircni- 
liiidi^i'in,  irjli  :  ll■lll^  l'i'i'l's  (■■laiici's  et  iinu  IwrdniT 
(siiiipk').  •'.  :  11"  l'i'l'  l'ii  aiTiH  entre  un  vol  (Kiefs, 

—  ((iillis),  i-liev.,  h.  Mivaiil  d,'  (,»iicnliilr,  sa  lille.  qui 
tloiil,  du  chaliMU  de  TeruiDUde,  une  l'enle  seli,'iienriale 
sur  des  lileus  a  Chciidl,  dacr  men  'l  hcH  over 
Sdwlde.  hiiulcii  (le  llrnhaid  poorlc,  in  't  Keij- 
sirijcLe.  etc.,  lUlHJ  :  ('■earli'lé;  aux  !'•'  el  1",  truis 
eerl's  élancés;  auN  :!^'  el  ;!'■,  une  Idur.  ('..  :  un  cei-f 
iss.  (Klets,  N°  ;)C7!l), 

Born.  Cussuin,  sire  de  l!oriie[s].  cliev.,  h.  de  liet  de 
Waleran,  sire  de  l-aui|ueuii)nl,  l'J8;i  (n.  si.),  8G  : 
liois  elievioiis.  L.  :  ►!<  Si<iilloiii  Cusvini .  .  Hume 
(Sam.,  N"*  llil  el  l'.il). 

L'a-Jtc  il»:  1283  l'iipiieUi-  luut  lionneinent  :  M(jn  seitjneur 


-  Osir  de  Hiirnc  se.,  un  aele  du  llcnricux.  dominiis 
de  SchiniKl,  lisri  :  même  éeu.  Iui>é  il'un  lauiliel 
(Duss.  J»/.-«ey(/,  N"  7K). 

-  (liil.  Itère  rein  l^l.sln  (Klslii»),  de  l'aveu  de  sa 
feniuie,  C.alherine,  rieoil  en  llef,  de  Guillaume, 
cumle  de  .luliers,  itiil  ri(W<w/c(!)  van  iiiiser  Hnrcli 
Z(i  l^hlo  iiiil  dot  dorp  aida  dur  so,  xo  wci  id  uns 
so  belmrl,  uven  iml  nndin  dal  huszc  dcr  wardin. 
dnl  dur})  zo  llrinjele  (llru^i'l),  dal  ilorp  %o  Iirjielieim 
{lù-pecom)  nnd  tjerekldcn,  hu  ind  neder  .  .  .  siinder 
IloUlihoillz  (liueliiilz)  ind  dal  nian  van  merc  (jrevcn 
ran  Loene  (Lun/)  zti  lene  held.  !;!î!iJ  :  écarlelé;  aux 


d'hoi 


l'écnss.  plaiu  ("Wildenburg).  I,.  :  ►{<  i"  Ocsloiih 
de  Home  dnid  f.hhel  WUdebrli  (lliid.,  .N»  3-il). 

-  Callidiue,  Iciiuiie  ,ludil,  l:i-Jll  :  parli  ;  au  1",  lrei> 
ilie\niMs;  au  -J'i,  d'Inruiine  a  l'éeuss.  jilaiil.  I..  :  ►}■ 
.S'  HatUnine  due  de  ICIsh,  el  Wildehcli  (lldd.). 

-  Calheriue  de  W'ildenbcnj  el  sou  mari,  le  sire 
d'Klslod  el  de  W  ililenliuru,  se.  uii  aele  de  Jeanne, 
dame  de  Wildi'ul.ur^'.  eé<l:int  ii  Cuillaume  de  Julirr<. 


sim  ouele,  mu-  icnte  a  lliillesheim,  i:\y2;  Oijsl, 
lierc  van  W.s/o,  el  ^a  dile  l'eunue  Iruquenl  aNec 
(iuillaume,  eomle  de  .luliers,  nnse  bureh,  unse  tant 
van  Wildenliereli,  IlilHsheiin  ind  Ambele  ind  unse 
f/ocd  van  Oesseiining  iml  gcreiclilrn,  ho  ind  neidder, 
.  .  .  Kji  dis  siden  der  MoselUn,  el  ee  (|u'ils  piiurrunl 
hériter  d'irmenarde,  dame  de  lllankenlieim  (auijhc 
=  lanle,  de  Callurine  el  de  sa  meie,  ladile  Jeai.ue, 
dauu'  de  Wildeubur;;),  l'U  de(;a  de  te  lleuve.  nudre 
dat  goid  van  Kessennieh  ind  van  Uycld,  ahu  as  id 
unse  hère  der  greva  .  .  .  yalU  leidder  heren  llein- 
rigen  van  liifersclieid,  heien  van  lleidbiiren,  ind  sm 
elicli  tdf.  i;i3r>  :  les  deux  sceaux  décrits  ci-dessus 
(ll)id.,  N"  ;i81). 

Born  (Otlum  de),  li.  du  duc  de  liraljanl,  i;!;i7  :  trois 
elievruns.  L.  :  ►!<  .S'  Ui/sUm  de  Borne  dut  d  EhU, 
el  Kesseniy  (II.,  N"  3811). 

—  Arnould  van  Lhlo,  ehev.,  reçoit,  du  comle  de 
lierg,  une  lente  par  le  péat;er  de  KaisersHerlh, 
13GJJ  :  trois  clievrtuis  et  un  lamljel  brocli.  I..  :  >{< 
S"  Amoldi  de  KIcilu  mililis  (Ibid.,  N"  781). 

-  Usle,  sire  li'UtsIoe,  cbev.,  se.  un  aele  de  la  famille 
de  Stei/nc,  \'.\l-2  :  Irois  dievrous.  L.  :  ►Ji  S'  (les  .  . 
esse  .  ..  (lliid.,i\"87ll). 

-  (iuillaume  van  den  Home  se.  pour  Kvyaril  llli  ein- 
ken,  jadis  prisonnier  a  llasweilei',  sous  la  haïunère 
de  Gudeiiacris;  i.  t.  :  2711  moul.,  I;i7l  :  lroi>  pals; 
au  cliei'  plain  ('!  Il  est  cassé  a  d.)  I,  :  >^  S  ll'i//e/« 
van  d (B.). 

Celui:  citu  :  die  hère  van  Uurne  (sans  itidlcallun  de 
n.itîoiialitë)  :  écu  resté  an  blanc.  Le  cq.  d'or.  C.  :  une 


—  Daniel  van  den  llomne,  alias  van  Carleiiijeh, 
alleulier  du  uiélier  de  "I  irlemont,  l.l:!8  :  une  rose  a 
six  feuilles.  I,.  :  .S  llanich-  de  .  .  .  le  (Fonle  :')  (S.-C.) 
(\(ur  Beeck). 

Borneken  (JoliannesK  fidelis  du  duc  de  lîrabant, 
se.  un  aele  li'Oger  (van  llaren),  cbev.,  avoué  de 
.Maeslriehl,  l*.ll  :  six  (;),  i,  1)  étoiles  a  six  rais,  le 
l'ais  sup.  sulidi\i>é  eu  trois  rais  (comètes?).  !..  : 
..  .o/ii.s (I!.,  N"  1-21). 

Bornecolve  (Paul),  édievin  d'Anvers,  127(5  :  irois 
ero>ses  renversées,  rangées  en  fascc  et  louclianl  anx 
bords  sup.  et  inf.  do  l'écu  (Ilùp  S.-Klis..  liuileng..  II). 

—  (l'aul),  écbevin  d'Anvers,  |-J8-.>.  !)'.).  I;i07,  il  : 
(2,  l)cn,sses(lliid.,l.  Il,  lll,(l'-it;.  811). 


—    ±):\   — 


llonificval.  Hori/ii 


is  (voir  Buisseret);  m'.  |hm 


Uni,; 


(.il\irii\  i-.ii,-,  i..iur  Iciisi'l  pelles  (même  ;;iieiTe), 
-_':i  (iridiire  i:;;,7  :  (le  \;iii':  an  chef  plain.  L.  :  »î<  S' 
lliernart  de  llornenalc  titeimlicr  ;  conseiller  du  duc 
(le  llraliaiil,  1;101;  dnissanl  de  lîraliaiit,  1:102,  0, 
7-J;  riToit  des  Sdiiveiaiiis  iiii  acompte  sur  4(10  iiiniit. 
d'di-  (le  Vllvorde,   vaii  oiisen  H'cdden,  ah  wij  in 
Imrcn  diciisle  ijliereedcn  eiide  ijhewcest  hcbbeii  ah 
Imer  racl.   l.llJl  ■.  iiièine  vcii.  C.  :  iiii  chapeau  de 
louiiioi,  soiiiuii^  d'une  l(:tc  barbue,  coinee  d'uu  cha- 
peau p\rainidal    L.   :  S'  Dernaerdi  dni  llornirad 
Hii/iC  (I)  (li.,  N"»  1189.  127-2,  |  iS'i,  clc). 
Vùici,  (J'aerés  CfELHE,  le  blason  du  fiere  van  Buergectt, 
Brahaneon  :  de  valr,  au  cher  do  yueules.  Le  crj.  d'or. 
Volet  d'arjrent.  C.  :  un  chapeau  pyramidal  blanc,  som- 
mé d'une  ifli:  liarbui.-  brune,   coiuëo    d'un    chapeau 
PS  raiiielal  blanc-  (voir  sur  Bornival  C.  C.  B.,  N'  2359, 
/.Qs.vi/i,  et  N-  17U4,  f  117,  150,  et  Tarlieh  et  Wau- 
•rEus,  La  Bell),  anc.  et  mod..  cant.  do  Nivelles,  ad 
mccni  Bornival,  p.  10). 

-  Jean  van  llorgnevael,  chev.,  jadis  prisonnier  ii 
Uaswciler,  dans  la  maisnie  du  duc  de  ItrabanI  ;  i.  t.  : 
;i80  inout.,  i;i7 1  ;  de  vair;  au  chef  chariji'  a  d.  d'un 
losange.  Mi'îiie  C.  L.  :  .S  lohis  de  Boniiiiwal  niilif 
(H.). 

-  Roland  van  llinmjnivail,  chev.,  jadis  prisonnier  à 
Itiisweiler,  sons  le  bailli  du  lirabanl  Wallon,  Hliie- 
linck;  i.  I.  :  188(1  ninut.,  1371  :  de  vair;  au  chef 
chariii;'  (le  deux  iiiacle';.  .Mi:'iiie  C.  L.  :  S'  Hvltîd  de 
Spytnau  (?;  mici  dn  .  Is  de  rocli .  (!)  (B.)  (l-ij;.  87). 

-  Jean,  sire  de  Uounjncval,  chev.,  se.  un  acte  de  la 
duchesse  de  Itrabant,  l;i'J3  :  mi:mes  écii  et  C.  (|ue 
llernard,  i:!(i2-72  (y'am.,  N»  12 i8). 

-  Uoland  van  Doiirijneraul,  chev.,  rei,'nit,  de  ladite 
clucliesse,  iW^  acomptes  sur  une  indeiuiiilc  de  7ol) 
1,2  vieux  écus  (guerre  de  Gucidre?),  1395:  de  vair; 
au  chef  charge;-  à  d.  d'un  losange  isiu'chari;é  d'une 
croix'?).  I,.  ■  .S"  RiAandi  de  lluryeval  tnililh  ;  1390. 
7  .  de  vair;  au  chef  chargi'  d'un  lauibel.  0.  :  un 
chapeau  de  tournoi,  sommé  d'une  tète  barbue,  coillëe 
d'un  chapeau  pyramidal.  T.  :  deux  d^'s.  L.  :  S' 
Httclandi  de  Uiinjcval  utiles  (B.). 

-  Philippe,  MIC  de  lloiirynevaul,  IMIti,  8  :  même  écu 
et  I'..  ipie  Bernard,  1302-72.  T.  :  deux  an^ies.  I,.  : 
.S  l'Iiitijws  domini  de  liorgeval. 

-  aïoland  d(  ',  1390  (v.  ci-dcssus). 

-  Jean  de  llijiirynevnul,  parent  (nevej  des  deux  pré- 
codeiils.  1390  ;  lils  d'Henri,  d'après  un  acte  de  1397  : 
de  vair  ;  au  chef  charp'  d'un  fr.-q.  i  la  fasce  abaissée 
et  au  lion  bro(  h.,  iss.  du  bord  inf.  de  la  fasee.  I.'i'cu 

M-;  li.\Aiii 


'hilippe,  It.iland  cl  Jean),  l'raiicon  van  den  I)ale, 
loiix  de  dame  Marie  de  floiirijnevatil,  et  llarlli('leni> 
Serarnts,  (■poux  (riJisahelh  de  lluiinjiievaul. 
iiinent,  en  (pialité  de  plus  proches  héiilieis  de  sire 


(lunjii 


Jean,  s 

sur  une  eri'anee  de  K21  1  |  2  vieux  ivu,  (.iienr  de 
Gueldrs'.')  ,11.). 

Bornival.  Kulanil.Si;r.  de //oKrj/em/e.cliev.,  promet 
de  se  soumettre  à  la  décision  eommune  de  quebiius 
conseillers  du  duc  de  Brabant  et  des  eebevins  de 
Bruxelles,  au  sujet  de  la  récente  conliscation,  par 
ce  prince,  de  ses  château  et  biens  de  llmmjevale  et 
de  l'anieiule  (|ui  pouiiail  lui  être  inlli;;,',-  :  cn/i  iil- 
xidken  hrueken  ah  ic,  mijn  uijf  cndc  Imcrlile  mes 
daen  ofylœbrucl  maylien  hchlien,  12  juin  |.in9  :  de 
vair,  au  chef  plain.  C  ccnnuie  lieinanl,  1302-72. 
T.  :  deux  d"-^».  L.  :  S  lluelandi  dni  de  llorylieva! 
(B.)  (voir  Buisseret,  Wolu-we-Saint-I.am- 
bert). 

Borre  van  LAERSUM  (.Nicolasi.  ,Vlie\in  de 
Unlterdaiu,  l.'jll  :  c,iup('-encla\é;  an  I".  un  croi- 

—  KIorcnt  (lils  de  .Nicolas),  niéine  ipi.'ilile.  l.'ill  .- 
mémeecu.  C.  :  un  \ol  (l!.i. 

Borreman  (Adrien),  bailli  et  .semonceur  du  damoi- 
seau (Jérard  de  Vos,  s^r.  de  Laerne,  ji  I.aernc,  MOI. 
2  :  deux  feuillus  de  tilleul,  renverM'cs,  sans  tit'e>, 
en  chef,  et  un  t relie  en  \>ii\u[e  (Saiiile-l'hnraitde). 

Borsoi.  Jdriueiiiiiis  de  lloursad .  h.  du  iiuiite  (ie 
.Namiir.  133(  :  une  ai,;lc.  1..  :  +  .S'  lah-inin  de 
IIdi-soU  lA'om.,  N"  .Min) 

Borssele.  Florens  van  Derael  promet  :iu  comte  de 
Hollande  de  le  rendre  indemne  du  chef  de  son  lii  f 
qu'il  a  assi;;né  en  garantie  du  douaire  de  .sa  femme. 

1282  :  une  lasre.  L.  :  ►{.  S m  l'inr 

....  rssele  (/Mande)  (voir  Arnemuiden,  Bra- 
bant, Brugdamme,  Kruiningen,  Maal 
stede,  NIJEU"WERVE   Poêle  . 


Il),  chev.  (voir  Gavre  ,   1299  :  um 
rionneii  de  Bars  ....  Uilis  (Ibid.' 


-  (Sue  Basse  van\  chev.  (voir  Gavre),  1-298,  i)  : 
une  fasce  (diaprée),  accompaum'-e  en  chef  de  iroi^ 
moleUes,  surmontées  d'un  lambel  a  ipiatre  pendanis. 
L.  :  «fc  Siyillum  Rasimis  de  Hnrsalia  militis  (llud. 
cl  Kl.). 

Dans  llnvenl.  nnatyt.rtrt  c^arles  des  ,omtes  île  hlundrr. 
Il  est  appcli!.  d  t..ri  :  .  lu-i.  «ilKncur  de  Kcrsele.  • 

-  (Wolfard  de),  chev.,  sgr.  de  Soiiburi!,  12!»2,  98,  !)  : 
t>pe  équestre;  le  bouclier,  l'ailctlt  et  la  boiissi'  :i  la 
fasce,  siiniioiitiV  de  trois  étoiles  a  cinq  rais.  C.  et 


i  I 


^nriiifs  iriiiic  lli'iir  ik-  lis.  I^.  :  Islril  .viV/i/iim  est 
Wlfardi  de  Ii(ir:>alia  militis.  C.-sc.  :  rcii  iiux  iiioiiics 
ariiios.  I,.  :  t^  Secret  Wlfardi  de  Barsniia  milit 
((•'1.  et  Mous,  llaiiiaut). 

fier  W'itl/ard  (■«/(  Uersde,  hère  van  yaudenborcU.  chcv,, 

avi;^  lu  foiiUc  de  Flaiulce,  cuntre  Sun  maitru,  le  foiiitt: 
de  lloll.iride,  qui  a  inan(tu(î  &  ses  serments. 

Borssele.  Hase  van  Berselcn  (voir  Poêle),  1-20-2  : 
ly|ic  sciilil'iirini';  uni'  l'asci',  surnioiilée  lU'  Unis 
t'-tdilis  a  cimi  rais  et  d'un  lanilicl  brocli.  sur  Irs 
rl.iilcs.  1,.  :  ►!<  S'  RaMiiix  de  Dersaica  (FI.). 

—  J.'iui  \an  Bersclen  (\<.ir  Poêle),  1-29-2  :  lypi'  sni- 
lircnnu-;  iiiêiiii'  i-iii,  mais  sans  lanibrl,  au  li;Uon 
liii.ch.  I..  :  ^  .S'  lohis  Mvlarl  de  Winsekerke  (Kl.). 

—  (.Iran  van),  clifv.,  1-298,  0  :  une  lasir,  sunnoiiU-o 
.Ir  Unis  nmIuUcs,  !■(  un  liitun  lirocli.  !..  :  ►fi  .Sï;/i7- 
liin  luhamiK  de  llersalia  militis  (IbiJ.). 

11:111-.  lirisentaiiu  laipiiiiic.  il  est  ;i|i|iele.  ulnishement  : 

—  Louis  de  vatkenare (=  le faiiciinnicr),  jadis  piison- 
nirr  a  HasweikT,  sous  Jaciiucs  de  Uoinboii  ;  i.  t.  : 
100  nioul.,  i;i71,  8;  IMi  :  Irois  tOtcs  de  bieuf,  de 
liiulil.  L.  :  S  Ludeirijc  van  II .  .  sele ;  1378  :  trois 
iviicoiilres  de  Im-uf.  L.  :  S  Lowic  van  Borssele'  (11. ). 

—  (-Nicola>  van),  cbev.,  jadis  prisonnier  à  llasweiler, 
dans  l'armée  lirabani;onne  (bcede);\.  l.  :  3-200  mont., 
i;i7 1, 5, 9  :  une  lasce.  suinionlée  d'un  lambel,  eliacun 
des  trois  pendants  cliari;é  de  trois  besanis,  on  tour- 
teaux. C.  :  une  tète  et  eol  de  bœuf.  L.  :  S'  Nicld  de 
Bsalia  milif  (U.). 


Ifi      — 

Borssele  (Tliinry  van),  s,;r.  de  /iileii  l/,oijliii), 
iliii.  avnii  vendu  a  iNieidas  van  li.,  >^r.  ili'  lin- 
daionie,  >a  paît  dans  les  (limes  ii  Walilnuii  .1  a 
l!iir»ile,  qu'ils  avaient  liérilées  de  liiii>  paiinu, 
1(07  :  trois  eolonnes  (I).  ni\.  cour.  0.  :  une  niloniie 

T,.  cassé  (Ibid.). 

—  (Pliilipiie  van),  ehev..  sur.  de  Borssele  et  de  Ont- 
Idiic  (hiiili;eiir).  lieiil,  du  château  et  Vieiix-llouri,' 
de  (!and,  nu  lirf  a  Viuendije,  liiO  :  une  l'asce,  siir- 
moiilée  d'un  lambel,  dont  le  l''>'  pendant  est  cliar;;!'- 
d'un  besani,  ou  toiirleau.  C.  :  une  tète  et  col  de 
liieiit.  S,  :  deiK  lions  (fiels,  N"  :i:t77). 


1374,  un  ijieii 


Un  Louis  van  Borsde  se  dit,  en  nrd,  satisfait  du  chef  de 
SCS  i>ei'tes  faites  à  la  batiiiliede  B;isweilcp.-Le  sreau 
est  tombi!  (D.). 

-  .Nicolas  van  Borselen,  clicv.,  sire  de  Uri;;dammc, 
i:i93,  1101  :  une  fasec,  surmontée  de  trois  étoiles 
il  cinq  rais.  Même  C.  .S.  :  deux  lions  (C.  C.  I!.,  c.  80 

et  ii:i). 

L'acte  de  13'J5  le  .|ualilie  lei-eveur  de  BfiafsU'rschuld. 
en  Zelande. 

-  .Nicolas  van  Borsselen,  siiT  de  l!rii;dainme.  receveur 
de  Bciresterschclde,  en  Zélande  (son  sceau  est  toiii- 
dé),  et  Thierry  van  lloi'ssele  décl.  posséder  en 
comimni,  chacun  par  moitié,  la  dime  héritée  de 
leuis  parents  touders)  ii  /.antdijk,  il  Oapin^en  et 
dans  la  paioisse  de  Sainte-Catherine,  il  liorssele,  et 
la  diiiie  a  llri^damiiie,  ipi'ils  ont  reçue  de  siie  Simon 
lie  liritidaiume,  1393;  Thieriy  :  éeartelé;  aux  1"  et 
4'',  une  fasee,  surmontée  de  trois  étoiles  il  cinii  rais; 
an\  -y  et  :\'\  Irois  colonnes  (zmjleit)  ((",.    {'..   11., 


Ziiijl' 


de  Sinl-.Maar- 
jk,  11311.  1  :ecailrle;ail\  I"'  et  (■ ,  uni-  laM c, 
niée  d'un  lambel  ;  aux  -2'-  et  3'',  trois  eoloniii  s. 
lur.  Même  C.  T.  :  deux  d"»-  (C.  C.  II.,  c.  80). 
131,  Franeuu  et  les  deux  suivants,  Pliilipiie  el  Fl.j- 
t,  ■■e.'onn.iisseiil  di.vuie.  conjuintement,  i  Jean  van 


{Ibid..  1-.  lii.î  . 

-  (Pliilipiie,  s;,r.  de)  et  de  Cortl.cne  (hoili;ene),  eliev.. 
1131  :  iiiir  la^ce.  Cq.  cour.  Même  es.  ;  di  ii\  ai:Jis 
(lliid.'. 

-  (l'Iiilelit  van),  i^ouverneur  de  llollailib',  de /.élande 


lll.il.lte.  Mriile  C.  (Iliid  ). 

-  (lleiii  i  van),  s^r.  de  la  l'ère  (Veeie)  et  de  Zaudeii- 
butrli  (Soubin-^'),  cbev.,  se.  le  contrat  de  maria;;e 
de  Jean  van  Cats  el  de  .Maiie  van  Itoissele,  Mlle  de 
l-'lorenl,  1130  :  une  l'asce.  0  :  un  panache  de  plumes 
de  coij,  snntenu  par  un  manche  (Ihid.,  N»  M'ili). 

-  ([iaiidoiiin  van)  se.  le  même  eonti-al,  1 130  :  même 


(Florent, 
écu  et  C.  1 


L'acte  de   113;!  1 


■nt,  1 131  (Ib 
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—  (.\drien  van),  s^r.  de  lirij^damnie,  se.  son  contrat 
lie  maria^'e  avec  Marie  van  Zubbiirdi  {.Soiilmi';;), 
lille  d(  Jean  van  Cals,  llaO  :  une  la.see.  .Même  C... 
d'hermine.  T.  d.  :  une  d"''.  S.  s.  :  une  licorne 
(C.  C.  11.,  e.  lOo). 

l'n  autre  acte  de  1150  le  iiualilîe  sgr.de  lli  ii.-daiiini.-  ••! 
del'ulilvelaiiddl.i.l..  1.  li>:i. 

—  (Dame  llacdwijc  van),  dame  de  la  \i-re.  laiile 
dudit  Adrien,  1  l'jn  :  une  l'asce,  suriimntée  a  s. 
(l'une  étoile  a  ciiKi  rais.  S.  :  deux  lions  (Ibid.). 

—  (I)»e  Itéatrice  van),  dame  de  Hunyersdijc,  cousine 
diidil   .\drien.   1  (."10  :   une  fasce,  surmontée  a   d. 

d' iiiiilillr.  T.  :  iiliaii.rdl.id.). 


Borssele.  Adrini  \;iii  llurssHlrn,  cliuv.,  s^;!-  .le 
ltri^il:iiiÉiiii',  xcnJ  ;iii  hhicIc  de  Cliiiruliiis  deux  lii'i> 
ilii  villatîe  et  de  la  s;;"'-'  de  DiouwerslKivi'n,  doill  il 
avait  acquis  un  tiers  du  duc  de  liiiuii^nniie  et  un 
aiilie  tiers  de  Huches  \aii  Uerjjen,  I  iO(>  :  iinef;isee, 
siiriiKinlée  îi  d.  d'une  étoile  ii  cinq  rais.  ('..,  T.  el 
s.  s.  eoniine  Adrien,  I  ifid  (Ibid.,  c.  113  . 

—  (lùklc  ciide  mcujende  heere,  iiiijn  heere  Wolll'iirl 
vaiij, comte  di^Giandpré,  et  de  liochem  (lloucliaiu?), 
Sijr.  de  Veeie,  ctc  ,  1181  :  une  fasec.  <",.  :  un  pa- 
nache de  plumes  d'autruclie,  iss.  d'une  cuve  (ou 
panier).  '1'.  :  deux  II.  marins,  armés  do  toutes  pièces, 
brandissant  un  t;laivc  de  la  main  extérieure,  posés 
sur  une  mer  (Ibid.,  c.  108). 

—  (.lacques  van),  eliev..  dijl^giaal',  a  Duivelaud,  poui- 
Adolphe  de  Clèsrs,  s^r.  de  Uaveslein.  etc.,  et  de 
sa  fennue  Aune  de  Hourgojine,  dame  de  Itaveslein, 
Wijnendaele,  Duiveland,  etc.,  ti8i  :  une  l'asce  dia- 
prée, surmontée  à  d.  d'une  Heur  de  lis,  et  un  bfitnn 
brocli.  C.  cassé  (Ibid.,  c.  113). 

Voici,  d'.iprtîs  Gelhe,  les  blasons  de  quatre  membres  Ue 

Hei-  i'iays  van  liorset  :  de  sable  à  la  f.isce  d'.irgent.  Le 
Cl).  <l'oi>.  C.  ;  un  ^i-and  plumall  de  sable,  iss.  d'une  cuve, 
de  l'êcu,  teiinlni'c  en  volet  de  sable,  doublé  de  gueules. 

i-'toilos  il  cin.|  rais  d'ai-gent.  Le  i-i|.  d'or.  Volet  d'her- 
miiu;.  Bouriele't  do  sable  et  de  gueules.  C.  :  une  té-lc  ft 
col  de  t.iureau  d'argent,  languie  de  gueules,  aororni^ 


mine.  Volet  brun.  C.  :  une  tête  et  col  de  taureuu 
,  accorné  et  lan-ué  de  gueules, 
-e  van  der  Vetr  (Veere)  :  de  sable  A  la  fasce  d'ar- 
Le  c<|.  d'or.  Volet  de  sable,  doublé  de  sincple. 
in  grand  plunuiil  de  sable,  iss.  d'une  cuve,  coupée 


Bors[s]ere,  voir  Aelbrecht. 

Borste  (Jean)  jure  de  ne  jamais  rien  entreprendre 
eoutre  le  comte  de  Kert;,  1371  :  de  ...  au  heaume. 
;;ariii  de  son  volet  et  eimé  de  deux  cornes  de  taureau 
adosses.  L.  :  «fi  S  lohannis  Ilorsie  (Duss.,  7»/.- 
Iler.j,  .N°8U7i. 

Bortel  (Gi'é;;oii'e  van),  éclievin  de  Lierre,  lOiO  :  dans 
le  eliamp  du  sceau,  une  marque  de  marchand, 
acco.stét;  des  lettres  (;  It  (llùp.  S.-Llis.,  Umlcnij., 
e.  H)  (Fii;.  VllI). 

Bortoen  (Jean),  tuteur  de  Guy,  (ils  de  sire  Guy,  qui 
(ut  lils  de  sire  Guy,  bâtard  de  Flandre,  MOI  (n.  st.) 
(avec  Pierre  llnudiu.s)  :  trois  bassinets.  T.  :  un  h. 
saiiv.,  Siiiis  mas.'^iie.  s.  :  deux  petits  léopards  lion- 
nes, acrnnipis.  I,.  : Biirloeii  (C.  C.  H.,  Ai-- 

qnils  de  I.ille.  I.  -J-Ji). 

Boseal(z]  (Aniould)  de  Axijseti,  ehev.,  lieutenant 
du  bailli  de  Namur,  1:102  ;  niaiii'  de  Naunir.  i;u;-J  : 


(aijiles?),  !..  :  S  i:, 


novt  Iliiscal  (Nain.,  N"  !)2(^7). 


l[zl.  Yeniold  Hosstvl,  écheviu  de  Joiloi^ine, 
113.-;  :  une  bande  (!).  L.  :  .S  Armildi  llorcrlle  de 
(H.). 

—  r.rnoid  lliizcat,  alleutier  du  duc  a  Jndoi-nc,  I  iOl  : 
parti;  au  I".  trois  lilets,  au  centre  du  champ;  au 

Copsia (C.  C.  li.,  c.  3ljj. 

—  F.rnoul  linzeal,  éclievin  de  Jodoigne,  UUt»,  74  : 
parti;  au  lir,  les  trois  lilets;  au  2'',  de  .  .  .  a  lecuss. 
plain,  accompat'né  en  pointe  d'une  rose,  et  au  lambel 
broch.  sur  l'écuss.  h.  :  S  E ...  .  Itima  .  (Ibid.). 

Ces  trois  filets  représentent  probablement  un.-  bande 

Boseclaes  (Claes,  yennnl),  burchman  zii  Mnnrean 
(Monreah,  constitue  au  margrave  de  Jiiliers  10  llo- 
rinf. ofminen  lialven  hof  zii  Dislilbercit  (Distelberg), 
laquelle  moitié  il  tiendra  de  lui  en  lief,  134.'>  ;  deux 
l'asces,  la  1"'  de  quatre,  la  2>'»  de  trois  losanj^es. 

L.  ■.<Î>S C'/nî  von (l)uss.,  Jid.-Hery. 

N"  -103)  (comp.  Monrealj 

Bosch,  Bossche,  Busch.  Bussche  Giselbert 
van  den  Dossi^lte,  1297  :  un  fascé  |8  pièces),  une 
cotice  érhiquotée  et  un  lambel  broch  I..'  ;  «J»  S' 
Giselli de  Bosch  .  (Muns,  Ilaiimiill. 

-—  Gerlaciia  de  Dtischo,  miles,  se.  avec  Rni;ei'  de 
I.eel'dacl,  cbev..  etc.,  1321  :  trois  huchets,  surmon- 
tes d'un  lambel.  chacun  des  trois  pendants  ehariié 

de  trois  billettes.  I,.  :    *  S  Gherl dixis 

(Duss.,  JhI.-Bctij,  .V  201)  (Fin.  88). 

—  Henri  van  den  Bussdie,  h.  de  lief  du  comli'  de 
Flandre,  1330  :  un  cbéne,  non  eni;lanté.  I.e  sceau 
porte  :  van  den  Boesclw  (FI.). 

—  (!mllermu.i  de  Bosco,  mites,  décl.  ipie  le  duc  de 
Brabant  lui  a  en^a^é.  iitulo  pignorix,  siiam  ùllnm 
de  Krpe  (Krp),  et  que  lui  ou  ses  successeurs  pourroni 
en  faire  le  retrait,  moyennant  -18  livres  de  vieux 
;;ros;  Uruxelles,  133-1  ;  trois  liudiets  el  un  lambel 
bi-och.  !..  :  ►f.  .S-  WHlebni  de  Bvxrlio  milit,s  fit., 
.NO  314). 

—  Henricus  de  Busco,  éclievin  de  Léau,  1342  ;  trois 
forces  renversées;  au  l'r.-q.  broch..  a  trois  pals 
i'etiails(Léau,  N«  .37  et  38). 

—  Franco  de  Busco,  même  qualité,  1359  ;  méiiieécu. 
I,.  :  S'  François  de  Bv.sco  .icab'i  lewe  (Ibid..  N"  40). 

deux  éelicvins  de  Léau  :  o.  celles  de  Hem  1  :  n  ii  ù  dtu.i 
cift-au.i-  de  tondeur  et  au. franc-t-anton  trnia  Ultette^ 
au  chef:  b,  celles  de  t'rani'vn  :  éru  chav'jé  dr  dm  r 
riseati.r  df  tondeur  et  au  /i  anr~quartier  hiltefr. 
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Bosch,  Bossche.  Busch,  Bussche.  lie  riwini  \;iii 
ili'ii  Z/os.st/ip,  IxMlli  il'Odiiifilwn,  i;i(i!l  :  six  {;i,  i,  I) 
coquilles.  L.  :  S'  Itcrna  .  .  .  .  Is  .  .  .  de  Dosco  (11.). 

—  Jean  van  dcii  liussclw  ((ils  de  Pierre),  II.  du  conite 

lie  Na •  (.Imus  sa  cour  de  Wirieiidaele?),  l'ÀTS  : 

lin  ihi\riiii,  chargé  de  trois  Heurs  de  lis  et  accom- 
pa^iic  di'  Ircùs  reiiciiiilres  de  lueuf.  L.  :  <^  Siijnuiii 
Inn  van  di-n  HusccUl-  (.\reli.  de  la  fani.  Muni  de 
Houele-.Saim-nciiis). 

—  Jean  \aw  den  Bossche,  jadis  prisonnier  à  Uàsweiler, 
sous  le  sire  de  Diest,  i.  l.  :  220  inoul.,  1374  :  Irois 
coquilles  el  au  point  du  eliff  une  étoile  à  cinq  rais. 
L.  :  S  lannes  van  dcn  Ikw  .  (H.). 

—  Laui'cnt  van  den  Uiische,  jadis  prisonnier  ii  Uus- 
«eiler,  sous  la  bannière  de  ll'iVre,  i.  t.  :  ;iO  mont., 
i;i7t  :  trois  pals;  an  fr.-q.  chargé  d'une  coipiillr. 
L.  :  .  .  (jillrm  Lncreidi  (!)  de  Hvsco  (li.). 

—  Aruould  van  den  Ilossclie,  dicv.,  jadis  prisonnier 
a  Uasweiler.  sous  Itobert  de  Nauinr;  i.  t.  :  1033 
ninul.,  i;i74  :  une  fasce,  cliarijée  de  trois  étoiles,  il 
cinq  rais,  et  snrniontée  de  trois  nierlel  tes.  I,.  :  ►{< 
Si  Arnovhl  dov  lias  (\i.). 

—  Guillaume  van  den  Bossche,  jadis  prisonnier  sons 
le  sire  de  Uotselaer  ;  i.  t  :  1 1  (  iiinut.,  1371  :  trois 
ailles,  accouipa^néis en cliet  a  s.  d'une  étoile  a  cinq 
rais;  au  fr.-i].  brocli.  cliari;é  de  trois  oiseaux.  L.  : 
.S'  Witli  de  Ih-scu  (II.)  (Fi-.  89j. 

—  Ileruian  van  den  Bossche,  jadis  prisonnier  ii  Biis- 
«eiler,  dans  la  maisnie  du  duc  de  Hrabaiil;  i.  t.  : 
1020  uiout.,  137i  :  une  rose  a  quatre  feuillp>.  L.  : 
►f<  S  Heriiianni  de  Oijcn  (H.). 

—  W'illemet  van  den  Bossche  reçoit,  du  cluf  de  la 
bataille  de  Uasweiler,  oli  il  combattit  sons  le  sire  de 
Diest,  un  aeoni|ite  sur  une  i.  t.  de  1.17  niout.,  1380 
(11.  st.)  :  de  vair  ii  la  lascc  ;  cliarnée  de  trois  Heurs 
de  lis  et  d'une  étoile  a  cinq  rais,  en  haut,  entre  les 
(liux  I"-.  L.  :>i<S  Uitli-  de  «Kseo  (U.)  (l-in.  90). 

—  tlaiitliier  van  den  Bossche,  b.  de  lief  de  Uodolpbc 
iiteii  l.ijtminijhen,  bonr^jeois  de  Lonvaiii,  ['.VX>  : 
trois  maillets  penchés,  surmontés  d'un  laïubrl.  L.  -. 
Si'  Walle «u.sco  (It.). 

—  Gilles  van  den  Bussche,  h.  du  duc  de  Itonrgngnc, 
dans  sa  salle  d'Ypres,  1121  :  un  chevron,  chargé  de 
Iriiis  ....  ;  au  eluq'  rliar^é  de  Irois  .  .  .  (trèfles?). 

!..  :  S  Uillis c  Hvsschr  (('..   C.   lî..   Acquits  de 

Lille,  I.  I!)t). 

—  Louis  van  de  Biissche,  h.  de  lief  du  bourg  de  llriii;i .-., 
1121  :  trois  loups  passants  (Kii-fs.  N°  1 11711. 

—  Jossc  van  den  Bussche,  érhevin  de  Lehbekr,  1  li'S; 


Mimlcmikcn.  s;;r.  cIm  Graesen  et  Wllilereo,  qui 
lient,  du  château  de  Termonde,  la  meijcrw  de  Leb- 
beke  et  quatre  autres  liels,  1430;  lient  lui  même 
deux  liefs  li  Lebbeke,  M30  :  trois  annelets.  L.  : 
.  .  o  ,  ,s-  van  dcn  llus  .  .  .  (/iiyvel;c:  Kiefs,  .X"»  393;; 
et  3020). 

Bosch,  Bossche,  Busch,  Bussche  Jean  van 
lien  Bussche  tient  un  lief  i7/cc,  1.130  :  trois  annelets 
it  un  lilet,  les  1"  et  3i'  annelets  broch.  (Ibid., 
.\"  3903). 

—  Culaerl  de  dessusiebuis,  sn\ii-h;\i]i\  deGainl,  1129  : 
Irois  télés  de  lion  ari'achées.  C.  :  luu'  l.le  cl  col  de 
l'écu  (!).  Le  eq.  accosté  de  deux  lettres  m.  L.  ;  S 
Codacrt  van  vp  den  Bos  .  .  .  (G.  G.  lî.,  Aecpiils  de 
Lille.  1.  7S,  79). 

—  Gilles  \aii  den  Bossche  reçoit,  du  receveur  de 
bruxelles,  le  juix  de  radial  d'un  cens  d'un  demi-llo- 
rin,  il  lui  di'i  par  le  due  de  lîrabant,  du  chef  de  sa 
ferme,  réceiinnent  englobé  dans  le  parc  (van  niijnen 
hovc  in  de  uaranite  yelcyen),  13  mai  1132;  dit 
sceller  de  son  propre  sceau  :  une  lettre  ^  en  cu'ur, 
surmontée  d'une  cour,  et  accompagnée  de  six  roses, 
en  orle.  L.  :  S  Gernrdi  dci'  Gherut  (U.). 

—  Georges  van  den  Bossche,  maieur  et  senionceur  de 
Diiiderbelle-Zwijveke,  liiO  :  trois  ^ilielels,  celui 
de  la  pointe  sonuné  d'une  Heur  de  lis  iss.  L.  :  doe- 
riis  van  den  Bnssclie  (Zaijveke). 

—  l'bilippe  van  den  Bossche,  échcvin  de  Maliiies, 
1112  ;  ciiU|ié;  au  1",  un  lion,  iss.  du  coupé;  au  2'i, 
un  arlirr  ariaehé.  T.  d.  :  un  h.  sanv.,  appuyant  sa 
massue  sur  l'épaule  droite  (Mal.). 

—  Antoine  van  den  Basche,  échevin  de  Bruxelles, 
1 113,  8  :  une  fasce,  chargée  de  trois  étoiles  et  snr- 
monlée  de  trois  merlettes.  C.  :  un  pinraail.  T.  d.  : 
un  h.  saiiv.  Le  sceau  porle  :  de  Bvsco  (K.  G.,  I.  XiH 
et  301). 

—  Henri  van  den  Bussche,  h.  du  duc  de  Bourgogne, 
dans  sa  sg'i«  de  Giaiijbeke,   Ilot    :   tmis  pals;  au 

fr.-q.  ehariié  d'un  ehcMon.  L.  :  .S va  .  de  . 

Hiiscr  .  .  (G.  G.  II.,  Acquits  île  Lille,  I.  07-81. 

—  Arnould  van  den  Bossche,  écoulète  de  l'évéque  de 
Liège,  il  Sainl-Trmid,  1.io2,  GO,  02  :  trois  barres, 
cliargéi'S  de  deux,  trois,  respectivement  de  deux 
glands;  au  ir.-q.  char;;é  d'un  lion.  G.  :  un  lion  i». 
iS.-T.,  c.  VI  el  l\,el  ()rd.)(Kig.  91). 

—  Gérard  van  den  Bossce  se.,  pour  un  tiers,  une 
iiuillance  relative  a  une  rente  sur  l'espier  d'Alost, 
ll.'il  :  coupé;  au  i",  un  lion,  iss.  On  coupé;  au  i"", 

une  blanche  de  chêne.  [,.  :  .S  Ghert n  Bos . . . 

(G..  G.  il..  AKjiiilsd.-  I.ilb',  1.  371). 
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Fig.  2.  Kit;.  :<■ 

PI.  XXVI. 

Kig.  1.  Sceau  de  Tliierry  de  Walcourt,  sire  de  Koclielort, 

voué  de  Diiiai)l(12t>4j. 

Fig.  2  et  3.  Sceau  et  contre-scci  de  .leaii  de  Rencsse,  chevalier  (128".»). 
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>caii  liislml,  IiImI.'  .-iir  Ccraril,  sn 
a    .VIiHIclic'llc-;    suis   clair    ;    iiiriiir 
(lliiil.,  N-  iHlDcl   li;l,S). 
/.<!  ,„i,.i.<,n  .,/<,„.,„..    H„i.-cn  :  ./  „/-./i 

<le  I  lriiflrc<.  p.nl-  ColiN.  Gaii.liaim.^. 

—  l'iiiTc  tfii«r/i  (llls  cir  r.roiiai(l),  Cr\ 
ibm.  i:.!H  :  lin  nrl  saillaiil,  aicmi 
:irhrr  i \;iiil  ilii  licnl.  |i-  loiil  p. 

—  Lriiilaid  lliixrli  (lil-,  ilc  l'irirn, 
lieux  arbres  a  s.  C.  ;  un  teif  i-s.  ii 


Bosch.  Bossche,  Busch,  Bussche.  An 


isaiii;e  :  deux  llèehes, 
II'  arraché,  liiuch.,  le 


II.,    Ci-M'O. 


-  /.i/(/ui«r-l'cli  iinillc  lliisili.  rciniiic  aiilurisce  de 
Srli;i,licii-|-iaii.ni,,  il,  .Sla.sin,  s;r.  lie  braiuleiibouru 
('iiii,  "a  i.'iiisc  lie  >,,ii  iii(li.,|i,).,iiioii  coiiliiiuelle  «, 
lie  iiciil  \a.(iicr  a  se-,  allaiies),  cléel.  tenir  du  roi  de 
l-ianiT,  la  iiioilie  de  la  sg"'  de  .Monl-Saiiit-Jean, 
aM'c  les  ili\  \illanes  et  liaineaiix  qui  en  dcl-peiidenl, 

(mhi  Bois,  Brakel,  Ee,  Erp,  Hellebeek, 
Coene,  Melin.  Mellet,  Sasiseli. 


iU). 


Bosman  (AnI 


entier  du  Hainaul,  Un  :  un 
111,  acc,iiii|ia^iié  en  chef  n  cl.  d'une  tc;'le  d'ani- 
iiirc?),  a  s.  de  .  .  .  (fruste;  hure?) et  en  pointe 
hache,  posée  en  l'asce,  le  tranchant  en  bas  (I). 
III  h.  sauY.,  appuyant  sa  massue  sur  l'épaule 
et  une  femme  (sauv.'/j  (.M.  E.  iMatlhicu). 


iv|,i  ..-eiii.i-  un  sce.iu  <lc-  la  mome  matrice  (IHO). 

Bosmans  iJacipies),  eche\in  du  «banc  de  I.ooz,  ii 
(iraeseii,   151H,  fw;  eclicMii  de  liindcrveld,  l;J5-J  : 

une  aiiille.   L.   :  .S  lacup  ran  O (drcl.   et 

abli.  d'drieiili,  A.  (1.  11.). 

—  Henri  Hucsman.'i.  tenancier  de  l'éi^lise  Sainl-Jeaii- 
rK\aiii;éli>te,  il  l.ié^e,  dans  .sa  cour  ceiisale  a  SaiiUc- 
Joris-Juecl.-  («lo.vcr).  liJiU  :  une  croix,  accoiiipa|;iiée 
aii\  1^1  et  i' ,  de  deux  oiseaux,  aux  ii:  et  3s  de  deux 
iiiMs  en  chef  et  de  deux  lleurs  de  lis  en  pointe  (OrU.). 

I.Mini"ii.il  Mis.  .le  Saiiil-ri-cnJ  dcnne  ainsi  le  blason  de 
U'it.-maiis  .  iciirielc;  au  1",  doedd.:ux  ineHe«i;s;au 
>',  d';ii;.'-Mic  ;1  dvux  i-<'*.us  d  quatre  feuilles,  Ijoulonndes 
d'or.  l'aiiu'LX'S  eu  piil;  au  3'.  d'argent  à  deux  Ucurs  de 
lis  .1.-  sil.le;  au   I-.  d'or  :l  la  fas.;e  de  ilnq  fusées  de 

—  (Zacharii'l,  KilO;  lenancier  de  la  eoiir  ei'ns:ile  de 
SclwlUllicijilai  (.Scbcltheijdc.  a  (;iii'.ssiiiii),  apparte- 
nant au  ciuiiiuaiideur  de  lieniisseui,  1013  :  une 
horse  de  labour  trian^iilaiie,  accoinpaï,née  de  trois 
ro.ses  (.S.-T.,  c.   ITi,  IU). 

s.  .11  sceau  ligure  A  une  cliarlo  des  tenunciei-s  de  la  cour 
iljle  lUs  Ortuoen  lioir,  i  Duras,  laquelle  ne  mentionne. 
t.ïiil<-l..h,  [.a,  Za-liai..'  Uusnianft.  pas  plus  que  l'em- 

U'i'i      '  ■!  I    --.iint-Ti-ond,  une  famille  iloj- 

"..'"!  '.  ,    lux  l"  et  1'.  Iranclu;  d'azur  et 

J.  -ui^:  -     ...,     I     .1  urgent  i  deux  écots,  chacun 
muni  :.u  l.ucii  d'unu  f.ullle,  le  tout  de  hable. 


s(iuet  (.liuii).  11.  lie 
17.1,  1,  ."i;  ri'n.il  iiiu' 
I'  liiiii'lii',  |Miur  lui  V 

(■  .S;iinl-M™l;is,  ;i  Uiiii 


i  feiiiim'  M:iiii'  (imHilor, 
piUiiix  ii(^  Saiiil-I'iiiic  et 
,  liSl,  l;  Jtaii  Wowyi/cC) 
I  (li's  ri'iilcs  viagères,  siii'  ledit  domaiiip,  poiii' 
■  Quinte  Nnrellc,  \\K\  :  iiil  ùtiii-eiiil  (l,o[s]iinrt), 
|i;iiil  Mil-  lin  cllriif  i'iit;l:iiité,  le  loul  |i(isé  sur 
hrnix-c   S.  il.  :  un  éniiTiiil.  I,.  :  .S  Ichaii  lias- 


ossimé.  .Iwincmi 

/;.  ilr  llnssiincil,  panel 

cnlNlc  lie  .Naïuiii-, 

i;i:i«  ;  une  alt;le  éplov 

(l'un  él■lls^.  liuivl 

,  a   lnii>  pile>  liiucli. 

lalicmin    ,1c    II. 
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ICK.-, 
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),  prélic,  h.  lie  lie!  iln  Ilaiiiaul  et  de  la  eour 
lie  Miin.<,  iri.'il ,  <)-2,  5  :  une  croix  de  qiiati'c  noisettes 
(i-iHpieri'lles  simples)  (aiiiilais  :  cross  avellane).  T. 
s.  :  UM  antie  (Mous,  Sainle-Waudni,  c.  1). 
—  (Jean),  h.  de  lieC  du  llainaut  etc.,  li)86  :  un  écu- 
reuil eiinloiuiié,  acciiuipaBué  ii  s.  d'un  noisetier. 
I.'ccii,  altaclié  a  une  lanière,  accompagné  ;i  s.  d'un 
>aint  .IiMU,  piirlani,  sur  la  main  gauche,  un  agneau 

|,;iscal.  !..  : Uosq.  .  .  (Ilosp.  de  Soignies, 

a  Siiigiiieb). 
Bosquiel  (Jehan  dm  reçoit,  sur  les  domaines  de 
Ciiurirai,  des  rentes  viagères  au  nom  de  Saiiderincl 
il  Miimon  du  11.,  ses  eidanls,  cl  pour  Jehan  Vre- 
ilicrc,  d""  .Marguerite  et  Jeanne,  sœurs  de  celui-ci, 
lilS  :  plain;  au  ïr.-q.  plain.  L'écu  suspendu  a  un 
arhre  et  accosté  de  deux  léopards  lionnes,  assis, 

adossés.  L.  :  Seel  Iclmn (C.  C.  li., 

Aeipiils  de  Lille,  1.  391)  (voir  Boudet). 
Bossaert  (Jean),  h.  du  due  de  linurgogne,  dans  la 
chatelleiiie  d'-Vpres,  |.4il;  receveur  de  l'espier 
d'Vpres,  llil,:2,  0:  deux  chevrons,  accompagnés 
de  trois  étoiles.  S.  s.  :  un  grillon  (aigle?).  !..  :  S 
Inlih  «(W.saerl  !C.  C.  li.,  .Vcquits  de  Lille,  I.  I!ll). 

—  (-.Iiarli  :>  noxsnrl,  h.  dudit  duc,  dans  ladite  ehàlel- 
leiiie,  1  i.'iil  ;  un  (seul)  clicvron,  accompagné  de  Irois 
éli.ile-.  I,.  : Kossn.  .  .  (Ihid.,  I.  I'.t;i). 

levin  du  métier  de  lliilst 


>{■,  l.ibi 
uillance. 


..  :  ^  .S'  Im; 


►^.s■ 


sous  la  liannirre  de 

i  1 t.,  i:i7i  :  nuine 

fir.  En  i:i8l).  il  appi'se 
•elaliM-  a  ladite  liataille,  le  sceau 
1  i|u'il  dit  être  le  sien  :  même  écu. 
•(/  iiiinct  'a  cote  de  Namvr  (II.). 


,1c  II,, 


—  Jai  llllem.■lr^  ((e  ll,:s^iinr, 
iiicit,  le  iniiielier,  l:i8'.l; 
même  écu  iNaiii..  N'"  li 


Il  jianelk-r,  il  i/c  llossi- 
lievin  de  .Naniui',  M'.i'.l  ; 
I  el  \-l'M). 


naids  passants,  range.-  i 
S'  l'ictcr  Uosstiert  (iliun 


—  (Pierre)  (iilsinjliMerV 
(l--|./el).  li.-ii  :dellX 
pal.  T.  :  un  ange.  L. 
suHc  (ihid.,  I.  t2:io). 

—  (Jean),  vassal  de  Jean,  sgr.  de  Merode,  de  l'elers 
hemi,  lie  ,  1  ITM  :  écarlelc;  aux  !'•''■  et  -i*^,  un  lion 
aux  -J'  li  .1* ,  Il  ois  pals;  au  fr.-(|.  fruste.  Sur  h 
loul  ;  un  eeiisî.  a  trois  (2,  I)  Heurs  de  lis.  p.  e., 
eiiUe  deux  taucilles  dentelées,  allrniiléis  (.1////;/.). 

—  (K.daud),  ethevin  de  la  Salle  el  chàlellenie  ir>pies, 
\îjii  :  deux  chevrons,  accompagnés  de  trois  éludes. 
C.  :  \Mie  aigle  iss.  L.  :  S  Hnelaiid  Uossaerl  (C.  C. 
II.,  \ri|uil>  de  Lille,  I.  1). 

Bossières.  lUildumus,  advocattis  de  Dossires,  se. 

un  aele  de  Cilles,  sire  de  Uioul,  12Cil  (n.  st  )  :  Irois 
lleius  a  quatre  feuilles.  L.  :  >f<  .S'  llnidvini  nvornti 
<■/..•  /Msin->(Nam.,  Salz.j. 


rappi-lle  FtOSSINA.1.  I.KPOTII^^.nc'i. 

-  iri7/niime  i/c  «o.sMHier  i  livre  ,k  Jelmmlc  llossi- 
mcr.  mjstrc  jmnncticr  hcrclalilc),  vassal  du  comle 
de  Naïuur,  1  i-2l)  :  une  aigle  éplo.véc,  surmontée  d'un 
eroissanl  el  cli;ii-gée  d'un  éeiiss.  truste.  t;i|.  cour. 
C.  :  une  liHe  il  col  d'aigle  (A'(im.,  N"  i;ii'.l)  (Com|). 
Ghiselinj. 


(Josse)  lient  deux  liefs,  l'un  de  Komaiii  van 
Claerhniit,  du  chef  de  sa  seigneurie  de  (en  Iion(u  ?) 
scvacischen,  s'élendaut  a  Pilthem,  Coolscamp  el 
llcctlecjhcm  (liegheni),  l'autre  du  sgr.  de  Wijnghene, 

iriO-2  :  trois  besants,  ou  tourteaux  ;  ccuss.  en  cœur, 
coupé  ;  au  l^'',  deux  étoiles  a  cinq  rais  ;  an  S^,  plain. 

T.    :    un   ange.  Le   sceau  porte  :  Dossins  (Kiefs, 


7ti-J'. 


Bosschere,  Busschere.  Willem  ,tc  llusscere, 
uiaigiiillier  de  l'église  de  Ueninghelst,  reçoit,  du 
iiiiiile  de  l-'laudre,  il  livres  parisis,  comme  gages 
irnue  année,  141'J  (n.  st.)  :  un  houx  arraché.  L.  : 

de  tlvssch  .  .  .  (C.  C.  1!.,  .\cqiiils  de  Lille, 

I.  -H). 


_'rij.sselie, 
ii'ur  une  Heur 


t."!:)  : 


(iilles,  lient  un  liet, 
a  sg'"  dite  ■/  llnmcr- 
j-27  :  dans  le  champ 


Jean  ,lic  lliisschcre. 
tninlersa  iile\al  lell 
Ils,  p.  c,  |i:.  C.  it.). 

-  Jean   de   llossrhcrc, 
i|-Aiiiniilil  Slnriu.  du 
,rll.  ,1  Sainl-.Nicnlas  i 
du   sceau,  un   arhre,  acensle  de  deux  élniles  (fiefs. 
.N"  7iiji). 

-  Pierre  de /(o.<c/iere,  lient,  du  château  (le  Termondf, 
un  lie[  a  llamme,  l.'iU)  :  un  arhre  terrassé,  accom- 
pa;;ne  en  pointe  a  s.  d'une  étoile.  S.  s.  :  un  aigle 
(Ihid..  N"  i'iKiOl  (voir  Baenst.  Martins). 


ÔOÔ 


Rossut.  Jac(|ui's  vaii  Ho.isuijt,  jadis  pi'isiinnicr  ;i 
llaswcilcr,  sons  (i'iiJniaiits ;  i.  t.  :  2(39  iiioul.,  1371: 
(le  ...  a  l'rwiss.  plaiii,  à  la  liaiide  brocli.,  cliar^ci' 
(le  trois  aiini'lcts  et  aiiompaniiéc  au  ciiiiloii  s.  il'iiii 
lamliol  ali'Sé,  liroch.  sur  récuss.  L  :  t^  S  Jakcmien 
lie  llossx'it  (U.). 

—  iCoctscalc  ran),  j;iills  |ii  isdnniii-,  snus  la  iiiciiic 
lianiiirii';  i.  I.  :  llOG  iimul.,  i:i7i  :  mriiu'  ccii,  iii:iis 
la  Imiulc  >:\vM-v.>v  de  iI.mix  IVi maux  nimls  et  le  laiiilirl 
lil'och.  sur  If  loul.  !..  :  .S'  Cudfssa  .  do  llovsvt  (11.) 
(Fis.  0:1). 

—  .(.MM  \;ui  lldssmjl  iiniil,  (lu  du,-  de  lliahanl.  des 

.">.")  vieux  i'CUS  (du  eliel  de  la  (jucrce  de  (jueidre), 
i;i!):>,  (i,  7,  8  :  de  ...  à  un  il'cuss  plain  et  au  biUoii 
liroeli.,  ehaiiîé  de  trois  hesants  ou  tointeaux.  C  : 
deux  roi-iics  de  Ixeut',  munies,  cliaeuiie.  de  trois 
\iroles.  L.  :  S  lohnim  de  flossvcl  (ti.). 

—  Jean  de  Dossuil  (et  Doissuyti,  cliev.,  Iiailli  du 
Uouian  Pays  du  Itralnint,  lilti  :  m(''me  ('cu,  mais  les 
trois  liesaiils  ou  t.nii  Icaux,  sur  une  eolice.  au  lieu 
du  liàtoii.  Même  C  Y.  d.  :  une  d"^'.  L.  :  .S"  hhannis 
de  nusuvit  iiiildis  (lt.>  (Milr  BOUSSUT,  Saint- 
Paul). 

Ces  i)ei-sonn,igcs  doivent  leur  noni  à  Bossul-3ur-Dyle. 
Voir  WAtTEiis  et  Taklieu,  la  liel;h  anr.  et  mod.. 
Canton  du  W.ivrc. 

Bost  Moulin  (Philippe-Alexis  du),  écuyer,  sciijiieiir 
ilief  de  la  franchise  et  terre  d'I^xch  sur  la  Saur 
(Sure),  tient,  du  roi  de  France,  en  iiualitc  d'exéeu- 
teiir  testamentaire  de  la  maison  morluaire  li'lùich- 
rinijcn  (Kuscherauj,'!')  de  llitlmrg,  le  château  de 
ItilluMi;.  etc  ,  l(j«;i  :  écartelfi;  aux  l"'  et  •t'-',  lui  arlire 
terrass(\  aceoinpa.:;ii(;  en  iiointe  il  d.  d'une  lune  de 
sanglier  (tiHe  de  loiip?j;  aux  "-l'  et  :\',  un  hurele. 
L"écu  sommé  d'une  cour,  a  !)  perles.  S.  ■  deux  lions 
(caelicl  en  cire  ioUi;c)  tC.  C.  !!.,  i:i7i;ia). 

Bot  (.leaiil,  bonri;('ois  d'.Viivers,  jure  liih'lilé  au  comte 
I-.     ti*  S  Inhaiiitis  du-ti  llul  (Kl.)  |\oii    Gennep). 

—  (Millem  die)  van  dcr  Marwcde  (Merwcih)  decl. 
déel  (■•ire  marié  a  d"''  i\c//e,  lille  de  sire  ('.i^llerl, 
Ao:e'r  van  yedcrijiien  (N'eerijneii)  I:i.ï8  .  inii>  fa-rr. 
rhar(;c'('  d'une  plie,  posée  en  fasce;  ladite  l.i^n' 
aecompagnée  de  (piinze  liesanls,  ou  tourteaux,  '.l 
(ri,  .t)  en  chef  cl  (i  .:!.  i,  I)  en  poinle  (Geld  ). 

enfants,  son  apporl  et  bes  hL'i-it;i;:e^.  î.e  in.icl  pi-.. met 


1..S  l>leii&  en  GuulUre  et  dans  lu  ii.i;>  U-;  Hui.ii  i 
.V,  7,-  a  htrlt.s  .Je  sa  mérc,  dame  Oui,: 

Bot  (Juaii  de)  (tout  court),  Ocuycr,  lils  de  Henri. 


porte  eaulioii  pour  Willem  die  IM  van  dcr  Mnrwedc, 
Kl.'iH  :  trois  plies,  les  deux  supérieures  lii'orli.  sur 
niK!  cotice,  et  au  point  du  chef  une  étoile  (Ibid.). 
L'acte  r:ippi-no:  Jan  llcinric  Jlot.t  .inen  hnape.  Voici, 
dajoés  Oti.HE.  l'ica  des  Uol  can  dcr  ICnie  (Ecm). 
vassaux  de  llullaïuk-  :  do  gueules  d  trois  pll'rs  d'artîcnt. 

Bot.  André  Diilli,  éclie\iii  i\r  liréila  el  Icuanrier  du 
s-r.  de  liréda,  HIHÎ  :  un  ailuc  arraclié.  !..  :  «f. 
Sifiilliim  Andries  llid  (C.oilM'il  herald.,  MiniMcre  de., 
\iï.  Flraun,,  a  Itruxcllo). 

Bote,  voir  Boot. 

Botoul  (Mathieu).   écii>cr.  >^'r.  i/f.sr«;7ic.s  (Carne,  a 

vias;ére  sur  les  domaines  de  Courti  ai,  |iiMir  sa  femme 
Catherine  davciines.  1  .  .  .  i  d'hermine  au  croissant 
et  il  la  bordure  enyiélée.  C.  :  un  croissani  entre  un 

vol.  S.  :  deux  lions.  \..  :  S  M en   IM  ...l 

(C.  C.  lî.,  .\e(|uils  de  Lille,  I.  ;10I). 

Bottaert  ('rielnian),  jadis  priMUinier  a  liabweiler, 
sous  le  sire  de  Wiltem,  i.  t.  :  S-W  moût..  1371  :  un 
lion  et  un  semé  de  billettes  ;  l'épaule  du  lion  chargée 
d'un  écuss.  a  la  fasce  (!(•  ein(|  fusées.  L.  :  sjc  S'  Til- 
mani  Bot(')  scabi  Triir  (é.lievin  de  Tournes?)  (U.) 
(Kiif.  O-t). 

Botterman  (UclllcenJ,  décl.  avoir  per(;u,  (lour  le 
comte  Adolplie  de  Cleves  et  de  la  Mark,  TiiO  muids 
et  i  boisseaux  de  seigle,  ipi'il  re(;oil  a  vabur  sur  ce 
(pic  le  comte  lui  doit,  l-il2  :  une  llèchc,  posée  en 
en  pal  ;  au  chef  chari;é  de  deux  étoiles.  L.  :  Siijillum 
Bcllkcn  .ottermâ  (Diiss.,  Clcvcs-Mark,  y"  7(18) 
(voir  Waardhuizen). 

Bottier.  Willucr  de  Centfontcijnes  (Saint-lùintaine) 

(sans  prénom),  jadis  prisoiniier  a  Itasweiler,  sous  la 

bannière  de  Uochefoil  ;  i.  t.  :  180  moul.,  137-i  :  une 

bande  de  vair,  de  deux  tires  (OIIA  Y.  ou  OllEY). 

aeeoinpa;;née  au  canton  s.  d'un  écuss.  a  la  croix 

(Bottier).  L.  ;  .S  Botir  de  Cenfontene{\S.)  (Kig.  95). 

HEMnicouaT  cite  :  Jolian  liotier  saing.  de  Ilour  et  de 

Cntronlaines.  et  son  fiuîre  Ollviec.  manant  à  Oliaij 

iiuy  a  présent  est  Chevalier,  lils  d  Olivier  Dohatj,  Sain- 

iinur   de   Cent   Fontaines,   bon  ICscuwier  cl   riche,  et 

dune   lille  de  Johan  liolir  Uaa-  Cheoalier  (édition 

Saihuav,  p.  131.  285>. 


lin  lloedcleiibenil  doit 
(iiic  ivdrvaiicc  \ia;;eii;  a  noble  daine  Ajiliés,  dame 
d'Au^eriuuiid,  jadis  comtesse  de  Uerg,  van  yrcme 
liovc  »/  deiiir  Berijhc,  .  .  .  den  si  mir  und  mijnen 
ici/rlitcn  crvcn  us  hait  rerdnin,  et  lui  donne  eu  gage 
iiijiini  luilirii  /»)/;«  .S'cr»iC(/c  (Serin),  de  ijeheyssen 
r.  Ileiimdc.  1319  :  une  fasce  bretessiV  el  coni re- 
lu ile>M'i',  ^lll■|uolllée  a  d.  d'une  étoile.  L.  :  •!<  S 
Hi7;/inrr(iH  /(n/e//;(T(/o  (Diiss.,  7ii/.-//cr(/,  iN°:i-29). 
Voici,  dap(<;s  OuLKt.  lécu  des  can  llodelcnOcrch,  vas- 
saux des  du.-s  de  lîei ,;  :  d'ar^'ent  i  la  fasce  brctcssôc 


Bottlenberg.  W'ijn 


Bottlenberg.  \\'i-ijiim(ir  raii  lludrlvnbcrch  fait  iiii 
accord  a\cc  le  cliapilic  ilc  Diissclili.rf,  t;)(il  :  iiiciiio 
ccii,  sans  IVh.ilc.  L.  ;  ►{<  .S'  1'  Vilinar  vrin  Itvdel- 
Iwryo  {I)iis>.,  Cliap.  de  Dusxcidurf,  .N"  :):i)  (\iiii' 
bÀnEWALT,  Scbirp). 

Botton  de  THOURINNEZ  ( roiiiiiiiic) (UbiertJ. 
liTll;  iihicit  lldUon  de  Thurinc,  I  ifiS  ;  (■clicvin 
lie  l:i  liaiilr  c.uii-  di-  Fallais.  MUS,  71  ;  11.  de  lief  du 
iii..iia-teir  lie  s'Cuirieille  d'Inde  (Oinielis  Miinsler), 
dans  Ml  V."  lie  lliKden,  1  i70,  \  :  une  liando, 
acciiin|iagnée  an  canlmi  s.  d'un  lion.  ('ci.  conr.  C.  : 
nn  \ol.  I..,  HoH  :  .Sec/  lAbier  Bmilon  :  liTO  :  Seet 
iibicr  lloUm:  liTI,  i  :  Scel  Liber  Uolon  (C.  C.  U., 
c.  IdSi, 

BOUBAIS,  M.ii  Bombaye. 

Bouchart  (Mailiii).  |iii'\nfdi\yniévrain,  «  m  ce  cas  t 
liailli  lie.  Iii|\  leiiiH  ilii  clKileau  de  ce  lieu,  appai-le- 
uant  a  la  du.  lu  -se  d'Aieiilier^,  princesse-donaii'ière 
de  r.hiniay,  Ki.'il  :  un  chevion,  accompagné  en  clicl' 
(le  denx  étoiles  et  en  pninle  d'nnc  llenr  de  lis.  C. 
ea5.sé  (li""  de  l,ne). 

Boucher  (Martin  le),  relis^ieiix  et  pré\ot  de  TahliaNc 
de  Saint-Cornei!le-le/-A'ie;ieiie  (.\'inn\e),  1  lin,  1 
(n.  st.)  :  nn  oiseau,  (eiianl  du  bec  nne  plante,  en 
ciiMir,  acconi|iagné  de  trois  (2,  i)  roses,  h.  :  ...  .U 

aniilici .  (=  Carnificif;)  (C.  G.  1!.,  Acquits 

de  Lille,  I.  llliK 


Boudelot 


Bouden.  Cholunl  llmidant. 

Uelle,,     sn„.     le     M,r    ifOnp, 

1-171  :  c..ii|.e;a„  I-.  n 


'Cl.), 


hrl  llovdcn  lll.i. 
-  Cilles  lliiddinit. 


■Mqvuuu 


lassiie.  L.  :  .S  l'icrnrl 
Castelois). 


Boudet  (Pierre)  se.  un  acte  de  sa  cousine  Mchnult 
di.  PrcMisl,  \euve  detJillcs  dn  IJos(|uiel,  li37  :  trois 
lions.  C.  :  un  cys,'ne,  essorant,  iss.  S.  :  deux  lévriers 

ci.|lete>n'i'iiinai,  (;iiarlreux,  c.  X). 

Boudins,  \.iii  Bauwens. 

Boudt  Kiérard  rkn)  (lils  de  Nicolas),  échcvin  rie  Rot- 
terdam, l."iN9  :  un  cheval  elTrayé.  C.  :  un  cheval  iss. 

11'.). 

Boue,  voir  Bou-we. 

Bouge.  Oiinarsdc  liiirges,  éche\in  de  Nauiur,  Kl.'JO: 
trois  bes.ints,  nu  Innileaux  ;  au  fc-i].  liroch.,  plain; 


an  cllel  de  ipiai'tiei    ileiii  lie. 
(<'role  =-  C.iolle)  f.V((»i.,  .\' 

Bougiers (Pierre).  Imni-euis 
de  la  ville  deTonniai  inie  ici 
Cmli'luizc.  Iil)7,  K  :  six  (:i. 
purlc  jiar  un  h.  saiiv.,  saii< 
llonfwr  ('ronriiai.  yiiill.)  (v 

Bouchout.  Ikiiiiet  de  ItoecImU,  h.  du  duc  de  Ida- 
liani,  l'2'.ll);  Ikiniel  dictiis  de  Huuhaut,  miles. 
donne  des  chartes  avec  Ivaiius  de  .Meldert,  mi/cs 
(sceaux  toniliés  on  frustes),  Tliieriy  de  llornes,  sire 
de  Perwez,  etc.,  V.\K\  -.  une  croix.  L.,  l-2!Mi  :  ^  .S' 
Daief  de  licchi  ( 'J   dapifr  brabnn  (U.  et  S.-T., 


—  .ML;r.  Daniel  de  Ifouchont,  chev.,  chwr  et  foinhlc 
du  ilnc  de  liiahant,  l;ii;i  ;  Daniel  de  Uoclioitl,  milex, 
:c.  une  charte  de  Gérard,  sire  de  Diest,  châtelain 
d'Anvers,  et  de  sa  femme  Marie  de  Looz,  i;il.ï  :  une 
croix,  accompagnée  au  1"  canton  d'une  merlcltr. 
1,'écu  accoste  d'un  chien  saillant  et  d'mi  . .  .  (cassé) 
et  surnionlé  d'un  dranmi  (i;tl.'i).  L.  (i:H.S)  :..  Da- 
niel de Bochl  dni  de Slbek .  Savelm  (Duss. ,  Jul.-Bcrij. 
.N'-  i!l-i,  i;W  et  2:i0  ;  Diest,  N»  20). 

JU  l'sr  •  Sterreboeli  et  s.axcnthem. 

—  Cilles  van] //oec/ujul,  chev.,  dccl.  ipie,  devant  lin 
et  ses  hommes,  (ïossnin  van  der  liorch,  de  Saveii- 
tliein,  a  vendu  ii  Henri  vaii  Nusseiu/lieii ,  man'iir  du 
chapitre  de  Saiiite-(;ndule,  a  llruxelles.  une  rente 
sur  un  Klijjwiolen  ;i  Nedeiinihie.  i;i:tli  :  une  croix. 


/•,'(/!(/ii  de  lldvchort 


liUt  . 


)aniel  van  /(ocr/ioi((c,  sire  de  //ooi/W.rMIoinhi 
de  Luenhoul,  re(.-(ul  de  .leaii  vaii  l'.daii.ii,  mm 
l.rcl:e  el  il|.  Itréda,  M  moulons  de  Nilvnide,  p 


:î();h. 


daiih 


de  lliahaiil.  en  Lorraine,  i;iti.i,  1  avril;  Daiiiil  van 
It.,  sire  lie  I.oenhont,  el  Gérard  lîolihnc,  chevaliers, 
iceoiveiil  dn  Itialiant  ;!-ill  uioul.,  pour  services  ren- 
dus ton  (Iriivc,  liijtjhende  aehl  daijlic  met  vicrtcrh 
tjlarien,  i:i..)  (date  déctilrée)  :  une  croix,  charuée 
en  cieiir  d'une  étoile  li  cini|  rais.  Gq.  conr.  G.  :  un 
hoiinel  d'hermine  eiilre  nn  vol.  L.  :  .S  Daiirl  de 
Hiiii itiddis[\\.\. 


-  (.leail,  sue  de),  vici 
8o,  G,  H;  jadis  pri 
manda  un  corps  d'ai 


.,  i:ni7 


■  de  Druvellcs, 

lier  a  Itasweiler,  on  il  com- 

;  i.  t.  :  70(10  mont  ,  UH; 
se  de  Hrahaiil,  l:i88  :  une 

de  loin  noi,  sommé  d'un  II. 

(eiiaiil  de  la  main  droite 
L.  :  .S  dm  foins  de  Docchovt 


ailiii.  iss.  de  llaiiime; 
m-  haiiderole  de  l'écii. 
<iilitis  (U.,  s.-t;.). 

r.o  iaij7  (n.  st.).  le  chev.  Jean,  blrc  rlu  Bouchout,  Jenn 
ttr.idinarfis,  Ji-'.m  llrûn  vjn  Craiiihcrii  «,t  OoJcri-old 
van  dcn  Tùin  (Tune)  se  portent  cautions  pour  le  liuc 


•-"^î^^f 


Kl?.   1.  Sceau  tie  Ciiillaiinie  lic  Murla^riip.  ilievalier. 

SMC  (le  lUiiiu's  (RJuiD. 

Fig.  2.  Sooau  (l'Ariioiil.l  (l'AïKleiiaMlc,  rlipvalier  1 1?'.)2) 


Ô07     —  r  " 


Jiloys.  sire  du  Schoenh<'Utn  et  de  la  iloude,  du  chef  de 
aU3â  mijulûiis  d'ùr,  tlus  pour  nourriture,  voyages  à 
Bois-le- Duc,  i)erti.'s  de  chevaux,  etc.  ;B.]. 
Vapi-L^s  l'Armoriul  de  son  conlemporain  Gci.nc.  Jean 
liortait  :  d'art'ent  à  la  croix  de  gueules.  Le  di- d'or. 
Volit  d'argent.  C.  :  un  h.  b;ii'bu  de  eainaiiun,  vêtu  de 
deux  mains  une  banderule  de 


au  nuturel.  Liwnis  uun  Bùcchout.  BrnManron.  portait, 
d'après  Gei.ue:  d'argent  il  la  rroK  de  gueules,  et  au 
biiou  de  sinople,  chartjé  au  haut  dun  losange  d'or. 
Volet  d'or.  C.  :  un  ehapeau  de  tournoi  d'or,  retroussé 
de  gufiuk'S,  sommé  d'un  loup  de  sable,  lump,  de  gueules. 
en  aiT(>t,  ledit  chapeau  garni  d'un  vol  d'argent. 
.\Jaaiitt:r  iMurenlius  de  BouchoiU.  ihanolne  de  S:iinte- 
Gudule,  Mis  de  feu  Jean,  sj-'r.  de  B.,  cliûtelalu  de 
Bruxelles,  donne  d  son  église  une  rente,  le  18  juin  1408 
(Brux.). 

Bouchout.  Daniel  vau  Boechoul,  jadis  prisonnier  ;i 
B;is«eilii',  dans  la  niaisiiic  du  duc  de  Brabant;  i. 
I.  :  1103  inout.,  i:)7i  :  une  croix,  cliari^t'e  cm 
cœur  d'un  ccuss.  a  l'ai-lc.  I,.  :  Si'  llnnieli  dci  de 
Boechovt  (U.). 

—  Jean,  le  bâtard  de  Boechoul,  jadis  |)risûiniicr  a 
Basweiler,  sous  le  sire  do  Bouchout;  i  t.  :  -iO  niout., 
i:t7l  :  tnie  croix  et  un  lilet  brocli.  L.  :  <^  S'  lan 
ran  Boechhovl  iB.). 

—  Henri  van  Dmiclmil,  jadis  pi  isoiniier  a  BaSHciler, 
snus  le  sire  de  Linler  ;  i.  t.  :  {«a  nioul  ,  IliTl  :  nue 
l'asce  de  cinq  fusées,  surmontée  a  d.  d'une  étoili'. 
!..  :  «p  .S  ïlcinric  ran  lloiclwvt  (I!.). 

—  I.niiijs  San  BoecUout  reçoit  du  Brabant  des  paie- 
uienls  pour  ses  services,  i:i88;  écuver,  ti.  de  lief  de 
la  duchesse  de  Brabant,  1393,  'M  (n.  st.)  :  une  croix 
et  un  bâton  brocli.,  chargé  au  haut  d'un  losan(;e. 
]j.  :  S'  LocvisOJ  va  Jloecliovl  iB.). 

Une  <les  qulttanCL's  de  1388  concerne  aussi  Guillaume 
van  Ciphem.  pour  services  rendus  au  (Juché. 

—  iLoiiijs  de),  éciiyer.  11.  de  fief  de  la  duchesse  de 
Brabant,  1390,  7  :  une  croix  et  un  lilet  (!)  brocli., 
chariié,  au  \"  canton,  d'un  lo.sange  broch.,  posé  en 
bande.  C.  :  un  h.  barbu,  iss.  de  llamraes,  brandis- 
sant uni'  liandiicile.  !..  ;  .S'  l.onis  van  11 

(I!.). 

—  (I.oenis  van),  écuvei',  liouleiller  de  la  duchesse  de 
llrabant,  liéritrer  de  feu  Aiuaurj  Boot,  père  de  sa 
feniiue,  diinne  ijuittance  au  duc  de  Liiubourg,  comte 
de  Bel  bel,  gouverneur  du  Brabant,  pour  1000  francs, 
dus,  par  la  duchesse  .leanne,  audit  .\maury,  et  pour 
le.scpiels  elle  lui  avait  engagé  la  haute,  moyenne  et 
ba.sse  justice  et  les  revenus  du  village  de  Rode  bi 
Corlelke  (Uhode-Si-l'ierre),  M05-0  (n.  st.),  3  mars  : 
uni'  rniix  rt  un  lilet  broch.  .Même  C.  S.  :  un  griiïoii 
el   un  lion.  !..  :  .S"  l.oiiia chaut  (I!.). 


-  (Hughes  de 
reins,  ou  La 


dit  l.atiicereis. 
creis,  tiiut  coui 


llum 


naut.  a  Uni,  1 1*1,  31,  .'i,  C,  ;  mnssart  de  liai,  1-131  : 
écarlelé;  aiiv  I"  ci  i-,  di-UK  losanges  couchés, 
accolés  en  pal  ;  aux  i'  ,1  y,  nue  aigle.  I,.  :  .S' Ihylie 
va  Bocchurl  (Mous,  Domaiiics  de  liai,  1)  il'ig.  iUi). 

Bouchout.  Ilaiiicl  vaii  Iluechuul,  s;;r.  de  Diepeii- 
stein  et  de  Ciicclijcuin,  reçoit,  pour  sa  femiue, 
.Marguerite  vau  l'ocl^c  (l'oiicipie;,),  nue  i  ente  sur  le 
tnniieu  de  lîupelmonde,  1431  :  une  croix.  C.  :  un 
Il  barbu,  luaiulis.sant  une  banderole.  S.  :  deux 
lioiiMC  C.  li.,  .Vc.|uils  de  Lille.  I.  377). 


(.Iran  \aii). 


iaut  une  bande 
.■rilVon  (Mal). 


Il'  Heversicccrde 
lilll  Mille  croix  I 


-  {Daniel,  sgr.  de),  de  lluinbeek  et  de  I.oenliout, 
burgrave  de  Bruxelles,  donne  pour  sa  femme,  Mar- 
guerite van  l'ocke.  (piillaiice  relative  ii  nue  rente 
de  370  livres  parisis  (prelle  lient,  ii  litre  de  douaire, 
sur  les  revenus  de  M'ervehe  (Wervici|),  sg'i''  appar- 
tenant au  duc  de  Bourgogne,  liiiO  :  une  croix.  C  : 
un  h.  barbu,  iss.   de   llainmes,    brandi  saut   une 

banderole.  S.  :  deux  griffiiiis.  L.  : hc  te 

llovchot: (C.  C.  B.,  .\eipiits  de  l.illi',  I.  :;'.l|). 

-  (jaulliier   \an   HmirhoiiU-,   éilievin   du    métier    de 

versées,  sans  tiges  (iiéiiii|i|i:ir)  iC.  C.  II.,  Ac(iuits  de 
Lille,  1.  lOil,  m7). 

-  Daniel  van  Bofc/io»(,  tenancier,  de  .lean  d'Hamal, 
il  Mielen-sur-.\elst,  chev.,  l-t7i  :  nue  fasce  de  cinq 
fusées;  au  fr.-(|.  chait;é  di'  diiix  fasces.  C.  cassé 
(S.-T.,c.  XI 1. 


(Johamxcs  de),  éclievin  île  I.i 


,|. 10-2,  0(11.  si.), 


étoile.  L.  :  .S  /r//ii,v  de  llucclmul  sraii  lounn  (AljHij. 
el  S  -C). 

—  (Jean)  (tout  cniirl!)  (lils  de  Jean),  feiidataire  de 
Jacques  de  Tliieiines,  dit  de  Lombise,  chev.,  sgr.  do 
Casier,  Bumbeke,  Claerlioiil,  I5|.i  :  un  chevron, 
accompagné  en  chef  de  ileiix  étoiles  et  en  ywinle 
d'une  .|iiartefeuiHe('^)(l'iers,  .\"  10708). 

—  (Balthasar  van),  éclievin  di'  Lierre,  IO:i:i  :  un  saii- 

i;.  :  le  sanglier  ellrayé  (i-iilierl  .'iitie  un  v(d  (Mal.) 
(voir  Braembosch,  Eggloij.  Humbeek, 
Oemen). 

Bouconville,  Miii  Briey. 

BOUCOURT.  Jean  vau  lloucoert,  sgr.  d'Kijne,  her 

.le  Flandre,  l  souverain  bailli  du  comIéd'.Most, 143.1: 
éiaililé;  aux  I''  et  l^',  un  plain;  aux  *•  el  3<-\  trois 


br.H-li, 


tiHc 


linniics,  ;ii'Cinii|iis  sur  l'ccu.  I,.  :  .' 
covrl  Mlffr]  diiiiiiw  (C.  C.  11.,  A. 
I.  37-58). 

Ae  grand  xttiijiu-ur  de  Ifri/n,  ber  de  /■/< 
("(  la  bordure  de  Qiteutlc,  et  crije  snn 
Xnbles.^e  de  l-'tanUre.i.  par  Cuhn.  Ca 


hilidii  (le  IIdv- 


Boulaere.  Bonlez.  Williame  tlv  Haiilci 
Unir  dv  le  terre  de  lloiileir.  li'X',  :  ilr  ... 
,■1  ;,  h  iKUulr  lirocli.  f.l//;,|/.A 


.  .  .  .  iflHd'S  sire  de  Buvie  .  .  .  (U.). 
Gei.he  blasunne  ainsi  Sttelaer  (Flandre)  ;  d'ur  ;i  l'ccuss. 
(le  (Tuculi^s.  Volet  :  d'oi-,  double:  de  shuipio.  C.  :  un  clia- 
l.«au  de  lournol  d'ur,  rutrouâsiî  de  gueules,  panil  de 


j..d.s,  /.•..„/,.,,,  Uoiileir.  U.mkr^.  eu\  (A.  Wauiehs, 
lu  Ht'lii.  an,:  el  iirid..  ninlun  de  Waore.  ad  onein 
B'iiile:).  «  Le  .leirjneiir  de  JSiiullers  (Iloul.iei'e).  ber  de 
J-'landre.'i,  dur  à  t'escufm  de  (jnriilte,  tr  erije  son  nom  » 
(f.'Anckiene  i\0bte;ise  de  lu  e''nUe  de  Flanilre.^,  par 
CoiiN.  Gaileiaiiu). 

—  Jean  van  di'i'  Sart  reçoit  du  llrabaiil  des  acoiiiplcs 
sur  250  vii'U.t  i'ciis  et  H  lloiiiis  {,:;ucrre  de  Gutldie? 
lil'Jo,  (3,  7  :  do  .  .  .  h  lï'Cuss.  plaiii  cl.  ii  la  liando 
bi-ocli.,  cliai'iît'e  df  Iruis  Oloilcs.  l,.  :  *  S'  luhan  de 
Bonleir  (U.). 

—  Lowy,  seiiHiH'ui-  de  Doulers,  cliev.,  se.  la  prouicsse 
faite,  en  \.W-2.  par  Kobeii  le  Uouc,  an  conile  do 
Nainui',  de  l'aire  un  pèlerinage  à  Jérn.saleni  :  une 
ci'oix  eni;rélée.  C.  :  deux  crusses  ailnssées,  a  cliaeuue 
desquelles  est  sus|)eiidu.-  une  iMinle  iReigers- 
vliet.)  (Na m.,  i\"  !3li3). 

Du  Jeu  de  crosses;  voir  iîornocolve. 

—  Isabelle  van  Boelaer.  «  damoiselle  »  ii  .>b)iis,  (a 
Sainte-Waudru),  tient  une  renie  du  château  d'.VIost, 
14r>6  :  même  écu,  enloiiir  d'une  eourcinm-  de  IVnil 
lase  (Kiefs,  N"  iSiO). 

—  l'ieroene  van  Buelacr,  damoiselle  île  la  Nueiriitre. 
tient  une  rente  du  chàleau  d'Alost,  li.'iO  :  parti; 
au  1",  un  liiin  ;  an  •J'',  une  croix  en(.rélée  (Neu- 
verue)  (ibid.,  N"  48:i0). 

Boulay.  (iudetr.iid,  >ire  de  /(û//n;/,  iliev.,  ili'vient 
vassal  du  eoiiile  iW  l.uMuilii.ui-,  IIIO;;  ;  nui' croix 
ancrcc  et  un  bàlon  hrocli.  I..  :  .f.  .S"  /o/ni/i  de 
llola  .  »/i7i(i.s  (Lux.,  c.  m,  lia-c  \.  N-  -Jin. 


Boulange   Ib- 


li,mleiu,c. 


wrr   a    llaswrilcr.    a\ec    sire    l'iii're   di'    Monsseh 

pals  ,1  une  liai  ic  de  cini|  losanges,  brocli.  L  :  ^ 
.S"  lUiuri  de  «...  n;»/,;  (11.)  (rip.  97). 

Boulanger,  l.amhillus  /ih  jadis  Lambert  le  Bolen- 

ijrr.  échivin  de  Wavre,  I;i77  :  une  scie  de  bonlanter, 
conliiurnée,  accouipajiMée  a  d.  de  deux  étoiles  a  cini| 
rais,  rain;èes  en  pal,  et  a  s.  d'une  rose  lAlllig.). 

—  .\ilaiii  II'  lliitileiKjdier.  Il    de  licf  de  Jean.  sur.  de 
Wanciiuil.  ihi  l'oid  île  Item;/  et  de  Noi/elles-siir- 
:   un  ciirbcaii  contourné,  pereliant 


/7:.vr»„ 


ilnn  BoleiKjier  (Ti 


—  .Iran  HuideiujUirr,  11.  di'  lie!'  ilu  llainaut  et  de  la 
cour   de   M.ois,    i:ii;i   :   ciiopc;   au    \" ,    uii   oiseau 

(V"  l)esuiai.-<ièics). 

Boule.  Hohiers.  /Ils  W  aller  Boullie,  échevin  de 
.loil.iiiiue,  i:ili7:  Irois  porles  crénelées(oh  châteaux). 
I..  :  .S-  llol/ti  U'aU'i  lioieih  (IleijU. 

—  Jehan  Boule  de  Joiuloigne  re(,'oil  un  paiciuent  du 
re/ilier  de  .lodoinue,  du  clicf  de  la  part  (jiie  Jehan  le 
Famdheiir  el  lui  pos.sédaient  dans  un  iiioulin. 
I  iXl  (i:;  mai)  :  écartelé,  aux  W  et  -f,  un  lion  et  un 
llli't  liidcli.  ;  aux  *■  el  ;;'■,  lin  bàtftii  et  un  semé  de 
hillelles  iGlimes).  l'iie  porte  crénelée,  ou  cluileau, 
broch  en  cu'iir  sur  l'écii.  C.  deux  cuissards  alTroii- 
lés.  T.  d.  :  une  il"-'.  I,.  :  S  hhannts  Bovl .  .  c  (11.). 

Boulet  {(iillcs),  h.  du  due  de  Bourgogne,  au  boui'iide 
Ui  ujies,  HoO  :  un  Tascé  et  un  lainbcl  broch.  C.  cas.sé. 

S.  :  il  d.  un  lion  ;  à  s  :  .  .  .  (cassé).  L.  : 

Boni .  .  .  (C.  C.  1!.,  .Uqiiits  de  Lille,  1.  'SA). 

Bouly  (Nicolas),  h.  de  lief  du  llainaut.  159.1,  ICI7,  a 
Coudé  :  un  chevron,  charité  d'une  étoile  à  ciuii  rais 
el  accoiiipa^iié  de  trois  boutons  de  roses,  ou  feuilles. 
T.  >.  :  uii"'  d"'.  I,.  :  S'  Meolas  Dovlil  {y\nu%.  Cv . 

scah.  de  C.nndél. 

Bouligny.  Thiebaiid  de  Boutligny  et  ses  deux  frères, 
Itobert  de  Ibiiissc  el  Pierre  de  lIou.sse.  remettent  nii 
duc  d'.Vnjou,  etc.,  un  aveu  de  lief.  MS.'î  une  bande. 
chaijiée  de  trois  étoiles  ;i  cinq  rais   C.  friisle.  S.  : 

ddix  lions.  !..  :  .S  Thiehau  de  Biml (I.urr.. 

laain,  N"  .'i-i)  (voir  Housse). 

BounantMl'n/dVr.s),  un  ihs  plus  pmehaiiis  amis  de 
Ai/nez.  lille  leijdlinie  de  Hubert  de  lleijintine:. 
esenier,  jadit,  i;ii)9  :  écartelé;  aux  l<-'el  i',  trois 
piles;  aii.x  2<-  et  :i'-,  trois  étoiles  a  cinq  rais.  I.  : 
.S  Valier  Buv  .a.l  (Nain  ,  S"  I-J92). 


BOUNE((;nv  de»,  bouri;eois  de  llruges, 
rr„l,.  Mir  l'c.picr  de  celle  ville.   H;t.l  : 


cliariïi'P  de  ciiU|  fmiinllcs  l'I  nfcoinpnnilcc  nii  l"  r;iii- 
1(111  d'imi'  éliiile.  S.  s.  :  un  };iilt'>M.  L.  :  S  Ouy  de 
.  ..ne  (C.  C.  H  ,  Aitiiiils  di'  Lille,  I.  :177). 

Bouquemont  (Ji'iiil  de),  jiidis  inisniiiiicr  ;i  Uaswei- 
l.r,  |>:iiJiil  les  sens  du  duc  de  llriliaul,  \.\1\  :  Imis 
lours,  ni:d  iii-diiuilée>.  L.  :  S  hhan  lloaivcmul  (!) 
(Ii.)(l''ii;im). 


Bouquet  (>iie  Je 
hrul,  |7/<T,  UN  lie 


Jourbon  (J;ii|ues 


(lili  de  Je;,ii).  iuvv  a  llauuue. 
u  eliàleau  de  Teiiiiuiide,  Kili.'j  ; 
1  une  seule  tii;iMriersN";iH(i.">). 


Bourdon  (Nicolas).  iiuMue  (pialité,  so.  un  acle,  a 
llinelii'.  1011  :  Uois  Imuidoiis,  deux  liasses  eu  sau- 
loir,  le  'i'  eu  pal,  hrocli.,  el  une  eii(|uille  liiocli.  eu 
Cd'UI'.  S.  :  deu\  liuus  iMuiis  ;  11.  de  lli'l  de  lijuchej 
(\i)ir  Descamp.s). 

Bourges  (lierliaud  de),  h.  du  ciuute  de  .Nauiur, 
i;iGi'  :  uu  li»u.  I,.   : mm  tlclc  Itrin 

Bourghelles.  l>liili|i|ie  de  llminjUiclle,  re(,'oil,  de  la 
Mlle  Ile  Tournai,  une  irnle  pour  sa  femme,  Marie 
Tuslap,  lln-J,  ;,,  7.  K  :  luie  lasec  d'hermine,  ac- 
e.impa^uée  de  six  u'and.s.  ;i  en  elief  et  ;i  i-J,  1)  en 


1.10-2, 


somme  d'i 


regar- 


ie\alier,  un  de^  clu'U  de 
l';uiuée  liralianeonne  a  la  bataille  île  liasrteilei',  nu 
il  tut  lail  prisonnier;  i.  l,  :  ïiUdO  niout.,  i;i7.l  :  un 
Miné  de  Meurs  de  lis  el  une  liande  brocli.,  cliariiée 
lie  lroi>  liiuis.  Ci\  cour.  C  :  une  (pieue  de  paon.  S. 
du  (11.  :  deu\  li'opards  lionut'S.  L.  :  >i<  Sfel  In^te  <k- 
Hiivrb.in  c/i/rdt.l. 

—  i.lac(|ues  de),  s^'r.  de  Darjuies,  l'rcaulx  (l'ri!'au\), 
Uan;;u  el  Thiicy,  donne  procuration  ii  nu'ssircyc/i(j« 
(/c  .Saidf  jWfins,  eliev.,  s^-r.  de  Neiifville  le  l'eriere 
{Neu\ille-I'eriière),et(;uillanme(lc  Ciœillcrf!,vcu\ev, 
piiiii-  h  ;iiter  a\ec  le  duc  de  Linibourg,  i^ouvcrncur  de 
llialiaut,  au  sujet  de  la  somme  ii  lui  due  par  la 
iliiilioM'    el    de    la    renie    viai-'ère  siu'   la   ville  de 

('..  S  :  deux  léopard.^  lionnes.  !..  :  .s'  Inaïues  ih' 
llourhon  (It.). 

—  (I.(iui>  de),  ùhi  de  I.iiVe,  11''!'  :  dans  le  champ  du 
sceau  rond,  un  hiisle  d'é\éi|ue,  tenant  .sa  ci'osse  de 
la  main  puchc  ;  au  ha.s  :  un  c'cu  à  Iruis  Heurs  de  li.s 
et  une  eolice(noii  broch.);  l-i02  :  armoriai;  m('me 
(■•eu.  C.  :  une  (leur  de  lis.  T.  d.  une  d»'-  (tiès  fass('>j 
(S.-G.). 

—  i.Vntoine  de),  duc  de  Vend("inie,  pair  de  France, 
etc.,  lient,  du  château  d'Alost,  les  terres  il'Arrene 
et  de  Grimminiseii,  li(}ril(?ps  de  sa  uraiid'mfue,  .Marie 
de  IjixenilHiurj;,  Iti-iO  :  trois  Heurs  de  lis  et  un  bàlon 
jirochaut.  ICcu  cour,  et  entouré  d'un  collier  d'ordre 
(l'iel's,  >"  t7;i'J)  (\oii-  Grancey,  Luxembourg, 
Huffeleere,  Meerschaute). 

Bourdiau  (.\llarl),  (ranc-alleutier  du  llainaiit,  se. 
un  acle  en  l'aveiu'  du  eousent  des  Croisiers,  il  Tour- 
nai. l.'ilKl  trois  l'asces  et  un  l);(t(Ui  hroeli.  C.  cassé 
T.iiM-nai,  f.haiteux.  \)  (voir  Marchin). 

Bourdon  l.leau'.  h.  de  lief  du  llainaiit  et  de  la  cour 
de  .M(Uis,  l.'iit  :  trois  iHiindons,  posés  en  liamle  el 
ranj;és  en  barre.  T.  :  un  aii^e  (Mons,  S'''-\\audrii, 
c.  O,  liasse  yuévy,  .N"*  4l-r;(l). 


dani  ;  il  esl  accosté  de  deux  h'opards  lioinu^s,  assis, 
ado.isés.  L  :  S  l'Iwlippc  de  liuunjhielk .  Kn  HOj-8, 
l'écii  est  Icnu  par  un  an^ie,  émerneant  deniere  lui, 
et  il  est  accosté  des  deux  dits  léopards  liouué.s.  L.  ; 
.S  l'helipitc  de  Uuvryliiellc  (Tournai,  yuitt.). 

Bourgeois  (Maître  Lienart'.  licencié-ès-lois,  re(,'oil 
de  la  ville  de  Touillai  une  rente  viagère  pour  lui  el 
dame  Jeanne  du  .Mortier,  reli-ieuse  a  l'abbave  de 
Weidenyliicn  (t;iiisleiij;lnenj  ?,  HOi,  ;(,  .i  ;  trois 
chapcls  de  roses  el  une  bordure  eiigrélée.  C.  :  deu.x 
pattes,  ou  niembies  d'aigle  (le  graveur  n'a  indiqué  ni 
des  ijriHés,  ni  des  serres),  tenant,  ensemble,  uu 
chapel  de  roses.  S.  :  deux  ours.  L.  :  .V  Liemirl  Dour- 
guis  {lb\ii.). 

—  Jeanne  Douryoiae,  veuve  de  Jean  de  Cordes,  ecuvcr, 
re(;oil  une  rente  de  ladite  ville,  Ui4  :  même  écu, 
sans  bordure.  L.  :  S  lelmitne  Uovryoise  (Ibid.). 

—  l'aul  Ituuryoys,  éclieviii  d'Ypres,  LiSO  :  une  aii;le. 
S.  s.  :  un  cerf  sautillant.  L.  :  l'aiiiccls  tiuur .  .  .  . 
(C.  C.  IJ.,  .\eipiits  de  Lille,  1.  li)-J). 

—  Jean  Buuryeuis,  bouij;((iis  de  binclie,  re(,'oit  des 
rentes  viagères  sur  le  domaine  de  liinche,  pour  lui, 
.\uielberi;e,  sa  lille,  Ysabeau  lloiisseau,  sa  remme,  et 
.^inieletle,  sa  lille,  procirée  avec  ladite  Ysabeau, 
1473,  -i;  h.  de  lief  du  llainaiit,  l.i73  :  uu  léopard, 
enlouié  d'une  ramure  de  cerf.  T.  :  une  d"''.  L.  :  S 
Ivhan  ,  .  uryi) .  .  (Ibid.,  I.  IliSo  . 

—  (i;iiarles),  eon.seiller  de  l'empereur,  II.  de  lief  de  la 
cour  de  .Mous,  IMl  :  trois  roses.  T.  s.  :  une  d"- 
(M.Mis,  S"-\Vaudiu,  c.  1,1.  liaxM;  Quévy,  -ll-oO). 

—  (l'ierre  le),  h.  de  lief  de  la  cour  de  .Mous,  loS.'i  : 
cin(|  Irélles.  T.  s.  :  une  d"i'  (V"  Dcsmaisiéres). 

—  ((Juillaimiej,  laboureur  a  .\nderlues,  lient,  i7/er.  un 
liit,  de  la  s^'"-- de  limclie,  l.'.lli:  nue  herse  de  labour 


—  (Jean),  eehe 
chef  cliaiL'é 


Bourgogne.  Yalcnflis, 

(lu  cmilli'    Knl'il  I    lie  > 


10     — 

Bournonville(.l 


Il  inic  mil'  m-r,  iiiiii  li^rC,  Ulli'  lllllrc.  rOSi' 
.  Ii:iiii|i,  ;i  l:c  iiKMiK'  h;iuti'ii|-,  l;idito  (lame 
i|u;ilir  lli-iirs  (le  lis.  L.  :  >^  .S"  )o/n/i'/i-s 

CHsis.  C.-sc.  :  rcu  liiiiiik', 

r  I  n;;irlri'.  S;iliS  I.    (Kl.)- 

llcnidiniinc,  frcic   au  comte  de  Dcr- 

rs  lliiiii,  iiiiiilc  ili-  lt:M\  |-2!l-'i  :  niii'  ni^ilc 

■I  ;i  ,ni,|  iKiiilailts  hiwli.  L.  : .v 

.  .(l.(.[r.,»/((/«UH(,  li,r)7l,  .N--Jllct:il), 


.le) 


VUfWV 
1  1  1(>  : 


fcuirclu'i' 


-J"  rt  'M,  paitl  ;  a,  uii  baiulO  el 
)  ;  b,  uii  lion  (i|iii  a  la  ciuciie 
II'  tout  :  un  éciiss.  au  lion  L'ii 
iiit.  !..  :  >i>S  Cornilk  biislnrt 
H,  .\i((nils,  I.  ii;îl)). 


—  ICngIclicii  \an  ItOHnjondie,  éclicvin  de  la  ville  et 
bunlicMie  île  l.ieiie,  1G."J()  :  éeaitelé  ;  aux  l''  el  •i'^, 
un  semé  de  lleiii >  de  lis  el  une  Imiduie  componée  ; 
au\  2"  et  ;!>■,  coiilre-éeailelé  ;  a  et  e.  tmis  liaiides  cl 
une  Ijoi-duic;  //  et  d,  un  lion.  Sur  le  t..iit,  un  eciiss, 
au  lion  (Mal.)  (voie  Brabant,  Gracht,Hessen). 

Bourguingnon  J.niiis  lei,  11.  de  liet'  du  llaiiiaiit  et 


un  Uiai;oii  ai;;ie  tMnilS,  ii.  ne  iieii  pun    waiiiei. 

BOURLARMONT  (Reniers  de),  noble  lionnne, 

se.  1111  aiiiiliue  de.-  lïéfes  Etienne  el  .lean  d'ItliT, 
i;;ilil;  elie\.,  sirc  délie  liruiiim;  arbitre  entre 
rahliaye  de  \\aulliier-Uraine  el  la  coiunnnie  de 
llraine-le-i;iiàtean.  i;il)9  :  l\pe  oi|uestie;  [letil  mo- 
dule, le  lioiielier,  la  housse  et  l'erii  du  e.-se.  :  de 
\aii-;  an  eliel  ebarj^é  d'ini  lion,  iss.  du  eliaiup.  C.  : 
int  éventail.  L.  :  .  .  lieiiiticr  d'  llavrlamon  chl.  L. 
du  e.-.<e.  :  ffi  .S"  lieijmcr  de  Itovrlamon  rhlr  (.\bb 
de  W.-ll  ,  eliailes). 


/.<«  Itet(j.  une.  tC  iniid., 
Wautliicr-Ur.iliie. 
dessus,  la  (lescriiiiioii  d 


:    NiVflles.  ud  itncem 
c  Ueuiurl!,,  contenue 


Bourlon  i.b  an  de)  piete  sciuiciil  i-oniine  rliiitelam 
du  chdstcl  et  forteres.-ie  ililincourt  (Kliiie.jiirtl, 
iia^iieri'  et  bu  aux  eiiranls  du  due  de  lliabaiit  par  la 
iiioi'l  ilu  eonile  de  l,i;;ny  el  de  S'-l'ol  ;  7  juin  l-ilii, 
au  ehu.slvt  deliiiamrl  :  un  nii|.  1„  :  Secl  Irlian  de 
le  /ourdi.). 


//o/inmy  (lîoha 
de  lirabaiit.  \<: 


iidil   llolia 


II),  eliev.,  prèle  sernii^ntcouniK- 
clidslel,  ti-rre  cl  ctiaslclteiiir  de 
iiii,  iia^ui're  éeliiis  aux  enfants  du  duc 
r  la  moi  l  du  eoiule  de  I,i;;ny  et  de 
ipii  il  asait  été  aupaïasanl  eliàlelain 
0  mal   I  ij.i  :  un  lion  el  un  lambe| 

lu  oeil   C   :  un  lion,  assis  eiilrc  deux  cornes  de  liieuf. 

f.  il.  :   un  h.  saiiv.,  teiianl  sa  massue  de  la  main 

naiielie.  .S.  s.  ;  un  ^rin'uii  aeeroiipi,  !..  :  S  I  de  ll,mr- 

nouiiilte   li.). 

—  (Itolierl  de),  éenvi'r.  prèle  sermenl  au  duc  du  llra- 
banl,  connue  capitaine  de  sa  torlcresse  de  Kiennes  et 
bailli  di'  ses  lerres  el  sei;;'"»  de  Kiennes  et  de  Helle, 
(i  nov.  Mi'J  :  un  lion.  C.  :  une  tèle  et  col  d'aigle  (?) 
entre  un  \ol.  .S.  ;  ini  léopard  lionne  el  un  i;nlVoii. 
L.  :  .S  Robert  de  Uuiirnoiivitle  (\i.\ 

Bouts  ((Wiillaume  de),  dit  W'ilarl,  mari  de  Callierinc 
de  /'Oi/çucs  (Poiicipies),  lille  el  héritii're  unique  de 
feu  messire  .lean,  1  W-2;  .Mai  ;;uerile  le  TuliKirc,  dame 
de  .\toliiiioitt  el  d'.\uiou;;ie>,  veuve  deiu;;r.  Jehan  de 
l'oiiqiics,  sur.  de>dil.-  lieux,  et  r.uillaume,  Si^r.  de 
Kuins  el  desdits  lieux,  «  connue  héritier,  •  el  Caille- 
1  lue  de  /'oi/i/Hc.s,  sa  feiniui'.  tille  dudil  messireJelidit. 
reçoivent  une  renie  du  fermier  de  .Meniii,  l-iO:!: 
(;nillainnc  ;  écarlelé  ;  aux  l"  et  -i',  un  faseé  el  un 
éciiss.  frusle,  hrocb.  en  chef  a  d  ;  aux  2''  et  ;i',  une 
liaiide  lie  vair.  ('.,  :  un  écran  rond,  ajouré  de  petites 
i.iiverlures  rondes  (tamis?)  !..  S  W'iart  de  lions 
(C.  C.  I!.,  Aniuits  de  Lille,  1.  13-1.1  el  -2-22). 

—  (Cuillauine,  sj^r.  de),  de  Moilimont  el  d'.\moiij;ies, 
châtelain  de  Lille,  reçoit  une  renie  il  Menili,  IH(l-i; 
et,  non  (pialilié  châtelain,  une  autre  sur  les  briefs 
dWsseiicde,  l-idii  :  écarlelé  ;  aux  l"  et  -i',  une  bande 
de  vair;  aux  2''  et  3',  un  fascé  et  un  éciiss.  frusle, 

hroeh.  eiichefail.  r,   la-sè.  L.  : Hoirs 

(lliid.) 

—  ((Inillauine,  Sjjr.  de),  de  Molimont  cl  d'AinoUijies. 
reçoit  lesdiles  rentes  :i  .Meiiiii,  l-tlW,  9,  10.  2.  3,  :i  : 
même  écii,  mais  sans  1  Vciiss.  aux  2'^  el  :v.  C.  :  un 
ii;rand  écran  rond,  ajouré  en  i;uise  de  roue  (tamis?). 
S.  :  un  grillon  el  un  lion.  L.  :  duille  sire  de  lluiirs 
dit  W'dart  ilbid.). 

Voici,  d'après  l'Armoria)  du  xiv  s.,  imlilié  par  Doue'I 


—  (".alherine  de  Poiiques.  dame  de  Itoiirs,  de  MoUmonl 
el  d'Anii)U;;ies,  reçoit  des  rentes  sur  .Meniii  et  .sur  le> 
briefs  (rAssenede,  I-IIH,  !),  21,  2,  ii.  7  (n.  st  ),  «  ■ 
dans  le  champ  du  sceau,  deux  éciis  :  A.  une  bande 
de  vair  (Bours);  It,  m\  léopard  (Poucquesi. 
T.  :  une  sainte  ('.alherine.  Les  écus  acco^tés  de  deux 
léopards  lionnes,  assis,  ado^.sés.  L.  :  .S  Catheline  de 
l'un  ....  ilame  de  lloiirs  (Ibid.). 

—  (HoUon  de),  éeiiyer,  maiti'C  d'Iiûlel  du  duc  de  Ura- 
lianl,    ims;  dit  sceller  de  son   propre   scel   :  une 


\ 


,S'  Wiiiilfi-  ,1c  Itoiiis  (li.)  (\..ir  Poucquesi. 

Boursier  (.li';iii  Ir),  clicv.,  siir.  ili'  Siernaij  (I'.sIim- 
ii:i>  .'I,   t;fiiiT:il   ilrs   linaiiti's,   roMSrilUr  du   rnl   di' 

■.l'f^Wf..   ('..   :   mil'  cnupi-,  sans  rniivercli'  ('rnuni.ii. 


Boursin  ((Iriiird), 


iiKnlicdc  pliiiiiijd'iiidnichi'. 
iNmiii.,  l'iiuvrcs.  N"  \\)-r>). 


BourscUeid  (Soliicr,  s^r.  di'),  juslieier  di'S  iinblis 
d.-  I.MMiulH.urt;,  1-2117  :  trois  leuMlcs  .le  lillcid,  rcu- 
\ri  sris,  MJiis  ti^i's  (1111  de  Mi'uiipliar).  Ij.  ;  >^  S  So- 
ijcri  domiiii  de  UiirfirlwU  (CM.  siijilluKi.,  A  C.  H.). 

—  Fcrris,  sires  de  Itwirsclieit,  et  Soi/en,  snii  liU, 
Cdiivieiiiifiil  avec  Jean,  l'ni  de  Uoliiiiie,  etc.,  edinlc 
de  Luxeiiilniiii'j;,  que,  s'ils  lui  Inisaieiit  outrage,  (/o//( 
nos  ne  eexissciiis  venir  ne  a  jour  ne  a  dniil.  leui  ^ 

eliàleaiix  de  Hoiirselwit  et  de  Hredenes  (Itiedi s) 

écherraient  .h  ce  moiiaïqiie,  i:il7,  le  vendredi  après 
Inxwunpsion  Sosire  Dame  :  iiiêine  écii.  L.  :  .  .  .  ri- 
denei  de  II  .  rse  .  .  .  (I.iu:,  c.  II,  I,  VII,  N"  -lt\). 

—  Marsihii,<.  Sur.  dr  Dortsrheid,  juge  dr>  iKdil.'S 
ledder  Inde)  du  duché  de  l.iixeinbiiui-,  l;)7l ,  0,  W  : 
\nrmv  ccu.  I„  :  «fc  .S"  Mnrcil  .  .  de  l!vr.scheil  (Ihid., 
1.  \l,  N"-  Kl  et  ICI. 

—  Mcrcliier  (MarsiliKs)  van  Ilniirseliel.  clic\..  jiidis 
luiMiiiMuT  a  li.iMveiler,  S(ius  le  cnmte  de  S;iiidl'(.l  ; 
i.  I.  :  i;i;i  li  innul,.  137-1  :  iieiiie  sceau  (li.l  {u„v 
Salmi. 

Bousart   flliievoni    se.    une   cluirle    de    Snluer    de 


Bousies,  \nn  Feluy.  Sauch,  Vertain. 

Bousquiel,  \oii  Prévôt. 

Boussart  (Malhieul.  II.  de  lief,  a  .\ix-eu-l'e\ele,  de 
Lyu  du  Cliasli'l.  ehi'v.(\oirHavaine),  WHi  :  une 
|i:Mie  de  ciseaux  nirverli',  les  |Muntes  en  haut.  L.  :  .S 
.t/(i^ei(  //o»,ss«r rriiuriuii,  (".haitrien  (\(dr  Fevrei. 


Bousse     .lean    lluns\s\e.    h.   du  duc  de  liour;;ei;ii 
au   ii.iin-   lie  Kiiiue.,    HlMi,  li,   iM  :  d'heiunne  a 


Joiisse.    .leaii    lluiirr      luleui    i 

I,.   :  >l^S,rl  Irhi, i|l,i 

-    I.lean  .    elie.ni     .1     illrrlirrv 


■  l'dii^ ill.id.  I,  '.1.1,    I)   '\n.i-  Grave, 

Hallinc  I 

BOUSSUT.  liieU.  au,  llo.s,i,!,Ur\.,lal„„,rv,'e,lr 
ijeJun,  h,'lil„:  au  duc  de  llia'.iaul.  cl  jiue  ilat  le 
1111,1,11,-niiere  il,i,-n  en  «j/,  n,„h  iii,lni.  n,„-l,  ,i;T,en 
/riyr/i  hfin.  Hiieji jiycn  si/ii  ,iir.     .  .  ili:l,\  liinile     .  .. 


charge   d'un   ^aul(lil    aleM',    enclos   d'iui    Irérju^in- 

^^iulple).  lleul.unieel  enul  re-lleunuuie.  L    :    ^    (Me 
,!,■  «oc.s,sr;(H., 

Boutalle.  Kranciui  llollaliiue,  i:i7l;  l'ranques  llou- 
leUle  ,1e  l.onwij  (L.uinwy?),  é.-uycr,  i;i7S  ;  .jadis  pri- 
siuniiiiM  Hasweilee,siius  ledrossard  de  I.iixcnibonrg; 
i.  I.  :  7i  nidut.  :  nue  fasce,  acconipaijiiée  de  six 
ccniscties  paltées,  au  picil  liché,  3  raiiijées  en  chef, 
:;  Ci,  1)  en  iioinle.  I,.  :  ►î*  S  l'ranke  Ooviallc  (It.). 

Boutellier  {.\rnnuld  le),  jadis  prisouigei'  a  Haswri- 

i.'l:i  I  :(  uKMit.,  i:'i71  :  deu.x  haches  d'arme  adossées. 
I..  :  .S'  i:ir (II.)  d'ik'.  '■>'■>)■ 

r.F.i.iiK  .l-mj,.;  a   UM   /Ur    Mi7to,i  B',tM'jier.  Fiaii..al3  : 


Boutepois  (.Vndié),  buur^eijis  de  Toucnai,  ivroil,  de 
cidie  \dle,  uiu'  iride,  inscrite  sur  sa  vie  cl  celle  de 
SI  feinine,  Isabelle,  lille  de  .lean  a  le  l'Iiehe,  l-ioi  : 
une  comoiine  de  l'euillane,  ;;ariiic  de  cinq  eusses  de 

la  main  naiiclu'.  I..  :  .S  .\iidrieii  Himleii  .  .  . 
(Tournai,  yiiill.i. 

—  (.lean),  liiuu-edis  de  Tournai,  icciul  une  ii'iilc 
Ma;;e|-e  sur  le  domaine  de  Conrliai.    MIT,  K,  m, 

.S  hihnnms  lUnKrpoix  (C.  C.   II.,  .\,(piilMlr  Lille, 

1.  :;oi). 
Boutevilain.  Jean  liolleiiluijn.  reecul  du  liialiiml 

Haiinevntil,  \'M'i9  :  une  ciinv.  i  li.iinéi.  en  cniir  il'une 
étidie  a  cini]  ^al^  et  canli.iinéc  di'  quatle  lioii~.  1..  • 
^-1  -S"  leluiH  lloutlevdnin  lit  . 

Boutin  [l)aiii(d),  h.  di' la  Nalle  d'N  pco.  I  iliH  :  diapié 
a  la  fasce.  surui.udee  de^  Iimk  io-,c>  1..  .  .S  Daniel 
lion  .  ..  (C.  i;.  li.,  Ae.piiKil,    l.ille,  I.  I.sil). 


Bouveau  {.InuO,  pionl  i\r  h  \il|r  l'I  |,ir 
Itiliclli-,  li.SI,  ■>,  r,;  luilli  (li^li.ls  de  Diihlic,  I 
O  :  une  lOto  il'àilc.  |i(]:.cc  ilf  l;iti'.  C.  :  une  iH. 
cinq  r;lis,  surnionli'i'  d'iini'  hiinic,  l'iilic  <liii\  ci 
(le  liu'ur.  ]j.  :  Sccl  Irlmii  novvinv  (C.  C.  I!.,  Ar 
ili:  Ijlle,  1.  l(iK-). 

Bouviaus  (Ouilarn  con  itixl),  si'i't;rnl   ilu   ri 

\VrnKin(lni>,    liW)  :   tM.c  <niliri.nnc;   uiir  llci 
lis.  I,.:  +   .S.  iv/(( vie.  .  CI.Miniai,  ( 


—  (Jchans),  lic>iiri;ci)is  de  Lii^c,  I2'j:i  : 
ilii  sceau  r.Miil,  lioisécns,  luisés.  en  ii 


:icciirn|i:ii,nrr  de  Uol.s  (-.',  1) des.  I,.  :  ►}.  S  liiliau 

(tiili (l'I.i  (Miii-  Boveazi. 


Bouvier,  mmi  Blancars,  Bovier,  Patoul. 

Bouvignes.  LUicrs  de  llonvKjnc,  li.  du  eiuiile  de 
.\:iiiin|-.  1:!!M;  l.iliicrs.  clijlelain  de  Isnis.in,  Tilli; 
Libin-s,  cliaslctaiiis  de  dciiile^iiies  (C.il/.iinie),  12WI  : 
une  liandc  ondée,  acconipai^nce  de  si\  c(>.-e>  (?),  ;i 
(-->,  1)  il  s.,  ;i  a  d.  nni;.■■e^  en  luinde.  L.  :  ►!.  .S  l.ichcrl 
aisldai  de  Golcsin(N(im.,  .\"^  ili(i,  ilii,  -Jll). 

—  Jeliaits  de  liiiviiKjnc,  prévôt  do  Saint-.\uliain,  a 
.Nanuir,   l;!;l8  :  une  porte  liei'sée,  uninie  de  deux 

loui-s.  h.  ■■  >i> iij  :  dijac  (!)  :   Ml.Ti  (n. 

st.),  &1  :  uiéuie  écu.  L.  (l:!:;.';)  : ,1e  llo- 

viij  ....  (I  sci  Allia  .  .  (Xnm..  N'"  :\'.y.\.  0,  «  ;  TSi), 


—  .Iran  de  HoruKjiic,  11.  du  comte  de  Aaiiiiu-,    KU'rJ  : 
» (Ilud.. 


anille.    !..     :    .S    hilinn  , 
N"  ',)-2T). 


Bowvigny.  .Iaci|iies  de  Hoiiviiiiier.  clie\.,  reçojl  une 
renie  de  haiis  jifiiiees  et  jiotimidiis  messire  de  lUir, 
Ki-JT  :  ipialic  pals  el  un  hàlon  lu-och.  L.  :  .  .  ni/ir 
</(■  Uunijne (I.cu  t.,  niiei/.  li,  rjijll,  N"  :!i>). 

BOUWE  (Cuhlieert  de  le),  cliev.,  jadis  pi  i.sonnier  ;, 
liasweiler,  .sons  la  liaii iv  de  .Mouljaidin  ;  i.  I.  : 

cliai';;é  d'un  laiiibel.  I,.  :  .S'  (iiilierl  île  la  lloie  rhe- 
riilier  (li.). 

tiOhcrt  do  le  lUtlte.  clicv.,  st;r.  d7;Vt.-fc*,  se..,  le  IS  ;iviil 

laiiibcl  i\  i-irii)  pt:itd:iiit3]('roui-nai.  Oiurtrier). 

Boiixières.  Jean  de  Ihiuiere.  étuyer.  Iiallli  de  Nan- 
cy. 138(i  :  lin  lusail;ié.  C  :  un  IcMiei  assis.  I,.  : 
n  de  llt>.nerc[\Mr..  Iliiey,  l(.,  JilJI,  N"  |-JC,i. 

■  le  Draliant,  de  Uiiil.;.-.  ses  pccUs,  du 
il  l.aUllk  du  ll/iswiilcr.  UT:.  (ii.  >L);  le  .-ccau 
i  (11.). 


12     — 

BOVA.    Kainrius   ,1e  ll„r,i ,   mil,'s,   m-,    iiii    ad,'   île 

IM"'  '■'|i"-li.  ;   -lier   1 ~l,i„-|  (lie,  ,;,>-,■).  |,.  ; 

Ilnn  l!nl,erti,h'  Ihni.  i:.-.e.   :  ini  eco   f:,„e 

Miialre   lcle>  d'iii^le   eiuitouciiers  (.'I,   eiicl,,.~es,'elia- 
'uiie.   (l'on   atmelrl.    I,.    :  -p,  .s'  Uoberli  de   Ihni 

Boveaz  J'ieiir.,  e.  iieiiii  de  I.iéi;e,  |-20K.  TU  :  (mis 
lion>.  I ..    .S'  l'cln  lliiriii  scabiiii  Icodieiisis [G.  de  II). 

-  Pieire  Ibnrn-^  (lUa-eiil),  échcviii  i7/ec,  i:!li'--Jl  : 
nu.'  l'a^ce.  aee(>iiipa^iirTdeln,i,f-.'.  li  luaclo  (  lliid.) 
(uiii  Bouviaus). 

Bovekerke.  \on  Clerc. 

Bovier  iMailie  Ci-iaiili  lecoil,  ihi  liiahanl,  a  liiéiia. 


llle   de    |i;,MMilrC,    |:;7; 
el,ar,e.l',„ip:,on,ala 


lit.). 


-  (Ileiiiii,  lecoil.  du  due  ,1e  liialianl,  l:i  mcuv  ecuv 
;i  s.,  m  d.  et  I  oleil.,  nh  voir  ,lii{  zeveii  (/e.s«7/c/i 
ilie  leiiislers  mit  dm  besiieelie  eiipieenleii.  ont  ilie 

beilc  in  elr  stad  eiide  dorjie  inede  l'oiilffieii.  ;il  i 

liilHp  :  coupé;  ail  I"'.  parti;  H,  une  fou;;cae;  b.  un 
canard;  au  i'i.  lioi>  tian,L:l.-s.  !..  :  S/./i//'  Iteiniri 
llorirr  {\i.]. 


—  lleiiii   lloeijei 


l.euciili-n. 


de.  I,   ■.Sll,innnllnrier(') pb- 

Ijlr)  (li.). 


—  (.leaiii,  echeviii  de  l'alilié  (le  Cocliie.  dans  son 
vriirnli'ilf  a  Monlenaeken,  l-Wo  :  inéiiie  écu,  mais 
la  liaiide  du  ri'.-,|.  accompa;,'llée  il'iin  semé  dp  hil- 
|ell,>.  I,.  :.S/o/i,ni/;firicrf'J.s,r;)e«(.\lili.d'(lcienli', 

c.  -.';  \.r,.  n.). 

Boville  (Uiailes  di'),  clie\..  cliainlwllan  du  loi  i-l 
l-oineiiieiic  du  Daiipliiné  cl  de  Viennois.  i;i8;i  :  iiiu' 
lasce.  ,  liai;;ée  de  trois  aniielels.  C.  :  un,'  cliou.lle 
(;i  auil-iliic  =  hiibo).  L.  :  S  Cliurlea  seijii  de  Uoville 
ehir  Croiiniai,  Cliarliicr)  {Kl^.  1(10). 

il:i|)i-.;s  GiaiiE  ;  d'.,ii;enl  X  la  fascc  de  giieule.s.  el,:ii  :',;e 

i:  \, nt'iviftl  ih:   l'nmcv  du    xiv  s.,  pulilii;  ii;ir    DoCïlT 
l>.\,;r,.f.  il. .une  .-liiisl  IVci  du  shv  de  Ji"iirit/i'  :  il  or./,  ni 

,',  m,,-  rc-.fc  ,1c  t/„rntf<  ù  fr'-,'v  iif',ii,a„l i  tl'or  ^i,r /„ 


Boxhoren  (i,o,lerioi,l),  éclic\iii  de  I.ouv.ain,  i:t!):î. 
«,  !)  :  un  sautoir.  ac,-,,iupaj;ne  en  clu'l  d'un  iiiaclc  ,•! 
ilaii.s  cliatini  des  troi.-  antres  cani, m.- ,!'iiii  l)cs:iiil, 
,ui  toinliaii.  I,.,  i;i!IS-'.l  :  ►fi  .Sii/iV  .  .  .  lUnlcfridi 
//or/ioivs  .vra('i;ii  Imniiiein-  (S.-l',.l. 


Boxhoren  l(;i'i';iiil),  icliniciiv  a  Alllinlirni,  I  l:iH  : 
parti  ;  au  l',  (nii|ir  di'  .  .  .  cl  de  .  .  .  (plaiiis) ,  a  la 
liordiirc  niriili-c  ;  au  i'i,  paili-cniaiuliù.  au  lainlu-l. 
T.  :  un  an^c.  L.  ;  ....  Gerarili  lioxore  mu 
(=  muiiatlii)  (t:.  C.  li.,  .\ciiiiits  de  Lille,  I.  ;17I). 

—  Daiui'l  lld.iliorcn,  W  jcimi',  l'clu'viii  de  I.oiivaiii, 
I  l.Sl  ;  de  ...  a  l'iTiiss.  :  ptain^  nu  chef  iildin  :  au 
Ir.Hi.,  I,i,.,l).  sur  ,H  (■■cnss.  et  cliai-é  d'iui  (TU^^. 
plaiii  II  d'un.-  hand.'  liiudi  ,  suicjiai'isir  de  troi:, 
uiadliis.  I,.  :  .S  DdiiicUs  llox i  .  iiiaris  scahiiii 

/.>.is.  i;.) 

—  (Ilctlui'),  iilirviu  de  iriCi,  li  ;  iiioçiislcr,  l.'i.'iG,  7  : 
ui.aue  l'cu.  !..  :  .S'  //,c(oi/.s  lioxhorc  saibi  lô  (S.  (i.) 

Boxmeer  (llnbcil   \aii),  hhc\n\  dr   Dnjll  (Ddl), 

■  ■"illi  ;   un   11. m  ,• M-\né  do  liiilclU's   (al.  cour. 

C.  :  iiur  l.l.'  v\  I  .d  de  h.iuc.  L.  :  .S'  llvlicl  ni  Uox- 
nirr  (Ccid.i  i\nii  Bniininchs,  Loix ,  Pue- 
linchs). 

Boxtel  .)/(/;■.  \\,IUu,„:s(jr  ,U-  llumslelle,  iUr\., 
rluri-  et  /,.,„/,/,■  .lu  du.-  do  Urabanl,  \:\V.\  :  di-u\ 
las.v.-.  ao.^H.l|l:.^Ul•.^  de  huit  13,  :>!,  ■>,  1)  niorloUos. 
!..  :  vj^  Siiiili,,,,  .sr/./o;o(l)u>s.,  7»/.-«en/,  .\"  ill) 
i\.ur  Drongelea,  Nieuwland,  Steke). 

—  ((iiiillauuii',  s:.i.  .I.'l.  chcv.,  i:^IH  :  I,.  ; .v 

rlri  W  lin  .  .  .  ISrexIete  iiiilil  .  .  (C.  C.  II.). 

—  II. -lui  \an  lliicatelle,  cliev.,  se  porte  garanl  pour 
son  parent  (iiere)  Gudefroid  de  llejnsberg,  siro  de 
Dalcnhriike,  cliov.,  envers  le  duc  Jean  de  llialiaiit, 
nls  rail  lier  imiiiilioricran  Uijest  der  Uiiiikrcii  hcren 
TliiwKie-;  liereii  rail  Dijest,  wiy/i.s-  lifs  ocms  irihiecr 
wan,  i;!.'il  :  ni.'-iiio  écii,  mais  une  étoile  en  eienr  et 
les  niorleltos  lan-ées  en  uiie.  C.  :  in\  Ijonnel,  charnu 
au  lias  di'  lini.';  .  .  .,  ralliées  en  fasce.  L  :  <i<S  llcn- 
liri  ,1c  llurslele  uiillis  (l)u.ss.,  M.,-Derg),  S"  :;U)). 


Itoersiele,  chev.,  jadi: 


-  Ciiilla 

l).i>uoil.i.  S...I.  !,■  Ml.'  <U-  l'iauo/;  i.  t  :  tj.'j;,  ui..ut., 
l:i7(  :uuiu.m;.i  ,|u.-  WVIiinie.  K!  1:1.1,.  :  vj.  .S  Wil- 
liilnii  lie  lliie.rsiel  /,„//;/,s  ,|(.). 

-  .Ican  l'riicfslkeii  ran  llitersielc,  jadis  priMiuniiT  a 

cm  niout.,  1.17  i,  u,  (1  :  uuaui'  o.u,  mais  les  ni.'rloll.  s 
raiiiiocs  en  orle  et  un  lilot  lir.ieli.  L.  :  S  loliis  ilei 
l'riiesll  d  Uocjlel  (Il  ). 

-  Cérard  van  liiicrjele.  jadis  prisonnier  a  Itasweiler, 
sons  le  sire  de  Diesl  ;  i  l.  :  ISl  nioul.,  i;i7(  : 
même  ('CM,  avec  lilet  (!).  L.  :  S  Cernrdi  de  llueeatel 
(II.). 

V..lci,  d'aiii-i-s  tiKi.iir..  le.s  amies  du  hère  van  Btiecsttl. 
en  Mi':(li;iiit  ;  di;  ^'iieitli-s,  .-i  dcii\  r;isccs,  ari-uiii|i:it.-n(ît;s 
de  huit  iiiui'li'itcs,  eaii^cus  i-ii  ùi'lc,  le  tout  d'arKciil. 
I.c  ci|.  d'or.  C.  :  une  ii-io  et lOl dccycue  di!  siiiilif.  smuc 


Braam,  \..ir  Braein. 

Brabandere,  \oir  Brabantere. 

Brabant.  Itlaiielie  de  Ilrebaiil,  lenuu.'  de  .Iran  de 
Tliouars,  sire  do  .Monnelou-sui'-Clier,  et  daiuo  do  ce 
lieu,  femejiidinile  feu  Jcliaiii  llerlaiii,  jadis seijneur 
lie  Maliiies.  l'ont  un  ai'i  ord  avec  Cdes  Iterlaid,  frère 
et  hier  iliiu  (lil  feu  Jehan  IlerUiul.  .au  sujet  du 
'l"":in'o.lolllanilir,  l:îi)7  |,a,li;au  l-,  un  semé  de 
11. ni.-,  .le  li-;  an  li.-i|.:ni  li..n  (Thouars  ;  au  2''. 
un  li.iii.  L'éru  suriuiMilé  d'un  iiilil  écii  au  linn  et 
accosté  de  doux  autres  petits  écus,  chacun  écartelé 
lie  .  . .  el  de  .  .  .  iplainsi  ('Vierzon).  L.  :  .  ..nnliic 
de  UrehaiU  dame  de  M .  iiel  ,  .  .  .  (Diiss  ,  Jiil.- 
Henj,  .N"  178) 
A  l.i  lin  du  \iv,  ou  a.i  .  ...ninenceinent  du  sloole  suixant, 


Jcs  réunions 
II!  Jean  van 


et'tvelde  et  sii-e  llenier  Cnudeliei-e.  alors  lueeveur  de 

itie  de  ces  hoelsliede  r=  hoolUiiiannen)elljerùhleis, 
s;ivoir  :  le-  slrts  de  Wltteni  et  dcrf.onjsamyi.  Jean 
an    den    Viiu   tt   Soger  van   den  Heetvelde,  étant 

m,  d  ■fervueri.Mi,  un  141)3. 

rc  les  dusL\  ndaiits  naturels  de  la  maison  de  Brabant, 
a>sisla  Ciiillauiiie  d.-  /e\in  (Sajn),  sire  de  Kliode- 

la  l-;  e.-nseil  |.ar  la  iioiiiiiKilion  des  suivants  :  ledit 

uilhiuii.e  d.'  S,,  w,,  .La...  ^ii  ,•  de  Rotselaei ,  sire  Henri 


r,d(hei 


it  scelle  par  ces 
luil  |ier>.jniiai:es  et  quatre  autl-es,  d  savoir:  Gautliier 
le  Itaiist,  i.iévi.t  de  .Nivelles.  Henri  de  W'ittem,  sire 
le  Deersel,  .\rnouid  d.;  Jodoigne  et  sire  Gérard  de 
V.ienrode,  siie  de  HincliOni  et  de  Glabbceli  (cet  acte, 
lat.-  de  Tervueien,  1103.  se  trouve  iMi|.rinié  dans  le 
i.idr  i/i/.dim..  joint,  pal  Wii  i  e.ms,  aux  hrabanisihe 
JaHen.  T.  11,  p.  707). 

Ici  coiniiicnt  UtEi.u  (.\iif  s.)  blasonne  les  armes  du 
lue  Jean  1"  :  «  .1/  ilat  die  herlo'je  ItadUe  un,  j  Waz-fn- 


r  dure  o/.  i(n(  iiule'lt>l.  |  VMdt  die  Une  nijn  uem 
'luerc  (V.  44S(i-ïl).  -  D'api'iSs  /.«■»  lùiiaïues  D'iirr. 
lie!   les  armes  de   Tlileir>    d°.\rdenne  :  Ulanrhrf 


oberl  de  .Spontln.  lils  de  Gulllaun 


p.  du  (jueulirs,  au  hâtcui  d'argci! 
cliei"  d'un  lu&iiigu  (non  culori--- 
Je-  Bueul.'S.  C.  :  uiu:  tél.-  .-t  .-ul  d 


Brabant   i.M:iiic   .Ir),   l■olllll■^^r   ilc   .liilinj^..   (hiinc 
(l'A.!  M  II,. tri  11,-  Vir.smt.    l;il;i   :  diiiis  li' c'li;iin|)  du 

Mcmi  u^isal,  >l:iii>r  dclidul.  In l  .1.'  la  iikiIii  <lrnilr 

nu  lis,  accosU'c  de  deux  écus  :  A,  un  lion  (Juliersl; 
It,  un  lion  cl  nu  lainlii'l  ii  ciiKi  iiciidanls  linich.  I,.  : 
.  .  ,  ifiilU-iii  Mdiif  ....  i.sse  .  .  .  iamiais.  C.-si  .  :  nu 
(■•I  II  .-ni  Mhii  ;  Irdil  iTii  cntoiiiv  (If  i|iialre  |ll•lil.^  à-ii.s, 
les  |ininlc>  M  i~  le  liiiiil  ilii  sri'aii,  liius  !i  un  rcarlclù 
lie  ...  il  ilr  .  .  .  (Vierzon).  L.  :  Serre  Marie  (\.). 

—  I.li-aii  ili),  n  li(\iii  ilr  l.irj^c,  i;!;!i>-.")3  :  (kilX  sceaux; 
.\,  ilaiis  Ir  clianip  ilii  .-i-i'aii,  nui'  i'>c;irliiiiii  Ir;    an 


-  (Ilciin.  HOK.sdCi  chier  e(  nmcis  fuis,  dnmotsiiis  île), 
\:n:;  :  (■lail.l, ■;  aii\  1"  ,-t  1',  un  li,,ii  (Brabant); 
aii\  *  ri  ;!■■,  un  linii,  a  la  ,|n,nc  foiiiThn-  (Lim- 
bourg):  nu  lauihil  liimli.  sur  IVcn  {.\l]}iij.l. 

l--ilsd..  Jean,  duc  de  I.oihier.  ,1c  11,  ,,l..,„l,  ,1,   I,i„il,.,u,  g, 

-  tCiidrlVoiil  d<-),  sire  de  Mallii,>,  .se.  a\,T  .soii  |iere, 


mur.,  a  la  i|ii,'U.'  l„nr,  liée  (Gueldrei;  II.  éiarlelé 
lie  Brabant  el  de  Limbourg  (l,-  li,ui  e,,iii'.)(l).); 

sans  les  ligues  de  (larlilions.  !..  l  i:)(l'.l)  :  <^  S'  .\t<irir 
lie  lirahanl  ilirisne  ijelrcnsis  (It.i. 

-  r.l H(/ny(  van),  jadis  iiri.siinnier  a  l!,i>neiler,  siiiis 
le  eiiinle  de  Saiul-l'id;  i.  I.  :  i;i-2  uiiiiil.,  i:;7l  :  li,ii> 
liaii(;les,  snriniiulées  d'un  lanihel.  1..  ^  S 
Ovrl  .  .  .  lie  .  I,cr  .  .  (11.). 

-  l'ieiie  Cliiinrl  {iiw  Cliiiincs,  Cloyiicl.  ele.ideflre- 
Imitt.  nu  lîial.aiil,  eliev.,  .sire  de  l,aiidre\ille  (KiTli, 

.Saiiil-I'i.l;  i.  I.  :  H!i;t  liiulll..  i:i7-2,  .1,  K;  |:172.  i  : 
de  ...  a  .si\  liiirelle.s  el  a  la  liaiide  hmeli.,  ehaivée 
(le  Unis  eoiinilles.  1,.  :  »{«  Cliyiiel  ilr  Itnlidn  :  1:17«  : 


tl^  .S  l'iiTrr  Cliiiiirt  (It. 


Brabant  (dmll: 


,  III,-  alii„iil,rs,  I,'  liiiil  aeeoiii|ia;;iie  de  six  billettes, 
:)raiu,-,sen  elnl,  Iniis  (i,  I)  eu  pniute.  L.  :  ^  .S 
W  illilmi  ilr  lifdlKtnl  (C.  C    It.,  .Veqnils  de  l.illi-. 

-  (.\ul.iiiie,  dut  ue  i.iilhier,  do)  el  de  l.iiuliuuri;,  ele.. 
I  li:i  ;  l)|ie  (:'i|ueslre;  éearleli;;  aux  l"-  et  -l'-,  a  Imis  j 
llinis  de  lis  (sans  biminie!);  au  -y,  \n\  limi;  au  ;!-.  { 
un  linii,  a  la  ((iieiie  fniucllée.  Coiilre-seel  :  iiiéine  j 
eiii;  C.  :  une  llmr  il,-  li.s,  p.  e.  S.  :  ,li-n\  li„n>  | 
(l)iesl,  .\"  HO). 

-  (Jean,  duc  de  Lulliier,  de),  elc.,  lil«  :  li-eartel.,;  i 
aux  1<''  el  l",  Irois  lleurs  de  lis  el  nue  bordui'e  eoiii-           | 
punée;  au  :2'-,  un  liou  ;  au  'i'-,  un  liiin  cour.,  a  la 
(jueuc  lonrchi'C.  0.  :  une  lleur  de  lis,  aecosltîe,  au           I 
lianl,  de  deux  peliles  lleurs  de  lis  et  aecoiu|,a;;U(V  a 

s.  d'un  l>.  .S.  :  deux  léopards  lioiiiit's;  l-il!)  :  iiu'nie  I 

iiiiliiii  soniiii,'  ,riin,'  b,.iile  (C.  C.  1!,.  c.  «II). 


,iiiit,'  ,1e  lincij  (I.i;;ii>,i  el  de  .^aii 
li,s,  iliàlilaiii  de  Lille,  r.-J;i,  li 
'  el  -!■ ,  irels  llenis  de  lis  el  mw  li, 


diin 


eiUiele,';  an  ::;• ,  nu  lh,ii,  au  :V\  un  lioii  a  la  ipieiie 
liiiiuliiT.  C.  :  une  ll,iir  iW  lis,  les  pelales  suiinues, 
ehaenii,  d'une  boule,  l.  :  deux  d"".  I.e  C.  aeeosie 
des  lellies  r  el  I).  L.  :  Seel  l'hilippe  de  llrelian 
cimie  (le  Siiiiil  l'uni.  C.-sc.  :  un  e(|.  eiuiC-  d'une  llenr 
de  lis  Ibiieiieee.  siipporli'  par  di-n\  ailles,  le  -J'' 
rivarilanl.  I,.  :  .S  Vhili)i}ic  de  llrrhii/i!  cintv  de 
t.uirii   _  ,/e.S"  PokI  [[i.). 

-  i.Vnliiiiie,  b.ilanl  de),  cliev.,  sjir.  de  Cniijbeke. 
donne  .piillaii.e  a  Jeau  de  Zwacl'.  .sou  bailli  u'i//<e, 
I  («;i  :  e,  ai  11  lé;  aux  1"  el  -i'',  un  liuii  coiiloiirué  el 
1111  li.,1,,11  lirueh.;  aux  -i'  el  3'-,  trois  lleurs  de  lis  el 
iiii,'  l„.rdiire  (simple).  C.  :  un  .  .  .  entre  nu  vul  I,.  : 
i'  Aiilhoiic  de  Itrubunt  (C.  C.  H.,  .\e(pnls  de  Lille, 

1.  r,7.  i;h). 

-  l'iei  re  de  llriuliiiitl,  li.  de  liet  du  llainanl  et  de  la 
eonr  de  .Mous,  l.'i'.dl  :  une  (asce,  aieonipaiiuee  ilr 
deux  corbeaux  (aiiilesj)  passants,   I  en  clief,  I  eu 

pointe.  C    :  nue  léte  el  ei.l  d'aii;lc.  L.  : r 

de  Itralmiil  (If"  de  Itoyer  de  Doiu). 

-  (Julien  de),  h.  de  liel  dii  llaiMaiil.  Ilill.  a  .\lli  : 


ig.  1. 


*?*;fv,*û:-<fe.    ^ 


>1.  \XV1II. 

\-\s.  1  et  -3.  Sneaii  ot 


>rel  (le  Wolpluird  de  Btirssele,  clievalier 
iliVi,  12'J'.i)- 


ilr    l;i    -llllclh 
himl  i\l.  Nul 


,-.i.lr,Mlrilrii\  l.hMl  .,,K  (Ir  ||,iM.  (',.  :  \mv  Iric  cl 

i-iil  '!>'  I !..  ;  iMininr  ilr  llr  .  hiliit  (M.  tir  l.;illr) 

Miii  Aniinaii,  Baeiist.  Haertleghem,  Es- 
selen,  Guillenioix.  Haamstetle,  Juliers, 
Lei'zy,  Liniburg.  Lisy,  Thouars,  Veeu). 

îrabautere.  .Iran  il,    HmUandi-ir,  cciMAiii  (!.■  I:i 

M,rs,'„U7r  .Ir  JMUl-rkr,    I  i:,i    :    llllr  liuilrllr,  IHIMT 

ru  |ul.  I..  :  .s  l„i,  ,U-  llrahautrcn:.  C.  il..  A.qiiiU 
,lr  l.lllr,  I.  -2:;;,). 

-  (,lr:,a,lr)(liU,lr.l,.;„il,  l.iuiiMirrjnirdil.-niiilr.!,. 
l'kui.liv,  ,l:ins  sa  s.::",  de  \\\ssi'.^liciii,  ILS!  ;  In.is 
niH/j,   il   >i\    |,rtal.>,    lisws   K    reuilli>,   1rs   Iv^r:. 

Il  (  uihIhcs  a  >.  I..   : Uraliantrc  (lliicl.,  I. 

'J-.'i). 

-  il'u-rii'  ili'),  nii.  \iii  ilii  oiiiilr  ili-  Maiiilir,  an  iiicliiT 

llr  Snlllil-i'lll,    1  Î.Sli,  7,  lli  :  llll  Slllloir  odlu,  lllilll- 

vaiil.  L.  :  S'  fu'Ur  de  Drubdnlrrc  f  lans  (Ihid., 
I.  110,  f!-2l,l. 

MVlinii,  un  lui  a  lï-rl,  L'iiii  :  imis  iii,|iiilk'S  (Klif>, 
-N"  ll)>si7i. 


Brabeck.    Wulhi-   van  Uradhcck  a  (■{(■  liKlomiiiM' 

lilH;  IriiiMiaiiiiinii,.  !..  :  .SViy  W  ,dlcn  dr  llrudlicl,' 
(Dn--..  Cln-rs-Maïk.  N-  Tlii,  7:,(i). 

Brachy,  mui  Sainte-Livière. 

Braderie  (lliiinl,  h.  i!i    lui  ilii  cnnilc  ilr  naïKlrp, 

-   (CiiM-cs)  iIitI.   i|Ui-,  ni   Milu   ilr  I.   p.  ilu  iliii-  ,k 
liimi^ii^iii',   .Iran    .Ir    lV,rrHrir/,,-,    s,,.    iriÀarnlr, 


HlMil     .1     Alllmllr    dri     llKlIr.     tl,|,,,     |iul|| 

îiiiu.,.  a  .Iran  Ir  ll.wl  i\  ; in/r //„„/, 


'■ ...(pl:mis) 

-r.'  a  il.  .rnn  aiiln 
(Vilain).  C.  :  m 


•S'  Ions  Ihadn-ic  (C.  C.  li.,  Aii|iiitMlr  l.illr,  |.  177). 
Braem  (Miinsi-i<inr\ir  llfiiiil,  h.  ilr  lirl  ilii  nunir  ilr 

—  Mntliijs  Ihiijm  Uraciiis  sam-,  nlirvin  dr  Mi.lilrl- 

(i;.  C.  li.,  .\"  811)  (vi.ir  l'I.  :,,  li^.  |(l|). 

-  lld/iVc  //mew,  jadis  ccpicr  (grnliiM')  dr  la  Salir 
.rYpirs,  1  i.'ifi  (11.  si.)  :  un  clicMoii,  aiioin|.a.i.ur  ni 

niiiliiurni'.  L.  :  .  .  .  vicr  llr.  .  .  .  {C.  C.  li.,  A.a|int> 
dr  Lille,  I.  11)2). 

—  (dndrfroid),  liitrur  du  Cophin  liiariii  (lils  ilr  llau- 
diiuiii).  Iciidalaiiv  du  Virux-Iidui-j;  do  Gan.l,  l'iO-J  : 
coiiiiù  ;  au  l",  un  lion,  iss.  du  coupé,  sunuonlr  d'un 
lanilirl  ;  au  i''.  \>h\n.  C.  cassé  (Kirls,  N°  27l(i). 

—  (Jran),  tiilriir  dr  mcssire  Oillcs  de  llondl,  qui 
liriil,  du  coialr  de  Klandre,  un  licf  il  Saint-Mcolas 
(Wars),  Kj;i.">  :  une  liaiigle,  sommée  d'un  lion  iss. 
C.  :  une  lùlr  el  col  de  lion  (assez  fruste)  (lliid., 
N»  7(i;iil)  (voir  Blocq). 

La  maijsun  surnomè  Braem  :  de  sable,  au  chie/,  d'arr/ent 
au  deuil/  lijon  de  gueidle,  lanipassc  et  armè^l'asnr,  et 
crijc  Vilttijcn  à  Gandt  ^Coun.  Oaili.iaud,  L'Ancttîcne 
nobU»se  de  ta  contre  de  I-'landres ;  comp.  Duchesne, 
Jlist.  des  Vilain). 

La  ratiiille  van  Braatn,  faisant  iiartie  de  la  noblesse 
oUlciellc  du  royaiinic  dos  Pays-Bas,  |.orte  ce  même 

Braembosch  (liillrs),  cliau.iino  de  rés;lise  de  Saiiitr- 
('.r.ii\  111  Caiilluai,  rrr.iil,  dr  la  \ille  dr  ï.iuiaiai, 
une  iriilr  i|ui  à  sa  mort,  passera  il  son  neveu,  siic 
Jran  .II'  Ihchoiil,  prêtre,   liniî,  C  :  un  rameau  en 


L.   :  S  IJjidi 


llraembns  .  .  ('rijurnai,  Qui».). 

Braein[d]t  (Jean  van  der),  éclievlii  de  Terinoiidr, 
liOll;  liriit,  du  château  de  Termoiide,  le  liet  dr 
1er  .Uccren,  hors  les  murs  de  Tcrmonde,  1  iliil 
(niriiie  prrsoiiiiage?)  :  trois  hrsaiils,  ou  touriraiiv 
(/.wijvelœ  :  !•  iris,  .V -i  i  Cil. 

Braffe  (l.nlars  de)  se.  un  acte  de  liaudouin  dr 
M<i(jmnru\irl,  M'C^eul  du  roi  de  France,  1300,  a 
'riiurnai  ;  un  ^inuinr  dr  div  pii-rrs;  écuss.  en  cieur 
a  lioi.-  rloilr.,.  1,.  :  «f. .S' iiiUiiin  dr  llrtil]r  (Tiiurnai, 
f.harlrier). 

I.olurs,  lUW.lars,  et.-.,  .Ihiiinulifs  .1.-  Cllle-i. 

Bray  (.Iran  île),  lieulmanl  du  liailll  de  Vermaiidnis, 
t;iS7  :  dru\  Iropaids,  iaiii;rs  en  pal,  et  un  liàtoii 
1)101  h.  !..  : lum  de  lira  . .  ('l'ouriiai.  Char- 


Bray 


Ilindic,  ii.iiir  s;i  Iciiirin',  .lma/(«T(/C( 
'.K\;    II.    il.'    lirl'    ilil    l|;iili:illl.    I  i'.i;:    : 


mic  Iniillr  ,1c  iihnih'S  (!<■  ((.(1,   Us.  (rmi.' cuve.  !..  : 
.SVW  Icliiiii  du  lirai/ (C.  C.  1!.,  .\i-(|iiils  de  I.illi',  I. 


■I  il"i.  ili^..  ..  1);  i:>l)l,  1(J;J:!,  .<(i  : 
(Hlir,)  :  y^  S  Scithiiiiiir  de  Bramn 
,  :i(i7;  \  -II.,  \Hs,v>,  .Ihc.  (If  l:il;iMi. 
mil'  r.\llrii,|,  il  .Mili.  <|i'  W.-ll.,  .lllOlii. 


Braynart  (Mil. 


Braine.  .\id(iiniis  de  liiania  iloniic  :i  IVhIIm'  ilr 
l'..n-l  diKis  inmiipnlds  décime  (luimiuc  bunnriurum 
ien-f  .  .  .  in  roitlinii)  dicisionia  liiidium  imrrocliid- 
rnin  snlirvl  Caiinardie  ((;:iiiiri:ii;i'à)  et  llcrne  (II.'- 


i/i)n\/;  (\.ii[-  Bruxelles,  Enghien,  Héron  . 

II.    M.i .le  Bi.i.ik;  s.-ulle.   un  K'IO,   un    ai'le,   ui.ml 

Sl,.„l.i.,.e    (Su..nl,er,|n..-)    (A.    WAUltns.    Tul.lc    ,l,s 

-  Wanlhr  dr  llriniie,  iIkiI.'Iiiiii  il.'  Hiii.li.'.  \-2{:,  : 
h|iri.|,i.'.li.':  ,;i<M'.  (_;.-..,.  :  ini  ,ru  :iii  11. m.  L.  ; 
ri .  rrallc (W'aulicr-ISraiiie,  fhartosi. 

-  llVidcrs,  iiiiiflfs  de  Drainiie,  clicv.,  et  ses  li'fivs. 
Soliiers  el  Jiilieiiiex,  M'IkU'IiI  ;i  l'alibavi'  de  Wiiii- 
IhiiT-liniiiii-,  li'iir  ;illcii  illcc,  li«l  (ii.  si.)  ;  |i|ii.sii'Ui> 
inities  cliai'li'd  de  I-J81  ;  dans  l'une  d'elles,  Il  se  illl 

>he  de  Gtimarrtje  (C lueia.^e)  et  cite  :  dcmisck 

Malien,  me  xereiir,  jilte  te  noble  hume  mou  n'ujneuv 
Jeliiin  de  diiiTe  :  nii  j^iionné  (le  dix  |iii'(rs,  Us  •£'•, 

!•.  (V,  .S.^-  ,1  liKseniée.s  de  cioiM'lles.  I,.  ;  i^h  .S' 
Il V((/Vr  dr  lliaiiie  clievalier.  l'.unlie-seel  :  in.'ine 
r.ii.l..  :.|<r/e.s(/es(nV((ll)id.) 


r(ilin-;i  dr  Uniiiine,  ehe\.,  sue  de  Sem  II.',  liKT 


,i/i;./-.s    ./i\   '/.■    Illdiiih 


-  .lakniun.   i|ue   ledit  Solmrs  ^,\n'\W  niisirc  jverr. 

\i.ii-  s.ir  1--S  lirutnt'.  Annales  du  f'frcie  arcliéi>t.  tl'En- 

<:oiiimitnà  lit-  lJeur-.\crt:n,  par  V.-J.  Gliunils.  cl  Tak- 
iitii  et  WALTtiis,  La  hel'j.  wf.  et  niod.,  ad  ooctni 
\V:iullilii-liinlnc-. 

-  i.leaii  d.).  11.  de  lief  du  llainant  et  de  la  roiir  de 
Mdii-.  Kilo  :  éeai'telé;  au  1",  une  plume;  aux  t'  el 
;;■■,  une  II. .il.  :  an  l^  nue  ornix  aneeée  (M..n>,  ir.  de 


(raine  lAIleiiU.  I.is  iclievins  de  la  fiaiicliise 
/;rrti/ie  VMih-t.    \XM   :   un   luni  le   il    Imis   lii 


Braiiie-le-Chàteau  (l.i 


illdiisdaiiit/):  au  -}•'.  un  lia 
dr  llniiiui  (.\lili.  de  W  .-II. 


eheMiisd.' 


Braine-le-Comte  (Les  eel 


ladile  l.eii-  a.-ensl.e  des  rliillVes  S  el    11.  !..  :  Sirs 

rrlirriiis  dr  lliniir  Ir  Cunlr  i  M    llaieiii  de  | m-1 

el  I!.  li.,  C.  C,  pnil.r.  IIHIII. 

Brakel  iWVlirlin   viin).  iieimnl  Ilei/zrl,   d\r\.,  il 

.lidieis,  mise  liiii/s  zr  lliire,  mil  hoifslnl  iiid  viir- 
liiinje,  et  eu  font  son  u/fen  huis,  los  ind  Icdieh, 
\X'>1  ;  Wilhrliiiiis  diclils  lleijsil,  miles,  léiiioin  a 
l'aile  dWnii.iilil  de  Uiiselileld,  \r.W  :  |ilain;au  elief 
iliaive  a  d.   d'un   Lesaul,  on  toui'teau,  sureliart;e 

d'un,'  lu.iirlle.  L.   :  ►J.  S'  (Jcilielmi Il 

hnirlw  (l(iis>.,  Jul.-licrij,  N"*  ;)!)(  et  .iOil. 

-  (Slaeà  van),  eliev.,  duiine  en  pai'la^e  a  siie  Jean 
van  llrakel,  son  oinle,  den  rorcn  tijcnde  eiide  den 
siiialen  tijendr  loi  IkijI  (l)eil).  dont  le  clia|iill-e  de 
Sainle-.Maiie.  a  l'iivelll,  posstVIe  ralltie  moitié,  el 
di'iix  hoevcn  Irind,  a  ts  llerloijheniiialsen  :  «  hecreii 
SlecsUiitshoei-en  a  et  un  ilol  (weerl)  sous  llrakel, 
dit  ..  Kcdden  irrerl  «  eiido  i  Siinerlsnert  ..,  l;iO!)  : 
deux  poissons  adossés  (sans  croisetles  !)  (Celd.). 


-  Ilii  naiil  de  llrakele.  II.  du  comte  de  l'Iaiidie,  du 
ilieï  .lu  ihàteau  de  Dcrrc  (llevemi),  ti-21,  :il  : 
ipiiili-.'  ilievii.ns.  'r.  ;  un  U,  saiiv.,  pnriant  sa  massue 

d.-  I:i   iiialii  .II. .il.'.  I,.  :  .S  Hrninrrl  va 

k;.  i;  h.,  a.  .iii;Im1.'  I.ill.',  1.  l>;i.s-:i'. 

-  ('Mii.'iiv  \;,ir,lenioiuile(inillauiue\aiil.l/endooni. 
a  .-..Il  .-..nlral  d.-  uiariai;e,  li;!l  :  parti;  an  l<^Mleux 
poiss.ius  .iilo." es  el  un  semé  de  croiselles;  nu  2'', 
lr..i>  i.>!.iiiiii>  itiiileii),  surmontées  d'un  lambel. 
C.  :uiieai.lei...  S.  :  deux  lions  ,/;,././.;. 

-  lîaudnuin  de  llraUele.  prévôt  de  l'ahliave  d'Kenauie. 
I  (.IT;  prévôt  el  111  eveiir  de  celle  aldiaye,  11(0,  i,  V,. 
fi  :  (jualre  elievrons.  T.  :  un  an(;e.  !..  :  .S'  llnlduini 
dr  UrnUeIr  mon  .'^  moiiachij  [C.  C.  U.,  .Vciiuils  de 
l/ille,  ).  l;i.  ;!T7-8i. 

-  .I.au    v;iii    llraLrlI.    Iicrnirand  en    Nederlieluwe, 

Selles.  .Même  C.  ipie  TliJprry  (W'as^nncrK 

-  Cilles  van  Itinrtc,  dit  v.nii  den  Itos'selie,  lienl.  du 
eli.'iteau  de  Couilrai,   'i   ijoed    van    Murslcde,  a 


ni,',l(lrv.icr?)siii-  iiM  ,„l  iillniinc  (|-i,.fs,  N"  Ix'ill) 

Brakel.  .lo^sc  ^:im  llniicMl,  |ktc  d.>  .Uamj,  (|ui 
l:iil  un  c.Hilnil  lie  iiKii  iM-c  MM'C  Juacliiiii  \;iii  liiillcii, 
l.'iiiO  :  ili'iix  |l'liv^.l||^  :i,|ii-,si-s,  ;icC(impiigiii'S  do  trois 
iTciisoltcs,  I  ail  iMiiiii  iiii  ihcf,  1  on  CQ'iir,  1  en 
|iciiiitc.  ('..  :  ilriix  pni-^iiis  renversés,  posés  en  pal 
ivnM'i'Scs  (ilcid.l. 

—  Josse  \aii  llrni-le.  pcu>i'1',  s-r.  de  W'illicoui,  Varcn- 
Wr(Vaci-lii'kc|,  i'li-..li,'nl,(lu(»inlc(icKlan(ln-,pai 
aclial  ,lc,s  liilnir.  (les  enraiits  do  .Icaii  de  Ui.i|c|ki'. 
la  s^'"  dilo  'I  llithici-relt  (18  liounioi's),  a  Salnl- 
Ni.-olas  iWai-.'.  \trM  :  (pialnj  ohovnms.  C.  :  inic 
l''l''  H  "'I  dr  'hirn  oullolo  (Mois,  N-  7()8:i)  (voir 
ALIJSHOVEN.  Galen,  Giessen,  IJzen- 
doorn,  Laer,  Puijnijk). 

I.e.^rniiieiij  df  m: Mil' EI.E iVaryenl  à  cmcq (!)  cluoinm 


Bracquegnies  (.lari|iios  do),  h.  iW  liof  du  Ilaiiiaul 
ri  ilo  la  onnr  do  >[ons,  itill,  ;;.  7,  a  Sni-nios  :  Irois 
rors  de  rliasso  ;  au  rlii'f  cluirRé  d'une  éloilo  a  rini| 
l'ais.  Ij'éen  posé  fw  un  eartouclic.  L.  :  S  Jacqvcs  il 
/(r«(r/rf(/nic,s  lliiidi.  U.C. (;.,porlcr.2529,el. Mous, 
llnp.  do  Soi^uiis.  il  llosp.  deSoignies,  ii  Soigiiies.) 

Bramhorn  (Thiorrx),  éciiyor,  cher  ami  et  consoilloi- 
<!ii   eoiiile  de  Toi  klnilMir^',    KJTI    :    deux  hiiehols 


iki  .  .  niiihorcii  (Dii-s.,  Jiil.-Ilcnj.  .\"  H'M). 

Branchon  (Iji^uonainl  do),  liailli  du  ooinlë  dr 
Naïuiir,  l:i:ill  :  Ikiiiiuic  de  loi/,  miiiiniit  en  le  bail- 
lerie  de  11  «,srii/r  iWaisoigos)  i;i;il  (n.  st.)  :  uno 
l'asiT.  onire  dni\  liuridles,  snrnioiiléo  de  di'U\  aii- 
uelils     !..    : ,lc   Bmnehon  (Sam  ,   N"- 

:.i7 .1  :;-j;  ,\o,i  praielel 

Braade  (.Iran  \:iii  dm),  li.  du  conilo  de  flaudro.  au 
pavs  d.'  Wars,  l.;:Hi  :  un  iliun  lirauiio  ua-sanl    sur- 


Itran  .  .  (11.). 

-  (Jean  van  doni  lient,  du  ohMean  de  Tennonde, 
un  licf  a  Zelo;  sans  date  (Litn?)  :  trois  '-2,  1) 
roses  et  un  besant,  ou  tourteau,  en  cn'iir  (Fiefs, 
N"  ioCl). 

-  ('>tarie  van  don!  (lille  rf'Os(e).  béguine,  reçoit  nue 
renie  viat;ére  sur  les  rlomaines  de  Conrirai,  H  il, 
3,  7,  02;  dit  sceller  de  son  propre  sceau  •  tmis 
bandes,  accompagnées  an  canlon  s.  d'une  étoile  a 
clni|  rais.  I,.  :  S  Oslc  van  ilen  Draiule  (C.  C.  11.. 
Acqnilsdp  Lille.  I.  .Wl). 

Lainnilfml  fvrnnnié  lll' 1 1:  IIIIANUi::  <Vurr,e,U.n  lr,i,t 
UentUf  itf  9iiitli-i,Cons.t\.\iu  lAntt.  I.'AncItH'nc yohtf-i.tr 

di  lu  cunt'.v  de  Flundrcs). 


(Iliiil.,  .N"  l.'iii;;-.  (Miir  Berg,  Isegliein.  Puppel. 
Brandenbourg.    riiirn>,    >iio   do   llmiidehereli, 

de  Viandon,    i;i(IC.  :  dr  .  .  .  a  IVruss.  plain  et  a   la 
lianilod'lioiiuiiioliroelianlo  (/..,.(•„  e.  I.  liass,.  V). 

—  llriiuan,  silo  de.  Ilraiideiibcrij,  oliov.,  se.  dos 
arlis  dr  Friiv  do  Criiiionliiiii;.  |:i:1l';  du  siro  do 
CiiinoiiluiiM;,  i:;ii;de  s,.,  paionN,  linon  >  dr  Mil- 
liiil-    ri    dr   sa    IViiiliir,    Mi'lze  dr    Mi  iiidr,    KllK   ; 

d'une  ol •  !..  ;  ►!-.  ,S'  //■  miiin  m  d'iii  de  linlllhenk 

iLil.e.,   I.    IV,    I.    \VI.    N"   1)7;    l>ii,s.,    .lui -lleni. 

N-  177  ri  ;;im. 

—  llrniian  san  //ra/i'/™/,r,T/,,  chr\.,  se.  un  ai  Ir  dr 
.Iran,  siir  dr  Urilloi- jind .  l;iil  dr  ...  a  IVriiss. 
plan:,  airiiuipa.nr  rn  ,  hrl  a  srnrslio  d'unr  riMiuilIr, 
p.wronbarirr/."..-.,r    I,  I.  IVi. 


Iiereh  (11.,  >-  l:ii!l). 

-  .Iran,  sire  dr  lliviideiiliureh,  jadis  |nisiiiiiiii-i'  a 
liasvM-ilor.  pai'ini  les  ^ens  (beedc)  du  duc  de  llra- 
hanl  ;  i.  t.  :  1:128 2/3  moul.,  l;i7l  :  de  ...  a  l'éciiss. 
plain,  arcompagné  en  elu'f  a  d.  d'une  merletle  ('^i. 
I..  :  ^S/y/ii/.  ISrnndinberij  \\\.). 

siiL-  lleniiun  xmm   /,y,i„./<n/...ri-/i  gai  .liUll  e....llienlirit,, 

-  lliriuaiMaii  /(wHi/e/W-orc/i,  .lirv..  jadis  pi  isunnirr 

a    llaswrllrl',    -miIs    |r    sur    dr    (  ;rulirlllill|- ;     1.     I.     ; 

l2Ji   11 I.,  l:;7i  :  dr  ...  a  r.rii-s.   plam,  arrom- 

pa;,iir  rn  rhrl  a  d.  il'niir  rinpiillr.  !..  :  S  llmiini  d 
llnidebii  iiidiliH.). 


^all  llriiiidnihiirli.  jadis  pi  isnnnirr  a  lia 
sous  Ir  nmilr  ilr  Spnllllrnii,  |.  I.  :  (H  -2, 
i:;7l  :  iriiriiuiii,.  a  le.  ii-s.,  rhai-r  d'ni 
I,    ;    ^  S'  I .  .  mil  Hrunden  .  .  r  .  .  .  (U. 


■  f.loan,  s^r.  dei,  1  ...  :  do  ...  a  récusS.  plain. 
r,.  :  un  chapeau  de  tournoi,  ^arni  de  deux  pattes 

d'ours,  ou  de  lion  ('?).  !..  :  î'  lokis  de  lira (/ 

l.\irh  eonmiun.  do  I.nx.). 

■  l'ii  ly  de  llraiidcberyli.  écnyer,  sgr.  de  Uoulant 
(liollandi,  donne  docharuo  a  la  duchesse  de  llrall.^^t. 
du  ehof  de  réclamations  faites  en  son  nom.  ainsi 
ipi'a  cause  de-  t'en  sire  Jaeipirs  d'.\ïimont.  de  .lacipies 
de  DimlaiU  et  de  siie  .\rnonlil  de  lloulanl,  des  quel: 
je  su;/  herilicr.  I  IIVI  ;  même  ecu  C.  :  les  diiix  pallis 
d'oui  s  ('.'j.  L.  :  il'  l-'riiknii  l'u/i  Ilrundenb  (.U.). 
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Branclenbourg.   Ihi 

ili'  Slulirnhrirh.  (SIn 


HrawkHUarch,  -, 
(I   ilr  Ih.Uiiid  (lin 


I  1 1  i 


iiilrliwnh.  s.^f.  (Ir  /tiiiiUinl,  |iiii t 

.!■■  llniM-u,^n,'  .CilM)  II.  ilii  llhin.  ni 
U'iiiia-iirlidus  (III  jiiHr  lie  ma  ilcli- 
^Irl  ilr  liipkmimilu  (KllpcliiioïKlc), 
/■  iliarijifi-,  veuille,  ne  aliéner  iiiex- 
niiiiiiie,  .  .  .  araiitlailiele  iiarpiujc  ; 


I  aiilic 


-IM-  lr>  |■r^.  i,ii,  ,|r  lloiihiiil  r[  ci'aiilhs IciTcs,  ileiluis 
'/"<■  /'•  //(  )irii,s  /i(M/i(r\  a   ma   ilicle  ilelnianee  : 

">'■ ■'•".   i:.  :  'l'M\   |mII.~  lie  liiili  (?).  Sdiiloiiaiit. 

rhaniii.-,  .nliv  Ir.  ,|,ii\  ;.,  iHr.s  nIsIIiIcs  tnili  feuillus 
alluiiMeM'.'i  ^Ml:,, !-,■,■  iMir  main?).  L.  :  Sicl  Tien,  île 
UraiiiIrbrnuU. t  i\iih  BoUa.nd.  Bongartfl  iiiii, 
Krieckenbeck,  Montmorency). 


Branclenburg. 


au  llnuiileiiburcli. 


■  iilK  laiv,.  !..  :  .  Ihiiii  llniiiilin  (C.  C.  |i.,  An|iiils 
ilr  l.ill.-,  I.  -SM). 

Branscheid.  .Itan  \aii  llraiHseheiL  Ir  ji'iiiic,  cluv., 
iciaill,  lin  ,liif  lie  .IriiKIis,  'J.'JO  aiiinv  ijllUleii,   polir 

lialaillc  lie  lia>Hi-iliT,  1;17I  :  Irni.î  craiii|iniis  cori- 
liiiirius,  an-(iiii|,a^Mr>  en  cher  ii  d.  (rinir  élnili'.  I,.  : 
.S"  Jnliaii  lie  Ile (Diiss.,  Jiil.-lleri,.,  .\"  H(i:i) 

Brant(Jiaii),  ili.\.,  >iiv  .IM.wy  (.\Im-: l  iVOelmiis 

lU- Seliiioiieiirsl.  i;!(il;  m-.  aii-~i  l'ii   l:;(;:i  .   un  II. m 

llranl  iliii  île   [sa  iiiililix  (II.). 

Les ai-tL>.  il.  I3c:i  cl  4  11.:  I.;  .|iialin.-nt  pas  siit-  d'Oc/inns. 

Du  S.MHH.iv,  .1.111-.  .son  .'.liiioii  .le  IIemuicooiii-,  .i;i>..i> 
ilr-s  .\..t,l,-i  lie  l/u'hayc.  l.]as..imi-  llrnnt  de  snble  au 
lion  .r.>r.  :'.  la  liaildc  rtaïk-cnt  l.ro-li.,  cliart;.'.;  de  trois 
lionsde  t'ii'-ules. 

—  van   /Inerle  Miaii)   il    il'aiilii-.s    il.Mianiit   sVlir 
iiilV'iiiliS.  an  comlr  i\e  U,i,i  ri  .lo  lla\cii>liii-,  |;!U9: 


de  lliierl .  . 
Ilaerlr,  ..h 


liiiiis.  I,    :  .  .  folinii- 
Jnt.-llrnj,   .N"  MilT). 


JriMii',    laillinii.    ; 
,  |inc,  ilu    inriiii'  liiMij,   puni-    Unis 

\.  .Iran  lialr]lM',  t:;7.l  :  inr, tu. 

llranl  (iU<».,   Wenlrn,  \'  117). 


Jiaii,- 
■    Ha>Hf 


rr(„.l.v...(l!.). 

-  '.Iiaiil  cl  (Inillaiiiiir  IWnliimi^,  miv  ilr  Sp.niliii  d 
(Ir  \Va\ir  ( /•■  /(/roj,  iir.usriil,  ilil  llrahaiil.  un 
ainiiiplr  pniii'  Irlir.s  srr\icra  van  dieu  lijilc  ilul  leij 
laijhen  lui  ijjmUiven,  doeii  de  herloijhc  van  Celle 
in  llrabniit  rcijsdc,  i'MiH;  sr.  pniir  liiil)iT<-lit  \aii 
llermalj'fi,  cliev.,  ipii  ii'voil.  dii  Ilialiaiit,  nii 
pairiiiriil  pour  srs  srrviccs  :  dat  ici  ijliesoiidcii  had- 
ileu  lirec  ijlielavieii.  de  met  laee  penlen,  xeslieii 
iliiijhe  laiic  toi  Bjii'llioren:  MHS  :  rrarlrlr;  aux  I" 
rt  i'',  ini  lidii  rt  iili  lilrl  linicli.;  an\  -J'  rt  ;!•■,  Irni> 

llrnis  ilr  11.-,.   L.  :  S  luliis  lira  ..  .  .d (11.) 

(v„ii  Baerl,  HERTBOSCHEi 

1..-S  lir.mt  .lA.-.-au  ont  pour  .niU-ul  „n  Mis  n..turcl  .le 


dlrtmiis  llraiit  llover,  éehew ■  li..i 

1  :  liMi.  Iri,  d.'  iii..iilin,  acrinniia^iirs 
clirliruiir.ii.i-rUr.  L.  :  .S  W'illi  Uraul  . 


lie  Liu>  (KlaïKlrr  nrr.l, 
vaut  (lu  lioi'd  dr  Iïtii. 
.  ..  Dr...  (C.  C.  11., 


-  (Ciiillaunir)  van  . 
linii,  Hil)  :  rcaitri 
liandr  lirncli.,  cliar^i^r  ilr  . 
dr  llrill'S  dr  lis.  C.  .  Illl  II. 
ilr  la  main  droite  niir  liaii 
I,.     .S  W'illelmi  de  .ly.vn  . 


inii,  roiiscillrr   dr    I 
;  aux  l"  rt  !■ ,  un 


aux  -y  rt  ;i'-,  un  sri 
,  (Ir  llaiilliics,  triia 


(H.; 


Branteghem  (Un 

l'rspirr  dr  liriu.-. 


1  \aii)  i(-i;iiil  liiir  rriilr  Mir 
ir  uiir  rhaiipillriiir,  leimliende 
n  le  lUiiiise  iDrijii/.n,  dner 
c.  ini  ter  liil  jinssessciir  al  es. 


—  (Jraii  \aii*  (lils  dr  lînl.ril),  rliaprlaiii  dr  la  ( 
Iriiir  dr  .N.-l).,  rii  IVvIisr  dr  IVIjii/r,  IKil; 
rliaprlain  de  ladile  rhaprllrllir.    l  t-'io  :  liirin 


>v--\'\ 


PI.  XXIX.  ''^'■-  '• 

Kif;.  1.  Sceau  île  Louis  de  Heaiijeu,  clievalie 
l'ig.  i>.  Src.iu  tleiiillL'.s.-iredeHei 


ilo  /;r^rt-7  (l2;oi 


Brauwere,  \iiir  Brouwere. 

Brauweiler.  /fy"';/"  ra«  llnncilrc,  U.  ilc  lii-l'  du 
l!i;iliiiiil,  l:;i)7;  U.  \:iii  llniirilir,  llniirililfie, 
Broiiirilre,  llnarire,  icniil  ,  du  liialiaiit ,  des 
ncdiiipli'S,  |i;ir  sKicriiis,  ^iir  iiiii-civ:iiic('  de  100  \iiMi\ 
rciis  (sîiicrrc  de  (iiuldi-c);  l;!'.l<),  7,  H  :  un  crainiion 
(•(iiitonnié,  iiiiini  d'imi'  lr;i\ciM'.  !..  :  t^  S  Hiiciiin 
mil  /(nv(i7re(l)ii>>.,  Clnvs-Mnrl;.  fi»  (iO!),  cl  II.) 
(Kiti.  VIII). 

—  llrniiMii,  nblic  de  llnnnlre,  se.  un  ;u  le  d.'  I'mitIk- 
u'.|uc  dr  Colu^nr,  l;ili;)  :  [)\k-  o^isid  ;  d;iii>.  U-  di;niip 
du  ^a■Mu,  un  pivlal  a;;rni)iidk>  ;  ihnis  le  lJa^,  ini  (■ni 

^l)u^^.,  ('../.,  N"  II7I1). 

Brebant.  \ulr  Brabant. 

Bréda  (  Ysobclla.  itiimiita  Icrre  de),  fait  dr  l'a\uii  de 
Sun  niai'l,  iloiniiiiin  Arniihliis  ilc  Lin'aiih,  iluiiiiiiiis 
lie  llivilti,  une  dunalioii  a  riiùpilal  d'Ansi'is,  l'JHI)  : 
iNpr  npii'>liv,  a  dcxlir;  lorl  I  rid(iunua.-é  Ciutic- 
>cd    :    ivu    paiii;   :iii     l"',    un    li.m    el    un    laiulicl 


Iniij..  U). 


y  -i-j). 


iittUTif:irlie  ttorlni/.  on   lit,  à  jil-opos  du  sil-u 


-  (Cudcfruid  sanl,  liom-vuis  d'.\n\iTs,  jinr  lidclili 
a  Luuls  de  .Malu,  i;;oa  :  un  bnsic  ilc  rcnuuu,  p.ise  di 
l'an',  accouipaiiiié  île  trois  enipnllis.  L.  :  Siijilliiiii 
(UnkfrUn  ilci  de (Kl.)  (vuir  Gavre,  Craon). 


cl  Breide  (/m/.s  cl  /cils  \au)  i.ruil, 
m  Kijkicj.du  ltialiant,d'iinpuilauli'>iu(l, 


.■;7  ;   <c.    puui-   /(■(/»■   vnii   Kiirirli.  .pu  iiriiit,  ( 
abani,    17    \'nv\  cens,   puiu-   ses  sci\iit'>  (uici 


1  raille  qiluuVl?).  I.   :  .S  .S>i7.s-  vnii  llridc  (li.,  N" 
11!):;,  Ii-2H.  rlc.)(voic  Eijk). 


ilu  lir 


Boetzelaer,   Flandre.   Leiden,    Polanen, 
Renesse-. 

l.V-iidi,.u  il,-  l:i  Jale  isl  d.-i-liU-.-. 

-  (TIliirry.  siic  de),  ri  RiMiaïul,  ihcv..  s»n  lil-,  ilun- 


(Viis,  on  50  portant  fort  pour  Cuillnumo 
cnrs  lils  cl  Irèrcs  respectifs;  le  sceau 
si  livs  Piuluinina;:é.  Ucnaiid  :  un  lion 
ceuss.  IVu.lc  cl  un  laiidi.-l  lirocli.  sur 


Brederode  (Itcnaiid  van),  cliev.,  rei.'olt  de  son  paienl 
(iwiT),  .Ican  \an  VMamn,  sire  de  la  l.ecke  et  di- 
llicda,  KJIi  niiiiil.,  pour  deux  elievanx  usés  a\ee  lui, 
au  service  du  dut  de  Itrahant,  dan.  Icxpcditicui  de 
Chalaiicij  (Salencv),  i:!U;i  :  un  lion  et  un  lauilid 
luoeli.  (fort  endoniina;;é). 

—  (Heiiaiid  van),  sire  de  Gennep,  tient,  du  due  de 
.luliers.  du  chef  de  sa  feiiuue,  Jeanne  van  Ohennip. 
den  liuf  ende  des  hocfs  (jliedinghc  te  Unse  (I,in/1 
eitde  te  Kolzljdch,  et  un  vi-nolile  a  Liiiz,  i:!70;  se. 
en  i:\l-2  ;  Icsdils  époux  coiislitueiil  ;i  Jean  Sarys  vau 

écus,  sur  leur  moulin  de  Geiinep,  |;178  :  même  éeu. 
I-.  Ua'8)  :  >h  S'il  ■  ■  ■  ■  Reynu  .  .  .  doiiiiiii  de  lirc- 
dermle  et  de  (llicitnep  (Duss.,  Jiil  -Heii/.  N"»  8."ill  et 
H7;i  ;  Vlèics-Mark,  S"  .i;i8). 

—  Ilcnaud  \:>u  Ilrcderadr,  sire  de  (icnucp,  ,,r(uur| 
de  tenu-  eouiidc,  au  duc  cl  a  la  duclics>c  de  (lucl.lrc, 
des  S(umues  qu'il  recevrait  de  Thierry  van  Ihedeii- 
pijle.  die  ijevanijcn  uacrl  bi  hereii  Willem  van 
Urederade,  uiuen  hruedcre,  in  den  xtride  toi  Bacs- 
irijlre,  die  aeii  des  lieren  hnnl  van  Vijniien  steet. 
I;i7;i  :  méuu'  ccu,  mais  le  larnhel  broch.  en  chef;  le 
lion  eliar;;é  d'un  écuss.  au  lion  ii  la  (jucue  foin-chée. 

L.  :  S'  Rcijn de  llicderode  milills  {l)u>s.,  Jiil  ■ 

llery.  \'  m\). 

-  (Cnillanme  vau),  che\.,  jadis  prisonnier  a  liasHei- 
ler,  dans  l'aimée  lirabanvonne.  uii  il  cnmmanda  m\ 
ciups  d'année  |i-o(  bij  hem  xclcenJi'iA.  .'H-'H)  iiioul.. 
i;i7'(  :  même  éeu.  mais  sans  l'écuss.,  et  le  laiiiln  I 
liioch.  sur  l'épaule  du  lion.  I,.  :  ►!<  5  Wilhelmi  de 
roc(/e//i//i7i.s- (!!.■. 

(lienand,  sjir.  de),  et  de  Ceiip,  \'iH'  :  écartelé;  aux 
!'■'  el  {■•■,  lin  lion  et  un  lambel  broch.  ;  aux  *  et  'M. 
un  lion  mur.,  a  la  (pieiie  lourchée  (lluli). 

—  (Cuillaiinie  vanl.  sgr.  de  .S(ei/«  el  de  la  Meriicide. 
Ircrc  de  sire  Walcraii  van  U.,  dccl.,  à  Gorclicin.  le 
17  janvier  lil!»  (st.  d'I'trecht),  avoir  reçu  du  duc 
de  Diahaul,  en  icciiupcnse  des  lidèles  servieis  de 
^uciK  ,  icielu.  a  la  duchesse  de  Urabant,  femn:e 
(ludil  prince,  liai  ledit  Waleran,  leipiel  dain/m  in 
ijiuten  liisl  van  .leliiilden  eiiile  cost  gecomen  iras, 
7(11)  nobles  d'or  d'.Vii;;lelerro,  prélevés  sur  la  part 
des  princes  dans  la  raneon  des  prisonnli'is  fails  a 
la  bataille  de  (locrchem  (Coiiiu-heiil),  le  jour  de  la 
Saint-I.onis,  Il  y  a  un  an,  el  déleniis  ii  Utreclil  : 
même  éeu.  ('..  :  deux  pleils  de  cheval.  S.  du  ci].  : 


an  lien  do  l'rli)i|p.  Mriiii'  T. 
lan  van  llranlciihem  (llnd.,  I.  illl). 


Branteghem  (Adrien  van),   bailli  et 

.Iciiii  \aa  deii  Walle,  dans  sa  S'i'"  lie  Moniiebrouc, 
\U)">  :  un  ('(irbeaii  essoi'anl,  acconii)aKni'  en  pointe, 

a  s  ,  d'une  éldile.  !..  : /lem 

(lliid.,  I.  371). 

—  iliarlhéleniy  van),  iirétic,  coslere  van  de  uppercos- 
Icrie  de  Sainte-l'arailde,  a  (iand,  MTÎJ,  8  :  trois  meu- 
bles l'onnés,  cliacun,  d'une  lit;e,  pointue  en  bas, 
leiininée,  au  liant,  (lar  une  pointe  en  losaiii^e,  rangés 

en  lasee.  I,.  : iholumà  ilc  llratef/hc  .  (Ibid.,  I. 

Ul-J,  110'. 

BRANTELGET  (Adotphus  de)  se  porte  fort  pour 
A(jnes,domkdla  in  Aliiiclo,  1338  ;  type  seutiforine  ; 
une  eréinaillère  posée  en  bande.  L  :  +  .S  Adotli  de 
«ran(e.'ye(  iDiiss.,  ll'en/t'K,  >■'  1117). 

Brantin  (Jean),  b.  de  lief  du  duc  de  lioui't;Oi;ne, 
dans  son  boui';;  de  limbes,  1390,  8  :  une  croix  nillée, 
S(uiu(intéed'iin  lauibel.  1,.  :  S'  lau  JiranUn  (C  ('..  li., 
.\equilsde  Lille,  I.  38). 

—  (Ertiol)y  luèine  qualité,  1397,  ItO.'i  :  inie  croix 
auii'ée  (1).  S.  s.  :  un  griffon  accroupi  (Ibid.    I.  38). 

—  l'auicets  l'ieler  Branlins  sone.  échevin  de  MiUdel- 
bour^  (Zél.),  1392  :  a  d.  une  demi-croix  iiHlée, 
déraillante  a  s.,  a  s.  une  tour,  surn\ontée  d'une 
étoile  et  en  pointe  nue  lleur  de  lis  (C.  C.  Il,,  c.  80) 
il'l    :;,  liij.  1(13). 

Brants  i.lean),  b^  vieux,  maiein'  et  tenancier  de  la 
,  iiur  de  Waeiuode  et  iVAmors  /»)//',  iri89,  92,  3  : 
de  .  .  .  au  penlalpha,  souniié  d'un  nu'ud,  (Ui  lacs 
d'amour.  Le  sceau  porte  Bracnts  (S.-T.  ,  c.  13). 

—  (Jean),  le  jeune,  tenancier  de  la  cour  de  Waenrode, 
lilOi,  3  :  dans  le  champ  du  sceau,  deux  triangles, 
vidés,  le  i'^  renversés,  entrelacés,  formant  une 
étoile,  enloinant  une  lleur  de  lis  et  accostes  des 
lettres  J  It  et  de  quatre  besants,  ou  tourteaux,  cba- 
cun  charrié  d'un  petit  bcsant  ou  tourteaux,  2  en 
clief,  -2  en  pointe  (Ibid.). 

Brassars  (Nicolas),  prêtre,  chanoine  de  l'église 
saint-diiy  en  Cambrai,  re(;oit  de  la  ville  de  Tournai 
une  rente  viagère  pour  lui  et  liegnaiil,  son  lils, 
l-i07,  8  :  un  chevron,  accompagné  de  deux  coquilles, 
1  en  chef  !i  d,,  1  en  pointe,  et  d'une  anille,  en  chef 
a  s.  L.  : i?ra.ssardi p(;r(Tournai,yuitl.). 

Brassart  iJean),  h.  de  lict  du  llainaut  et  de  la  cour 
de  MnM,  l,")l)li':  écartelé  ;  au  l'',  une  coquille;  aux 
2«  et  'A',  une  croix  ancrée;  au  V,  ileux  ctuvrous,  le 
2*  renversé,  entrelacés,  s.  s.  :  um'  hcornr  (H.  U., 
C.  C,  PoilPl.  I9«l). 


Brau.  l'ierre  llrneii,  éclicvin  de  linixelb's,  118; 
ti'oispaUde  v.-iir;  au  cher  plaiii.  t.  :  lui  -.m'^r.  \ 
S  I'  .  1er  llracv  (Itiux). 

—  (Pierre),  échevin  itluc,  1180,  91  :  écartelé.  a 
!'■'  et  i^',  trois  pals  do  vair;  au  chef  de  (piart 
plain;  aux  2'-  et  S--,  trois  leiiilles  île  nénuphar; 
tr.-q.  broch.,  chargé  d'un  lion.  Cii.  cnin-.  C.  :  i 
tète  et  col  de  cygne.  I,.  :  .S  /•dri  liriiv  ilbid. 
K.  r..,  I.  3:i7). 

Braun  de  Schmitburg  (I.utbaiie),  giaiul-co 
mandeui-  de  l'Ordi'e  'l'eutoniiiue,  tient,  ilii  roi 
Krance,  les  sgri"^^-  foncières  de  Teinmels  et  de  W'elil 
(diocèse  de  Trêves,  comté  de  Chiny),  1082  :  écai  le! 
aux  i"  et  4".  une  croix  paltée  (l'Ordre)  ;  aux  2'-  et 
un  crampon  et  un  semé  de  billelto.  I.'ecu  soni 
d'un  cour,  a 7  perles,  surmontées  des  htlK ■>  1, 1!  ' 
(C.  C.  li.,  reg.  .to713c). 


Braunsberg.Bnwio,  duminus  de  Brimsberg,  /idetus- 
SOI-  dans  un  accord  entre  le  comte  de  Berg  cl  le  sire 
de  lleinsberg,  1208  :  deux  lasces.  L.  :  >i>  Siyillim 
Hr  .  . .  nis senbvrc  (l)uss.,  Jiil  -Derg,  S"  :>i). 

—  Jolian  van  Brunsperch,  dit  Winnenberch,  consti- 
tue, au  margrave  de  Juliers,  moyennant  tJO  petits 
llorins,  une  rente  de  îi  (t.,  sur  tous  ses  Ijieiis  i« 
Meijtscheyder  kirsi)el,  1338  :  une  fascc  de  ti'oi» 
inaelcb,  surmontée  d'un  lanibel,  a  (|uatre  pendant^. 
L.:.J<.S'/o/iis(i6'y'nvj;.s/(ery(lbid.,.\"-H3)(l''ig.lOlj. 

—  Juncker  WHheliii,  hère  van  Kniinsbcrg  inil  van 
Ysenhourgli,  se.  des  actes  d'ICverard  Kudil  van 
lledesdurp,  1338,  de  l'Iulippe  d'Isenburg,  sire  de 
(Jrentzau,  1338,  et  de  son  pai'ent  (maiijli),  (Jilbs, 
sire  de  Daun,  133!)  :  deux  lasces  (Ihid.,  N">  39!), 
411.  -). 

—  ]\'illehnii>i  de  lirun^bergh  s'inféode  au  duc  de 
lirabant,  du  chef  d'inie  lente  de  711  livres  tournois 
(|u'il  lui  assigne  sur  ses  alleux,  1339  :  deux  lasces. 
C.  :  un  chapeau  de  tournoi,  gai  ni  d'un  vol.  I..  :  »f< 
.S  Wilhelmi  île  Hrvni/sbcrch  iH.,  .\"  ;i33)  (von 
■Wied). 

Braunshorn.  Jean  de  llrunshorne,  che\.,  I^ii!)  ; 
trois  hucliets.  L.  :  ►^«•S'  lohamiis  doniini  de  llrvnis- 
hurno  (,C.  C.  U.). 

—  Gerlacux,  domintis de Druniihorn,  lalilie  rinféoda- 
tions  meunim  nepulum  de  Wiiinenhery,  1301  : 
même  écu  (l)uss.,  Cul..  N"  8l."i)  i\.iii  Broeck, 
"Winnenberg). 

Brau-W  (Maille  Je;in  de),  eelle\ili  de  Ui.lleidam, 
1018  :  une  roue,  surinontée  a  d.  d'un  écu».  d  la 
fasce,  accompagnée  de  liois  (2,  1)  crni>siiits.  0|. 
COUI-.  C.  :  uneléleel  col  ilrrerfCr.). 


-e>.n 


deux  Iropards  liiiiiiirs.   I..  :  Sii/illv   ll'i7(cm.s- 
llirilrronl  {U.). 


llml.riinlr,  vns>n 


C.  :  d.'uv  i.lfds 


Bree  (llcilici-  vaii),  pr.nùl  di-  l'nliljnM-  dr  S;ii]il-'l'iiiiid, 
llCitdc...  ;iiUMillnnii:lcs;  ;,ii' lr.-,|.  ,-|i;,i-^r  d'ini 
n„|  (S.-T.,  .■.  !)|. 

Breeden.  (.illi's  ik  le  llreeite.  rcli.'Mii  d'0|i\vijik, 

Hi")  :   i-luilc  il  cill(|  l;iis  l'I  dcii\  lll•^;llll^,  un 

tuijilf:jii\  (i,  l),  siirmoiilés  d'un  lamlirl.  1..  :  ...  . 
lis  (le  n (C.  (.:.  II.,  Aoinils  dr  I.illo,  I.  i\M\\ 


l,s  (le   1, 
llrrcilrn 

.  iii:mi  d'i:i 

rriic  (|U 

III  .1 

Il  Iniii,,,'.',  i| 

'.'ni,.'' 

(l|.«l.|rk. 

1  Cili.  . 
m-  d'un 

J.s,  i 

Il       1   \",li 
iii.  ■    1  cm 

i:;ii.  H.  '.i.ii.i 

-  Amrirrr  van   .In,    llnrn   m-.   |>nMi 
Ilirrilm  [ri  II,:,;,,  ilil,  ,1,    ll:,i,i,li 


—  l'irrn-  \:iii  diii  liiec».  nluMii  d'(»p»lji  k,  |.i:.!l  ; 

iiiiinr  iTU.    [..    :   ...  eter   vu  mie    .  .    en  / 

(Cirllisscali.,  McM:ilii;is,  A.  (!.  It.). 

—  il'ii'iTC  \:iii  dfil),  lil.s  de  Josse,  liciil  des  liil>  illee, 

i:>7(i  :  iiiriiirnii  iiiiiii,,  N"*  .i;i-2-2-;;). 

Breide,  \iiii'  Brede. 

Bre^jdel  (Jan  /i/iiis  Jans  liliiis  .\fiel,icls),  cflir\iii  dr 
Itnincs  i;i:io  :  uiir  il)  irti'  il  ml  d,'  ii,i'\;d  luidr  (C. 
C.  It..  c.  1071. 

—  J;u(|i..'S  ISn-ijdcle.  iini  il.  ..iiv  m  ,  dr  fin 
Aiil.iiiii  )  ('liiijscliii.  Il  .',  sur  1.  -i  '  i  .!■ 
l'.M  ,.    ,    I  Kill.  2  .   i.                  .1   cols  .1. 

iC.  C    :       >..|llil.        I.illr.  I.  ., 

—  '<jii  I  il,  pi'iir  lliTiiai  ■  ..■  iji!'  ,  .  M  h 
J,„  ;vM.in|iirs).,iii.  .'  ili-dil 
.■s|.  ,IIM  .  ..,•>.  .iHC.  (la  loi  II.  11,1.  dH'éiMi 
r>l    i.,>M-e).   !..      .  r..i„.li< (Ihiil.,  I.  :\HI\) 

(\<>lr  Ghiselin,  Hecke). 

Breiderbach.  mmi  Monflin. 

Breit,  s.ii  Walraven. 

Breitenbend.  W.tih  r  \aii  Ureiileiibeint,  cl  Wrn/- 
ileiilii-eniK.  ri  dois  aiilirs.  Ii.iis  clii-vallirs,  ailiillis 
iiilir  Ir  diM-  di    .liili.r>  i-l   (;cnlrrnild,  siiv  zii  ,1er 


Kll'i'.l;   ;iiiii   ri   roiisnllrr  .Ir   l;i  diirlir-,,.  ,|,.  .|,i|„.|s, 

l:;7!;M-.rii  I:i7:i  il  (1  :  d,  i,M;,m  i  >.  C.  :  , ,;i|,ii,il 

dr  l"lirilol  l;iMr,  ;:;„■,„  il'ini  M,|.  Voirl  la,,,-,  |..  : 
►I-c  .s  II  ■«en  lie  llifilrhet  n„l  (l)ll^s.,  Jul.-lleni. 
y>~  KXJ,  MiH,  '.i\i-:\,  DJI)  (Milr  Arnoldus.  Pa- 
land). 

Brecht  (.Iran  \:in),  jailis  iniMmiiin-  a  IIiimm-iIii  ,  mmis 


►P<  S'  liihili„s  lie  lli-cehl  (It  | 


Caiilhlri-  Itreeht(l).  Oi-|ic\iii  du  imliri  dA-^niri 
lli-J  :  iiiir  UiM-e  (n-UOe.  arr(iiiiiia.:ii.r  m  .  h,  f  :i 


llinhl   [C.  c.  11.,   Ar 


^l.r■.lvllr^Ml^(lr|,  I  il'll  :  dlill,  I,'  rhain] 
un  aii^r,  arr.iM.  ilr  d.ii\  reu-  :  A.  iMi- 
rliil  rh.ir.i  .1.  h.ii-  |lal^(Be^ghes)  ;  It,  i 
ar,  »lil|i:i.:lirr.  drliiiil  -;;,  i.  ->,  |,  i„ri|rll 
(ll..|i.  S.-l  11-.,  Il.nlenij..  II. 

.Inil,    v.m    lUrehlr,    r,  Ii.a l.iiTIr. 


Ir.,    IIIU  :   un 
Cij.    riiiir.  C, 


Bremsoen  (I)  {Johannes  dictns),  miles,  .s'riij;a^r 
iMinrnnanl  '21  liiirs  dr  Mrii\  ^i o-,  a  >rr\ir  Ir  dm 
dr  Itralianl,  ciini  seplen,  viii.s,  nnii  nnliiieum.pintil 
el  lii)i,i:-ilis,  .  .  .  eiiii,  ,iali;s  iiriiiatis  el  .  .  .  ciiiiildlis 
dan-  la  |ii,-,nlr  .nrrn  nitic  rAiinIrlrn-r  ri  I; 
liai,..,    Il   aMil    l.i..'i  ;   nu  linii.   I..   :  ^  S  li.hl 

...,(•.■  lie  11  iiij   ii.iii:  ■    i;     \-  :,w,\. 


llieiiilKiM-ii^.  .  l.i  !..  (i/m-  (/r///ii  jr  le  lin 

.  i:i:ia  :  i ..n  ,/.«(»,  .%■■  lui. 


Brempt.  Thiliniinnua  ilUIns  île  Itrei/inl,  miles,  m., 
a  C.di.uii.',  un  arir  dr  (iirlrndr,  vrinc- dr  lliriii.in. 
rniiililr  .!.■  Ilriil/.  i-lir\.,  \i'.\-i  (n.  sl.i  :  un  la-cr  ri 

nu  siul.in  lii..rli.  I..    .S'  Tl,  inililis  ,1e  lire is 

e  .  .  (Anli.  >lv  la  \lllr  dr  (;iil..^iii  ). 


-  Tlwoilerinix  ilr  Hreiii^tl.  Ii,lclis  tUimiiii  ,lr  llc\i]ns- 

lienj.  >r.  un  a,  Ir  ilr  liiihitil,,  di    lliriii|.t,  lliil  :  un 
la^rr,   un  bàlon   i-ii   haiir  liiurli.   ri    uni-  r.>i|inllr 

luorh    riiiarni  sailr  I Vi  ii  xiil  i-r>h)  (|)ii«is., 

Jiil.-lleni.  \"  -HV.)). 


.-,2«i 


Brempt.  Joliiiiiius  Je  llnuil.  dirliis  Sradciiil.r.  ik' 

r;iMU   Jr  .:.   I,i„iii,',  Mruilis,  iiilr •.  ;i  (iuil,  li„id, 

sriu  (le  llciii^liii-L:,  ses  nlli'iix  niiiid  lirciiil,  l'M\   : 
lin  r;isrrcl  un  liiihiii  l.rofli.  (Ihid.,  N"  «T:;.. 

—  (ItdUttUi  de),  itriii'mer.  intÏNiili' aiiilit  sirr  de  Ilciiis- 
bn-,,  in„v'nn:iiil  :;il  iiiMirs  ilc  deniers  .Ir  Dnikiiil. 
-r-  ;dlrii\  (i/(i(r/  llreiii]il.  >:i\iiir  :  IK  iinjfra  Inrc. 
(iidliilis .  (Iniil  :i  ■,,•  hiiiiMîil  jiciioi  duiiiiiin  dn 
Ilirmjil.  i:i-JI  ;  ^.■.  V:utr,U.li,li(niiics\\vn-\\r.  \:,-i[  : 
iiuiiic  nii     I,.  :  4^  .S'  lioii.uhiiis  dv  llvaiKi  (lijid.. 


—  Aiiiiiiild   \;ni    llm-mplc.    lum   :iiiii   dn   c le   di- 

Miiris,  1 IIM  :  iiiéiiic  rni.  I..  :  S' AniiiH  nu,  Hrcint 
(Diiss.,  Orniiiie-Mocrs,  .\"  .'i.'ii. 

—  ■/V//(/fii  mil  ltrecni)it.  m-,  un  .-u  le  de  .le;iii.  mhh'  de 

.\eel,eu,  Lailli  lie  keni|ien  ri    ll'dedl.    11;;'.!  :  (,lll|ir; 

:iii  1",  plMin;  ,-111  -J'i,  Inii,  |,:il^  C  :  une  limil,.,  m,iii. 
iie-e  de  i|iKilie  épis  (l)ii~^,  Cul.,  >■■  '.i:!«i  (\ihi' 
Freialdenhoven). 

Brenken  ^V(llnl;l|■  Sun)  doiini'  ciinen  alden  iinverse- 
i/fdfii  liaidlicdr  l.udcl;cn  W'cstudde  to  linnl  mines 
hiTcii  des  iircrcii  vdii  dun  Ilenje,  vicr  datie  l^iintli- 
rliim  ror  up  (■<  snjende  lo  IJilcvclde  (.liielefelil),  njr 
i'redmchc  cuii  l'albmj  van  demc  Inyhenhus  und 
riir  dite  sine  Inilperc.  und  icert  dnl  dusse  jvede 
Irede  irijen  inidile  vcrbruken  iccrde  von  l'redcrichc 
vunjcscrivcn  .  .  so  snl  iV/i  und  iril  inridcn  to  P<id- 
ilcrboriie  in  de  sUid  und  iiielil  dar  uyt,  de  fredebrake 
en  sij  iiericlUcl.  ITiù  :  six  (:i,  îî,  1)  roses;  au  chef 
ili;n-i;é  de  Imis  pid.-,.  ('..  :  deux  cornes  de  bœuf, 
einieune  (;;iriiie  :i  l'exléiieiir  de  tiiU|  (lents  de  rone 
de  moulin.  I,.  :  .s'  Vuliniiri  de  Brenhen  fDiiss.,  yw/.- 
Ikrij,  N-871'. 

KvHNE,  11,  is,  l>l.i~ui.ii.-  mal  les  aimes  de  liienk.-ii. 

Brenner  (.le;i[ij  el  Henri  van  Uetfensleijn  [nm  secan 
e^l  l(iiida),  i(M,i)ivenl  du  duc  de  Jiiliers,  pour  eux- 
lui'iiies,  polir  Jean  \aii  liupacit,  linlllanine  van 
llelfcnxici/ii.  Ililger  van  l.anijenauwe,  tous  cheva 
ijeis,  et  |ioiir  l'iédérie  ilrenni'r,  ériiyer,  l^iOU  saaer 
ijulilen.  pour  leurs  pelles  subies  par  la  lialaille  de 
U.isweiler,  |;171  :  une  bande,  chaînée  (le  liiiil  liesaiits, 
ou  Innrliaux.  !..  :  «fi  S'  Jiiliis  Itrëiicr  mililis  illiid., 

\"S(;;,i(i'i.r).  li;:.  lo:;^. 

Bressers  iJeaiii,  eelie\in  de  Ilieldenelt  (liiiiderveld), 
i;.;U  :  un  râteau  el  un  Iléau,  pa-sés  en  saiilnir.  L.  : 
■S  liin  /IrHi.vr  i\\,\,.  il'drienli-.  e.  -l;  A.  (1.  IM. 


Breux.  Henri  de  llrcuz.  l'eini  r,  h.  de  Weiieeslns. 
due  de  l.uveuiboiHv,  l;ii;ii  :  nue  einix;  ail  tr.-q. 
eliaive  .le  ll"i.  pal~.  I..  :  .S"  Henri  de  llrevez  (l.ux., 
e.  IV,  I.  Wll,  N"!ll. 

Brialmont.  Cillol  van  Itrianwnl,  jadis  prisonnier 
a  llasHi'iler,  sous  le  sire  d'dupeve  ;  i.  I.  :  '.VM  iimul., 
I;i7i;  une  fasce  de  eini|  |■ll^(■c■s;  an  fr.-q.  cliar^:é 
d'un  liiui  et  d'un  semé  de  liesanls,  ou  loiirleativ. 
I,.  :  *  .S  (liles  de  Itriamon  (II.). 

—  Werolte  van  Briamunl,  jadis  |irisnnniei'  ;;  liasHi'i- 
ler,  sous  la  même  bannière;  i.  t.  :  i'iC  iiiout.,  1S71  : 
se  sert  du  seeaii  du  préeédent;  i:!81  :  une  l'asre  de 
einij  tii.-ées.  telle  dn  milieu  eliar;;ée  di'  deux  lleiirs 
de  lis,  rangées  en  pal.  K.  :  S'  W'ernl  de  Hiinmimt 
(li.). 

—  Oiley  de  linjamont  se.,  avec  Jiiiian  de  Fyeii,  cousin 
de  Libi/ers,  /iiis  Julian  d'Oleije,  mannns  à  Ihtlhem 
(Uallieiu),  une  i|iiiltance  pour  une  rente  reeue  du 

^^•nécllal  de  Kau.piiMnont,  l;iK«  :  1 Ia>ee  de  eiiH| 

liisées  .  .  .  (asNez  triisle.  mais  sans  lr.-,|.)  (H.). 

Briart,  voir  Baulduin. 

Brijde  (liauilouiii).  eolieNin  d'Vpre>,  I  li'i  :  un  elie- 
Miiii,  areoiiipai;nedelroi^eloile>.  Ci],  cour.  C.  :  un 


SIi« 


(/6M( ;.('..  11..  Ae 


—  Josse  IMde.  .  na^nere  »  bailli  d'Vpres.  |.{:i-J  : 
miMiie  éru,  mais  le  tlievroii  ciiarné  d'une  mouclieliii  e 
d'Iierinine.  (al.  cour.  C.  triisle.  S.  :  deii.x  léopards 
lionnes.  I..  :  S  Iihk (Ibid.,  1.  lOI). 

Briey  (Erard  de),  cliev .,  el  sa  femme,  Aelis,  échan;;(iit 
des  biens  avec  .Vsselin  de  liotn|coiiville,  bailli  do 
Sainl-Mihiel,  1-281  :  trois  pal.s.  L.  :  ►J.  .S"  Erarl  du 
llrie  chevalier  (Un-v.,  Urieij.  It.,  .'iSn.  \"  .V.l)  (voir 
Apremont). 

—  (I,a  préMité  de),  liW'J,  \\m  :  dans  le  eliaiiip  du 
.sceau  iniid,  un  iier.sonna;;e  (prévùtj  assis  sur  un 
banc,  accompagné  a  d.  d'un  écn  à  deux  bars  adii.ssés, 
accompajincs  de  trois  ciolseltes  au  pied  liché,  1  au 
IKiinl  du  cher,  les  2  autres  aux  lianes.  Ledit  persoii- 

pied  lielié.  h.  :  t^  Le  seel  de  la  pruvoslei  de  Unir 
(Ibid.,  \'.i~l.  et  passini. 

—  (Fran.ni-,  de),  diev.,  liaion  de  I.andres,  S;;r.  de 
Kiielle-la-lliand.,  ele  ,  remet  an  mi  de  l'ranee  le 
dei iliremeiit  de  celle  su"',  IGKI  :  trois  pals  alé- 
sés, au  pied  liclié.  (',.  :  deux  épis  de  blé,  lis  li/es 
passées  il  travers  le  bord  d'un  chapeau  evlindnqne 

H  II  F  André  île  Landre  f sceau  placpié  de  cire 
iou>:el.  Il  ilil  sceller  de  son  propre  sceau  (('..  ('..  11.. 

(■;7i;ici. 


Jriey.  ix  imi 

di'  Tnissijiitt 
CliniifS  Miilu 

lui 


mil. 


Ml  li; :iii\  : 

IhiVf,  lifllcloiilMiiic,  S'  Vi 
llmi- vanne,  lliH-J  :  inéiiic 


l,  Ansaij  (Aiisait)  vl 

sonnné  (l'uiio  cour,  à 

K  lirrlcscl  accostr  (k'  ilriix  palmes  (eadiel  eu  eiie 

roiiijc)  (Ibid.). 

Jacvuiis  l'itETEX,  dans  Al  Tournois  de Chaucenei  iMK), 

donne  à  llciui  de   l^ilcy  :  l.eiru  d'or  à  trois  pies 

llikux)  de  tjmllc (v.  S2 1),  et,  plus  loin  :  paie  d'or  et  de 

l/ttelles{v.  1072).  —  D.iiis  les  armes  do  i  liey.  Flci|iiel- 

nmnt,  Uindres,  et**.,  les  i>als  se  représentent,  mais  pas 

toujours,  au  )iied  llcliê. 

Briele  (l'iei re  \an  deii)  (el  Bruele)  se.  poui-  Ileiiii 
\au  lien  S'iiirciihorc  (lils  de  Jiisse),  vassal  du  château 
de  Teiiuoiule,  a  Opwijck,  I  Clll,  l'I  pnur  Henri 
Cruiiplandl,  mari  d'Kli>aliclli  van  deu  BnmUe,  ipii 
tient,  dndil  cliàleau.  un  lief  a  Meiditeui,  IllO  :  un 
sauloii-  et  une  lasce  lunch.,  chargée  d'une  coquille 

S.  :  un  ai;;lc  (Kicls,  .\  "  (171  el  IIIIM). 

I  Brielle.  Jean  de  Urijelk,  h.  de  lief  du  Ilaiiiaiil  el  de  la 

I  coui'  de  .Mons,  l."i."j-t  :  une  (•Irillo,  accuuipaiiuée  en 

I  chef  de  deux  étoiles  el  en  pointe  .  .  .  (fruste).  .S.  >.  : 

un  i;riiïon  (Ihid.,  c.  9331. 

Brien,  et  Brijn  van  Crainhem  (Craijenhem. 

etc.).  Utijn  van  Craijeiicm  (sans  iiréiioni)  reçoit, 

du  liraliant,  S.">.")  \ieux  écus,  pour  iiarfaiie  2«.">  vieux 

feus,  il  lui  .lus  (i^uerre  de  Flandre),  30  octobre  I35M  : 

un  lion,  cliari;é  d'un  écuss.,  a  la  l'asce  de  cin(|  fusi'es. 

L.  :  >i>  S'  /ois  liri    aiii  .  m  iiiililis  (I!.,  N" 

l(iH->). 

'  —  (Jean\   cliev.,  se  porte  caution  pour   le   duc   de 

lirahant,  envers  Jean  de  Blui/x,  sire  lieSchoenlioven 
el  de  la  Coude,  I3G7;  écoulcte  de  I!ois-le-Due, 
13C8;  jadis  prisonnier  ;i  liasweilcr,  oii  il  commanda 
un  corps  d'arnàv;  i.  t.  :  3()-2(l  moul.,  137 1;  h.  de 
lier  de  la  duchesse  de  Itrabanl,  I38i.  ."i  ;  il  se  sert, 
depuis  137i,  de  ce  sceau  :  un  lion,  chart;é  d'un  écuss. 
il  la  lasce  de  cinq  fusées.  L.  :  *  S'  lolis  llrkn  ilc 
Kreiiw  mililis  (It.)  (voir  Eys,  Cuyk,  Rat). 

Sur  lii  liste  des  ammans  de  Pruselles,  ligure  Jean,  dit 
iJruyn(f)  de  Crainhem, en  13:74  et  13SG (un  seul  person- 
naget]  (Hcnns  et  tt'AUTcns,  Histoire  de  lintTette^i. 
Her  Brien  ranCra<iene\m\,  Prabançon,  portait, d'après 
Gelre  :  d'a/ur  ru  lion  d'argent,  armé  et  lamp.  de 
gueules,  chargé  d'un  é<'uss.  d'argent  d  la  fasce  de  cinq 
fusées  de  gueules.  I.e  ri|.  d'ur.  C.  :  une  tête  et  roi  de 
.heval  d'argent,  langue  de  gueules,  bridé  de  sable. 

Brienen  (Henri  van)  reçoit,  du  llrabniil,  un  acompte 
di'  «0  vieux  érus,  pour  ses  services  dans  la  (;uerrc 
(le  l'Iaiidre.  I.1."i7,  2  aoi'il;  se.  pour  Jean  van 
Ainslelc.  qui  reçoit  un  acompte  de  120  éciis,  pnur 
ses  services  dniis  la  inèiiie  itiierre  ;  mi'iiie  jour  ■  une 
licorne  saillante.  L.  ;  S  llenrici  d  Briiieii  (U.,  .\» 
l:!20,  etc.). 

I>E  Raadt 


Brienen  ill<'iiii  \ani  ninii.  du  |ii:i|i:iiil,  iiiu'  imli'iu- 
iule  .Ir  1011  uru\  cils,  pour  ses  Irais  el  perles 
-;;iiriTe(lr  (■hiiidre),  <  juin  |3,'i8  :  une  licorne  sail- 
hiiile.  I..  :  .  ,  .  iirk  van  llrciwn  (11.,  i\"  Ki-J!)). 

—  Ileiiii  \aii  Unjcnen,  lils  de  sire  Thierry,  écuycr, 
Arnoiild  el  Henri  van  llrijencn,  frères  el  écuyers. 
prometlenl  de  reiulre  indemne  Jean  de  lllois,  duc 
de  Cueldre.  etc.,  1372;  Henri,  lils  de  'l'hierry  :  une 
licorne  saillante  |l'(Ul  eiidoiuma;;ei.  AriioiilJ  :  une 
licorne  saillante,  siiruioiitee  d'un  laïubel.  Henri,  son 

frère  :  une  licorne  saillanle  :l'Mrt  eiiiloi a^é)(l)iiss., 

Jul.-lkni.  N"  873). 

—  (Ileiiii  vaiO,  echevlii  de  Deiill  tDeilj,  lfi.'i8  :  une 
licorne  snillaiile.  C.  c.\^^v  (C.ld..  ad  aiuiiim  l.'HC, 
(viijr  Blitterswijki 

Brienne,  voir  Enghien,  Luxembourg. 

Brievonck  (Adrien),  échevin  de  Sinl-Gcerlniiden- 
bei;;,  l.i73  :  une  croix  latine,  polencée  u  sa  base  el 
élayée  au  bas  par  un  petit  chevron  alésé,  accostée 
de  deux  oiseaux,  le  tout  en  chef;  la  pointe,  assez 
fruste,  semble  n'être  pas  cliart;ée  de  meuble  (N.-D., 
Anvers,  Chap.,  capsa  rer.  exlraord.). 


Briffault, 


Croix. 


Briffœuil.  Gillol  van  Bri/fuilh,  jadis  prisonnier  ii 
Basweiler.soiis.  .  .,  dans  l'armée  brabançonne  ;  i.  t.: 
310  moul.,  137.i  :  de  vair  au  sautoir,  accompagné 
en  chef  a  s.  (hr  canton)  d'une  élnile  a  eiiii|  rais. 
L.  :  .S"  Ciloti  a  Briflh. 

D'apri''s  HEMnlcouiiT,  «  i;/  Bri^ffou:  •  sont  Issus  des  Dol- 
leau  (voir  ceux-ci).  —  Voici,  d'après  Gelue,  l'éou  du 
herr  ean  llrii/uel,  vassal  du  «duc»  de  Hollande  (de 
Hainaut,  etc.)  :  de  gueules  au  lion  d'argent  et  au  lam- 
bel  d'azur  bi-och. 

Brigdamme,  voir  BRUGDAMME. 

BRICKON  llliiwel  de)  (liriconl),  éciiyer,  prisonnier 

a   li.ijweiler,  sous  .  .  .,  dans  l'armée  brabaiii;onne; 

i.  l.  :2iOiiioul.,  1378:  trois  roses  et  un  liàloii  broch. 

C.  :  un  vol,  accosté  des  lettres  m  et  I).  L.  :  S>ï<  //ee( 

de  Brccon  (U.). 

Bricquet  (Cilles),  h.  de  lief  du  llainaul  el  de  la  cour 
de  .Mons,  Ilil7  :  une  lùte  el  col  de  cerf,  surmontée 
d'une  éloile  à  cinq  rais.  C.  :  on  ne  voit  qu'une  partie 
de  l'aile  d.  d'un  vol  (.Mous,  H.  de  lief). 

Brimeux.  Guy  de  Brimât,  sgr.  de  Uumbercoiirt, 
comte  de  Me-en,  UT-'i  :  trois  aigles.  Cq.  cour.  C.  : 
une  aijile  iss.  S.  :  <leiix  lions  léopardés.  L.  : 


Brimeu e  . . .  (fe  Hiimbercourt 

(Alib.  de  l'oslel). 

-  (Charles  de),  écuyer.tiiiiiverneiiii'l  bailli  d'ICiitihien, 
KJU  :  trois  aigles.  Cq.  cour.  C.  ca^sé  (.M.  K.  .Mat- 
thieu) (voir  Hersel). 

nie  hère  ion  Br  imuer.  h.  du  roi  de  France,  blasonaait. 
irgent  à  trois  alglet  de  gueules 


l'aprés  GELne 


fl 


Brymtzer  van  ROEDESHEIM,  .1  Bryms- 
ser  van  Riidesheira  (dcr  Ic.sie  h'iicclit  Jtihtin)  se. 
lU'S  aili's  (lu  Ofiiilo  Ji'  l'alki'iisli'iii  cl  <lc  Miiilzenbcry, 
1:î'.)u,  cl  du  ihu-  cl.'  [h'Vi.  \:\<Xi  :  six  (;i,  2,  l)  lliMiis 
de  lis;  au  clicf  pluiii.  !..  ;  S'  Jalin/i  llrvmzcr  (liiiss.. 
Col.,  S"  1170). 

Brynart  (Nicobsl,  h.  de  liof  du  llainaiit  et  de  la 
cour  de  Mous,  1017  :  une  télf  de  ccil',  posée  de  lace, 
le  nez  percé  d'un  anneau,  acronipajînée  de  trois 
étoiles,  1  eu  chef,  -2  aux  lianes.  L.  :  ►!<  Seel  Nicolas 
Breynart  fitz  (Ord.). 

Brine,  voir  Diest. 

Brisart  (JaquemaH),  sergent  des  mortcsniaim  en 
la  terre  el  preiwle  de  Uinx  (llinc he)  liSi  ;  aenjeni 
des  mortemains  es  meltcs  el  cache  de  la  terre  et 
prevosle  de  nin.s,  1 181  :  une  létc  et  col  de  bauf. 
T.  :  un  ani;e.  L.  :  S  raqies  Urizart  C  C.  11.,  .Vc- 
(|uits  de  Lille,  1.  |088). 

BRISENUE,  el  Unisenlinuire  (Jean  van),  jadis 
piisonniee  à  basweilir,  sou.s  le  comte  de  Saiiil-I'(d, 
i:!7t  :  uiu'  colirc  (It.). 

Brisepot,  voii  Chastre, 

Brisetête,  voir  Limelette. 


!  (Tassarl),  conseillei-  du  dur  de  liour-o-iie  el 
son  receveur  jjénéial  de  Flandre,  It3:*,  Xi  :  écaitelé; 
aux  I"  el  J»',  une  rose;  aux  2'' el  3',  une  l'asce. 
T.  :  un  moine  assis,  tenant  l'éeu  devant  lui.  L.  :  S 
Tassart  Drisse  {C.  C.  U.,  .Acquits  de  Lille,  1.  Lî-H, 
So-0). 


H:H,  o  :  mémeécu.  C.  :  une  léte  ( 
L.  :  Seel  Tassart  Brisse  (Ibid., 


—  Le  mèi 
de  lévr 
81>-1). 

Brix  (Paul)  reçoit  une  rente  sur  l'espier  de  liruges, 
Hîr2  :  une  llcur  de  lis.  LV'cu  sommé  d'une  croix,  h 
-laquelle  Hotte  un  ruban.  L.  :  S'  Pavirels  Brijx 
(Ibid.,  1.  378). 

Brixis  (Jean),  éclievin  de  l'Ecluse  (Kl.  zéland.),  MOI, 
S,  (j  :  un  chevron,  accompai:iié  de  deux  roses  en  élut 

et  d'un  trèlli-  en  pointe.  L.  : iris  (Ibid.. 

I.  78-'J). 

Brodouls  (et  Brodoulx)  (Uogier),  bourgeois  de 
Cambrai,  reçoit,  de  la  ville  de  'l'ournai,  des  rentes 
inscrites  sur  sa  vie  et  ailles  de  son  fiére  Uiimas 
BroduulC.)  el  de  Catherine  de  llniraiiicoiirt.  jadis 
ma  femme,  140i,  -1  :  un  i  R,..  surmontée  d'inu' 
roiiruiine,  accostée  de  deux  annelets.  L.  :  S  Uoçiier 
llrudoiil  (Tournai,  (Juilt.). 

Broeder  C<iuillaume),  échcvin  de  Ifois-le-Due,  I  in;i  : 
mie  croix  rerroisclée,  loiiles  les  liexlrémité<  le  iini- 
néi>  l'M  Im.iiIi'.  biiicli,  MU-  une  ronronne,  !..  :     , .  i7- 


licliiiiis  .  .  .  . 
délie  lie  Bicsi 


i,  iN" 


Broeder.  C.uillaume  Bruedcr  reçoit,  du  receveur  de 
liruxelles,  le  prix  de  rachat  d'un  cens  de  i  11.,  a  lui 
du  par  le  duc,  du  cher  d'une  maison  avec  jardin, 
sise  rue  du  l'arc,  a  Uruxclles,  1132;  dit  sceller  de 
son  propre  sceau  :  trois  (2,  1)  râteaux.  L.  :  .S' 
leh  .  .  de  Biavmont  (I!.). 
In  autre  ai-t.;.  de  U3a.  clto  :  OulUaum.;  Urueders  et  sa 


Broeder  Aerds  sone  (Aernout),  échevin  d'Eccke- 

ren,  sons  sue  Fiancon  du  ltor.ssele,  1372  :  un  arbre, 
uiouvaiit  lie  la  pointe,  sommé  de  deux  merlettes 
adossiis.  L.  :  ^  S  Aert  Hrued'  Aerts  son  (S.-C..). 

Broechem  (Liberl  van),  tenancier  juré  du  pré\ùl 
de  ,S'-Lamberl,  dans  sa  cour  de  Celinden,  1.J.12; 
niaicur  du  prévôt  de  S'-Trond,  dans  sa  cour  ccnsale 
a  Lngelmanshoven,  1  i  18  :  un  lion  cour.  (S.-T.,  c.  9;. 

—  (Uenier  van),  tenancier  dans  cette  dernière  cour, 
liS8  :  un  lion,  suimouté  d'un  croissanl  (ou  huchet) 
(Ibid.). 

—  (Les  échevins  de),  etc.,  vers  IGoO  :  Us  armes  com- 
l/leles  de  l'Iiil.  le  Uoy,  chev.,  sgr.  i7/fc,  etc.,  (voir 
plus  loin),  tenues  par  deux  Suisses,  portant  chaciui 
uiiL-  bannière,  la  1''^  aux  {"  et  3^*la  2J'=  aux  2'  et 
31^^  quartiers  de  l'écu.  L.  :  S  l'hil  te  Uoy  eq  de  Broe- 
cheiii  el  Oeleyem  cl  seab  ibid  (=  scabinorum  ibidem) 
(II""  (le  liour  de  Doiii). 

—  (Les  eclievins  de),  près  d'Anvers,  1683  :  écu  cassé. 
Cq.  tiiin-.  C.  :  lin  aui,'e,  en  pied,  tenant  de  la  main 
droite  un  bourdon  fColen)  (IIùp.  S.-Klis.,  Bui- 
leni;.,  II). 

yrelots  d'or  (ou  iitutûL  un  c/w^,  au  lieu  d'un  coupe,  ce 
•lul  L-sl  conforme  aux  Icttres-iiatenles  de  1C|J3)  (Voir 
J.-Th.  du  Raadt,  -VoC.   histor.  sur  llrœchem  il  iti 

Kiijncurs). 

—  (Les  échevins  de),  depuis  1780  :  une  fasce  éelii- 
quetée,  de  trois  tires,  acconqiagiiée  de  tiois  (2,  I) 
roses.  Cour,  de  vicomte.  S.  :  deux  lions  (Fraula) 
(I!""  Ilipp.  de  Hoyer  de  Doui). 

Broechoven,  voii-  Lijscap. 

BroeckJ^eJ  Broeucq,  Broich,  Broke,  Bruech, 
Bruche,  iti .  Ilominus  Nicotaiis  de  Broche,  mi- 
les, >e.  pour  Joluiniies  de  l.irerlo  (l.ii'rlo),  qui  jure 
de  ne  rien  eulrepreiiilrc  contre  la  ville  de  Coloyiie, 
qui  l'avait  tait  prisonnier  a  Worrin^en,  ni  contre  le 
dur  (le  llrabaiit,  les  comtes  de  llerii,  de  Juliers  et 
(Il  Mark,  1288,  Liaoïit  :  type  srulirorme;  un  liun 
cour.,  l'épaule  cliargir  d'une  llcur  de  lis.  L.  :  ^ 
Siiiilhm  Mciilai  dr  ttrwhiiK  milit  (Ville  de Cologiu>). 


Broecklel  Broeucq.Broich,Broke,  Bniech, 

Bruche,  (le.  M^r.  Thicrrv,  sirr  de  lironscli.  se. 

Mil  -mW  ilf  JclK r  llrwu-sor  (llnuinslKini),  siir  (le 

Hihlr;ini.  l-Jil'.l;  s,-,  pniir  .Iran  Viiikcliii,  (h('\.,  qui 
a>>i;;ii.'  ;i  llriiii,  ,,.nilc  .h'  [.iixcnilMMMV,  dtv,  irdc- 
vannsMir  les  \i^ii..hlrs  all.uliaux  in  Clussurltc  ;  a-l 
aile  l'aiiprllf  iKibilis  vir  lUiiniitus  Theudcrkiis  de 
llriu-lie,  .  .  .  xidi  ruiiis  iKrisdiclionc  . . .  assiijiialio 
rcddilaum  existil,  i:i()7  :  l\|ii- srnlifacini^  nn  liandé. 
L.  :  >^  .s"  l>rd,;ia  d,'  llmlir  ,l.i,v..  r.  I  1.  III; 
c.  m,  I    IK,  \"-l\] 

—  Cinllainnc  \an  dru  llioecl;e,  li  de  Jean  Hci'thimt, 
-^1-.  de  Malincs.  CllU  (n.  si.)  :  une  fasce  (K.,  c.  t). 

—  //(•(iMVi<s(/c/'«/i(r;c.  cchi'vindi'Sainl-'l'rond.  IIIHT: 
(liiatoivr  (l.   (.  :!.  '2,  I)  liisiids,  (Ml  l.uirl.'anx  ;  an 

(..  II.). 

—  W'nlteriis  de  Dmke,  ÙLlu'viii  dn  btjvanij  di'  Lierre, 
i:ili;.  S,  ;!(>;  Waltcms  dicliis  van  dcn  liro\e\ke, 
alh  iiliiT  ini  des  ades  a  tiail  a  inir  liTir  a  Vijirck 
— Vicis.'l),  |;;-JH,  ;i-2  :  trois  dievrons,  arnmipuiinés 
m  dur  a  d.  iriinr  (Hnili-  el  on  iininle  d'une  lliiir  de 
lis,  |i  (•  L  :  :^  .S'  Walhri  de  //roc/.«  (l)nss  ,  Jnl 
llrni.  ,N"-2l(l,  el  N.). 

—  U'dlnmcs  du  lliiiecli,  li.  du  ednite  de  l-'landre  ; 
lelni-ei  avaul  lail  (inloir.  par  son  liailli  de  Casse), 
iiicx  iiuiisuiia  (jiie  juii  (noie  en  iiien  manoir  du 
Uniecli  dules  Caasel,  il  renonce  a  loiile  revendlea- 
linn  de  ce  cliel';  C.assel.  !2!  oet.  i;il«  .  une  aijile. 
I,.  :  <i>  S'  Wdiame  df  lire  .  c  (l'I  ,  N"  UlGllj. 

/.e.<,i:,miu  ,(r  BKOXJC'QTJ  h)  :  tran/enr.  ù  laigl,- 
tU'  iilniUtU-.  iiictnbfvz  it'ur  (CollN.  GailliaIid,  L'An 
<  iiifne  .V'(/>/f.v.st' df  tti  coixtvc  île  1-hindresi. 

mijnrK  de  sir  l'ure-  (Iblil.). 

—  Jean  Ulenbriike.  vir  discrelus,  éclicvin  de  Saint- 
Trond,  i;i-20  :  quatorze  (i,  .1,  ;!,  2,  I)  besaiils,  on 
lonrieaux;  an  fr.-ij.  fruste  (S.-T.,  c.  ïibis). 

—  Meix  van  Drocyhe.  hiirijman  du  iiiai';;ra\e  de 
Jidiers  (iip  sime  liui.se  zu  Droef/lici  diroicli).  i:Ho  : 
plain  ;  an  cliel'  cliai-é  d'iuie  étoile.  I,.  :  .  .  .  erre 
.  .  ..01/..  .  vu Kii-..  Jnt.-nerfj.  S-  litO). 

—  liurijhart.  hcrc  van  llnil.r,  eliev  .  parent  (maije) 
(In  eiimte  frédi-ric  de  .M.iel^,  i;i(li  :  de  ...  a  rêeil.-s. 
plain.  I,.  :  .  .  .  ir  . /i«  .  .  i  dr  llr  .  .  .  .  (I)iiss., 
Oramie-.^foers,  \'  lit). 

—  (.aiilliier  van  den  /(rocAe,  nlieMii  ,rAii\,TS,  \X>i>  : 
Iroi.-,  (r.li^^alll-.  Miriunnt(-s  iriiii  lauilM  I  {ll,-(p. 
.s.-Klis.,  Iluilcmj.,  1-.  III I 

—  Coessirijn,  Jan  Ooesnijm  soene  van  den  Hroekc, 
reoiil.  lin  Itialiant,  .<.'<  xiiux  (Vus.  pour  un  i'lie\al 
perdu  ilans  la  i;uerre  de  Klaiiilre,  i:t;i7,  27  seplein- 
bre  :  une  liande,  rliarnée  d'une  force  renver.sée.  I,.  : 
►p  (!<,s.i  lilii  loli  de  l'ahdr  (II.,  .\"  I  Jll). 


Broeck;  e ]  Broeucq.  Bi  oicli.  Broke,  Bruecli, 

Bruche,  de.  Willnn  von  di-m  llruiche.  lur  Jor- 
dnins  soen.  se.  un  ade  de  Jiirol,  van  II  Wh  (Wel/,), 
kiiniic  vaii  ua}icn.  (Ie(  linaiil  ai.iir  m  iidii.  de  l'aseii 
de  (h)isuUn  van  Divppciidalv  i  Dk  penllial  j ,  son 
.swicijcv  herre,  d  diiilil  Willem,  des  piairies  a 
llliarlzhacven  Kliaslioven)  a  la  .Maison  Teiitonique  . 
d'.\i\-la  Cliapelle,  \M)-1  :  trois  inaeles  L.  ;  .f.  S 
Wdlemva/idcn  Wier  pour  lliVr:';  (Diiss.,  ('.,,111- 
nianderie  de  Iliescn,  .\'>  li:i). 
—  Ileniicus  ex  l'atude,  .senior,  srahiniis  curie  .  .  . 

convent\is  monaxlerii  de  Milen.  l;i(il  :  c ne  Jean, 

i;i2G.  le  fr.-(l.  diai-é  de  deilN  liiailleK.   I  en  chef  a 
il.,  1   en  pointe,  el   d'une  ro^e  en  did   a  s.  (S -T., 


Ilroul.t 


—  Itorijart 

I.        <i>  .S'  Ihi-chtirdi  de  Urvke  (I)uss.,  Oramje- 
Moers,  .N"  21»), 

—  Dideric  mn  Drouke,  (■euyer,  llls  de  ce  dernier 
lloniarl.  \:\m  :  iiierne  écii.  I,.  :  S  Thiteriri  de 
llmke  (Ibid.). 

—  'l'hierrv  van  Itroiclic  et  sa  r( mnie,  CaHieriue,  inlV'o- 
delll  au  comte  de  lier;;  i(«.s-e  Ituya  ind  stos  zo  Itroiche. 
mit  aile  dem  Outre  ind  yelzymmerilc  ind  ve.slinijc. 
i:i(J9;  le  mari  :  de  ...  a  l'c'cnss.  plain.  !..  :  .  .  ite- 
rici  de  llroch  .  .  I.a  dame  :  dans  le  diamp  (lu*|idit 
sceau  rond,  dame  deliont,  aeenslée  de  deux  écns; 
.\.  de  .  .  .  a  l'écnss.  ])lain;  H,  un  cyi;nc.  L.  :  .S  Cal- 
IriuH 011  Wroic/MDuss.,  Jul  -lierij,  N»822). 

U'.-i|)ii!s  Gelue,  die  hère  van  den  Uruijc,  vussaj  du  duc 

gU(;ul,:s,   douille   cf:«((r.   dur.  d'oc.   C.    :    un    vol    de 

—  Simon  van  den  Druijcii,  soxii  de  Sint-AiWreclU. 
i'Oi;oit  une  rente  ii  Uolduc,  i;i7l  :  une  croix  enj^iélt^e. 
t;.  truste.  L   ;  ►!<  S  Nimonli(l)  de  Brvch  (H.). 

—  Reymer  (et  Jteynere)  van  Sini-A[i\lhreclU  (vt 
Olbrecld),  se.  pour  un  autre  une  (pnltance  pour  le 
lise  du  Itralianl,  i;iG8;  reçoit  un  paiement  du  rece- 
veur de  Limbunr-,  1370;  jadis  prisonnier  ii  Uas- 
weiler,  sous  le  liur^irave  de  Limbouri;;  i.  t.  :  118 
moût.,  i;i7i  :  une  croix  ccliancrée,  accompagni'e  an 
!'•'■  caulon  d'une  ildoile.  I,.  :  .S"  Heymer  va  .  Sent 
.■iilO  .  .  .  (It.). 

I.a  quittance  de  1371  tron.|ue  son  nom  en  Ileiinere  van 


He 


(Sa 


«une  CUeeulier  <,tiy  de,nur,,U  ut  Uruul:  deleia  .\ijs 
(AI.X),  ./«!/  iiitoif  de  l'jnit'je  de  Olùme<jni.i  (Gymni.h)  : 
d'ntfjent  a  une  eruLr  dentée  d'azute  »... 

-  Jean  van  den  Itniijclic  se  porte  tort  pour  le  duc  de- 
lirabant  envers  Uenier  de  Sdioon\or>l,  cbev.,  le 
jeune  (voir  Bergen),  t:i72  :  une  croix  écliancrée  ; 
ecnss.  en  cu'ui  a  la  fasce  (!)  ]..:..  .  olian  tïJii 
.  .  .  roirhe  (II.). 


BroecklelBroeucq.Broicli,  Broke.  Bruecli, 
Bruche,  clc,  .hnii  n;iii  ilrii  llnwl.r.  |ii  i>Miiiiiri  ;i 
l(;ib«nlri-,  sous  le  hur^r.m  de  l.inil.oiii- ;  i.  t.  : 
100  mou!.,  i;i74  :  11110  ci'uix  oiii;i'i-léf,  :i(iiiiiiii;i^;inv 
au  1"'  canton  du  . . .  (éciiss.  à  la  fasci'.'V  I,.  .  ►{•<  .S 
lohanis  de  Urv . .  (II.). 

—  Jean  van  dcn  Broche,  prisonnier  h  liaswelUi-,  .sons 
le  sire  de  Vorsselaer,  i.  t.  :  10"2  mont.,  i:i7t  :  nue 
étoile  en  chef  ;i  d.  et  deux  eroissaiits,  1  eu  eliel'  ;i  s., 
1  en  poiute.  L.  :  S'  lan  vnn  de  Birlœ  (I).). 

—  Ucnaud  van  deii  UroeUe,  jadis  prisonnier  ii  llas- 
wciler,  sons  le  sire  do  Cronsveld  ;  i.  t.  :  -lOid  luoiit., 
i:t7-l  :  neuf  (3,  ;i,  2,  1)  liesants,  ou  Iniirleaux.  !..  : 
^  Siqill  Renaldus  de  ttruch  (B.). 

—  Jean  van  don  Broche,  jadis  prisonnier  ;i  IliiSHciler, 
sous  le  sire  de  Sclioonvorsl ;  i.  t.  :  2oG  niout.,  137i  ; 
9  :  ipiatoize  (.i,  -1,  3,  2,  1)  besanls,  ou  tourteaux  ; 
au  fr.-q.  broch.  d'hermine,  chargé  d'une  couronne 
de  reuillaije,  ornée  do  (piatre  roses.  L.  :  SujiUum 

lûhannes mie  (Valmle)  (li.)  ;    i:i79  :    uu 

semé  do  Lésants,  ou  tourteaux  ;  au  fr.-q.  coiuuie  sui- 
son  sceau  de  i:<7i.  L.  :  ►{<  S  Inlmn  van  den  .  .  .  .cli 
(li.)- 

—  Gilles  ulen  Broke,  jadis  prisouuiiT  a  li;is\\eiler. 
sous  Robert  de  iNaïuur  ;  i.  t.  :  .1  l(j  niout.,  1371  :  uu 
semé  de  besants,  ou  tourteaux;  au  fr.-(|.  d'Iienuiiu-, 
cliarfîé  d'une  coquille.  L.  :  S'  Cliieliis  v-i  den  Brocl.r 
(li.). 

—  liuillaume  van  den  Broeke,  jadis  prisonnier  ii  lias- 
weiler,  sous  le  sire  de  Vorsselaer;  i.  t.  :  78  mont.. 
1371,  8  :  un  fascé;  au  fr.-q.  cliar;;é  do  trois  clie- 
vrous.  I,.  :  .S  Wilti  de  Brvke  de  Halle  (B.). 

—  Arnould  van  den  Broek,  l'un  des  comannen  (mar- 
chands), se.,  il  Loiivain,  une  charte  du  receveur  de 
llrabant,  1377  :  trois  (2,  I)  billeltes  et  une  étoile  a 
cinq  rais  en  cœur.  Le  sceau  porte  :  de  l'ahide  (1!.). 

—  Kranbach  van  dcn  Broeke,  chev.,  jadis  prisonnier 
il  Ifasweiler,  oii  il  semble  avoir  commandé  une  rottc; 
i.  t.  :  1128  meut.,  1371;  a  reçu,  du  duc  et  de  la 
duchesse  de  Urabant,  un  moulin  ii  llnesl  (liasse). 
au  pays  de  Sprimont,  1378  (11.  st.)  :  ninr(3,  3,  2,  1) 
besanls,  ou  tourteaux.  I,.  :  .S"  l'raitbnrh  van  di-ii 
Broke  ritler  (II.). 

—  Wallerus  diclus  de  Palude,  éclievin  de  l.ouvain. 
1300.  1.102  :  même  écu  qu'Arnmild,  1377.  !..  :^ 
S  IV'alteri  de  Palvde  scabini  luval (^.-C.  ). 

—  Cérard  van  deme  Bnicijh  vend  son  lin/fzu  dem 
Hriiyhe,  près  do  Uedbur,  aux  Aiisiistiiis  do  ce  lieu, 
l;i»0  :  une  bande  de  cinq  lo.sanites,  accompagnée  :iii 
canton  s.  d'une  étoile  (l)uss.,  Couv.  do  lleilhiir, 
X"  22). 


Broeckle]  Broeucq,  Brolch,  Broke,  Bruech, 
Bruche,  etc.  Iliiui  vaii  dm  Broeke,  li.  de  Horde 
l;n,l.,lplir  itkii  l.ijnumijhen,  lioiu-eois  de  I.ouvaiu, 
l:;'.i;i  :  dr  VMi  an  bàlou  (li.). 

—  l'ierre  \aii  don  Broeke,  éclievin  de  Tervueren,  13'.»!) 
(11.  >l.)  :  trois  Heurs  do  lis,  p.  c.  ;  à  la  cotioe,  broch. 
sur  la  1'",  chargée  de  trois  mnillots.  L.  :  .  .  l'ckr 
'Kl c  (S.-G.). 

—  .lili;ui  de  le  llrouc.  et  van  deii  Briiourke,  h.  de  lief 
du  émule  ilo  Ihuolie,  1 122,  3  :  nu  chevron,  chaii:é 
il'uuo  éloile  (?)  et  accompagné  de  trois  cygnes.  S.  s.  : 

uu  ■znihu  nssis.  L.  ;  ^J*  S  lan  vnn 

(C.  1;.  l(.,Ao(|nils  do  Lille,  1.  -il). 

—  Ciiillauin.'  \:ni  ilrn  llroeke,  de  l'iille,  h.  de  la  cour 
ilni;i!i'  ;i  .S;iiil  |i(i\ra,  I  123  :  trois  olievroiis  ;  au  fr.-(|. 
cli.'irné  de  tiiii-,  eloiles;  un  lanibel  broch.  sur  le  Inul. 
!..  :  .S"  lt(7/e//i  va  den  Broeke  [Nazareth). 

—  (;uill;uinie  van  don  Broeke,  éclievin  d'Anvers, 
1 13.1  :  trois  étoiles  il  cinq  rais.  C.  :  une  tote  et  col 
(lauiuial  (Anvers.  N.-D.,  Ghapell.,  capsae  (i-IO,  cl 


-  (liUi's  vnii  deii  Broke,  h.  et  wijser  dans  ladite 
eiiur,  H:',(;  :  linis  olieMoiis;  au  fr.-q.  fasré.  L.  :  .S 
Ciclis  vtiit  dru  Broeke  (U.). 

-  Iiii/rllirrcld  cnn  dcn  Broeke,  éclievin  de  Itruxellos, 
H3'.l e  ciDix  (simple),  aeoonipagiioo  au  l'^''  can- 
ton d'iui  li"ii.  C.  :  une  femme  iss.  ;  le  liant  ca.ssé 
(.Mal.j. 

-Jean  van  den  llrockc  (voir  Bongart),  lUt 
(n.  st.)  :  une  croix  oiit;réléo  (I!.). 

-  Aiiloine  Broiic  donne,  avec  Antoine  Lossch.ierd, 
une  iiniltance  relative  a  une  renie  sur  l'ospicr  de 
Hiu;.cs,  pour  Antoine,  lils  d'Olivier  de  le  Banc 
(liniir^eois  de  Itrugos),  dont  ils  sont  les  tuteurs, 
1 1  11),  .■;3  :  uiu^  fasce,  chargée  de  trois  télés  de  lion 
et  accompai;iiée  de  trois  (2,  1)  co(|uilles,  le  tout 
surmonte  d'un  lainbcl.  T.  :  une  femme  nue,  Iss.  do 
rentadromeiit  du  champ.  L.  :  S' Antlionis  Brovck 
(0.  »'..  ».,  Acquits  do  Lille,  1.  378). 

-  Jehanc   du  llroeuq.  veuve   de  Walier  llcllin  (ii 

'l'uni  uaiï),  nioil  une  rente  viagère  sur  les  domaines 
(le  llinnliai,  1  li;;,  7,  S  :  nue  télé  do  bélier,  posér> 
de  lier.  \..:>{,  Sccl  lelmnnedn  Hrtiec  (Ibid.,  I.  301  ), 

-  Ileuier  van  don  Brocck,  éclievin  de  GraostMi,  1118  : 
Inii--  enticos,  accompagnées  au  canton  s.  d'iiiio 
él„ile(Abb.  d'Orienle,  c.  2;  A.  G.  11.). 

-  JiiilireclU  ran  dcn  Broeke,  tenancier  du  chapitre 
do  tiaiiit-l'iorro,  a  Anderlechl,  l-UO  :  luénic  écu 
(pi'|ii;:.lbiooht  (113!))  (Cil.  el  doc.  dix.,  r.  I). 


^y. 


u  Ileniim,  clidvaliei',  sire  de  Houssii  ^lv9.s). 
L'an  tlo  Henri,  comte  de  Salai 
l'cle  ou  conimeiiCL-meut  ilu  xiv^). 


3",     — 


îroeckie]  Broeiic(i,Broich,Broke,  Bruech, 

Bruche,  rlc  (Aiil.iiiic  \:iii  di'ii),  ii.  dr  |;,  cniir 
lie  S;iiiniu\c'il,  li;ii  :  Irois  cIii'Mhiis;  :iii  IV. -i|. 
cIlMrné  (11'  Ivnis  l'usi'S  (on  (■Inilrs?)  ;  iiji  l:iiiilir|  lnDrli. 
sur  le  tirnl  (M.-il.). 

-  Ccrardiix  ex  l'atudc,  vassal  de  l'ablié  de  Saiiit- 
■Iroiid,  H:i5  :  ,|iial(.i7c  (i,  .(,  ;i,  -1,  1)  lusaiils,  <.u 
limrlcaux;  au  IY.-(|.  d'Iimiiiiie  chai-^'ô  m  chef  d'un 
ci-iiissaiit.  I,f  sceau  |ioilc  :  vati  dcii  llroerUe  (S. -T., 
c.  1\). 

-  Cérad  van  deii  llrodic,  cclicviii  d'Aiivcis,  l.j.'ili  : 
.  .  .  (casse);  au  clic!'  cliai-é  de  (rois  uicilettes.  G.  : 
une  léte  et  col  d'àiie  (.\.-I).,  Anvers,  Cliap.,  mpsae 
ll-l.-i). 

-  .Iran  don  Ilnuri/  (cl  Unieniiin,  cuiiteliei',  bciur- 
i,enis  de  liiiiclie,  leeiill,  [Kiur  lui  et  sa  lille,  Masscllc, 
une  i-enle  viaj;èie  siu'  le  domaine  de  Binclie,  t-i7;i, 
(■>,  7  :  un  cniissanl  versé,  accoui|ia^né  de  tiois  (-2,  1) 
élniles.  L.  :  S  Iclidii  dnii  Urviir  (C.  C.  H.,  Acquits 
(le  Lille,  I.  KIH.-,). 

-  Jean  van  deu  Ilrucrl,.  receveur  de  lii'uxelles,  I  iW  : 

patinéc  de  Irdis  r2.  li  liesaiit>,  ou  lourleauN  (IC.  C, 
I.  XX). 


dru  llroel.i;  lient,  du  ehàleau   de 
lief  a   llrnderliellc,    L'iKl   :    Unis  r 


-  Jean  \au  den  Ilnmckc  lient,  di'  Cuillauuie  van 
ClacrlKiul,  s^r.  de  l'ilthcui,  uu  lief  iU,r,  i;;i  1  :  ini 
Aniliis  Iki  (l''iel»,  .N"  11)77:;). 

-  Jean  van  den  liinueke,  lil>  de  Cnnieille,  tieiil,  de 

Casier,  Ituudieke,  (llaeilinnl,  souverain  bailli  de 
Flandre,  du  chef  de  la  s^'"'  de  Claerhnul,  lui  liet  ii 
l'iltliein.  irjli  :  Iroi^  eiseauv  (lliid.,  N"  l07Ci). 

-  liasse  van  den  lirofke,  écoutele  de  l'alibé  de  Sainl- 
Tit.nd,  i;il«  :  iiual.u/e  (i,  -i,  :>.  2.  1)  besaids,  nu 
l»nrl,an\;au  IV.-.|.  d'Iierunue  plain  (Ord.). 

-  lla>se  uiUeu  Ilroiicl;.  éciuitele  de  Sainl-'liiuul, 
l.'il'J.  '■2-2  :  (luatorze  (i,  -i,  ;i,  ;i)  l.i^ajits,  mi  Inur- 
leaux;  au  fr.-(|.  d'Iieimiiu'  jilain.C.  :  un.'  hle  et  eol 
d'animal  (Idup?)  (.S.-T..  e.  XI  et  XIII). 


-  .Icauvanden  /.V.«r/,r,  h.  de  rrlU|iel,lir  a  l'ele, 
I.-.;;!»  :   m,.    IM-,    eiilee   deuv    |iian.lM>   >eel,c 

'"""^    i" "1^    l'.i-'-   '■"   >:'uln,i.    I..    :    .s 

iirrh-  a:.  C.  U.,   \e,|niK  dr  l.llli'.  I. 

-  Mailr.    Ani ■  du  Urne,,   pieliv,   a  (i.md. 


ilG  :  Irt 


Jex 


1  Chevalier  marni,  cime 
d'un  |ianai  lie  it  Grandissant  un  glaive  de  la  main 
diuile.  I.e  sceau  |»ii  le  :  du  Hruecq.  Signature  du 
liersunnaije  :  .-1.  de  l'ntitdc  (Fiels,  N»  l(i:i|-J). 

Broeck[e]  Broeucq,  Broich,  Broke,  Bruech, 
Bruche,  etc.  Corneille  van  den  Ilrocl;e,  lils  de 
.Icisse,  se.  pour  SOS  frères,  ,Tean  et  Gilles  qui  ticniienl, 
du  château  de  Termonde,  des  liefs  a  Opwijck,  1519  : 
une  lame  de  couteau,  renversé,  touchant  le  chef  et 
la  pointe  de  l'écu  et  accostée  de  deux  maillets, 
aux  lianes  (Ibid.,  N»s  .4303  et  -4300). 

—  Paul  van  den  Bronche,  lils  de  Josse,  tuteur,  de  par 
réi;lise,  de  l'iei'riue  's  Clercx  (llllc  de  Gérard),  (|ui 
tient,  du  s^r.  di^  Laerne,  de  .Masnuy-Si-1'ierrc,  etc., 
du  chef  de  la  sg'ii-'  de  lîokeijhem,  nii  lief  à  Iterehem- 
lez-Audenacrde,  VSm;  il  tient  du  damoiseau  Georges 
de  iManlde,  nue  rente,  arriére-lief  de  Jeanne  de 
(laveie,  duuaiiièrc  de  liihcccmrl,  l'J7l  ;  trois  mou- 
l.uis(l-:is.). 

—  .Mcolas  du  Ilni-uai,  h.  de  lief  du  llainaut  et  de  la 
(  oiir  d'j  .Mons,  157:!  :  un  chevron,  accompagne  en 
cher  de  deux  étoiles  k  cinq  rais  et  en  pointe  d'un 
Irelle.  ,s.  s.  :  un  lion  fli.  K.,  C.  G.,  portet.  22-20). 

—  Alevaiidii'  van  den  llroecl;, écheviii  d'Anvers,  1637: 
ceailclé;  aux  ["  et  '{'=,  une  fascc  et  un  sautoir 
hroch.;  aux  2'  et  3^  (|uatre  annclets  et  en  cœur 
une  étoile  a  cini|  rais.  C.  cassé  (Anvers;  Arch. 
(Oiiimun.,  Gocdciiisliricvcii  der  hnizcn  de  Croate 
Furluin.  ele.)  (voir  Bongart  (1410),  BRIELE, 
Holset,  COSSELAER,  Loze,  Lourdo. 
Ringoet,  Zonnebeke). 

Broekhuizen,  Bruchausen,    etc.     W'illelmus, 

miles  de  Uriujhiisen,  inféode  au  comte  de  Juliers 
son  dit  alleu,  près  de  Venela  (Vcnio),  1-270;  ir.7/e(- 
iiius  de  llniclitiscii,  wilcs,  caution  de  Uenaud,  eointc 
de  Gueidre  cl  duc  de  Liiubourg,  128G  :  plain;  au 
chef  d'hermine.  L.  :  S'  ]]'iUemi  de  llrvchvs  militix 
(l)uss.,  Jid.-llertj,  X"  .'Jii;  Nam..  .X"  101). 

—  Si/ijenis  de  Driicliusen  inféode  au  sire  de  Ueinsberg, 
movennanl  50  marcs,  mntmoncm  meam,  dictam 
Ther  Canne,  et  20  journaux  de  terre  arable,  1321  ; 
se.  des  ades  de  \V)jijeriis  de  liarle,  1321,  et  de 
.lac(|ues  de  Mierlaer,  1321  :  même  éeu,  le  chef 
chargé  ii  d.  d'un  lion  léopaidé.  L.  :  >^  S'  Zeglier 
riiii  llroeclivxeii  (Duss.,  JuL-llenj,  .X"*  271,  3,  207). 

—  IdIihiiiics.  ildiiiiiiiis  de  llruclmseii,  se.  des  actes 
di'  Min  dit  fièie  li/rniKiniis),  .Si/f/cn<.s',  et  i\c\\)/gerii.s 
df  lliirh:  13-21  :phiiu;  au  chef  dhenuine.  L.  :  ^ 

.S'  hiliis  dr  llrnhvsrn.  (Iliid.,  X-  271,  3|. 


lIlllM 


el   sa  femme, 
Eipidehdorp, 


Un 


iiiiU 


Mian 


liWiy^WU-nc,  iiiiiili^si;  iW  CiU'lilrr.  ilie  Uiiiyh  toi 
W'iclicrailc .  . .  inilter  vesie  eiidc  milieu  ironinnjun, 
elc,  i:î;i«  :  phiiii;  an  chef  (l'Iimniiic.  chiiiKé  a  il. 
d'une  lloiir  tic  lis.  L.  :  ^.S"  Willivlmide  llroeclivsen 
militis  (Anilieiii,  llekcnkaiiier,  N"  188). 

Broekhuizen,  Bruchausen,  ilc.  ImûWv  Mfradc. 
i;i;i8  :  pai'li,  au  ["■,  coiimie  son  dil  mail;  au  -l'K 
une  fasco,  sdininou  d'nii  lion  cour.,  iss.  1,.  :  .  .  o- 
miiie  Alveradis  de  Droechvacn  (lliid.). 

—  Rtdijher  vnn  Bruuchvacn  se.  |i(iiii'  llnniaii  \aii 
Welndair,  a>aiit  ounliallii,  jadis,  [loiir  le  duc  de 
lirabaiil,  dans  la  guerre  de  Klandi'o,  lei|uel  lleiinan 
rappelle  min  (jesclle,  l'.Vol ;  iei;iiit,  du  Ui'ahaiit,  Ini- 
mciiK',  avec  Ollinii  van  hciiirijc  (iJwijk),  1G9  vieux 
écus,  pour  leurs  services  et  pci'les  dans  la  nicnic 
iiuerre,  l;i."i7  :  de  ...  a  l'ùcuss.  plain,  suinwnté  de 
trois  uicrlettcs.  L.  :  . .  vKjh  van  Brocchvs  (U., 
NO  lOO-i,  1278). 

—  Sire  Jean  van  lirucehmen  reiuil  avec  Jean,  sire  de 
Mcrc,  un  acoiuplr  sur  leurs  services  f;;uerre  de 
Flandre),  Ki.'iT;  se.  puur  Ze.nlicr  van  Brocchiiaen 
qui  reçoit  (du  uiénic  cliel)  un  paiement  du  l!iai)anl, 
ia."J7;  pour  Corard  de  Vel  (ou  Kel?)  van  Opiuc 
(Opioo),  Henri  Seuddeuniwe,  (iérard  van  der  .Ma/en 
et  Ilviine  van  Lniic  (ou  Ijtiil),  l:i."i7  :  Irois  (-1.  Ij 
croisetles  pallées,  au  pied  lielié:  au  chef  d'hermine, 
cliart;é  a  d.  d'un  ainielcl.  L.  :  vj»  S'  lohis  de  Drue- 
elwse  milcs{'.]  (1).,  N"  I  i.j.j,  U,  liGi,  ti). 

—  Ji^an  \an  Drveclwsen,  chev  ,  (ils  do  sire  Guillaume, 
et  Jean,  sire  de  Mcer,  reçoivent,  du  ItralianI,  un 
paiement  pour  leuis  services  dans  la  i^iierie  de 
Flandre,  lafJG,  7.  8;  se.  poin'  Arnoidd  van  l'eUniil 
(l'eellandy),  Zciiher  van  liroeelmsen,  llriien  vnn 
Landt,  lîoj;ier  (van)  liarcn,  Jean  van  llnieabeke, 
Iletminc  van  Cnmheke,  Ilernà  de  llerlOL;lie  (f|ui  a 
perdu  un  ch.'val),  Jean  tfof/.e  (lise/  :  Bucl.e).  s^r.  de 
Mère,  lleni'i  van  Stevic  et  Caulhier  van  Delll  (ces 
deux  derniers  ont,  chacun,  perdu  un  cheval)  (lous 
conibatlanls de  la  nicnie  guerre)  l'.ilil;  reçoit  poiu' 
lui-niénic  et  ses  compagnons,  l'ails  prisunnicis  a 
Malincs.  O-ii)  vieux  écus,  i;i;i7;  re.-oil,  a\ec  le  ehev. 
Jean  van.Ucî'fi,  ini  acomple,  poin'  i  ii\  il  hius  enuipa- 
giions,  poiu'  leurs  servici'S  dans  la  ;;uiTre  de  l'Inndic, 
1:!.j8;  il  reçoit,  du  comte  de  liei-,  77  \irii\  e.us, 
pour  un  étalon,  i;i(ii)  :  neuf  (f.  11,  2)  crnisilles;  au 
chef  d'hermine,  chai'jié  a  d.  d'un  aunelel.  I,.  :  hf.  .S" 
lolifiniiis  de  liruechfsen  (I!.,  ^'■>  ll7il,  un,  1,  iiii, 

1:210,  -2:;.  ;jj,  h-2,  8!i,  irifl8, 1027.  ei  Du.-..,  ./»r- 

llenj,  y  »:\-î<  (l'I.  5,  11;;.  lUU). 

nir  à  Wuliccslas  une  tioii|iu  iini.i.ltaiiti.-.  les  :n  Oliipte^ 
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Broekhuizen,  Bruchausen,  de.  /e;;her  van 
llrocclnise.  lj;ilaid.  il  llriinc  vnn  l.ainj  leçoivenl, 
du  Drahanl,  '270  1  -2  \irii\  inis,  du  chef  de  la  guerre 
di'  Flandre,  \Xû  :  plani  ;  au  ehef  d'hernnne.  lu 
liàlon  liroih.  MU  W  Inul.  L.  :  >J<  .S"  Srijcri  de  lime- 
ehvse  h(islarU\\.\. 

—  Cuillaume  \aii  llriiecliuscn,  dit  lliilsiiuirl,  ou  Util- 
scliarl  (llulzarl)  van  liruujhmcn,  Uniichttsen,  et 
van  llrKchusen.  tout  coinl,  reçoit  une  renie  sm- 
liiililue,  i:i()0,  70,  1,  ;■),  !}  :  trois  pals  et  un  croissant 
luoch.  en  co-ur  (li.j. 

—  Jean,  >ire  de  llroichtiaen,  caidion  de  Jean  van 
Muersc  et  de  Thierry,  sue  de  Hroich,  envers  le  sire 
de  Sehoonvorst,  137(1;  se.  avec  Weriier  lnt;enliave 
(voir  celui-ci)  ini  acte  de  Frédéric,  sire  de  Moers, 
1375  :  plain;  au  chef  d'hernnne.  C.  :  un  boiniel 
entre  un  vol  (Duss.,  Clèvcs-Marl;,  N"*  400,  121). 

—  Jean,  sire  de  H'ic/.T«((c(\Vickrath),  reconnaît  être 
payé,  par  le  brahant,  pour  lin-inéuic  et  ses  compa- 
i:nons,  de  lein's  services  de  tîucrre,  30  avril  1380  : 
huit  (1,  3,  1)  croisettes  paltces;  au  chef  d'hermine. 
L.  :  >i<  S  lan  van  Drvelivse  diîs  (!J  de  11  ïcrorf  (U.). 

—  Sire  Cuillaume  van  Ilroicliiisen,  acte  de  même 
teneur  que  le  précédent,  30  avril  1380;  Cuillainiie, 
sire  lie  Ilniichiisen.  reçoit,  du  Hixdiant,  une  leide, 
a  Uiiis-le-I)ue.  1381  :  |dain;  au  chef  d'hermine.  L.  : 
►J..S  WilhTd  nrvcrhvsen  wililis(U.). 

—  Jean  van  Uruchii^rii,  knape  van  iritpen,  reçoit, 
du  llrabant,  une  renie  a  Itolduc,  1381;  dit  sceller 
de  son  propre  scel  :  trois  pals  et  un  croissant  brocli. 
en  C(eur.  L.  :  ajc  S  Sandcri  de  Birijlivsê  (11.). 

—  (iisliert  van  Broecliiniacn,  écuyer,  se.  le  compromis 
des  noliles  et  des  villes  de  (iueidre,  1  U8  :  une  hande. 
L.  :  S  aliixcherl  va  llriiclw .  .  n  (Arnhem,  Rekenk.). 

—  Joltan  van  Broielniscn,  s^r.  de  Waardenliurj,'  et 
d'Ammerzoden,  investit  l'ije,  fennne  de  (iisliert  Coc 
van  Neeiijnen,  de  l'usurinit  de  teires  a  Hier.  11-22; 
se.  en  113'.!  :  de  vair  a  Iniis  pals  de  .  .  .  (sic  !);  au 
chrt  plain.  C.  :  un  \ol  CWaardenburg).  T.  d.  : 
un  aiiiie;  s.  :  cassé  rfj'eW.A 

—  h'iançflisvan  /JiYjerA7ii((/sen,  échc\in  deltoltordam. 


-  Will 

Inrllr 


r  de  .N ^ue.  eom- 

■is.  >^r.  d'Kek,  il 
la^i'Ul,  KJO'J;  Inus 
ue  plaine  (!).l',.  :  un 
connue  coidre->eel, 
rlilr;  aux  !■;'  it  4S 
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III  elu'f  ûu  qiKirliL'r  charge  d'un  lion  iss.  L'écii  coii- 
"iiiié  (W'assciiacrJ  (mmt  MEER,  Renesse). 

Le    sceau    de   Hormun-Giiillaunic  van   Brofchhuijsen , 

sgr.  tr,t  den  Lacl;meer,  lomoin  à  cet  act.},  est  toinhii. 

Voici,  d'aitrôs  Gei.ue,  les  blasons  de  quatce  vassaux 

dudurdeCeldrc  : 
1'  WiUcni  van  £rHc/t«S(?rt  .-de  slnople,  au  chef  d'hermine. 

Le  cq.  dV.r.  Capeline  de  sinople.  C.  :  un  vol  couiié  d'ar- 


J-  lier  Jan  van  • 

er  Donc  :  même  c'-cu.  Le  r.].  d'or.  Volet 

de  sinnple.  C. 

:   un  ihapeau  de  tournoi  du    même 

retroussé  d'ai^ent  (lilanc),   soutenant   un  demi-vu 

d-heimine.  son 

II.",  au  haut,  d'une  jilume  d'ai-gent. 

3'  //.  •■  \\\,,„,    \ 

,'   ,n  :  mome  éeu,  hl-isê  d'un  lambel  de 

!"  ndants.  Le  cq.  d'or.  C.  :  un  haut 

11.   I.-,.  '   ■!  1 

■  1  miné  en  volet,  double  d'azur. 

-1     '.' >"■    •••' 

/.■     même  écu,  sans  lambel  (sans 

Broekstraet  (Iliiiri  mihi,  rdievin  dt- M;iliius,i:!lll, 
H  :  li'ois  iKils;  au  chef  charge  de  ti'oi.s  .  .  .  (proha- 
lilcmciit  des  gci'hcs).  h.  :  S' Iknrici  de  Broccslrat 
. . .  (Mal.). 


Broggere, 


Berk. 


Brognart.  Jehan  Hromjnarl  de  Weis,  li.  de  lie!'  de 
Keiiaix,  l-ldi  :  trois  liaiiiaide=.  !..  :  .  Jehan  liiv- 
ijnarl  de  11  ou  .  .  (h'ain.,  N"  2lj."l). 

—  l'ici'i'o,  dit  yi)'Oi«yfH|a)'/,  cliev.,  sgr.  de  llni/nin 
(llaiiiiii)  et  de  Loiivefjuies  (Loii\igiiies),  h.  de  Nef  du 
llaiiiaiil,  H21  (a  Valeiicieimes)  :  une  croix  eiigrélée. 
Cq.  cour.  G.  :  deux  pattes  de  lion.  S.  :  deux  grillons. 
L.  :  .Sec;  l'icre  de  Ihtiiiiiin  chir  (iV«/;i.,  U.'ii-O). 

—  Cracieii  Ur„minavL  h.  de  lief  du  llainaiit  et  de  l.'i 
cour  (Il  .\l.ul^,  i;,ir,,  -Jl  :  un  cheMoii,  accoiu|iagnr 
de  trois  Ides  de  lion,  ou  de  chien  braque.  S.  s.  :  un 
lion  (Mous,  S'MVaudru,  c.  il  el  Q.,  liasse  Qucwj). 

—  Arlhiis  lirainijimerl  lient,  du  château  et  Vieiix- 
Uniir;;  de  (laiid,  un  lief  i7/cc,  paroisse  S'^'-j'harailde, 
l.'i.'iH  :  le.iililr;  aii\  l'i' cl -lu,  un  fascé;  aux  '±--  el 
'i',  Iroi^  lioii.s  nuilournés.  L.  :  .  .  .  .  vs  Uruiiiynanl 
(Fiefs,  .N"  27ilH). 

—  l'hilipppe  BraïKjiinrl,  h.  de  hef  du  llainaul,  clc, 

(pie  le  clicM'iHi  et  1rs  trie.-,  sont  siiriuoiitécs  de  eini| 
piles  (.Mous,  II.  de  Net). 

BRONGNON  (.leliau  du)  (ou  llruminon),  h.  de  Met 
du  llainaiit,  liHi,;,  llinelir:  un  oiseau  osoraiil,  le 

■„iii  sup.  ad.  e.-l   (a>si'.  L.  ;.S/c/i ,/„„,, 

(C.  C.  II.,  Aepiilsde  l.ille.  I.  !i'„S7l. 

Brohi.  r'„7/i™i./  „„.l  Cottiraid,  hrren  zn  [liwle,  die 
mine  inné  iinien  hercii  Cuiiiraids  ind  hcrcn  Sy- 
vdiix.  drr  edelie  luden.  heieii  van  Uivele,  iiiltodcnl 
a  (inillauiue.  luai;;ra\e  de  .liilicls,  niiae  hm/s  zn 
Ttroele,  tnrn  nnd  juv-ze  uid  vnfburge,  mil  dcnic 


i/eiyclite  imnie  dade  ind  ntnme  die  hnrijh,  WVM; 
Conrard  1':  (piator/.e  (i,  i,  ;i,  'J,  1)  liesanls,  ou 
tourteaux.  L.  :  t^  Coiiradi  de  Dmic.  Conraril  II  : 
même  écu,  lirisc  d'un  lambel  (ne  brochant  pas). 
L.  :  ^  S  Jvni .  oris  Cunradi  de  lirol  (Duss.,  7»^- 
Berij,  S"  300). 

Brohl.Conrard  van iy/'Oi/o, ayant  assisté,  a  la  demaiide 
de  l'arclicvi'qiie,  a  luio  séance  du  conseil  a  l'Iliilcl  de 
ville  de  Cologne,  donne,  avec  d'autres  un  vidimiis 
d'un  acte  de  Charles,  empeieiir  des  Itouialiis,  KiT.'i  : 
même  écii,  sans  lambel,  mais  une  étoile  a  ciiui  rais 
il  d.  enlre  les  deux  rangées  sup.  de  besai.ls,  ou 
tniirteanx  (Duss.,  Col.,  N"  0(J1). 

—  siie  Thierry  et  sire  Conrard,  seigneurs  de  lliole, 

l'ifi.'i;  l'hierry  :  même  blason,  mais  iileiii.  C.  :  une 

tète  et  col  d'àiic.  Conraid  :  le  sceau  esl  tombé 
(Ibid.,  .N"  ll'J;ii. 

Broyé  (Henri  de  la),  et  llroie,  reijoil  une  rente  via- 
gère sur  le  domaine  de  Courlrai,  pour  lui  el  sa 
femme,  Catlicrine  Ulancpain,  144ij,  8  :  un  chevron, 
charge  d'un  croissant  et  accompagné  de  trois  roses. 
L.  :  Sed  Henry  de  la  Bruie  (C.  C.  I!.,  ,\cqiiils  de 
Lille,  I.  ;iUI). 

Broigne.  Jean,  abbé  de  l'église  de  Broinij,  i;j,S(j  : 
t\pe  ogival  ;  dans  le  champ  du  sceau,  iiu  prélat  siuis 
un  dais  ;  au  bas,  un  ccii,  a  trois  iiiacles  et  ;cuii  I!  eu 
cu'iir  (If.)  (voir  Lambotins). 

Broich,  voir  Broek). 

Brocquette  (.\uloiiie),  h.  de  ln-f  du  llainaul  el  de 
la  eoiirdr  Moii>,  I.V.Ki  ;  un  cheMoii.  a.  .niiipa^iie  de 
ll-ois  élolles.  .S.  s.  :  un  chcNal  (paiillieir '.'j  a>si> 
(It.  I!.,  C.  C.  piU  lef.  \"  I:MI7). 

Bronkhorst.   W'dMmns,  ilmninns  de  Brnnrhur.sl. 

!..   :   ^-^    Willelmi   .  .  lilis  de (   (i\>///i., 

.\"  l'.lj)  (MJii  Arndts,  Baar,  Baexen,  Biiren, 
Remen.  Spruijt,  Voorti. 


(Ciiillanme  de), 
lU'  broehaiil  ■  : 


(1.0": 


;r.  de  jialriiburg,  i;)17  :  un  saii- 
II  cliet  d'un  liiui  et  d'un  lambel, 

r  le  lui I  dans  chacun  des  trois 

lie  l(UTe  de  tondeur,  renversée. 
(/(■  Bill  .  .  (ivsl  dni de  Baleho  .  .  . 
.l.aiiilH-rt). 


-  Sire  Ci^bert  van  Binnehnrst.  oncle  du  sue  de  liaar, 
I  :i  il'  un  lion  el  un  lambel,  a  cinq  pendants,  broch. 
I..  :  ►!->  i"  (lijsetherti  de  Biincliorsl  (.\nilielii,  lie- 
lienl;.,  .N"  j«-l). 


eherli  de  lli-orhoi  .< 


eliiirsL 


Bronkhorst  ((^i^lnil,  >iir  dr)  Hnutrluirsl.  i-lir\., 
sr  p.iil,- ,:u,li„ii  iioiir  lirMMii.l,  cninl.'  .Ir  CiirMir, 
cMM'is  nnic,  mil'  iW  .l„iii(l;iiii  v.m  llijnn-m  (llr.n- 
(Inrii),  IVuimc  ilc  Jcnn  n;iii  \Vij|li|c,  le  jiuii^  du■^., 
l;iUI  :  un  liiiii  cour.  (Wasucnncr). 
L'acte,  ainsi  qii.:  les  suivants  (î    i  ;::   1*17, .1    l'.nilio- 

litre   ictn    liroitclf>rxf,    i., ,1  ,       i     :      .l'épies 

Lo  cq.  d'or.  Caiwline  d'aifcnt.  C.  :  deux  mei es  de 

lion.  d'uriîulU,   armés  d'or,   adosses,  tenant,  cliaL-un. 
une  boule  de  ;;uculcâ  [comme  lititenhiirQ). 

«Il.'\.,    rll\,l>    II'    ^^|■.    (Ir    |'|  iillM  Islicilll,     1  JKiO    :   llll 

lion  nui, .  L.  :  .S  ir,7/u/ dni  ,lr  llnwrhnr.-.t 

(lliisi.,  (iriiii(jc:)focr.t.  N"  -Jll). 

—  (Cllill.'llllllc,  hilf  (II')  l'crnil  une  li'lllc   du   l!r;lli;llll , 

i:!77,  ,s;i  :  un  lion  coui'.  l/rni  >uu •  diui  o,:iu'. 

I..  (I;i77i  :  ►fi.S"  Williflim  iliiiiiiiii  ilr  llmnihnnl 
(11.). 

—  (Sire  lin;;!'!'  \:ill),  l.epjhUr  il  1  h;il '  dr  l:i  ciillif- 

ilnlu  ili' Cilo^iio.  I3i)(l  :  uii  li.ui  r ■.  cl  un  liuiilicl 

linich.  (Duss..  Col.,  y-  llilL'i. 

—  ((ùiillinuuc,  MIC  de),  ccluiii^c  de.-  si-i  I-.  ;i\cc  l'alilie 
d.'  Weideii,  i;iil7;  diuiile  iili  viiliinim  d'un  acie 
d'Adolplie  Mill  lieu  Sllienllellicr,i;lie,  lliilie  de  Wel'llcn, 

lid-'  :  un  lion  cmic.  I.'ecii  soliiiiie  d'un  c^i^iie  il 
aceoiu|i:i;.né.  an  lias,  d'uil  dragon.  !..  :  .S'  Wilhclini 
domiiu  lie  l!ronrl,oisH\)n>>.,  Wcnicii,  \-  117  1  i 
cl  73). 

—  ((;uillaniue,  siic  de),  et  (Hlinn  \au  llroiuhiirsl, 
siie  de  /(«rc/o  (lioi'kclu),  se.  le  conipi'oiiiis  des  nobles 

Il  des  villes  de  Cucldi'c,  liLS;  (iuilla c  :  un  lion 

coiii'.  1:.  :  ileiiv  pâlies  de  lion,  Icn.'iiil  chacune  une 
Ijoiile.   I.    :  Si<jillu   Willem  lie   rein    Droncliiirxl  ; 

inlion  :  un  lion  coiii'.,  l'cpaulfi  cliaisco  d'un  écuss. 

liii.-le.   \leuie  C.  I,.  :  S  (Itto  veiii  Ilromlwrst  lie  lo 

//orAe/oiAinliein,  Rcl.riil^.). 

—  (Tlucii->  \au)cl  (.isiclieil  \au  Ziro^c/iors/ (ne  scelle 
pas).  Ireics,  iluiincnl  a  Pliilippc,  duc  de  lioui'i;OL;iie, 
iiu'ils  soiil  (Icsji'ciiN  de  sci'vii',  civi  yofrfc,  vaale, 
Sicile,  aille  enile  volcumcnc  soeiie  au  siijcl  de  l'iiii- 
liiilié  ou  ils  .se  soill  li'ouvés,  eu\  cl  leiil'  valet,  liiiol- 
kcii  Cliijbcii,  envers  le  duc  Jean  de  liniliaiil,  s'étanl 
eiii;iit;i'S,  auli'cfois,  par  IcUi'cs  scellées,  vis-ii-vis  do 
Icin-  lievc  .liinclwv  cndc  «ère,  l'eu  .lean  van  liiieren, 

inai>  u'avanl,  loiilrfo.s.  coMiiui- aucun  acIe  pi'éliiili- 
eial.le.ieelin-ei.niaiiHialiaiil  ^-i.s  >epleiiil.rr  WiW  : 
un  lion.  !..  :  .S  lUrr  van  Hnml.nrls  (>ii!)  (lî.). 

—  ii:ii.~al.rlli  cl  Jean  vanl,  lil>  de  Miirrcliis.  veiideul 
une  lenle,  liii>..  .lean  ,  un  lioi iCrld.l. 


■y».  (..  :ilMixpanisd.  I, S..|. 


Bronkhorst  (ll.iuiede  \aii),  leiiiine  de  Ciullnuiue 
liulirnidanl,  i;il7  :  1111  lion  .  .  .  (frii.sie)  (f.'c/i/./ 

—  (.lean  van)  dole  Anne  van  Ilnmrklwrst.  a  miu 
iiiana^icaM-.  Iliieii'N  van  .Mall.in-,  a  /all-ltoiiiiiiel, 
l.'lil  :  un  lion  cour.  C.  ;  deux  pattes  de  lion  illiid.). 

Broodsnijder  (!)  lùjhertiis  l'anisciila,  éclicvin  de 
.Niiiie-ue,  liiOi  :  une  étoile,  l..  :  t^Sigillvm  lifibcrti 

l-aiis  aiilie  nom)  (Arnhciii,  Hel.enk.,  N"  .7,17). 

Broquet.  Jean  llrolicl,  li.  de  lief  de  l'église  .Sainlc- 
Waiiilrn.  a  .Mons,  i:io;i  :  nue  lasce,  accoiiipagiiéL' 
de  .M\  laerleltes,  ;i  lail^'écs  en  clict.  3  (2,J)  en  pointe. 
!..  :  >i>  S'  J .  han  llrok .  .  (Mons,  Sainte- Waudru, 
loii,l>  de  liai)  (voir  BRUECQUET). 

—  .\iilierl  du  llroecqiiet,  h.  du  lictdu  Ilainaiit,  lo-21  ; 

ecai  télé  ;  aux  |i-''  et  -i',  une  liande  frettée  ;  aux  i!''  et 

:'.' ,  un  écliii|ueté.  ('.  fruste.  L.  : dv  Drocc- 

qrvi  (Mons,  C.oiu'  leod.,  re;,'.  11). 

BROQUIERE  {IIcTlrnm  de  la),  si;r.  de  Viefelmstel 
el  (/(/n/iif.v/ie.s-  (Ari|ueniies),  conseiller  du  duc  de 
l)iuii-0',;iie  el  liaiill  giicrrcnier  des  Oosldunes  de 
llamli'c,  lei'oit,  par  le  bailli  de  Kurnes,  ses  gâtées 
annuels,  soit  ±\  livres  [larisis,  1  Ji'io,  C  :  écarlelc; 
aux  1"'  et  -4',  d'Iierinine;  au  chef  chargé  de  (|iiatrc 
.  .  .  (Iirochets,  posés  en  liai'/),  ranges  en  fasce;  aux 
~y  et  ;!•',  un  animal  rampant  Reliai,  chien,  renard'.'). 
C.  :  nue  létc  et  col  de  loup  (?)  entre  un  vol.  L.  : 

.Se  .  .  Ilerliiiiil  de  la  llroqu (C.  C.  I!.,  Acquits 

lie  Lille,  I.  ll.'eO). 

BROUGNON,  voir  BRONGNON. 

Broseken  iKveianl),  lils  de  liéatrice.  die  Diderica 
iricf  riin  dcr  Ihiiir  uns,  veiulent,  au  chapitre 
d'Euimericli,  leur  liieu  op  Sivcken  werde.  1303  : 
trois  étoiles.  !..  :  «fi  S'  Evcrardi  Drosekiiii  (I)uss., 
JCmmericli,  N"  Cl). 

Brouckere.  Itaudouin  die  lirockere,  cliev.,  h.  du 
comte  de  Klaudri',  se.  un  acte  du  liailli  du  luétiei- 
de  liriiges,  liS.'i  :  un  échiijuelé;  au  fr.-q.  plain,  ou 
fruste.  L.  :  «J" .  .  lialdcwini  Hrovkercmililis(Nam., 
17li). 


—  Uaudouiiu/ii'/irof/.f 
fOosl-Kccliiu). 


éclievin  du  Franc  de  Hruges, 
fr.-i|.  charge  d'une  étoile 


Ilniilins  le  llroiikere.  h.  du  comte  de  Klandi'e,  13:2!), 

,  oi|iiill,..  1,  :  S  naidin  de  [Irouckere  IV\ . .  N"  iW.)). 

Jae.piis  de  Itinuker,  éelievin  d'\pi'es,  1(17  :  un 
iliiMou,  aieouijiagne  de  (rois  li'i'lli's.  I.'écu  sommé 
de  ....  I..  :  .S'  hinilnle  Hrrmkere{{;.r,.  li.,  Acipiil> 


:\ 


^''\Wi;;;^'-  '.'4 


Fig.  1. 


f^: 


^i^\ 


rif,'.  1.  Sce;in  ile.lcan,  sgr.  de  WalitiL-oiiri ,  etc.  (1311). 

l'^ig.  -'.  Sceau  (le  Si.hjei-ile  Kiii(,'eiiliL'ij,Mr-'l7'. 

Ki^'.  S.  Scoau  (le  1,0011,  lils  ilu  L-halcIaln  do  l;ni.\ollos  {121', 


_     3.'^9     —  "< 


journées  passées,  nvpc  lui,  à  Cniirli'ai,  pmir  assislor 
iliier  mijn  ijlieduclile  hcere  van  llouriioiiitjne,  ijracc 
van  Vlacmlrcn,  ijlwervct  wax  in  Belle  undc  in  llclle 
hiiinlmlU  (liailltnl  il  \v  iiictici- de  Itailliiil),  H-21, 
12-  jour  du  >ciieilemaenU  laoï'il?)  :  ii]i  clievioii, 
accoiiipaniir  de  lidis  croiscttcs  poniiiiclùcs  (cliai|i]c 
liin>  Icniiinr  en  li.iiili').  Cq.  cour.  C.  cassé.  L.  :  S 
Idii IC.  C.  I!.,  .Vccpiits  de  Lille,  1.  101). 

Brouckere.  Aunes  liroiickers,  veuve  de  Simon  van 
dee  lianck,  lianck,  reçoit  une  rente  sur  l'espier  de 
liiutes,  |.l-;i  :  parti  ;  au  1",  ...  ;  au  «J,  un  éclii- 
i|ueté  (assez  l'nisle).  T.  :  un  an^e  (Iliid.,  1.  -2-W). 

.Brousaert  (Thierry)  reçoit,  du  Itrabant,  des 
acomptes,  par  sixièmes,  sur  ;i50  moulons  (guerre  de 
(;ueldrei,  DlOri,  G,  7,  8  :  coupé;  au  1",  deux  roses, 
sunuonlées  d'un  lamliel  ;  au  2'',  une  rose,  toutes  îi 
six  feuilles  (liuis  h.ms  de  l'iui  en  l'aiilre?).  !..  :  S 
77u>i  llinv>iar  (II.). 


BROUSBERG, 


Semai. 


Broustin  (Jacques),  alleulier  du  Hainaul,  I  iO:i  :  uiu' 
rose  il  six  l'euilles  (Tournai,  Croisiers). 

Brouthières.  Jean  de  Brouttieres,  mari  d'Agnès  de 
l'raisite,  fait,  de  concert  avec  Robert  de  lIous.=e 
et  consorts,  un  accord  avec  le  gouverneur  du  dnclié 
de  Itar,  an  sujet  de  la  sg"'^^  de  Miuaiiville,  {lUd  : 
quatre  burelles.  C.  fruste.  L.  :  Jehan  de  Broutte 
(I.oiT.,  ICtam,  N"  -lo)  (voii'  Ancherin). 

Brouwer[e|,  Brauvrere,  Br[e]u-were.  Gernr- 
diis  dicliis  Breuwere.  éclie\iu  d'Aerschut,  i:(-2il  : 
dans  le  champ  du  sceau  (sans  écu),  une  Heur  de  lis, 
p.  c,  et  un  bâton  alésé,  broeh.  L.  ;  4*  S  Ce  de 
Bremrere  scabi  arseo'l  (S.-C). 

—  l'auliis  Uriiere,  éclievin  d'Ocsterwijk  (Brab.  sept.), 
i:î;it  :  trois  roses  a  six  l'euilles  et  une  cotice  broeli., 

charriée  de  trois  mouclieliues  (riiermiue.  I,    : 

irels  de  Br  .V  .  .  .  (.s. -<;.). 

—  Hughes  de  Briiwere,  li.  de  lief  de  la  chàtellenie 
de  (;and,  1387,  97.  1400.  1,  0  :  deux  renards  sau- 
tillants, allronlés.  \..  :  S II ...  e  de  Brvvverc  (Fiels, 
.\"  2072,  et  Acquits  de  Lille,  I.  111,  10.";). 

—  Pierre  de  BroHwerc,  h.  de  lief  de  Sotteghem,  HU  : 
une  bande,  aeecuupagnée  au  eaulon  s.  d'une  étoile 
(KIs.). 

—  Jehan  le  Brttwere,  religieux  et  pitaneier  de  l'ali- 
ba.ve  de  Saint-Corneille,  prés  Niiiovc,  1139  :  un 
chevron,  chargé  de  trois  étoiles  (;i  six  rais)  et 
aecompagiH'  en  chef  ii  d.  d'une  étoile  il  cinq  rais  (le 
coin  sup.  de  s.  et  la  pointe  plains)  ;  l'écii  muni  d'une 
liiudure  dentée.  T.  :  un  ange.  L.  :  S  fris  Inltannin 
de  lirviver  (C.  C.  11.,  Acquits  dé  Lille,  I.  liO). 


Brouwerfel,  Brauwere,  Br[e]uwere.  Jean  de 

Hiriiiirre,  dit  de  ll;ic.  liini  nu  lief  ilii  damoiseau 
Adrien  van  ltokei;liem,  du  clii'l'  de  sa  sg'i'-  de  ter 
Doiicl.  ;i  llerchem-lez-Audenanle.  l.'ilKl  :  lr..is  pois- 
sous,  posés  eu  fasce,  rangés  eu  p:il.  Le  >ee;iii  poile  : 
do  Breircre{y.\i). 

a  '.s  drarenliveniu-f.  I.'illl,  il  :  une  iiuiiiiH'  de  errf, 
petili'  Uuiik  (Jkijnze.  K.). 
—  IJ^brant  Arenisz  Bnmirer.  éelie\iii  de  liollerdam 


-  Àdriaen  Jieijnibranlsz  Bronwer,  i:du'\{i[  de  licd- 
terdam,  l.jllS  :  écartelé;  aux  1"  et   1',  lioisi2,  I) 


niite(!)duii 


Broux  (Jacipies  de),  mari  de  Calheriiie  del  llutle 
(tille  de  Jean),  cpii  tu'ut,  du  Itrabant,  un  liet  a  l'iii- 
ehail,  si.us  Oltinnies,  lo;H  :  nu  lei  a  cheval  (Av. 
et  déii.,  N-  .1270). 

—  (Guillaume  de),  h-  de  lief  de  Jauclie,  lOlli,  i  :  luie 
demi-bnielle,  déraillante  :i  d.,  aceiuupa^iiée  île  trois 
losanges,  2  en  rlict,  I  iii  poinle  a  s.  (V.v.  seab., 
Jauche,  c.  .130:;). 

Brouxelles,  \(nr  Bruxelles. 

Bruchausen,  \»ir  Broekhuizen. 

Brudeghoem(Jeande),sacrislaiuicf»7r(';deSainte- 
l'haïadde,  1393  :  une  fasce  ondée,  accompagnée  de 
trois  (2.  1)  loipiilles  (!',.  G.  U.,  Acquits  de  Lille, 
I.  iUI). 

Bruden,  voir  'Webbecom. 

Brueder,  \n\v  Broeder. 

Bruekem  ((Jilhs  \:m),  prisounii'r  a  llas«eiler,  dans 
maisuie  du  duc  de  Urabaut  ;  i.  t.  :  :\:i  monl.,  i;i7t  : 
un  chêne  (non  englaulé),  surmonté  d'un  laïubel.  L.  : 
S'  Gillis  va  d.  ..  orrie  (b.). 

BRUECQUET  (Auberl  du),  h.  de  lief  du  llainaiit 
et  de  la  cour  de  .M(Ui.s,  1510  :  écartelé;  aux  I"  et 
-i'^,  une  bande  Ireltée  ;  aux  2''  et  3^',  un  éeljiqueté. 
C.  cassé  (.Mous,  Sainte-Waiidrii,  c,  1)  (\oir  Bro- 
quet). 

Bruel.  .irnoldus  de  Brolio,  échesiu  de  .Maliues. 
lilOl  :  une  croix,  chargée  de  cinq  .  .  .,  el  une  bor- 
dure engrélée.   L.   ;   .  .  .iritutdi  d  .  .   de 

(Mal.). 
Dapriis  A.  van  den  Eu.nde,  la  nroix  serait  cliargée du 
cinq  nanchis.  Les  de  Vnliu  .siiaiinl-ils  unu  liraiiclic 
des  Elowljt  I  Voir  à  ce  nom. 
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IV   lions  (Il 


(IIM.K 

BRUESBEKE,  \nir  Veen. 

Brufaut,  M  m  \VAESBERGHE. 

BRUGDAMME.  Uoiulcn  vnii  Hntidaiiui 
Poele'i.  I-J'.l-J  :  iiin-  His.r  ili'  lldis  lu-os 
liaii-lr  Im-.hIi.  (isliiciilr  lie  In'is  rf^liirlicxj. 
S un  d,'  Itinmcditiinm-  il'l.). 


\\i 


siiniuiiiirr  ;i  il.  il'iiiir  iHiiilf  (il'iiriii'iil)  {\olcl  il'ai'- 
-iiil,  ilniililc  d'ii/iii/.  Cq.  cour.  (I;i  coiii'.  do  snlilo). 
C.  :  ilriix  liHis  it  i-ols  d'oiscnu  (d'iii'^LMil,  lii'ci|ii(''cs 
d'or),  nilosscs.  S.  :  dciiN  ai;;l('S.  L.  :  .S"  Siiiwcn  van 
BviKjijhedatnc  (It.)  (miIi'  Borssele). 


—  (Klisabi'lli  vaii),  vcmo  de  mer  (iwo)  /.ohi.s  Scacc, 
i-licv..  sgr.  van  dcn  llainmc  cl  de  Scardaii  (Sclini-- 
daii),  riToll  une  iTiilc  \iani'i'i',  par  le  nnlciynive 
de  Klaiidri',  [VAS,  1),  o;")  :  paili  ;  au  l>■^  un  ciliiiiui'to 
(Schaec);  au  -2'K  init'  l'ascc,  chargée d'uiir  liaii:-;lc 
vivrce  et  surmontée  ii  senesti-e  d'une  éloile  a  elnci 
rais.  T.  :  un  ange.  L.  :  S  l.i.ibctlc  van  ....  daine 
i.C.  0.  It.,  Ac(|uils  de  Lille,  1.  2:io). 

L';ii-lûdc  U38  1.1  dit  ;  dame  van  dm  Iliitiime  et  apnar- 


Cn /l'une  r;/ti7ic*' (('inanclK'-i:,  il'tinjent.  ù  vi 
!/ut'iiUe.  et  vrt/c  son  nom  (fuKN.  G.Mi.l.l.\  h i 


((.■  mOle  t 


Bruges  (l.ulins  de), 
(/(•  /;cr(;i.vi|-|..  .\"  :;!i 


(Mal 

re 

Ciiillaui 
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téuiolu 

liour- 

(le  Hr 

el   lis 

•H;i 

pour  ti 
eus.   d'i 

(Ma» 
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M),  elle 

(n.  si 

): 

(■•earleK 

Iruges  ((li'iai'd  de),  h.  de  lief  de  Henaix,  assiste  a 
l'ai'le  de  six  pareiils  de  CilklMi  de  yfos««i.s'(ltenai\), 
d(:'claranl  (|ue,  pniii'  aei|uitler  ses  délies,  il  a  vendu 
l't  l'i'dé  (a  l'eti'nlieni),  .se  tierc  de  Rosnaijn,  asec  la 
s;.;"",  a  Ciiiy.  coniti:  de  l''landi'c,  pour  son  lils,  Oinol 
(le  ,\:iuiiu'.  \-2Mi  :  dans  le  cliauip  du  sceau,  uiu' 
poule,  siiriNonlée  d'une  ('lolle  a  eini|  rais.  L.  :  ►!«  S* 
dieraii  de  llrq/ex  (Nain.,  .N"  2(1."J)  (voir  Aa). 

.'),  conseiller  de  la  duchesse  de 
rie  par  leipie!  Henri  l'ipenpoij, 
es,  décl.  se  soumettre  a  un 
lier  la  discorde  sur^îie  entre  lui 
|iart,  el  Daniel  de  Masmiiies 
l'antre  pari;  i-^'  janvier  LIOO 
\  !'■'  el  i'',  trois  croissants  el 
un  semé  de  liilleltes;  aux  -l'-'  el  'A',  un  lion  el  un 
semé  de  liillelles.  '!'.  :  un  aiiije.  L.  :  S'  G'  d  llrsc- 
sore  in  Icgib'  Iken  (It.). 

5rugg[hje[nl.  Henri  van  der  Dnujfjlien,  h.  de  (iilles 
saii  lioiiiliniil,  elles.,  \'i'M  :  dans  le  champ  du  sceau, 
sur  une  eau  d'où  émergent  trois  lètes  de  poisson, 
un  iioiil  il  trois  arches,  sommé  d'un  dragon.  L.  :  .  . 
Ilenrii-i  de  l'oiile  cdinpsar  .  .  (lîriix.). 

—  Nicolas  \Mii  (lir  Wn/i/y/ien  et  Jean  van  Nederhetn 
reiMiiveul,  du  liialianl,  ."il"  vieux  éciis  qu'ils  avaient 
dii  iiayer  a  sire  Aernl  van  Siinpej'  (Schimpei),  die 
ans  iihecnnijlien  liadiic,  voer  yliell  dal  inen  Item 
sciildicli  iras  van  dicnst  ende  vertiese  van  den 
orloyhe  jeijhcn  Vlaendren,  daer  lii  onder  den  grève 
van  l.nen  (Loo/.)  mode  inis.  el  h  déduire  de  la  soiiiine 
due  au  dit  comte,  KirjS,  0  juin  :  écarlelé  ;  aux  !■''■  el 
I'',  trois  lotices;  aux  *■  el  >,  trois  feuilles  de  né- 
nnpliar.  Ij  :  ►J»  .S"  A'ie/io/fiiw  de  l'onte  (It.)  (comp. 
Il'-  aruie-  de  Nederheim). 

—  .Iran  xaii  der  liriKjfilien,  jadis  prisonnier  à  Uaswei- 
li'i,  sous  le  sire  de  Hotselael';  o8  mont,  \Mi  : 
écarté;  aux  1'^''  el  i^',  trois  Heurs  de  lis  (complètes); 
aux  iî''  et  ;!'',  six  (;i,  'i,  I)  besants,  on  tourteaux, 
li.  :  ►!<  .S  lan  van  der  Hrwjen  (!!.). 

—  lienier  o])  de  liriiijijlie,  écheviii  d'Aerschot,  1380  : 
un  pont  (une  lasce  voûtée,  soutenue  par  des  arches 
o^isalesi.  L.  :  «f"  .S"  Reii'i  aiipra  pôle  seiitii  arseo' 

—  Johannes  de  l'unie^  éche\in  de  Louvain,  1380,  02, 
8,  0  (11.  st.),  1  ii)i,  ."i,  8,  \-l  :  trois  Heurs  de  lis,  ji. 
e.,  ri  un  bàlon  brocli.  !..  :  ►{<  S'  lohanms  de  l'unie 
Kcahiiii  lovnnienfSA..,  li.  K.,  C.  (i.,  portef.  187^). 

—  .leaii  \aii  der  Hniiinen.  (■clievlil  de  Bruxelles,  lilC, 
7  :  irois  llciirs  de  lis.  p.  c,  siirmonli-es  d'un  laniliel. 
Cil.  iiiiir  C.  :  une  trie  it  col  de  cerf.  S.  ;  di'MX 
^liMoiis.  !..  I  11(1  :  .S  lan  va'  d  .  ..  ijghen:  1117  : 
....  I,nn  van  dn-  llniijijIieinV.A;..  I.  3IO,el  llrux.K 


—   -Il 


Brugg[hle|n|.  JolMniic:  de  l'iiiiU: 

liauilc,  ;ii'C03ti'C  de  iliiix  losus.  L. 
l'oiilc  scati  lov  (S. -(;.). 
—  Ili'iii'i  op  (lie  llriiijfilir.  (.'■.Iicvi 
Unis  llcms  (le  li>,  p.  <■.  ;M;il.). 


:  ^  .S'  Ichis  dr 
rAciM'Iii.l,  liii;  : 


lli'iu-i  (i;)  die  llniijyhe.  i 

lidil  ccii  au  cliot  cliariié  ii  d.  d'un  i'cuss.  (!)  (l'i ii>l() 
L.  :  ^  S Ikinric  op  de  Bvve  (!)  scnb  aeiseiA  (S  -i;.). 
Ilciiii  \\\\\  dcr  DnKjijen,  dit  inellen  (Jlielde.  \:is>:il 

1,  s;;r.  dr  .MiTmlr,  clc.    l-iTi   :   une  \\VMi\M- 

■chaud  (AlJU(j.)  (Ki;;.  I\)  (Miir  Schimper). 

d  vaii  der  Druy<jen,  ccln 

:  1111  li'Viiei'  iiassaiil,  ac 


di- J 


ltciiS-h'-l>l 


Bruyère.  Ileiieiiinns.  il  IIi/iiciikiiis  de  (lexl,  l'iiicsin 
ilr  Jciiii  ll:i/;irl,  ^U■  l)iii:iiil,  diui^  .a  nJiir  a  VilliTS- 
lf/,-ll(r>l,  l:i;i'.l:  liiaiir  cl  cclicMii  du  IVix,  Kllill: 
plaiii;aii  cIm'I  d.'hclic,  cliai-c  a  il.  d'un  liisail;;c.  I,.  : 
*  .S"  llrlrnian     .  .  .  esl  iKaii,  .  \"'  w:i«  cl  K(>:!). 


-Allii 


■  llrid 


Bruijn|el.   lùiiiliiix,  jileliiiiius  eielexie  lieiile  Cndilc 
bni.relleiisis.    !:;,S.-;;   (■,illl^  /;;■»///!,  lUic   de    laililc 


lin 


lis. 


.  crarili  ran  il  Un 


Bruggeneyen  (Jahan  van  dcc),  dil  liaaenkninp,  II. 
dii  ciiiulc  de  la  .Mark.  HIK  :  (mis  traii;;lc>,  puM'cs 
au  ccnlrc  de  l'écu.  ('..  :  un  vol.  1-.  :  6"  lolian  tlvni- 
iiemieij  (Diiss.,  Clh^es-.'irnrL;  N"  liy.i)  (\nii-  Hasen- 
kamp). 

Brugman  (,Ican),  jadis  luisiumirr  a  liaswi  ilci\  muis 
la  haniiici-cdc  Ucdrluciii  ;  i.  L   :  1!»  iiioiil  ,  U'iTi,  I): 

s.  d-iinc  uicilcttc.  I,.  :  Slan  ISnynmn  (li  ), 

—  llciuian  Iliuryiiiaii,  cclicviii  de  busselilm  f,  !:!0I  : 
dans  le  cliaiiip  du  sceau  une  iuai-i|ue  de  marcliand, 
riiriuée  de  deux  crochets,  pa.ssés  en  saiiloic.  reliés 
au  lias  liai'  une  Iraverse.  L.  :  S  Uerman  tiriieiiiaii 
(iMiss.,  Chapilre  de  Dusseldorf,  N"  (il). 

Bruheze  (Jean  vaii),  et  liruhese,  etc..  jadis  prison- 
nier a  llasvveilei-,  sous  lli'ien  van  Crainhein  ;  i.  I.  : 
-VM  nioul..  KiT.i,  0;  éclievin  de  Uois-le-Duc.  i:!7(i  : 


■r>e.    !..    KiT-l   ;   .S'  hhanni 
:  ►{-  .S'  loliis  de  Hrviees  .srii/i 


de  Itn'liecs  . 
ut  livsco  (li.). 

BruiantUcrnoidi,  h  du  luanjuis  de  .Nauuir,  li'Jl  : 
de  ...  a  reru>s.  plain  cl  au  lauiliel  lirocli.  Le  liuuclier 
aiciislé,  a  d.,  des  lellies  V  1  C,  i^ravces  de  hasen 
haut,  et  a  s.  des  lettres  L(l,  gravées  de  haut  en  lias. 
]..  :  >i>  S'  llernvs  de  liiiies  bnlUs  de{!l  (^  de 
lihixne.  Iiailli  de  Lm-ie(!\.m  de  \'ie\ii(]))  (Kaiii., 
.N"  -im). 

Bruyère.  IleteiiKinnim  de  la  liruyrc  de  lirslijdrel- 
piml(i\ee<,i-i\e\om\wn\),(iriniijerlerreUhcldimion%iii 
i.ludoinne),  sVii;;ajie,  iiioyennant  3  livres  de  vieux 
;;ros,  a  suivre  le  duc  de  liraliaiit,  dans  la  j;uerre 
éclatée   entre  rAui^leteriT  et  la   France.    H   avril 

i^  S'  llei/imol  de  Oesl  (It.,  .N"  .'iOT). 

Et  iiuii  :  Ceali/erusiiuiii. 


ecee  hie   liiidile   briiretleii   iC.   (1.   li 

—  Michel  de   //n//;/ic,   iiiari  de   Mar;.;i 

a  l.rlilicke,  ll:;il  :  une  lan'c,  ciiai-n 
dVchhllllrr   cl    MlniUHdrr    de    ln„> 

—  IMiilippe  de  Itriiiine,   h.   di'  lieï  de 

I .Ican  dclun^he  iliU  de   Malliici 

llriiijuc  (his  de  .leau),  leiidalairc.-,  di 
llainiiic,  l.'il'.l:  un  sanlnir  ^'irl^,  N- 


/;f/ii/ii  llritiie  plelia 


c^,  ran^.TMii  clirf.  C. 
:  .S  Thoiiiiis  de  llreiine 


llrmjiie 


cLé  oUlii-'é,  par  les 


é(  11.  I,.  :  >l->  S  l'niiisuis  de  Urvyiw  (lliid.). 
—  .Mai  lin  le  llruiiii.  alleiilier  du  llaiiiaiit,  lllTK  :  deux 

aiiM-,  rciivcr.^é,  limch.  en  (.rnr,  siniiiunlé  d'un  lie- 
>anl.i>H  Iniiiieauilji^hienliviiir  Brun^el,  Laer). 

Bruecq,  voir  Broek. 
Bruchausen,  voir  Broekhuizen. 

Bruleet(.leanj,.|a(li>  |.iiM.nni.i  a  liaMveilcr,  smis  le 
Mce  d'dupeve;  i.  I.  :  i:i.H  iiioiil..  KlTt  .  m\  Imn. 
1,.  :  ►p.S'  lelKins  Hrvleû  (K.i. 


Bruniières.  h'ncrlc  vnn  linunfiicrcs.  clicv.,  loin- 

i-i)imiinn(lcm-(lcl!i';ili:iMt,ilil  sii^iii'iii'  (IfiC.haiiliaiiie, 
i:;n7  :  n-ulrlr;  aux  !>'  et  <-,  iiii  laiiilu'l,  il  cinq 
liciidiinls,  cmliis  (I'iim  diIc  (siiiipU');  mw  S»^  cl  ii", 

uni'  ( roix  aiiciùc (!).  I„  :  .S  /•'  Charles  de , . 

(S.-C). 

LIEH  et  WaUIXIIS. 

Brun|e].  iSicolas  tic  livuiu\  (■clu'viii  do  liolU-rclani, 
l:i7;i  :  mil'  ai-iiirir,  ain.iiiiia-ncc  ni  |i(.inU>  d'un 
^olii'li'l  (r.)  (\uir  Trazegnies). 

-  (Juan  (le),  jadis  priSdiiiiiiT  a  liaswfiliT,  sons  le  sire 
de  V.irssclai  r  ;  i.  l.  :  |.i-2  iiioul.,  i:i7l.  H:  Unis 
clii'M'iiiis;  le  !'■'  cliariié  de  liois  ruses  lirdcli.  L.  : 
•^  Seijhel  laiix  llrviiiicn  (It.). 

—  .Iran  k  Hriiiir.  du-\..  h.  ilr  lirf  du  duc  de  Hoiir- 
ijn^Me,  an  l'iane  île  llrn;;es,  1 1119  :  nil  elieMOu, 
ehai-e  de  Unis  in^rs,  aee(,in|,a^Mé  en  elief  a  ,1.  d'un 
éen~s.  IniMedrrnin  >n|,.  ,lr  s.  el  la  [.(.iiile  plains). 
C.  :  nn  lenae.l  en  arirl  eiilrr  iiii   Vdl.  T    :  deux  11. 

san\.,  sans  iiia.-.Mie.,.  L.  : de  Hniiic  (C. 

C.  U.,  Aiqiiils  de  Lille). 

I.uinuijsrm  fiirnoni-- iXe  Brune  :  ite  sable,  au  rhe- 


-  (Jourdain),  épenx  de  (1"^-  .Marie  N.,  qui  lient,  du 
château  de  l'iii-iies,  un  lief  ;i  Stavele,  litil  :  éearlelé; 
aux  l"''  cl  -t>',  une  iiierlelte  ;  an\  i'  el  'M,  un  Oclii- 
ijiielé  (l.'i,ds,  c.  «80,  I.  «Ii^8l). 

-  .lean  de  limnc.  h.  de  la  eliàtellenie  de  (iand,  \iM, 

7  :  dnix  lasre>.  T.  :  uii  ail^e.  L.  ;  .S  lan  dr 

(C.  C.  I!.,  .Veipiits  de  IJlle,  I.  11(1,  157). 

-  l'iene  de  Brune,  père  de  Jean,  se.  une  (pnltanec 
par  laipiille  ce  deiniec  et  Ciiillaiime  de  Urune  déel. 
elle  pajés,  |i;ir  11'  hailli  d'Oiideiiliouri,',  puur  a\oii' 
iiiiidnil  eelni-(i  el  d'aulres  persdimes  de  (!and  ii 
l.ille,  l',ii  :  inie  pille,  le  inanclie  ^'arni  au  liant 
d'une  lia\eise,  le  1er  en   lias,  en  pal.  L    ;  .  l'ielcr 

-  .lean  de  lirune,  II.  de  la  cliàlclleiiie  de  Gand,  l-i.'j;!  : 
deux  lasees,  surmoulées  d'une  ro.sc,  luiilette  nn 
éliiile,  a  cinq  rais,  el  une  liordiire  (simple).  T.  :  un 
ani,e.  I,.  :  S  Inii  de  lirriie  (Iliid.,  I.  loi). 

-  .lehaii  le  lirune,  iiiénie  qualité,  I  (.'ili  :  deux  burelles. 
T.  :  un  peisoiuia^e.  I,.  :  .S  /  .  .   .  .  7?mie  (IMd., 


1.  IK!). 

•   «i-i/s  le  llriine. 


;.  casse  (ll.id.,  I.!i:i-(i). 


Brun  (.lelian  le),  lie.  en  drnil,  conseiller  du  loi  de 
lïance  et  lieiitenanl  du  hailli  de  Tournai,  etc.. 
1-177,8  :  un  clievcnn,  acciiinpaj;né  de  Unis  meubles 
an'eclaiil  la  furme  de  liallaiits  de  cloclie  (liriiuis- 
soirs'/).  L.  :  Secl  Hiearsele('!)  Jcliâ  le  Brun  (Toiir- 
iiai,  Chartrier). 

—  (Cilles  le),  11.  (le  lief  d'ICiighieii,  l.'JtlU  :  parti;  au 
!'■'',  un  renard  saiilillant;  au  *',  une  fasce,  accoiii- 
pafe'iiée  en  chef  d'une  rose  cl  en  pointe  de  tniis 
[-1,  I)  besanls,  on  tourteaux.  T.  :  nn  aiii;e  (Alili.  de 
W.  11.,  c.  ((1118). 

—  (Gaspard  le),  clerc  aux  enqnestcs  de  la  cour  de 
Mous,  l.'i-Ji  :  une  eonroinie;  au  chef  cli,art;é  de  trois 
(Huiles.  T.  s.  :  un  aii^e  (Mous,  .si''-\Vaudru,  c.  (1., 
1.  Queiy,  U-.-jO). 

—  (Anioine  le).  II.  de  lief  de  la  sg™  de  lliiiche,  loiO; 
du  llaiiiaiil  el  de  la  cour  de  .M(uis,  1579,  81,  !2  :  un 
c\-ne  el  une  bordure  eiitîn'k'e.  Cij.  sans  C.  (1) 
;lliid.,  c.  Il  et  l)(\oirPatoul) 

Jtoi/. 


i(15' 


BRUNE,  voir  Diepenbroek. 

Bruneau  (ICuslachc).  b.  de  lief  el  Svocat  en  la  cour 
de  , Mous,  l.'j:!t  :  une  bure  de  sanglier,  suriiiontée 
d'une  (■■toile  a  cini|  rais  et  d'un  gland  (paiielle'.').  T. 
s.  :  un  anL;e,  portant  de  la  main  droite  un  rameau 
(lliid.,  c.  Q.,  1.  Quciy,  U-m). 

—  (.le.iii),  li.de  lief  du  llainaut  et  de  la  cour  deMons, 
KilO  :  trois  roses,  accompagnées  en  cu'ur  d'un 
eroissanl.  C.  :  une  aigle  iss.  C!)  L.  :  Seel  lean  Bn- 
iiear  (M.  .\.  de  l.atre  du  llnsi|ueau). 

—  (.lacipies),  iiK'ine  qiialit(},  lG2.'j  :  un  clievron, 
accompagne  de  trois  étoiles;  au  chef  coupé;  au  l''', 
plaiii;  au  '2'K  trois  roses,  rangées  en  fasce  (I!.  I!., 
C.  G.,  portef.  ûi-2\)  (voir  Piret). 

Bruneel  (.lean),  échesin  ik  Syravenlivenare,  l.'ilO  : 
nn  arbre  (créquier)  (Deijn/.e,  c.  K.). 

Bruninc  (Jaci|iics),  éclievin  du  coinlc  de  Klandre, 
dans  sa  sg'"' de  ter  C'ruce,  ii  Wervicq,  l-t07  :  un 
chevron,  accompagné  de  deux  roses  en  chef  et  d'un 
livlle  en  pointe,  l..  :  S  la  .  .  .  B  .  .  .  inc  (C.  C.  I!., 

Acquits  de  Lille,  l.ni-J). 

—  Aitceel  Brunijuc,  11.  de  la  cour  de  Belle  (llailleul). 
|.l7i  :  iiiéine  écii,  mais  une  coquille,  au  lieu  du 
Irelle.  L.  :.S',l;ic (Ibid.,  1.  :i9l). 


Brunincks  (Jean),  t'clicvin,  ii  ZcpiU'i'iMi,  |iniir  l'énliso 

Bruninx  (Jr:m).   liMKUuier  de    \'(-^\\sc    S;iinl-Ji'aii- 

(Onl.)  (Noir  Hoetsl. 
Brunken   (Ituln'iU,  jadis  piisoiinier   ;i    liaswoilcr, 
.^(Ml^  le  >iiY  (II'  LiiiliT;   i.   L.   :    li:;  inoul..   i:!7l: 
iriifiiuiiie  -A  la  rase.  L.  ;  ^f.  .S'  Rohifr  Ilrvnis  de 

r,s  (li.). 

Brunchorst,  vnir  Eyckel. 

Brunkin  (.Icaii),  lils  il'Etli'iini',  lioiil,  de  la  su''''  de 
Ne\ele,  lin  lief  a  .Verseele,  et.de  Jaeipies  de'l'hieiines, 
(lit  (le  I.imiliise,  sur.  de  Claerlwiit,  un  lief  ii  l'illlieiii, 
j.'lni!  :  trois  ruses,  accoin|ia;;n(''es  en  ed'iir  d'un 
livllr.  Fiefs,  .N">  m.i  et  lOHKI). 

Bruse.  Ilciiirijc  liruus  zone  (\o'n-  Poêle),  lii>.i  : 

//(■m/e  «re.se  (KL). 

BRUSENHOUWE.  v,iii  BRISENUE. 

BRUSENOGHE  ^Icau  de)  eeenil,  du  lirahaiil, 
-tl)\ieii\  i-eiis,  sur  une  imleninité  de  IHI  1,-2  vieux 
iTiis  (;<iierre  de  Flandre)  i;i.')7,  7  seiil.  :  une  ainle. 
I.   :  ►!<  .S  Ichaii  .  .  vck.  .t.  .  (li..  V.WVi). 

Brusnel  (.lae(iiics),  h.  de  l'Inlippe  de  CliHes  el  de  la 
Mark.  s^r.  do  Kaveii.steiii,  Kngliicii,  Auliioy-kv- 
ValeiKieiines,  etc.,  dans  sa  su"''  d'.Vulniiv,  i.-jOl  : 
I  lois  r...,es  (fort  enddnnua^é)  (V"^  UesmaisiiTe^). 

BRUSTEMME  (Louis  (Je),  elie\..  et  Marie,  sa 
Icinine,  re(;oi\eiil  ee  i|iii  est  di'i  a  celle-ci,  pai'  Cuil- 
lanme  eniiite  deNaiiinr,  du  chef  de  feu  Henri  Zoele- 
iiiinne,  dit  de  'IVet,  éclievin  de  Liéi;c,  jadis  ép(uix  de 
ladite,  i;il-J  :  plain;  au  tr.-q.  plain.  !..  :  <i>  .S' 
l.rilovrici  lie  Castro  iiiitilis  (Nain.,  N"  ()."j!l). 

Brusthem  (riancliise  de  la  ville  de),  i:^-tl  :  parti; 
an  \".  une  fasce  éeliiquelée,  de  trois  tires;  au  2''. 
sept  i;!,  ;(,  1)  losan^ïes,  accolés  cl  abouté'S.  I,.  :  .S 
srabinon-m  .  .  .  Drvstem  (S.-T.,  c.  Tibls  et  7). 
I.'-  Cartulnire  lU  SaiiU-Trond  blasûilne  :  «  rcii  nti-fiarti 
lit  ta  MnrrI;  tl  rni-pui  ti  lozanfje.  » 

—  Siijilluiii  (nminuiie ville scu  IWertatis de Ilrusteme, 
l:!lil  :  parti  ;  au  l''',  une  fasce  i:'(lii(iiietée.  de  trois 
lires;  an  2',  un  lion  (Iliid.). 

Les  L'Clicviils  de  BrustliL'in  sont  dépùuivus  Je  scrntix 
liersoimels  :  nOjtUi^  />i  •iprii.'  cctf-etif'  •<. 

DE  RaADT 


es(l 


(Les  ( 


de  l'éw-ipie  de  Lié;;!'  a),  ItSj  :  parti  ; 
au  ^'i,  trois  liucliets  ;  an  2'',  écarteh'  ;  aux  \"  el  V, 
un  lion,  a  la  ipieue  lourclii}e,  cel'ii  du  i''  contourné; 
aux  2'^  et  'M,  une  fasce  de  ciii(|  fu.sées.  Derrière 
l'écu,  émerge  un  Sainl  Laurent,  patron  de  Hr  , 
appuyant  siui  j;i'il  sur  l'épaule  droite:  le  tout  dans 

•  rose  ^(illii(pie  a  huit  feuilles   L.  :  Siijillv   snihi- 

iiorviii  cl  lihcrlalis  hrn/sllieiiiiëm  (S.-T.,  c.  Kl». 

-  (Les  éclieviiis  de),  l.'>l-2  :  paili:  au  I'''.  une  lasee 
éehiipielée,  de  troi^  tins,  miuiiik'c  d'iiu  lidii  c»n- 

ciuir,;  aux  2''  et  :!'•.  une  lasee  de  eiiH|  fusées.  L.  : 

Siiiitlii    scabinoriiiii    ri    (Alili. 

(l'Oriente,  c.  2,  \.  V,   li.). 

-  (Les  éclievins  de),  L"i27  :  parli;  au  I"',  une  fa>ee 
éeliiquelée  de  trois  lires,  soniiuée  d'un  lidii  e(iiil(]urne 
iss.  ;  au  2'',  écarlelé;  aux  !'•'■  et -t'',  trois  liuclicls; 


lasee  de 


fusé 


Bruusch.  KraïK.'ois  Druiis  rec'oil  une  rente  sur  l'es- 
pier  de  Gand,  L43U,  .t7,  5i,  m  :  une  fasce  éeliiquelée 
(de  deux  lires).  S.  s.  :  un  ^rilîon  accroupi,  au'liec 
duquel  est  suspendu  l'écu.  L.  :  S'  /•'rawsoi'ç  Krirscti 
(C.  C.  11.,  Aciiiiitsde  Lille,  I.  tlll). 


-  d'il 


de  L' 


un 


luse  (Flandre  /él.), 
IW'Illiid.). 


Bruxelles  ((iodefroid,  cliàlelain  de),  I 
éipieslre,  ad.;  le  Ijouclior  ii  un  sautoir 
Cddcfridi  caslrlld/i  tic  Iln'sselles  (.Vhli. 
.\.  G.  li.). 


►Î..S- 


—  (Léon,  cliitelain.  de),  12.11  :  dans  le  champ  du 
sceau,  un  lion  eonloiirné,  l'épaule  chargée  d'un  écu 
pyrifornic,  an  sanloir.  L.  :  ti<  S'  l.ionii  casleltniii 
(Ir  llrvceelln  (ILid.). 

—  (Léon,  lils  de  Léon,  chi'ilelain  de),  1217  :  un  sau- 
toir el  un  lainbel  ii  cini|  pendants  Inocli.  L.  :  ►!< 
SifiUlvm  Leonii  jiln  taslcllani  bnxcUemis  (i\»i  ). 

—  (dame  Mahaut,  canlellainc  de),  el  noble  damoi- 
sial  Gerarl  de  Mnrbais,  fil  a  le  dite  castellaine, 
desipiejs  Solder  de  liTainiie,  cliev.,  tient  son  lief 
de  Senclté,  se.  un  acte  de  celui-ci,  1200:  .Maliaul  : 
dans  le  champ  du  sceau  oj;ival,  dame  dehoiil,  accostée 
(le  deux  écus,  chacun  au  sautoir.  Le  sceau  du  lils  esl 
tombé  (Niiiovc). 

—  l'.uillauine  de  Brexelles,  li.  de  lief  du  Hainaul, 
1420  :  un  poisson,  posé  en  bande.  S.,  ii  d.  :  un 

t;rilTon  ;  il  s.   : Tn''s  cassé  (Mons,  Abb.   de 

liiuine-Fspéranee). 


fi 


Bruxelles.  Gérard  du  Ilrouxcllcs.  h.  de  licl'  du  duc 
(le  linuri!nt!iie  el  de  Hraliaiit,  coiiite  de  llniiiaul,  ele., 
Iil0;un  poisson,  posé  en  bande,  accompagné  au 
canton  s.  d'une  rose  (Mons.  Sainle-Waiidru,  c.  1). 

—  Paul  de  Ilrouxellea,  li.  de  llef  du  Hainaut  et  de  la 
cour  de  Mons.  H8i1  :  même  écu,  sans  la  t'ose.  S.  : 
un  t'rinbn  et  un  léopard  lionne  (Ibid.,  c.  II). 

Sur  R&oul  de  Urou-'V/^fs,  bourgois  de  M' 


Bruxken  (Gérard  van),  tenancier,  ii  Urusthem,  dans 
la  cour  du  damoiseau  liasse  van  der  Borcb  el  dans 
celle  de  mii  dcv  BksI,  MOtj  :  trois  l'usées,  rangées 
en  fasce  (non  accolées),  accompagnées  en  poinle  d'un 
annelet.  L.  :  S  Oeert  vnn  Druxken  (Abb.  d'Orienté, 
c.  2,  A.  <;.  !(.). 


Bma 


■Wilre. 


Bubbelart  i 

Budberg,  Boetberg,  Boitberg,  Botbergen, 
Buedberg,  etc.  —  Ilenriciis  itc  Uuitbery.  miles, 
128»  :  plaiu;  au  chef  denclié  (DuSb.,  Jul.-Dcrg, 
N»  9-2). 

—  Léo  de  UoUherij  promet  de  ne  plus  jamais  commet- 
tre d'acte  hostile  contre  les  bourijeois  de  Coloi^ne, 
(]ui  l'ont  fait  prisonnier  a  Worringen,  ni  contre  le 
duc  de  Brabaiil,  les  comtes  de  lierg,  de  Juliersel  de 
Mark  ;  10  juillet  1288  :  type  éi|uestre  ;  le  bouclier  de 
...  a  un  écuss.  plain,  accompagné  de  huit  étoiles,  en 
orle.  Sur  la  housse  du  cheval  se  voient  deux  écus  aux 
mêmes  armes  (très  endommagé).  G._-scel  :  un  écu 

aux  mêmes  armes.  L.  : ill~dni  l.vijf  de  li .  . . 

(Ville  de  Cologne,  N"  "m). 

—  Ilenricus  de  lioitberg,  miles,  se.  poui'  Godefridus 
de  IIulsc,  milen,  qui,  fait  prisonnier  a  Worringen 
par  les  bourgeois  de  Cologne,  lait  une  promesse 
analogue  ;  9  août  1288  :  l\pe  sculifurme  ;  un  coupé- 
émanchc  de  . .  .  et  de  . .  .  i  plains).  L.  :  >i>  S' .  enrici 
de  Hvtberg  militis  i,lb\d,,  N"  ."ilOi. 

—  Uobcliiius  de  lioitberg,  gêner  Gevtrudis.  relicle 
quondam  duiiiini  Ilermanni,  sculleti  liiicicnsis,  (de 
Dent/.),  militis  1202  (n.  st.)  :  plain  ;  au  chef  dcnché. 
L.  :  -k  S'  Godefridi  de  Uodbery  (Ibid.,  I.  oC7). 

—  (lobelinus  ac  Alveradia,  coniiiges  de  Dolbergen, 
(ont,  avec  l'abbé  de  Werden,  un  compr(unis,  au 
sujet  d'arrérages  de  rentes  dus  du  ehel'  de  leur  curtis 
de  Budberg,  l.VJI  :  un  sautoir,  canloiuu'  de  douze 
eroiseltes  potencées.  L.  >^  .S'  Galwlini .  e  Bo  .  .  .  . 
ge  (Duss.,  Werdeit,  N"  ,")8). 


-  Godefridus  Je  llotberyei 
1821  :  plain;  au  chef  d. 
<lr  llodbcni  (Ibid.l. 


l'acte  ibiilil  Gobclinus, 
.  !..  :  ►î»  S'  Godcfridi 


Budberg.  Boetberg.  Boitberg,  Botbergen. 

Buedberg,  i  le.  —  Wei'ner  van  Boelbergh,  laiape  J 

van  irnypciie  (voir  Bongart),  1379  :  plain;  au  j 

chef  chargé  de  trois  merletles.  I,.  :  .S  U'eriie i 

Boidbcnj  (l)uss.,  Gommanderle  lic  Biesen,  .N"  T.'ij. 

—  llermann  van  flnetlieryk,  bailli  du  pays  de  Gléves, 
l:i92  :  plain  ;  au  chef  chargé  de  trois  merlettes.  C.  ; 
une  léle  et  col  de  loup  (?)  (Uuss.,  iN"  I  lili). 

—  Maria  van  Doytbergli,  fenunc  de  Gérard  van  Ysscni. 
l.iOt)  :  même  é=u  (Duss.,  Cléves-Mark,  N°'  (iCO-Ti. 

—  .lean  van  llnedberg,  écuyer,  lils  de  ^ire  llerniau, 
se.  le  traité  d'alliance  des  nobles  il  des  ville-,  ih- 

l"U|i.  !..  :  .S  lohanni  .de (  Arnheiu.  Ri- 

kenk.). 

—  Luhbert  Bocdbercti,  bourgeois  de  llaiiuu  (Mark), 
1 119  :  une  chaîne,  posée  eu  pal.  1,.  :  .s"  l.vlinl  tlvd- 
bercli  (ll.id.,  N°  77ri). 

—  Hcmi  van  Buctberg,  curé  de  Waiikuni,  I  192  : 
plaiu;  au  chef  chargé  de  trois  merlello  iCrld.L 

Spee. 

—  De  veste  ind  froemine  Adrijaen  vnn  Itoedberg,  se. 
un  acte  du  comte  de  .Moers,  UiOl  :  plaiu;  au  chef 
chargé  de  Irois  merletles.  C.  «une  tête  et  col  de 

loup.  L.  : Budberg  (Duss.,  Ornnge- 

Moers.  N»  I(I8  1  2j. 

—  Adrien  van  Biicdlierg,  maréchal  hérédilaiie.  l'te., 
parent  (neve)  des  frère  et  sœurs  van  1>II,  l'i.'i'j  : 
coupé;  au  l^'i',  trois  merletles,  rangées  en  l'a>ci';  au 
2'',  plain.  Gq.  cour.  <'..  :  une  télé  el  cul  d'animal 
(cassé)  (Ibid.). 

Budel  (Guillaume)  reçoit,  du  Urabanl,  poui'  lui  el  ses 
compagnons  un  acumple  de  88  1,2  vieux  écns  (guei're 
de  l'Iandre)  ia.')7;  rei;oit  un  nouvel  acompte  de 
190  vieux  écus,  sur  i;i7  1/2  à  lui  dus  et  sur  liO  vieux 
écus  dus  a  lui  et  a  lieriiard  van  W'ischele,  \X>':  se. 
pour  Jacques  de  Yere,  qui  re(;oit,  du  Brabant. 
;iO  vieux  écus  pour  Ses  frais  et  dommages  (guerre  di' 
l'iandre),  1357;  se.  pour  Bernard  van  W'isschel. 
jadis  combattant,  avec  ses  compagnons,  sous  le  duc 
Wenceslas,  contre  le  comte  de  l'iandre,  13.')7  :  troi> 
cohunies  (zuilen),  surmontées  d'un  lambel.  I,.  ;  .S' 
ll'i7/ifWiBn/e/(l!.,  \"- 992,  MU,  liUl.  de.)  (voir 
■Wijnhorst). 

-  (Thierry)  reçoit,  du  Brabant,  un  acomple  de 
:in  vieux  écus,  sur  80  vieux  écus  (guerre  de  riaiidi  e). 
29  sept.  13o7  :  trois  colonnes,  accompagnées  au 
point  du  chef  d'une  étoile  à  cinq  rais  I,.  :  .  .  hro- 
\deri]ciDrd..(\i.,^S'>  1123). 

—  (Thierryi  reçoit,  du  Brabant,  un  acomple  de 
.'lit  vieuv  écus,  >\w  811,  ridiM    sr>  frais  el   douimai.e> 


—    .iir> 


(iliicnc  lie  l'Iiuidrc),  I;i."i8;  l'aslocr  lludcl  cl  Uit- 
iiarcl  van  WissclK'l  ri'çnivoiit  97  1/2  vieux  cens,  :i 
i-oiiiiitu  sur  i;i7  1/2,  poiii-  frais  et  perles,  i;)o8; 
se.  une  (inittance  aiialOi,'iic  pour  Evprard  \aii  liiii- 
i/arden.  t:i."i8  :  Irois  colonnes,  2  anx  lianes,  I  en 
poinle,  cl  une  éloilc  à  cin(|  r.iis  en  cœur.  L.  :  .S  l)e- 
riili  Uv(lcl{\i.,  N">  lGoi-(i). 
i>'s  ik'u>:  ikrnlers  actus  l'appeneiit  Pa^der  Utidet.  à 
luuins  que  ce  ne  soit  un  autre  peisonnage  nul  ait  em- 
l>lo\  é  le  sceau  de  'l'hien-y.  Le  sceau  est  mal  gravé. 

Budel  (Jt)hanncs  de),  chanoine  de  Saint-Martin,  li 
Ijiniierich  (dioc.  d'LMrechi;,  1389  :  dans  le  clianip  du 
siian.  trnis  i2,  I)  cloches.  L.  :  t^Siyillum  loliaiinis 
de  lliidtt  jn-csbil .  .  (Uuss.,  Kmmeikh,  N"  7.j). 

Biiderich.  Daiieeh-an  Hoedcrijc, Maex  vanEgylierc, 
'/A-ijher  mil  Bruccliu.sen,  Arnonid  van  Eqghere, 
(iiiillannic  Hoem  et  'l'hierry  van  l'eelden  (l'elden) 
reçoivent,  dn  Bralianl.  ;i7U  1/2  vieux  écus,  poni' 
leiM-s  services  et  pertes  dans  la  guerre  de  Flandre, 
27  Jnillel  1337  :  nne  (|uarlel'enille.  L.  :  S  Da  .  .  ini 
de  Hvd riche  (\<,.,  S"  1280). 

--  Dencken  van  Buderieh  deel.  avoir  payé  an  comti' 
de  Mmrs  700  vieux  cens,  pnnr  dérendre"et  pi-oté^ei' 
les  .-^'i''  cl  pays  de  Frieniersheini,  ind  roe/f  iiul 
lirnnl  ind  aile  onrechl  daer  wjt  n-eren  ind  keren, 
y.\V.\.  le  jour  de  la  Saint-Martin,  en  hiver  :  une 
iliiartefeiMlIr,  non  houtonnée.  L.  :  S'  Denekini  de 
liedek'  (iHiss.,  OiaiM/e-Muers,  X"  i;i)  (voir  Vol- 
marstein). 

—  Ilenil  van  Buerick  (ne  scelle  pas)  et  Henri,  son 
freie,  reçoivent,  dn  duc  et  de  la  duchesse  de  Brabant, 

1 1'  les  pertes  et  donnna^'es  subis,  a  leur  service, 

un  capital  de  200  cens  de  )loll.  et  une  rente  de  200  11. 
de  lloll.,  du  chef  de  laiiuelle  ils  deviennent  vassaux 
de  ces  princes;  8  lévrier  1118-19,  li  Woudriclu  in  ; 
ilriiri  :  une  qnarlereuille  (I!.). 


Budesheim  llodolpli  van  Biidixlieim,  écuver.  vassal 
lie  l'abbave  de  l'rtim,  1308  :  ciiKi  aiinclets  el  un 
lilet  abaissé,  broch.  sur  le  .\'=.  L.  :  .J.  S'  liolf  van 
lloiidesciin  iDuss.,  JnL-Beri/,  N"  809;. 

Budingen  (t^onrard  von),  chev.,  se.  un  acte  de  Henri, 
.-.ire  iri-eij|):ir^,  el  di'  sa  feiuine,  1312  :  un  bouc 
passant.  1..  :  >^  S'  Cvnradi  mililis  <le  livdimj  .  n 
llbid.,  N"4-jo). 

BDEBELINGHEN  (Robert  van)  la  charte  porte  : 
lYî  Hueve.'iiujlieii,  jadis  prisonnier  à  Uasweiler,  parmi 
lo  ^^n^  (IncdeJ  du  ilnc  de  Itrabant  ;  i.  t.  :  130 
luniil.,  1371  :  nu  mus  naissant.  1,.  :  .  .  .  de  g'  ervs 
de  Dubrlingen  lU.). 

BUEDEGHEM  (^Beuuem)  (.\riiould  van),  h  de  la 
dame  (le  11  riiionde,  133i  :  deux  faucilles  alVrontée.;, 
acii.iiipa;;nees  de  trois  annelets,  1  dans  chaque  coin. 
I..  :  S'  Arnd  van  Birge  .  (/irijvcke). 


Buedins,  vmi  Christiaen.s. 

Buekelair  (.Maiire  .\inould).  écheviii  de  lleusden 
(Urab.),  I.i09  ;  deux  poissons  (haren^'S)  adossés  C.  : 
deux  poissons  adossés,  les  têtes  en  bas.  I.c  sceau 
porte  :  Bokeler  (Mal.). 

Bueckelere  (.lean  de),  échevin  d'Anvers,  1178  :  un 
ter  de  luoiilin  en  chef  a  d.  el  deux  iiiiioirs  nuids, 
1  en  chef  ;i  s.,  1  en  poinle.  T.  ;  nii  aii;;e  illAp. 
S.-Eli.ss.,  Biiiteng..  c.  I). 

—  (Arnould  de),  même  ipialilé,  1191,  i:il)7  :  deux 
miroirs  ronds  en  chef  el  un  fer  de  moulin  en  point.'. 
C.  :  un  chev.  iss.,  armé  de  louiez  pièces,  coilVé  d'un 
bassinel  el  brandissant  son  glaive  delà  main  dmite 
ilbid.,  I  et  III). 

BUECKEMARE,  \nir  Halewijn. 

Buele  (lji;;ier  de)  échevin  de  l'abbcsse  de  /wijveke, 
a  Appels,  l.i7.i  :  liois  besants,  ou  toiiiteaiix.  1,.  : 
Zeghel  vnn  Lvgier  de  Bvele  (Zwijveke). 

BUELSTORP.  voir  -Wijer. 

Buenelet,  ou  Buevelet  (Waulelel),  h.  de  liel  du 
llainaiit,  1173  :  un  .sautoir,  chaîné  en  eoiir  irmie 
étoile.  S.  s.  :  un  iirin'iui  (M.  K.  Mallliieiii. 

Buesdal,  voir  Eijs. 

Buevelet,  voir  Buenelet 

3UEVEMONT  (Jehans  de),  h.  de  lief  de  Ilenaix, 
12Gi  :  daii^  le  eliainp  dn  sceau,  un  Agnus  Dei 
re;,'ardant.  1..  ;  S  lehan  de  livevemont  (Nain., 
N"  203). 

Buffel.  Henri  Bti/fete.  chev  ,  h.  du  comte  de  Hollande, 
de  Zélande,  etc.._l298  :  une  croix  lleindelisée.  L.  : 
►fc  S'  Henriei  iîci   Ilv/fels    militi.s  dni  de   Toelne 

(Tlioleir.')(l-l.). 

—  W'ernerus  de  Giistcn,  miles,  et  Nyt  de  Itiri^el  se. 
un  acte  de  Giselbertus  de  Bande,  ipii  devient  vassal 
dn  comte  de  Luxembourg  et,  en  garantie,  assigne  a 
ce  prince  des  alleux  dans  le  marquisat  de  Julicrs, 
13 il   :  d'hermine  a  la  l'a.sce,  chargée  d'une  étoile. 

•  '•  :   lin  \ol.  L.   ;  .  .  W mililis  de  Giisten 

(Lux.,  c    III,  I.  XI,  N"  30). 

—  (Werner).  chev.,  ami  ilc  la  duchesse  de  Julieis, 
1371  :  trois  annelets.  I,.  :  ^  S'  lier  limier  Buffet 
va  Gvstc  (l)iiss.,  Jul.-Berg,  N»  86 1). 

—  (Werner),  chev.,  voué  de  Oiisten,  conseiller  du  duc 
de  (iueidre  et  de  Juliers,  MOI  :  écartelé;  aux  l-i-  el 
ie,  trois  annelets;  anx  2>'  el  3' ,  d'hermine  a  la  fasce 
(DiLSS.,  Vol.,  .NO  1211). 

Buggenhout  Jean  \aii  Ihulienhoul  tient,  du  châ- 
teau de  Termonde,  un  lief  a  Opvvijck,  1430  :  un 
mas.saciede  bu'iif,  accompagné  de  trois  (2,  Ijélniles 
(Kiels,  N"  11971. 


Buggenhout  (Les  écliuvins  de),  (hiii»  le  Ikiuc  iIii 
siic  (le  tiniiiliin'iKN  moa,  :>  :  aarlcli';  :iii\  1"  d 
4'-',  iiiic  croix;  aux  'i'  et  .l'-,  iiii  saiitiiir  (Aa).  L.  : 

.Sùjillv  scnbimir  de  Dvg (Miil.  cl  M.  de 

KieiiiR'S). 

Le  roi  d'armes  Cohn.  Gailliaho  (xvi'  s.)  donne  nu  sei- 
gneur deiJH!/£//ien/ioiid(  :  d'argenr  à  la/esxe  de  ijiieudc 
à  deux  cotijsis  recocUez,  en/orme  de  ^iauUoir,  .sur  If 

BUHANGES,  voir  Waldackre. 

Buydens  (Pierre),  notaire  au  conseil  de  Ilaiiiaut, 
1022  :  un  ccniu',  surmonte  Ue  deux  roses  (l)esanls, 
tourteaux?).  S.  s.  :  un  griiïon  (Kiefs,  N»  0708). 

Buic  (Jean),  éclievin  de  l'Ecluse  (Sluijs,  Flandre  zé- 
land.),  1323  :  un  sautoir,  accompaijné  di'  deux  raer- 
Ifttes,  1  en  cliel'.  1  en  pointe,  et  de  deux  croissants, 
aux  lianes.  !..  :  S"  lacop  Biyc  (S'-  l'Iiainildc)  (voir 
Buux). 

Buijck  fZijbranlJ,.  Jacobs  znon,  éclii'vin  d'Amstor- 
dani,  15-i2,  4  :  un  conlre-lascé  de  (juatie  pièces. 
Cq.  cour.  G.  :  une  aij;le  iss.  (.\.-I).,  Anxers,  Couv. 
des  Chartreux  de  Saint-André  (er  Sati<ilicrhaven, 
G53-8). 

Buyle  (Charles  de),  éclievin  de  .Maliues,  1G28,  30  : 
écarlelé;  aux  l"'  cl  -i',  trois  lions;  aux  2«  et  3'', 
trois  pals  et  un  fr.-q.  d'iieriiiine  (Berthout-Duf- 
fel).  Sur  le  tout  :  un  écus.^.  a  trois  .  .  .  (Mnl.)  (voir 
Buele). 

BUILLEMONT  (Itogier  de),  éciijer,  allcutier  du 
llainaut,  i;i!)8,  MOO  :  de  ...  a  l'éciiss.  plaiii  et  une 
cotice  broch.,  cliari;ée  en  clief  d'une  étoile  à  cinq 
rais.  Cq.  cour.  C.  :  une  tète  et  col  de  lion.  S.  :  deux 
griffons.  L.  :  S  Rogier  de  livUleinoiil  (Tournai. 
Charlrler). 


L'acte  qu'il .' 


.  Becl.' 


—  (Arnoiild  de),  h.  de  lief  du  llainaut,  1000,  a  La 
Ilamaide  :  un  chevron,  accouiiia^nù  en  chet  de  deux 
pi^'uates  affrontées  et  en  pointe  d'un  renard  passaiil. 

.  S.  s.  :  un  griffon.  L.  :  ...  Ariiod  .  .  .  Ilvillcinoitt 
(M.  Hulin,  à  Gand). 

BinrMONT  (Guillaume  de),  hiiissiei'  du  parlemenl 
de  Paris,  1395  :  une  eroix  ancrée  el  une  lioiilme 
dentée  (Tournai,  Péronnc). 

—  Ciuillaume  de  liuimont,  liuissiej'  de  parlement, 
donne  une  quittance  ii  la  ville  de  Tournai,  1 103  : 
une  croix  ancrée  et  une  bordure  enyrclcc.  C.  :  une 
tête  et  col  d'aigle.  S.  :  deux  griffons.  L  :  S  IVIaiimc 
de  Bvijmont  (Tournai,  Chartrier). 

Buir.  I.iidekyn  van  Duijrre  et  Fije,  sa  femme,  ayant 
reçu  de  (iuilj.  de  Juliers  et  d'Anne  de  liavlère,  comte 
et  comtesse  de  llerg  et  de  Itavenslierg,  le  bien  dit 
l'.UzbrirU.   lerioiieeiil    ii    liius   lis   liierK    laissés  Hal- 


le mari  :  une  lasee  IVellée  (l)ii.ss.,y»/.-«rr(y,  ^"  l)J(). 

Buijs|sel,  Bus,  Buse,  Buus.  Jean  Dksc,  é(lii\ii 
de  lleU(lerli,He-/.«i.|M-ke.  13:.l),  1,  ;i  :  liois  |iiim> 
(iiiMaiix).  L.  :  .S"  lan  Ih-.se  (Zaijvckc). 


die  B»,s-, 
eiipijl,ui 


iil,  du  liraliaiil, 
■iiteiioiirdii'Jc: 


(H.)- 

-  Gislierl  lliais,  jadis  prisonnier  ii  liasweiler,  sous  le 
sire  de  lioucliout;  i.  t.  :  108  mont.,  1371  :  une 
aigle  éployée,  chargée  en  cu'ur  d'une  tour.  I,.  :  6' 
GImbreclU  va  Bvvsgie  (=  Uuijsin^eii,  rraiic.  :  llii- 
siyny,  etc.)  (B.). 

Le  .artulali-e  nis.  de  Septfontalnes  cunlient  un  acte  de 

Uivtu  Uuijs.  n\\^  de  Michel  de  JlnuM'iiuicn,  ,(„lu. 
/;iu;s(Aich.  gênée,  du  eoy.,  lleu\ulle^.  fijrf.  ,1  iii.^i., 
N-  13».  f-  23). 

-  Ariiould  Uuijs,  1102,  22  :  Reijmbotit  Jaiis  «i/i/s' 
zoun,  lo08,  tous  deux  échevins  de  lleusden  (lli  ah.)  : 
trois  huchets,  accompagnés  en  cœur  d'un  1er  de 
moulin  (Mai). 

-  Thomas  Buse,  h.  du  comte  de  .Namiir,  sgr.  de 
Bélliuiie,  aux  yuatre-.Mélieis,  en  Flaiidie,  I  ln:i  :  iiii 
bateau  a  voile  (AVoh.,  .\"  1312-3). 


riiomas  Biiz 


L.  :  S^  Tu (C.  C.   l;.,  Ae.|uil>  de  Lille. 

1.  11)0). 

—  Thierry  Huijsse,  éclievin  de  SiiiL-(;eerlruideiilieig, 
1413  :  une  l'asce  Irettée,  accompai;née  de  dix  hil- 
lettes,  5  (3,  2)  eu  chef  à  s.,  5  (3,  2)  en  pointe;  au 
tr.-(i.  chargé  d'un  bateau  (N'.-D.,  Amers,  Clin})., 
capaa  rcr.  exlraordj. 

—  Jean  Bcdijs,  h.  de  lie!  du  chùleaii  de  Hein  (Iteve- 
re[n|).  apparlenant  au  comte  de  Klaiiihe,  1121  : 
une  e|iée,  la  pointe  en  bas,  accoslée  de  ipialie  iiiei- 
lelles,  2  a  d.,  2  a  s.,  rangées  en  pal.  !..  :  .S  la» 
Bijvslilii (Ibid..  1.238). 

—  Arnould  Buze,  tuteur  de  Catheiine  'la  Vricscn. 
Mallicus  Graetiwen  vijfirus,  ipii  lienl,  du  château 
de  Termoiide,  un  liet  a  Sainl-Gilles,  I  loii  :  lroi> 
buses  (oiseaux).  Le  sceau  porte  llv.te  (Vwtr.,  .\"  4370). 

—  Clacs  Buijs  ITiV/cms  sueti,  weUjIwborcn  maii  van 
y.uijlliuUanl  in  iiiijns  yUenadit:hii  hccien  U'Iiilippe 
le  lion)  hoglic  vicrscair  van  Ziiijllwll/t/il  lid  Ihml- 
rccht,  14o4  :  trois  llauchis.  acci)nipa-ne>  m  euiii 
d'un  croissant  contourné  (Mal.). 

—  Claes  Buijs  Ilciirirx  znnii,  éehevin  de  lleiisdeii 
(lirah.),  lo±).  4(1,  8,  :i2.  3  :  tiois  ro.-,e>,  acenuipa- 


N^glV 


^i^ 


Fis-  1-  Sc:e;iii  de  kiflianl  île  Strateii  (1220,-. 

I''lt(.  -',  Sceau  de  Robert  de  Wavnii,  soiKichal  de  Flandre  (1-J:?ri). 

Fig.  3.  Sceau  de  (!aullilei-(leSijsseele(li':i7). 

Fif^.  -1.  Sceau  d'AiMiould,  sire  de  Cysoiiig,  lier  do  l''lanilre 

(1'"  moitié  du  xtu"  sièclej. 


ô'i!)     -^ 


Buijs|se|,  Bus,  Buse,  Buus.  Kr;iii(.ois  lliiijs  van 
\\'<in-uti/cii,  mniic  i|u;ilili',  15(j0  :  une  l'oiic.  accoiii- 

l'iii^nr oiiHi  liillcllrs,  raii^irs  Cil  nrk' C-l/n/.;  (voir 

Beeck,  Keijsen. 

BUISY,  sm-  Rochefort. 

Buijsingen.  (Jiiilhinnie  v:iii  Diiiteijhem ,  i;iO;!  :  une 
■MJ.W  OpIoNoi'  (K.  (;.,  I.  ;138). 


-  Joliditiies  lie  IhiisscHijhem,  \'.V,i^2  :  ti'ois  limis  ((iiiî'., 
;n((iiM|ini;ii('S  (le  (|ii:ilii'  tours  (poites),  1  ;iii  point  du 

I  llct,   I  l'H  neiu-  cl  -1  ;lll\  ll;nie>.  I..  :  ►fi  S  /o in 

de  llr <jlw  (iUu\.). 


—  Johniiiics  de  Hiiseiiliriii.  IHW  : 


-/<■  liusr.ilw  (11,1,1.). 


L.  :  >J<  .S  liiliiinnis 


—  (:i>:clbcrtiis  de  Ili(se(j[li]em,  l;i'JO,  0,  l-idO  :  une 
:iii;k'  éploNéo,  eliai'^éu  en  C(eur  d'une  étoile  (?).  L.  : 
N  Chisclheiii  de  Ihiseyhciii  (Ihiil.  el  Ch.  et  doc.  div., 

c.   11. 

—  .Ic;mi  n;ui   llusqihem,    1-il.S  :  une  Mii;le  éployùe  (IC. 

—  Joliaiines  lie  lliiijsseg\lt\ciii,  ou  Iluijssinyen,  1 18(1, 
(i.  '.Il',  7  :  cc'aïU'lr  ;  ;ui\  I"  el  .i^',  une  alule  éplo.vée; 
:ni\  'J'-  Il  :!-,  Iroi.s  p;ils.  Siu'  le  tout  :  un  eeiiss. 
Ini-I,-.  C.  :  un  snl.  T.  ,1.  :  un.' d"''.  I,.  :  S  lan  vnn 
iie-.njiirm  (K,  (;.,  I.  :i.-;ii,  ,i  inuv.). 

Min.  l'rru--..  eu  .  (.MU'.  Mrmr  (',.  (I!iu\.)  (\..ii-  Buijs). 

Buisseret  (l'rainiues  (Hhons  île),  clunalu'i',  it  llua- 
liii.t  lleliiis{i\r  Uuissei-el),  de  eomeit  avec  lieiiuird, 
Miv  (le  lli.iui\al.  clie\aliei'f/"  loco).  Se  poilent  tort 
jHiiu-  daiu"''  Julienne  de  Saiiil-diTinain.  veine  de 
lluiTiv  (le  le  lla.ve,  envers  le  duc  et  la  duchesse  de 
Liivciidioiuv,  elc,  cl  s'olili^'eiit  à  leur  rciulioiirser 
ce  ,|ir/Ur  receviail  en  trop  sur  -lOll  vieux  iVus  cl 
il  IImc--.  de  \iiii\  ^ros,  assijjnés  sur  les  iiiaictones  ou 
(i.-iMsc.v  lie  Nivelles,  i;),j7;  Franijiies  :  trois  licsanls, 

Hii  1 lrau\;  au  ri'.-i|.  eiMipé  enclavé;  an  l''',  li'ois 

1 llrN  pruilié>,  ran;;(''sen  face;  au  *i,  plaiu.  dj. 

I  .Mil .  C.  ;  une  lêli'  el  col  de  lévrier  colleté.  I,.  :  S 
FriiJ;  es  Cilm  itr  llvarc'  chl' .  Ilusliiis  llclms  :  iiiéuie 
.TU,  lui.e  iriine  bordure  en^rélée.  I..  :  ►!-.  S  IMleiii 
llvstciii  de  Ihis  (11.,  N"  127-J). 

—  (Quentin)  (sans  (/ej,  li.  de  lief  du  llaiiiaiil  el  île  la 
cuiir  de  Mniis.   I."i-J(),  ::!7,  :!ll,  -2,  ;;,  i,  (1.  7,  H,  -il  : 


d  un  saule,  accoste  do  dcu.\  étoiles   a  cinq    rais 

(Saulx).  S.  :  un  ijriflbn.  h.  :  S  C Dvissrret 

(Mous,  Sainte-Wandru,  Cénéralilé). 

Georges  était  ITdi'c  .'onsanguln  do  Quentin  et  Issu  du 
deu.xlùnie  niaiiûge  de  Colart,  son  iiilce,  avec  Jacqueline 
de  le  Saulx.  Il  fut  |nSi-e  de  rai-clievé.iue  do  Cambial. 


(Julien),  liourjjcoisd'Atli,  tient,  des  chfttellc- 
lies  de  Klolierq  et  de  Lcssines,  la  sgi'L'  de  Lossiiîiiot, 
5W  :  un  arlire  arraché  et  niic  tasce  liroeli.,  chargée 
0  trois  étoiles.  T.  cassé;  la  main  droile  tient  un 
laivo(Kiefs,  N°  103 iri). 


(Coltart  don),  de  l'itey  (l'itel),  éeuver,  h. 
de  lier  de  Jean,  sire  de  Wcseniael,  dans  sa  sg''c  de 

[■•allais,  KiOo  :  un  liiui  cour.  L.  :  SColar.  d 

son  (C.  C.  li.,  c.  1(18). 

—  Jacques  Uouissiiii,  h.  de  liet  du  llainaiil  et  de  la 
cour  de  .Mous,  l-iOU  :  écarlele  ;  aux  1'^  d  -l-,  une 
coquille;  aux  'ù"  et  ;i'',  une  étoile.  T.  :  un  antîef?).  Le 
sceau  porte  fteisson  (V»  Uesmaisiéres). 

—  (Claude  du),  luéiiie  qualité,  lo«9,  à  Félonies  :  un 
buisson,  sur  une  terrasse,  surmonté  de  deux  tourelles 
a  trois  dents,  celles-ci  reliées  d'une  tige  transversale, 
lesdites  fourches  passées  en  sautoir.  S.  s,  :  un  ;;rir- 
fon.  L.  :  S  Chede  dv  Ilrisson  (.Mous,  Gr.  scab.  de 

Buchenau,  voir  BOEKENAU. 

Bue,  voirBoc. 

Buchnas,  voii  Colen. 

Buckele  (Enuiiiitus  dirtiis  ?;;>  ileil),  eclievni  de 
Neu>s,    l-J'.ll    :    li.ii>    aiinrlil,-,   (IHiss.,   JnL-llenj, 

y"  118). 

BUCKHORST  (Cuilkiume  et  .\iilnine  \aii)  el  Kré- 
déric  Miiijlerl  (.Miilerl),  ai;i>>ant  pour  lui-méiue  et 
pour  sa  mère,  Ali.it  van  Ducichorsl,  et  Henri  van 
l'oehricl;,  le  vinix.  Iniit  un  accord  an  sujet  des 
digues  apiiarleuani  a  lcur>  bieiib  sis  pies  du  Wabal, 


.\uti. 


Iiiiiii 


iGcId.)  (voir  BOCKHORST). 

Buckinc    (.Nicolas),    j.ulis    prisoiini.r   a    Da.MVeiler, 

liréda,  i;i7:i  :  une  la.^ce,  eliart;ée  de  trois  étoiles  el 
accouipa;;néeen  poiiilr  d'uni'  éloilc(?).  I,.  ;  S'  Niiolni 
dieti  llvc  .  iiich  (11.). 

Il   conibatlit  dans  raJii.ée  du  duc  Weiiceslas,  mais  la 

Bulen  (Genimiiis),  éclievin  de  Lierre,  12!)!  :  dans  le 

(i:is.). 

BULLEGHEM  ((-...laiil  di)  ilei  1.,  avec  Ir  curé  de 
MiUMi,  Mil  .Iran  Jiu.-.  ipir  11  Inmur  ilr  M.nin  a 
vendu  lies  iiiiiili's  appailinanl  a  las;;""di-  .Menin, 


1  Wl;  ii:i;,ii,Mf  Ivrmicr  ,/c  /'«iw  .le  M.niii.  I  110  : 
I.   :  S  loldcni  va  Bullcjheem  (C.  C  II.,  Aci|uils  <li' 

Biillecoven  (Ji'iin  \;iii),  (■cliuxiii  de  l'alibé  d'ili'ijlis- 
scin,  il;iiis  b;i  coui'  ;i  Lihci-luiigo,  152Î)  :  iiii  Aynus 
Dci,  |l;ls^alll  ;i  s.,  r(';;;ii'(l;iiil,  siiniionlr  de  deii\ 
,Hc.llc>  :.  niw|  niis.  L.  :  .  .  .  ohis  de  I!uUcliuue'\ 
fllcijl  I. 

—  (CiTMi'd  \:iii),  iiiriiic  (|iiiilil(',  i:>-i:i  :  un  contre,  [iom- 
i-ii  li;nrc,  la  poMilc  eu  lias,  k-  liaiiclianl  a  d.  1..  :  N 
(icravd  de  liulkkuai:  (lliid.). 

Biillesheim,  \oir  Isaack. 

BULLESTRATE  (Ilciin  ^aii),  li.  du  liof  do  Jean 
l...bl.e,  .s^r.  d-uii  licl'  a  llaivu,  sous  E\ui-e,  l-lU-i  :  un 
hiifcli:'  el  une  bande  brocli.  (11.  G.,  1.  «48). 

Bulloe  {Gossuiii),  écliovin  du  Nijenbroeck,  se.  le 
Irailé  des  nobles  cl  des  villes  de  Gueldre,  1.418  :  une 
IVulIle  de  lilleul  (nénuphar),  l'enversée,  sans  lii;e. 
L.  :  .  .  Oosvn  li (.\rnlieni,  Rekenk.). 

Bulte  (Jean).  Ii.  de  liel'  du  llainaul  el  de  lu  eour  de 
Mons.  lolj-2,  .0,  8,  7;i,  1  :  un  lion  el  une  bordure 
.-euiée  de  besanls,  ou  toueleaux.  C.  :  une  liaïuile,  ou 
nu  h.  i«.,  leiiaul  un  liâlon  de  la  main  dioile  (Mous, 
.\uule-\Vaudiu,  c.  1,  y.  11). 


—  (I.aui-eul),  mèuM'  (jualile.  lUllI  :  uiéiues  eeu  (le  lion 
non  cour.)  etc.  (Iliid.,  11). 

Bulteel  (Marlui),  eche\iu  d'Vpics,  V6'Si  :  écarlelé; 
aux  1"  el  i'-,  uiu'  liande  et  ini  semé  de  billelles;  au 
-.'■ ,  un  clieMon,  soutenant  inio  divise,  sin-uionice  de 
liols  ...  (uu'i-lelles?);  au  :Js  ...  (cassé).  L'éeu 
. huis  un  cai touche  (M.  Ilulin,  a  Gand). 

Blinde,  \oii-  Hulsberg. 

Bungart,  voir  Bongart. 

Bunsbeek  (Les  éclie\ius  de),  i;ili  :  iW  \aii-;  au 
il. Ml.  cluu-é  de  trois  uiaillels  (Hautem)((;r.  seab., 
I.utivam,  c.  .48;i:i). 

BUNSENDORP  (.Mberl  van),  jadis  prisonnier  a 
Itasweiler,  dans  l'aïauée  brabançonne,  i:i74  :  ini 
c>i;ije.  L.  :  'ii'S  Mbr  .  .  .  Dmsxendurf  armùj  (\\: 
(\uiÉ-Kunstat). 

BUNSTORP,  \.ur  Wolf. 

Buntincx  (Leou),  échevin  de  Sainl-Tnuid,  l.'iTl,  :; 
'.t.  811  ;  une  croix  re.sai'celée,  accoiii|)aKnee  aux  I" 
-!'■  el  3'  caillons  d'un  oiseau  el  :iu  \<'  d'une  étoile  ; 
cinq  rais.  C.  :  un  oiseau  (Orri.  et  ,S,-T.,  c.  1 1 
(Fig.  1081. 


autres  blasons  liuntinc 
I  ois  mcrlcllcs,  ransiocs 
^iu2'.  d'argcnl  d  sl.\  ;.., 


BUNTVELT.  Creijl  van  llul/liU  se.  pour  Sn-Mcn 
lloveiuickc,  ipii  reçoit,  du  Itiabanl,  un  acouiple  liiial 
de  l-l  vieux  éeus  (guerre  de  l'Iandre),  j  juillet  I:1j7, 
a  Hruxelles  :  trois  Heurs  de  lis,  aceouipaniiées  en 
cd'ur  d'une  étoile  a  cimi  rais.  L.  :  ►{"  .S"  Creuse  de 
Dunlucll{U.,  .N"  1170). 

Burbach.  voir  Gleuel. 
Burch,  Noir  Borch. 

Bureal,  Burial.  etc.  Baduins  Uirriaus  de  Nunlle, 
h.  du  i]iar(|uis  de.Nannir,  l-2'JO  :  trois  (i,  1)  losau;;e> 
el  six  croisetles,  ;i  ranjj;ées  en  chef,  -2  aux  lianes  et 
1  en  |)ointc.  L.  :  .  .  Uadcvin  liirial  (Nam..  yHil'i) 
(voir  Jupleux,  Neuville). 

—  H;iudouin  Ihireal,  sire  du  château  de  lionelle,  \Xi-2  : 
L.:>i<  11^ (Ibid.,  N"  77i). 

—  Messire  UaiKtiiin  lliirenl  de  Noville,  chev.,  h.  du 
coiute  de  Naïuur,  i;î,>i  (ii.  si),  iiO  :  trois  losani,'es. 
accoiiipa^nés  en  cieiir  d'une  étoile  il  cinq  rais.  L.  : 
.S  lladviiis  nvriavs  elicviilier  (Ibid.,  ?«"  789). 

V,,ii-  1  AULILU  eL  WAUTtrj,  l.u  lido-  tinc.  el  niotl.,  can- 
lou  lie  Pui«,  /_,(»;  i„jci'"iN"VUIe-sur-.Méhaign<;,|..lTC,. 

Bureau  (Kiislache),  lieenliez  es  droix  cl  loix.  Ii.  de 
liet  du  llainaul  et  de  la  cour  de  M(Uis,  loOH  :  un 
cheMon,  aecouipa;;iié  de  . . .  (fruste)  et  d'une  rose(?), 
en  chef,  et  d'une  étoile  ;i  huit  rais  en  pointe.  !..  : 
S  /ù'.s(oe/ic  nrreiiv  (.M.  .\.  de  Latre  du  Uosqueau). 

Buren,  Buren  (.Vlard,  sire  de),  et  son  lils,  Othon, 
proiuellent  de  rendre  indeuine  le  sire  de  .Malines, 
du  chef  de  la  ;;aranlie  scellée,  avec  eux,  il  rinteiitiou 
de  Jean  van  Mirnbek  et  de  ses  compagnons,  lolj; 
Alaiil  :  une  fasce  brelessée  cl  conlrc-bretessée.  !..  : 

di  duiniiii  de  Bvrcn.   Othon   :   un   léopard 

lionne  el  une  fasce  bretessée  el  conlre-bretessée 
bioch.  1..  :  .S  0^(o«ii-  de  Ilrre/i  (l)us^.,  Jid.-Iienj. 
.N"  :;;;.■))  (voir  Bronkhorst,  Druten,  Egmond. 
Heuke,  Reuschenberg.  Ruijter). 


llerln 


de   lllll 


e   l.lMlu 

,h 

ll>ell.  .pu    r: 

ppelle    « 

iseii 

oem.  i;;o:i  ; 

Il  leopal 

1 

1..  :  ^. 

s   /(, 

■liildi  iiiilnhs 

Im  de  II 

■»(l»ii'.~..   Il 

erdeii.  N 

"  Il 

Aliirt. 

.  de  llueren 

(llureii) 

(    Ihisiiulicm 

Ileusichi 

m) 

,  ,t  Klisibetl 

van  lin 

iikho 

si,  dame  de» 

(lits  lieux,  proim'lli'ia,  wacvt  dal  saUc  dal  hcrcn 
Walravcn  van  Vallcuiiborcit,  hcrcvan  Hume,  ciwjc 
slncl  ofl  crotte  acn  tkn  ihrjie  van  Dicrlidcn  met 
nincn  ioobchocrcn  i/evicl,  dea  irij  hereii  Wniraveii 
wrs  .  vcriicltlcn  moclttcn  met  iiianinijen  der  iirieve 
die  icij  hem  opt/edraiien  hehtien,  de  lui  prOlui'  toii- 
joiil'S  liidr  l't  îippili,  liiT;!  ;  Mari  :  iilli'  lascO  lii'cti'SSLr 
d,  conlre-biTlessée  (l)iis^..  Chvcs-Marl;,  N'"»  -tU  et 
417). 


3S  liabitunts  (Je 
u'ilsobëisscii.: 


!(IW 


Buren,  BUren.  Ilcrlolt  van  Duren,  pievùt  du  iiid- 
niistere  de  Wenleii,  i;i8-2  :  un  lion  edur.  L.  :  ^ 
Sccrctvm  licrloldi  de  Hvrcn  (l)uss.,  Oraiiçie-Mocrs, 
\"  fi). 

—  (Otlioii  vaii),  éeuver,  euiiseillee  et  ami  du  duc  de 
Juliers  et  do  (iueidre,  1110  :  même  écu  t[u'Alart, 
luise  en  chef  ii  d.  d'une  merlettc.  L.  :  S'  Otte .... 
.  .  .  Ilinren  (l)uss..  Clèves-Mark,  N»  G87). 

—  (Otiion  \an),  li.  du  due  de  Glovcs,  Ut8  :  même  écu 
(,i\ec  meel.).  L.  ;  .S  Utte  van Ji  (lliid.,  N»  TîiO). 

—  Gishei-t  \an  flueren,  lilb  û'Mart,  lait,  au  sujet  di'S 
dettes  laissées  pai'  Ueiiiee  van  Wijlie,  un  accord 
a\ec  .leanne  \an  Wi.jlie,  sa  sieur,  tous  deux  enfanis 
de  d»--'  IJdc  vnn  lliwren,  |.18'2  :  même  écu,  snu>  h 
nierlette.  S.  s.  :  ini  ai^île  (W'assenacr). 

—  I.adde  IJdc  :  un  l.oue  (llud.). 

—  Sn-c  Har(liêleui>  san  lliiercn,  emê  de  liinniuaUen, 
se     ra,-lr  ,il,.   de   (iisl.erl,    MH-J  :  meuie   êen   iiiic 


-  Gislieit  \an  lliicrrii,   aihilie   eiilie  ses  paie 
f.isbeit  die  Kock,  W  \ieu\,  cl   (Jislierl  die  Knck,  le 

en  liS-i.  S.  >.  ;  un  ai^le  (Celd.). 

-  Jacques  van  Buercn,  éclievin  d'.Vnvees,  KwO  :  trois 
ei'émaillères.  G.  :  une  têle  de  cheval  (licociic?)  entre 
un  vol  (Anvers,  Aecli.  commun.,  Hcsclœiden  vnn 
eiijcndommen  binnen  Antic,  1). 

Dans  /'!•  Gi  i„itM-r;-''l,c  Mrb,,,,  on  lit  ainsi  le  blasonno- 
ni.-[n  .1.^    Il  ii-.l.   -iiiC.iiiaid,  sfe-r.  di.-nui-en  :  Vnn 

u,i.  \  I'..  .   ■  ,,^^eleerc  |  (Vole  p.  108). 


bretessce  d'argent.  Capeline  tle  sable.  C.  :  deu.'c  trompes 
de  gueules,  accoslées,  les  pavillons  en  haut,  emplis  de 
luurres  (le  phiinos  prises. 

Burgau.  l.niiis  van  llurcliauue,  ehe\.,  de\ieiit  vas- 
sal de  raiThevé(iiic  de  Coio;;ne,  du  chef  d'un  Mit  île 
innii,,  i:i9l  :  un  lioiuDiiss.,  Col.,  N"  1 1  i;i). 

BURGE.  Nicolas  van  nonj.  jadis  iu'i=oniner  a  Itas- 
«ciler,  sous  le  comte  de  Sponhelm  ;  i.  t.  :  iM  1  i 


ou  toiiileaux.  L.  :  S'  Nicolai  de  Hvrye  (li.). 

BURHEYM,  voir  Buschfeld. 

Bury.  Jehana,  chevaliers,  aires  de  liuri,  et  sa  leiiune, 
Ueatris,  ayant  en  un  dilVêreiid  avec  l'aliliaye  de 
Uonne-Espéranee  (pi'ils  voulaient  oliliner  de  fournir 
un  clerc  siervanl  al  autel  de  le  capiele  de  Ilanc- 
cieules,  Tait  avec  ce  couvent  un  accord  en  le  sens 
(pie  ce  clerc  sera  fourni,  durant  la  vie  desdits  époux, 
moyennant  le  paiement  d'un  demi-muid  de  Mê,  par 
an;  1290,  en  mai;  le  mari  :  un  lion  cl  un  laiuliel  a 

cinq  pendants, biocli.L.  : wi onio 

La  femme  :  type  ogival,  ayant,  sans  doute, 

représenté  une  dame  debout,  accostée  de  deux  écus, 
desquels  il  ne  reste  que  le  second  :  a  la  lasce  (Mons, 
Abb.  de  Bonne-Kspêrance). 

lianeL-ientes  est  Ansuelle,  dépendance  d'Anderlues. 

Buridan  (Christoplie),  conseiller  du  duc  de  Bour- 
i;o;;ne,  et  son  receveur  pour  Bruges  et  le  Franc, 
llOtJ,  8,  7-i,  ;>  :  un  chevron,  accompagné  de  trois 
écrevisses.  G.  :  deux  pinces  d'écrevisses.  L.  ;  S  Xpolle 
Buridan  iG.  G.  B.,  Acquits  de  Lille,  1.  3o,  37,  4.i, 
yi,  j2,  109,  etc.). 

Buriet  (et  Biiruet)  (Gérard),  êehevin  de  l'abbé 
d'ileijlisseni,  en  sa  cour  de  l'ellaines,  l.'ïïo,  7  :  une 
truelle  III  barre,  le  fer  a  d.  L.  :  ^  .S  Ora  lloruet 

lllcijl.). 


Burillon  ((.liieiilin),  1 
cour  de  .Mous,  i.-i:;;i  : 
a  s.  d'une  étoile.  T. 


Burch,  Miii'  Borgh. 

Bursere  (tleiiricua),  i 


de   lie 


Mai 


la 


■  (Jloiis,  SaiiUc-W'aiulru, 


I  de  lliuxelles,  KllO,  -JO. 
>i<S'Ilciirisi{'.)  Ilvrsere 


Burtscheid.  Johaniie:i  de  DurtzU,  mites,  ayant  été 
détenu,  a  Cologne,  par  les  parents  d'(.»tlioii  de  Uelle 
qui,  lui,  a  «ait  été  dcteiui  par  le  sgr.  de  Faiiquemoiit, 
se  léiiuicilie  avec  la  ville  de  Gologne  et  les  parents 
ibiilil  0.  de  Belle,  i'ilo,  in  vi(jilia  beali  Mcolai  : 
une  croix  enurêlêe  et  un  lainbel  a  cinq  pendants. 
L.  ;  >■}<  S'  [iih'i.s  de  l'urchelo  mUitis  (Ville  de  Golo^jne, 
N"  111)  (voir  Frenz). 

Bus  (du).  liolAiccr  de  Buijs,  jadis  prisonnier  il  Bas- 
weiler,  sous  le  duc  Wenceslas:  i.  t.  :  17G  mnul., 
i;i71  :  de  ...  a  l'éciiss.  plaiii  l't  a  liiiil  lleiirs  de  lis, 
laii-êes  en  orle.  L.  :  ►{<  Scel  Robert  dov  Bvs  (B.). 

Busbois  ((Jilles).  échcviii  do  la  haute  cour  de  Train- 
y)ic('),  l.o8H  :  une  inue  (If"  de  Jamblinne). 


—    3.H2 


BUZEGNIESti;illi-sOf)liciil,(l. 
la  s;,'"  (Ir  Il:iii,-I.ili,  I.Vii  ;  iiiir  1 
^.  :  iiii  ;:iinnii,|-|,'|>,  N"  |(li7«). 


laul,  15l)il  :  iiiL'iiic 
luisti'  (Mdiis,  Cour 


l'iii  (an  laiiilirl;  il  «•iiililc  \   a\oM'  l'ii  uni' sccoiiJc 

iMiMiir  au   liane-  s.  :  nue  cloili'?).  (.'..: L.  :  .S 

/'/(;//-/'/"■  '->■■>  '/i-  Ilii:iV"'<:s  (M   Huliii,  Gand). 
Busch,  Miii  Bosch. 

Busket  (.\iiiihis  .  Inmlianl,  ilnnnr,  an  dnc  il  a  la 
iln(lir>M'  lie  llial.ani  i|nillann'  iiiiur  {»)'.)  pclit.s  inoti- 
toiia  .|UJU  lin  iliNaicul,  a  lui  cl  aux  anlrcs  loiiibai'ds 
ilr  la  inaiMiii  di'  lliiixclli'S,  sur  une  snmiiie  de 
:'tM)-2  iieliis  iiioiitoiix  qu'ils  avaicul  cmprniitùe  aux 
Innd.anls  dr  lims-li'-Dnc,  llnvullials,  Licire,  l!ni- 
\illi-,  IniHiul,  llalrii,  Mai'Slriclit ,  lloiijîaerde , 
lniniionl  il  \Va\ii',  i;i7;!  :  idaiii;  au  clu'f  plain 
(liiiiulilli:)  a  la  liaude  brucli.,  cliai-^w  de  Irais  étoilis 

l.auiiir    Snii|H.i'ls  deux   léiiiKirds  limuiés.   I..   :   ►J^ 
.Si;/  .  .  .  fin   Miluiii.  Iluschi-li  (li.). 

Biischenn.'),  \nji'  Belle. 

Buschfeld.  Arnolcliis  de  lluschvchl.  iiiilca,  h.  dn  due 
dr  liialianl,  i;!:!7;  iiilrndr  au  coiiitr  de  (iiuldic  bus 
allnix  nitlc  cl  rclrii  ciistniin  in  Kuurhiici/m  (Coii- 
raiWirini)  .  .  .  cl  in  vin  nue  dwil  de  Kunrixheym 
rcrsiis  Diniiirtzhcijiii  (Diniieiv.liciiu),  i;!:)«  :  luif 
lasir  ïnllif,  siuuiiiiilùe  il  à.  d'uue  llcur  de  lis.  L.  : 
►I-.  .S-  .1  )■/„,/,(,■  ,/(■  Ihrheijm  milliH)  (11..  M"  ;i7o  ; 
lln>.>..  Ji(l.-llcni,  \>  i(l-2;  coiiii).  N"  ;ti).l). 
l.i't.j  .1..  mu  la 11.-  :  .\rnnldu3  ite  ]Jusrh,-elt.  m<le.-<. 

—  .Iran  \an  l!il.srkvcll,  i!lr\.,  Il,  de  l'arelie\n|ue  dr 
C.nlrt-nr,  i;i7;i  :  nue  lasee  liellée,  sunnonlre  a  d. 
d-|iue  rliiile  iDuss..  Col.,  N"  il.'il)). 


Cuilla 


Uiisclwcll.   elie\ 


/.uld 


de  rairlir\ri|nc  du  Ciilii-nr,  Il  If  :  iinr  lasrc  licM,  r 
Cil.   cuur.    C.   :   nue   leir  iL  eul  de  dia^nn   (lliid. 
>i"  87ii  l/2\ 
Et  non  :  une  Iclc  et  col  de  cliien  (voir  FAiiNt,  Coelii 
nvsclilciliCcr,  I,  |i.  59). 

Buslar  ((iuliel  Loyl'  vau),  h.  du  coinlc  du  Louz,  s^e 
de  lliiusliei-ji,  !;i:m  :  une  lasee  el  une  liaiide  eiit,i'ù 
lie  hroili.  L.  :  .  .  I.vfonis  de  (M?)e  .  .  c  .  Iwx  .  . 
(I)n>s.,  Jiil.-Ilern,  K"  Hil. 

Biisleyden  i.irinuu'  dn,  |iee\nl  d'Alhr,  |M'ol»UMlaii'i 
a|.oslnli,|iir.  lanuriiT  du  |.a|w,  i:>;.ll  :  nin-  fa-ir 
a.e»ni|Kuu.v  ni  indulu  i|-nni-  ra>c.   I.-ini.  dans  m 


liirninmrs    llvsliilirs    iirollioiiotarivn   np    (Arliiu, 
Ueliifs  el  déii.  dr  lii-rs). 

Busleyden  l.M'^  Cnillanuie  \au  ,  sue.  de  Chijcmch 
(Cuiiseli),  lie.  eu  drnils,  éelie^iii  du  linixellus.  l.-i(iH  : 
uiéuie  éeu.  liiisù  il'uue  liui-ilnre  eoiu|iniiée.  C.  ;  niiu 
leiu  el  eol  de  liuiiniu,  iss.  iriiiiueu\e.  !..  :  lliV/um 
vnii  nrsiriidcii  (Unix.)  iMiir  Kempt). 

Busschere,  \oii  Bosschere. 

BUSSUL  (.)aei|uu,,  s;;e.  du),  unn>uillur  ut  niadic 
d'hnlul  dn  u.Hiile  du  Clianilai.-,  eiinuieie  lus  «  lois  dr 
loiniics  »,  Iniu-his.  eu  l-il7,  par  .lean  uteu  llmu, 
moiirmaistre  de  j'Iaudix-,  pnue  les  in'ilels  ilinlil 
ciiiiile  el  de  la  enmlesse,  a  Savoie  losleldele  U'nllc. 
a  (iand,  el  l'h.Mel  a  I!mi;;us.  1118  :  nu  faMu.  C.  : 
une  aii;le  iss.  ,s.   :  mi  lni|iaiil  liounù  ul  nu  t;rinnu. 

L,  :  Scct  laques (C.  C.  I!.,  Ari|iul> 

de  Lille,  1.  11:î). 


But  (lîarllieieiu\   de)  (Ids  de 

lauthie 

),   Il 

eunuiiu 

eueoic  liailliel  leeeMui-dn  p; 

\sduS; 

liiii; 

■II.  ruui 

le   leiulioueseuii'lll  d'un  pn'l 

I  l;i'.l  ; 

unu 

diufpi, 

snii),  un  pal-   r.  :  iiu  aiii;u    !.. 

:  .S  .  .  . 

.  bel 

Ilo.  (C.  C.  1!.,  Auipiilsdul.i 

u,  1.  .-il 

-."i-J). 

Biiterne  (.Nieaisul,   h.  ^U■  lui 

dn  Han 

anl, 

a  liraii 

li'-C(inilu,  \:ix:,,  li',ll7  :  ùiaili 

{'■r  ,. 

!■ .  de 

(M.  liai 
-  (Aude 


«effnie  (lliid.)  (Miie  Douillet). 


L.  :  S  M(ir  .  .  .  Innc  (Aiuh.  de.s  Ilfi.sp.  a  Soit 
Mous,  Il    de  liiï,  ul  Muii^.  Ilosp.  de  Sui(inies). 


Miuh. 


vs.  (Mmu>,  11.  li,' 


.""T- 


Fig.  1.  Gauthier  (le  He|]]iignies,  clicvalier  (UTili 
Kig.  -J.  Sébastien  de  Heiiiiigiiius,  clievulier  (l-j:,n 


Buterne  (François),  licnicir-cs-lnis,  nirini'  ipiMliU', 
lUfO,  -i,  8,  il  Soiijiiics  :  11110  hisic.  liiiu-ic  lir  Unis 
lions,  accoiii|i;i;.'iU'c  cii  cliul  de  deux  co(|iillles  et  en 
|iiiiiile  (l'iiii  ci'olssaiit.   ('..  :  une  coquille.  L.  :  S. 

Frauchois  llv e  (Mous,  H    de  (iel  (1  Soignies. 

Ilosp.  de  Soii,'nie5,  et,  a  Sni-nies  nièiiie,  Areli.  de 
rilos],.). 

Rutkens  (Ileni'i)  éelie\iii  d'Aiiveis.  l.jno  :  une  plie 
(poisson),  posée  en  liande.  C.  :  un  Imste  de  nuire. 
I,.  :  SItwirici  llrlkin  (N.-l).,  Aiurrs,  Cliap.,  cnpsn 
fi!). 

—  (Henri),  ùclievin  d'Anvers.  1531  (le  même!)  :  une 
liandc,  chargée  de  trois  plies.  Même  C  I,.  :  S  llcii- 
rici  Dvticenis  (Ibid.,  cnpsae  ll-l")). 


-  (Henri),  rolii;ieux,  Kii-J  : 
a  S.  d'un  eroissanl  (sceau 
lleliuond:  chez  M.  le  liani 
Aii\i'rsj(voir  Edelkind) 


lueine  ecii,  brisé  cii  chef 
plaipié  sur  la  yénéal.  de 


Butoir  (Jean\  h.  du  duc  de  lionrgot;ne,  comte  de 
Flandre,  dans  sa  sj^'i'--  de  Guines,  l.{20  :  deux  étoiles, 
ranimées  en  pal,  au  canton  s.,  et  un  butor  (oiseau), 
en  pointe;  au  fr.-q.  eliai-;;é  de  deux  glaives,  passés 
en  sautoir,  les  pointes  en  bas  (C.  C.  H.,  Aci|uils  de 
IJIIe,  1.  190)  (voir  Bie,  Haverskerque,  Ho- 
rion, Quaderebbe). 

Butsel  Juhiiniies  de  liHH[x\sclJ\e,  éclievin  de  Lou- 
vain,  l.i«l,0(l.  1  (11,  st.),  l,t)(n.  st.):  un  sautoir; 
au  chef  ehartié  d_e  deux  étoiles.  L.  :  *  S  lolmnix  ,li- 
lliictsele  scab  loîi(S.-t,  ). 

Butzschard  de  Andernaco  (Johnnjics  dicliif:). 


miles  cl  Merlitildix.  ^■^  feuiiue.  doiniiail  au  rou\eiil 
de  comitis  vallo  ((Jralenthal),  sous  ratilieation  de 
leurs  enfants  :  Jean,  rlie\alier,  l'iei'ie,  Fraii(;ois  et 
Jiittn,  rivtiiii  scH  jluxiim  pcr  prnliim  nostriiiii  iiisla 
ll'"//i(.sc/i,  iiifni  dislrklitiii  ujtiili  Synzcyc  {Swi/v^), 

l;i;iO  :  plaiii;  au  chef  d'henuine.  1,.  : 

de  And  .  .  .  (l)uss.,  Jul.-licrij.  N"  ;!«;(). 


Buttinge  (lie 
due  (le  Itiiur;;. 


;iii  de 


broc 


>  (le  Guillauuie),  h.  ( 
,  I  i;j;i  :  une  ainle 
;;le  i<s    (C.  C.  !(., 


.N"  li;i). 
Buurlo(?),  \oiiBOIRLE. 
Buusterman,  \oir  Haesbaert. 


Buux  (Calhei 


ehev 


de  do 
loir. 


ir  1  espier  d 
ix,  charijée 
?  mei'Iettes, 
eompa;;né  d 


-e  de  inessire  Jehan  de  le  l'oele. 
Son  lils.  Jehan  de  le  l'oele,  une 
l!ru-es,  l.iltJ:  parti;  au  l'^^', 
e  cinq  co(|iiilles  et  cantonnée 
aii(;ées  en  pal;  au  2'',  nn  saii- 
deux  croissants.    I   en  chef, 


1  en  pointe,  el  de  deux  merlettes,  aux  lianes.  L.  : 
Cnteliiie  vroirc  van  l'ode  (C.  C.  Il  ,  Acquits  de 
Lille,  I.  S-tî)  (Mur  Buic). 

Buxiéres  (Frère  l'ierre  de),  chanoine  et  reli-ieux 
de  la  maison  et  iRqulal  de  Saint-Antoine  de  Ijar, 
de  Toul.  i;iyu  :  nue  bande,  eliar;iée  de  trois'('.')  croi- 
selles  pattées  et  accompagnée  au  canton  s.  d'un  tau, 
ou  bé(|uillede  Saint-Antoine.  L.  :  S  Fril  l'clri  de 
Bvcseriis  caii  s  Aiilhonii  (Loir.,  Uriei/.  II.,  .'ifll. 


«jd, .  .  .,  MHi  lous  les  noms  commençant  ainsi  sous  la 

lellrcK. 

Celen  (Arnould).  Govertssociiisoen,  échevin  de  llel- 
mond,  1401,  IH,  20  :  trois  fers  de  iiKMilii,;  au  lr.-(|. 
ehai-é  d'un  co(|  (Ilelmondi. 

—  (Cérard;,  même  qiialilé,  I  iO;)  :  trois  anneicts, 
•"■'■ l'^'rnés  en  cu-iir  d'un  petit  aniielet  (Ibid.). 


Celis(Tlnerr\)  lient  de  Mari 
s;.'!'.  (!(.'  noiHjh-Mosschcre 
du  chef  de  cette  dernière 
rialc.  :(  Ac ke,  etc..    i;i 


\an  derCraebt.écuyer. 
(le  ^fo.sschernmliaclil, 


,  accompa;;nees  en  eieui' 
1  (?)  (Fiefs.  N"  I2:«). 


Celkens,  voir  HerseL 


ibniildcScilh, 
.>aii,es  (Xam. 


-  (liasse  de),  chev.,  Lambiers  de  Itoclicfort  et  6'ier- 
lart  de  Monijardin  (Montjardin),  chiitelain  de  \\a- 
remme  (ne  scelle  pas)  déclare  ipie  la  \ille  de  .\i\elles 
leur  a  payé  ;i  i2  vies  /lurcns  nsciil  de  franche,  poui- 
dépenses  faites,  par  eux  et  leurs  roi  tes.  diirant  un 


ont 


3")() 


iil-Ai 


liant,  UO  vicu\  Ociis,  poiir  si-s  frais,  |ic'i'les  il  (Imii- 
iua;;i'S,  liorsiiiis  de  te  somme  de  si/s  vins  (120)  csnis 
.  .  .  poT  Kii  coursier  cl  un  autre  chevnt,  ...  et 
trente  vies  escus,  poiw  lesquels  il  iiossèdc  une  «hli- 
gatioii,  l'ii  cûiiiimm  avec  Laiiiliert  de  Uoclielort, 
ISUO,  8  oclolire  :  d'Iieniiiiic  a  la  bande,  cliai'isée  eu 
chef  d'un  écuss  a  trois  cn(ini!les.  posé  dans  le  sens 
de  la  liande,  et  cntoyée  du  deux  liluts  L.  :  +;  Itasc- 
l;in  .  .  Chile  (II.,  ^'■»  «iO,  mO)  (Klg.  100). 

IVaprOs   IIemuicouut,  les  Chailes  (Celles)  pûrtaiont  : 
<lili-rininc  n/(c  liende  i/ermelle  et  Lermclle  et  cci.ilent  : 

d.-s  C<n,,-s  (HEMUicoeni). 


Celles  {Jaciiues,  sir 
cl  de  la  duchesse 
ses  frais  et  doniiii; 
n'avoir  plus  rien 
ptcgcrie  dont  ie  su 
Jaque  damjimuiil 
a  yaus  et  tous  coi 
pour  ce  ou  avoir 
xolles;  clii'valiiT, 
MUS  de  liaisiiies, 
!..  :  ►!<  S  lacobi  t 
elc). 

—  Cille  de  Cltnilc- 
/inné),  h.  du  .-..imI 
(.\aw.,  IIGS). 

—  (Jeliaii  de),  sii( 
diidil  comte,  \l-2 
cliai'fc'é  d'un  clic\r 
thoine). 


Cens.  Lanibei'l  n 
weiler,  sous  sir 
i:i7l  :  ini  lion. 


aeomples,  pa 
(ilin  francs  (^u 
l'épaule  cliai'ni 
CItcyn  (li.). 


ede)(etdeC/ie//e.s-),  reenil,dudiie 
de  Urabant,  IHIl  vieux  écus  pour 

ii;es  (sueiTe  de  Flandre),  et  déel. 

a  leur  deiiiaudi'r,  hors  mis  de  le 

l/ohUyies  pour  i/aus  envers  mess. 

(d'.\niiiioiit)ei  ce  dont  ieswj  lions 

(s  et  frais  que  deuiceinciU  ai  eut 
poraij,  liiOO,  8  octobre,  a  llrii- 
il  re(;oit  une  pension  sur  les  reve- 
i;i(')5  :  luéme  écu,  sans  l'éciiss. 

lui  de  aie  miUilï  (W.,  N">  I7'2:i, 

;,  castcllain  de  Goulesincs  {V.»\- 
rde  Xauiur,  i:iHi:  trois  l.iMi!iL;es 


de  Libiii[e]ez  (IJliines),  vassal 
)  :  mOuie  éeii  ;  au  fr.-(|.  briicli  , 
m  (ll.id.,   Kl-i'.t.   i;;;il)  (voir  An- 


Chcijns,  jadis  prisonnier  a  lias- 
Jean  Urant;  i.  t.  :  117  uioiii., 
:  S'i  iMTihicrI  d  Cens  (!!.). 


*  S-  Lamhvirs  de 


Centfonteynes,  voir  Saint-Fontaine  (Bottier). 

Centurion.  André  Senlinvm,  liouri;enis  de  Daiuuie, 
licul  ,  de  la  Flandre,  un  lii-t  a  Hoitsliouike,  aui- 
rnanie  de  Wulpcn,  Itil)  :  une  bande  écliiipii'lée,  de 
trois  lires.  C.  :  une  tète  et  col  d'animal  entre  un 
vol  (l'Iefs,  c.  8«!),  .N"»  lO.U-ItllG). 

Chabirant  (Jean),  bourgeois  de  Hru^es,  mari  de 
Calheriue  (Irlle  de  .Iaci|ues)  van  den  Va^lieviere, 
reeoil  une  renie  sur  l'espier  de  Itrn^es.  Iil:i  :  un 


1  (le  Liège,  vers  1300  :  uii 
1  d.  d'un  ùcuss.  ii  la  liniide, 
I-.  :  .  .  .  acolii  Chabot  sclii 


Ico. 


-  Klilles),  ehev.,  jarlis  pi'i>onnier  â  llasweiler,  sous 
le  sire  d'Uupi've;  i.  I.  ;  ;!(}|;i  moutons.  137/1;  se. 
pour  lluliiii  Tsabol.  prisonnier  sons  le  même,  i.  t.  : 
l'IS  inoiil..  l;(7.i  :  sepi  (:t,  ;i,  I)  losani;e.s,  abnutés, 
mais  MOU  accidés  (losaiiné!);  au  cllef  cliar^'é  à  d. 

d' 'cii^s.  a  la  liande.  C.  :  une  tète  el  col  de  lévrier 

("llelé.  I,.  ;  .S  Eyidii  calios  militis  scaliini  leod 
(nlieviM(leLié-e)'(H.). 

—  (.laeipies),  cliev.,  soiivei-aiM  uiaieur  de  I,iéi,'e,  Hlll- 
7  :  nu  losange;  an  chef  plain  ;  au  fr.-(|.  fascé  de 
vair  et  de  .  .  .  (Floyon'?).  Ci|.  cour.  C.  :  une  léte 
et  col  de  lévi  ier  tollelé.  T.  :  deux  d"''*.  celle  de  d. 
;iccompa;;née  di  s  leltres  i)  il,  rangées  en  pal,  relie 

.  ncqiic  Chabot (C.  tW  li.). 

-  (liusiaclle).  s:_i .  d'Oiue/ée,  souverain  maieur  ili' 
I.iége,  ver,  1 1  iO  :  un  lo>aii^e  ;  au  elief  chargé  a  d. 
d'un  éciLSS.  IVu^le.  C.  :  un  vol.  I,.  ;  Sii/dlum  Stassii, 
Chabot  (G.  de  11). 

s.M.im.w,  ilans  Sun  édition  d'HEMnicoffiir,  donne  uinsi 
.Ts  armes  :  losangi-  d'aigcnt  et  d'azur;  au  chef  de 
i^ueulcs,  l'iK^ryii  d  d.  d'un  écuss.  d'argent,  à  la  bande 
de  ;-'ueules,  clial'jrée  d'un  |)Oisson  d'argent.  L'écu,  sans 
l'ôeusson.  reiu'èsente  les  armes  de  A'oerr^  ou  yottvice), 
qui  est  (les  l're:,  au  chef  de  gueules.  Suc  Gilles  Chabot, 
voie  Samirav,  /teiiiriaiiir'.  p.  211  et  307). 

Chaligot  (Charles-llené  de),  bailli  du  comté  de  Iter- 
lauuonl,  eominis  par  l'iiilippe,  comte  d'Egmoiit  el 
de  lierlaimunt,  etc.,  lOGl,  7  ;  écartelé  ;  aux  l"  el 
1'',  une  mouche,  ou  abeille;  aux  2"  et  3",  un  lion; 
au  eliif  lie  (piarlicr,  ch.'irgé  de  trois  étoiles  à  ciiui 
rais.  C  .  mie  leli' di  ho  iif  engoulanl  le  cil.  ('/).  !..  : 
.S  (mcIcs  llcnc  dcChal,q„l  i  \l.  de  I.alre  de  lios.pieau) 

Ghalon  (.lean  de),  sire  d'.VrIay  et  prince  d'Orange, 

/(io«((lieaiifi'emoiit),  ehev.,  lils  aine  de  sire  Philibert, 
envers  son  coiisin  Jean  de  lllantmont,  de  l'avoiierie  de 
A'e»/e/ifi.s'(f((.Neureliàlean),  mouvant  de  .Monlfaucou, 
apparleuaiit  à  sa  belle-lille  Jeanne  de  .Monlliéliard, 
dame  de  Montlaueon,  femiiii'  de  Louis  de  Chalou, 
I  W'.>  :  une  liande,  chargée  en  chef  d'une  rose,  fii 
h.  barbu  iss.  deiriére  l'écu.  S.  :  deux  léopards  lion- 
nes. !..  :  .  .  .  iili  d'  Ca  .  .  .  nne  d'ni  d'Arlatu  p'ncip' 
Avraicc  .  .  il.ori..  Seufchiileau,  H.,8;!i-:i.  N»  l."i-J). 

—  (Louis  de),  sgr.  d'.\rguel  el  de  Moiilfaucnii,  décl. 
cpic  son  cousin,  sire  Jean  de  Uoi/fremonI,  lui  a  fail 
rhiimmage  de  l'avoiierie  de  Neufcliàteau,  HIO  : 
learlelé;  aiix  I'''!'!  .1'',  une  bande,  ehargéi'  en  chef 


—    ^:>7 


lias  (le  (k'iix  nlaiuls.  Un  li.  liaibii  iss.  dii  i  inv  lim. 

M('incs  S.   I,.   :  .S  l.ni/s  tie  ChaUm ,/  .liy»/ 

(llml..  N"  lo,-;). 

Chamart  iDaucliiuiiii.  h.  ilc  licf  du  llaiiiMut  et  de  la 
cour  de  Mous,  \VX',  :  ocailflr  ;  aux  l'''  l'I  !'■,  un 
i-lii'vroii,  cliai';;('  du  ciiiii  liesaiils,  on  tourteaux;  aux 
*■  !■!  ;i'',  trois  t('ti'S  di'  lion.  C.  :  un  cln^nc  (Mous, 
Saiiiti'-Waudrii,  c.  (,),  liasse  Qucvij). 

Chambellan,  l^imnlin  lo  VambeUen,  li.  du  idi  do 
l-Vam-o,  s.;,  dos  lottros  do  Uïn  dis  H  Mi)in[n\cs. 
piovùt  do  Saiut-yiU'ntin,  a  (ianlhior  Itai'din,  liailli 
do  Vonuandois,  liSI,  ;i  :  dans  lo  ohaiu|i  dn  sooau, 
UNO  ai;;lo  oontoni  ni'o.  !..  :  <^  S  (Jvciitiii  If  Caiiber- 
liiiii  (Tournai,  Charlrior). 

U  ,.  ,(,<  li  .U.,m,s  =  Guy  le  Munie. 

Chambre,  \(iii  Camere. 

Chainisso.  Louis  do  Chamisos  (\[  sijino  :  Pc  Clinfiiis- 
.«)(:),  sircdeDmlInin,  dod.  Ii'iiij-.  ihi  roi  do  Franco, 
uno  coiiso  a  lloudri;;n>  (diooo.so  do  Tro\os),  IC.SI  : 
ciuii  (i,  I,  i)  Irollos  ou  (iiof  ot  (lou\  mains  ron\or- 
soos  on  polulo.  lirisoau  |(oinl  du  cliord'iui  croi^sanl. 

roii-oi  ic.  C.  11.,  .i:;7i:ii'i. 

CHAMONT  (Jacques  Nan),  chov.,  reçoit,  de  la  du- 
rlir>so  do  lirahaut,  des  acouiptes  sur  une  créance  do 
.'.iHi  Mou\  crus  (i;uerro  de  Cuoidre),    IMW,    7,  8; 

i:i'.Ri,  7  :  parti;  au  l'i,  un  lio i  lilol  brocli.  ol 

un  maillet  poncho,  lu'ocli.  sur  le  lilol  ol  ro|iaule  du 
lion;  an  *',  deux  liaudos.  Sans  ci|.  I,.  :  .S  lacohi  va 
Cluimot  ridre;  \,\'M  :  inouu'  écu,  mais  le  nuiilli't 
penché,  au  lieu  de  se  trouver  sur  l'épaule  du  lion, 
posé  an  haut  sur  la  liando  snp.  du  2''.  C.  :  une  tôle 
ot  col  d'il,  baibu,  coillé  il'ini  chapeau  lénorouienl 
pointu,  muni  d'une  suHe  de  j;rand  camail.  L.  :  .S 
lai-ohi  de  ChamoiU  mililis  (li.)  (voii'  Barre). 

-  iJolian  dol,  iiunour  do  l'ahlié  d'ileijlissoui,  en  sa 
coin-  de  l'ollaiuos.  l.'i-Jd  ;  nu,-  liache  d'aime.s,  con- 
lounioo.  !..  :  .  .  Ichaii (tli-ijU. 

Champigny.  Hcnris  de  Cliaiiipinninj.  clwv.  an  roi 
de  l'i-diin;  i;!0:i,  ii  Conipi.-no  :  un  ïrollo;  au  cliol 
oharné  de  trois  molollov   I,    :  .^  S'  llnin  Trilrriit 
rlimtlicr  (Kl.). 
\oli  Inoent.  anadjl.,  N-  liiK.'. 

Champis  (/'cressons,  et  l'i/nhaul  du),  et  (Itanipij. 
c.-uxor,  jadis  pri.sounier  a  KasHoilor.  sous  le  comte  iW 
Saint-l>ol;i.  t.:d:i8uiout..  I:i7l,;;:  ini  lion  rhar^é 
d'un  écuss.  fruste;  l'ecii  nuuii  d'une  hoiilino  on-iv- 
loo.  !..  :  ^Sl'ier  ..  d  .  .  .  a  .  i .  (II.). 

Champs.  CUolnrt  des  Chaiis,  Irére  de  IVu  Jean  des 
raiis(\}  qui  avait  été  lait  prisonniei' a  Itasweikr, 
sous  le  sii'o  de  Soraini;,  se.  une  (|uillance  de  sa 


Ido,  ' 


dihlil,  i;i71 
opaolo   cliar;:o 


L.  :  +  S  Colar  Mord  de  Chiini  (It.). 
Von-  Hemuicouht,   Mu'.ir  ilis   .\i,hl,>  (ùd-  S.ilhhai, 
|i.  151,  5,  I7S)  qui  (M  :  <l,l  (  l,ui„i,  et  iltl  lUami,  Uc 
VeUerous. 

Champs.  Ido,  m'uvo  dndil  Jean  <lcs  fans;  i.  t.  du 
clief  de  la  liatailli'  do  liaswoilor  :  MVJ  uioul.,  i;i7(  : 
dans  le  champ  dn  .sceau  rond,  dame  dehoul,  accosléo 
>W  doux  o.iis;  A,  lin  lion  cour.,  l'épaule  char;;ée  d'une 

lloiu'  lie  lis.  Il,  un  liun  et  un  semé  do rloaiix.  !..  : 

.S'  Ida  daiiioiseUe  de  Champ  (!!.). 

Cûinr.  les  ariTies  de  Clieveie  el  11  .iU.,> . 

—  (Noble  homme  el  saiije  messire  le  bailli  de  Cliaii- 
mont,  lliiijuenin  des),  sori^ont  du  Uo>  in  la  prévolé 
de  Chamuuiit,  1^71  :  trois  IVinlIes  de  houx  (on 
panello);  C(|.  cour.  C.  :  nu  arbre  (?)  is>anl  d'une 
oiue.  S.  :  iloiiv  léopards  lionnes  (Ch.  ,U-  I.,,,,., 
.Noiilcli.doaii,  11.,  K;;:i,  N- ;;«)  (^oir  Velde). 

Chance  (Chauce?),  voir  Revigny. 

Changes.  Cérard  des  Cunijes,  de  h'amjes  un  île 
Candnis.  ocliovin  do  I.ié^o,  liUl  :  liiiis  éloilos. 
I.  :  ^  .S"  Cerardi  de  Cambiis  (C.  de  II.  et  biiss., 
Ilallei  Altenbiesen,  .\"  1-2)  i\iiir  Cange). 

CHANTEMERLE  (Jean)  (sans  de),  jadis  prison- 
nier a  lla.^woiler,  .sous  lo  sire  d'Oupoye;  1.  t.  : 
liO  mont.,  i;!7i  :  un  semé  de  llenrs  de  lis;  au  fr.-q. 
charijé  d'un  liun.  L.  ;  S  lehans  deCa  ....  elle  (11.). 

HKMmciiuiiT  <iil   :  de  Cliunlnnierh    (=-    CliaiiLmulle  0. 


Chapelle  (.Martin  de  la),  dievalier,  reçoit,  pour  sa 
lillo.  d"'  Jacipielino,  une  renie  sur  l'espier  de  briiijes, 
14(0,  1  :  deux  poissons  adossés  et  un  semé  de  crni- 
selles  rocruiselees,  au  pied  lielie,  liri>é  au  poiiil  du 
elief  d'un  éciis~.  Iiii>l,  Cii  i„m.  C.  :  doux  poissuiis 
reiiver.sés,  eii^oiilaiil   Ir  cq.  .S.  ;  ik-nx  i;rilluns.  L.  : 

SifjUl .  .  Mar    (C.  C.  II.,  .\ci|uits 

do  l.ilio,  I.  ;;7.S)  (\oir  Visch). 

Chardelle.  \uir  EUMIRINGEN. 

Charlart  (Jacques,  h.  do  liet  du  llainaiit  et  de  la  coui' 
de  .Mous,  l."i71.  a  l'.ondé  :  éoartolé;  aux  I''  el  -i'-,  une 
bande,  charjiéo  de  trois  létes  d'aii;le:  aux  H'  et  :\', 

une  télé  el  cul  de  ceif.  L.  :  Seel  Jacqves 

(.Mous,  (Irellos  scab.  de  Coudé). 


(Jaco 


Kiner  de  Duiir 


l.>Hu,  ; 


Charles  (daspard),  éclie\in  de  Malines,  l.'illO  :  une 

dure  diuitée.  C  ;  la  rose  de  l'éeu  entre  un  vol.  I,.  : 
.S"  .sc«  Gaspar  Charles  (.Mal.)  (voir  Streijgnaert, 
■Wavre-Notre-Damei. 


.-Î.SR     — 


—  (Ji'illl-Marir).  iM-lirviii  il'Aiivris,    IH;i7    •    (Vlirlrlr  ; 

IcUes;  aux  *'  et  3'',  li'ois  toui's.  C.  :  iiiii'  miili'Uc 
(Anvers,  Arcli.  cominiin.,  OocdciiisbrU'ven  dcr  Inii- 
zen  de  Gruotc  Forliiin,  etc.). 

Charlier,  et  Carlier  (Colin  lo),  écheviii  île  In 
franche  ville  ilc  Jaiiclie,  I.MIO,  8  :  une  ruue.  !..  :  .  . 
Coltinle (l!l.). 

Charliers  (Guillamne-Joscpli),  sgr.  île  Borggravcn- 
lii'oeck,  tient,  du  liraljant.  par  le  décts  de  son  frèi'c. 
Lambert,  la  lente  d'un  capital  de  28  800  11.  de 
change  (1-2.000  écus).  sur  la  Si''"  de  Trazegnies, 
!"."iS  ;  de  sable  au  lion  de  .  .  .  C.  :  un  lion  iss.  (Av. 
cl  dén.,  N"  7:i:ii)). 

Charneux.  Eritol  de  Cliarnoir,  chev.,  reçoit,  du 
liraliant,  rjOd  cens  d'Anvers  et  120  roijaul  dor,  pour 
toidcs  c/iose.s-,  coiist,  frais  cL  damaijes  (guerre  de 
Flandre),  (i  juillet  i;iîj8;  .47vii//s  de  Clmrnoir,  chà- 
lelain  de  Franchiniont,  chev.,  échevin  de  Liège, 
reçoit,  du  prieur  de  Itertrée,  près  de  llanuut, 
100  écus  d'Anvers,  sur  G09  écus  qui  lui  avaieul  été 
assignés  sur  ce  prieuré,  par  le  duc  de  lirabant,  les 
villes  de  Louvain  et  de  Bruxelles,  lliOO,  2o  février 
(style  de  Liège?);  Arnoldus  de  Clinrnoir,  miles, 
reçoit  une  rente  sur  Maestriclit,  13C3  :  une  croix 
èdiancrèe;  aufr.ii.  burelé,  chargé  d'un  lion  bmcli. 

L.  :  .  .  Ernv (B..  N"*  ItiOS,  1710, 

etc.). 

creux.  Voir  Hemuicouiit,  W  Salbrai/.  pnssim  sur- 
tout p.  1S2,  215. 
M,  Iechev.de  Borman  reproduitun  sceaudecet  (îchevln, 
de  vers  13C0,  1  l'écu  décrit.  L.  :  «^  S'  Arnol  de  Cliar- 
noir  fâtem  de  l.iije  (voir,  sur  Chai-nnit.  C.  C.  B., 
N- 17144,  1»66  V). 

—  Henri  van  Cliarnoit,  jadis  prisonnier  ii  Basweiler, 
sous  le  sire  d'Oupeve;  i.  t.  :  -iO  moût.,  1371  :  même 
écu.  L.  :  ►!<  S  llenrici  ....  anioe  (B.). 

—  Gilles  van  Charnoit,  chev.,  jadis  prisonnier  a  B., 
sous  la  bannière  de  Monljardin;  i.  t.  :  liOO  moût., 
1374,  îi,  C  ;  trois  sceaux,  137i,  6  :  une  croix  échan- 
crée,  accompagnée  au  {<"'  canton  d'un  lion  cour. 
L.  :  -^^  S'  aies  de  Charnoir;  1375  :  une  croix 
échancrée  ;  au  fr.-q.  burelé,  chargé  d'un  lion  broch. 
C.  :  un  chapeau  de  tournoi,  garni  d'un  vol.  L.  :  S 
Eyidii  de  Charnoir  mililis;  137t  :  même  écu  ;  sans 
timbre.  L.  :  S  Mestre  Gile  dov  Carnoi  (B.). 

—  (Adolphe  de),  chev.,  échevin  de  Liège,  vers  l37o  : 
une  croix  engrélée;  au  fr.-q.  burelé,  au  lion  broch. 
L.  :  ^  S'  .4  .  vst  (?)  de  Charnoir  (C  de  I!.). 

—  Ilenricun  de  Charnoir  (/.arnoir),  clianoiur  de 
.«^ainl-SiTsai.s,  a  Maestrirhl,  1378  :  uiéuie  mi.  !..  : 


^  .S'  llnain 
NEUVICEI 

le  Chunioc  (l!,J;    1381. 
^    Ihnrui  de   (.'harnoi 

10  :  méiu,- 
(It.)  (voir 

Charny  (UhIk 
un  liiiii  l'I  un 
l'croiinc). 

1   di')    bailli  de  Winiaiiil 
saiil.iir  linii-li.  (■niuriiai. 

lis,  1330  : 
i  'Iwrlricr. 

Charolles,  voi 

Saint-Léger. 

GHAZERON  (Oudard,  sire  de),  chambellan  du  roi 
l't  (le  Ui^i-.  le  duc  de  liiuu'gognc,  1302  :  trois  piles, 
la  2''  chargée  de  .  .  .  (bcsani,  ou  tourteau  '/).  C.  :  un 
dragon  ailé,  iss.  L.  :  Ordinel  si  île  .  .  .  seron  (It.). 

Chassepierre,  voir  Rodemack, 
Ghastel,  voir  Château. 
CHASTELET,  voir  BALDECH. 

Chastre.  Dryapot  van  Cliacrslres,  jadis  prisonnier 
a  liasweiler.  sous  le  liailli  du  Brabaut  wallon,  Clu- 
linck;  i.  t.  :  170  moût.,  137-i  :  de  ...  ii  l'écuss., 
chai'gè  en  cœur  d'ini  maillet  penché  et  accompagné 
de  six  roses,  langées  en  orle.  L.  :  S'  W'illnii  dci  do 
f/ia  .  (re  (B.)  (l'ig.  110). 

—  Hanses  do  Ch'islros.  h.  du  Uoman  l'ai/s  du  duché 
(le  BralianI,  13'Jl;  reçoit  du  duché  des  acomptes, 
par  sixièmes,  sur  une  indenniilé  de  120  vieux  écus 
(nuerre  de  Cueldre),  13i);j,  0.  7,  i)  :  lie  . .  .  ii  l'écuss., 
chai  ;;è  d'une  merletle  et  accompagné  de  six  roses, 
rangées  en  orle.  L.  :  «J*  S'  Rase  de  Cliaslre  (B.). 

Voir  l'AUr-lElt  et  VV'auieus,  l.a  Betg,  aiu-,  et  mod.,  can- 
ton  de    Perwc/.    ad   voceiti   :  Cliastre- Dame- Alerli'! 

[V-  ■■■'). 

Château.  Casteele,  Ghastel.  Guiart  du  Chextial. 

Ii.  (iii  i-onili'  lie  .\auiiir,  Mili  :  trois  clefs,  les  païu- 

tous  eu  haiil.  ]..  :  ^  S  C CnsClo  (Siim.. 

N"  733). 

—  Arnoiild  van  den  Caalele,  héritier  d'Euguerraml 
van  deii  Vivere,  lue  h  Baswi-ller,  sous  le  bailli  du 
Brabaut  wallon,  Clutinck  ;  i.  t.  :  31  mont  ,  1374  : 
une  force  renversée  eu  chi'f  a  il.  il  ib-iix  losanges, 

I  en  chef  a  s.,   1  eu  poiiile.  L.  : dvx  de 

Castro  (It.). 

—  Reijnlsoen  van  den  Casiele.  jadis  prisonnier  a 
Basweiler,  sons  le  même;  i.  t.  :  (J8  moût.,  1371  : 
liois  losanges.  L.  :  »fi  Renier  dv  Chelio  de  llv)>en 
(=  llniipave)  (B.). 

—  Jaquenies  doit  Caslicl  (=-  du  Chaslel),  sircs  de  le 

1377  (n.   st.)  :   un  lion.  C.  -.  une  léle  il  inl  de  lion 
entre  nu  vol  froiu'iiai,  Clmrlrcn.c.  \). 

—  Oudart  du  Casliel,  h.  de  lief,  a  Aiv-en-l'e\éle,  de 
l.yon  du  Chasliel,  chev.  (voir  Havaine),  1 182  : 
un  sautoir  resarcelé,  alésé.  !..  :  i'  Odart  du  Castiel 


Château,  Casteele,  Chastel.  Olivici-  ilii  C/ki.s- 
leau,  h.  lie  licl'  du  ll;iiii:uil,  l.'iTI,  ;i  Cnmlr  :  un 
liialciiil,  liMlniijim  cdiiMil  il'iiii.' Ii;iulc  hnliiir.  I,  : 
SM  Uliuicr  du  ClMsteau  (Mniis,  l  ;i-.  m;iIi.  i\r  (  Imidr). 

—  Henri  du  Chasleau,  h.  de  licf  du  llaiiuiut  cl  de  b 
cour  de  MoiLS,  1577  :  un  eliàtiaii,  le  dcnijoii  cnu\eil 
d'inie  liaiile  toiture,  ledit  clulleau  surmoMlé  de  deux 
étoiles  (V"  Uesmiiisières). 

—  Muijlics  du  Chasleau,  li.  di'  lief  de  b  su'"'  de  //un- 
cheijnicH  ilhisseiisnies),  1  ...  :  un  eliàleau,  niidiiellé 
de  trois  |iitV-es.  S  s.  :  un  ^i  illiui.  I.  :  .S  //ri///e.s-  dr 
Chiislcai'  (11""  de  lî»vi'  'le  i'oiir)  ;\"ir  BRU- 
STEMME). 


Châteauvillain  (('.ni,  eliev.,  lils  de  la  dame  de)  et 
de  Luz.v.  iî!8l  :  un  Wini,  un  semé  de  Ijilietles  et  un 
laud)el  a  cinq  pendants,  lii'ocli.  \j.  :  ^  S'  (Ividonis 
mitilis  filii  dni  Castri  VilUuii  (KL). 
Voici.  d'api-i!s  i'Ai-niori.-ii  du  xiv  s.,  édité  |iae  Douet 
î  Dahcq,  Vécu  du  sire  de  Cliasteaiioittain  :  t/i-  'jueutes  à 

\  un  lion  d'or  rampant,  Otllelté  d'or, 

i  —  Syinon,  mites,  /ilius  twbilis  viri  doiniiii  Juhnntds. 
domini  Caslri  Viltani  et  de  Luxeis,  mdilis,  I2K-2  : 
parti;  au  i"\  un  lion  et  lui  scirié  de  hillettes;  au 
2'',  un  l)andé.  L.  :  .  ,  .  inuin  de  CliiiUn-  .  .  .  lain 
(FI.). 

—  Thomas  dictus  Cuninlvs  de  CastrovUtano,  se., 
1283,  apud  llaTrwn  :  un  lion  et  un  semé  de  hil- 
lettes. L.:>i>  S  rhnme  Cortivti  d  Castro  Vdlan  . 
(FI.). 

Cette  Ic^gende  a  (jté  mal  reproduite  d.nis  VlncrnC.  ona- 
lilUque{\-  333'. 

Chatelet.  Jean  van  Chasiellet  rei;oit,  du  Itrabant, 
2il  écus  d'.Vnvers.  sur  une  iudeiuiiité  de  iiO  écns, 
i:i."17,  :\  août;  il  reioit  un  acompte  liiial  de  :!fl  éciis 
d'.\n\eis,  pour  ses  services  dans  la  t;uerre  de  Flandre 
13.")7,  7  septerabi'C  :  une  aii;le.  L.  :  >fi  S  lehan  dav 
Chatlc(U..'S<»  1371,  1377). 

Chatelineau.  Mcssire  Michel,  sires  de  ChesleUnial. 
cliev..  11.  du  comte  de  Namni',  1327  (u.  st.)  :  liiie 
[asce,  surmontée  de  tiois  meilettes.  L.  :  S'  Secrcii 
mei  (.\aiii.,  N"  -170). 

ChàtiUon.  Guido  de  Castellione,  mai  1223  :  type 
éipiestre;  l'écii  à  ti'ois  pals  de  vair;  au  clief  cliarj^é 

d'un  lainbel  (?).  L.  :  <i>  S'  Gvidonis ili  filii 

coiidlis  S .  . . .  avli.  C.-se.  -.  écu  aux  mêmes  armes 
(chef  indistinct).  L.  :  t^i  Gvido  de  Castcliune  (FI., 
N"  IG)  (voir  RoUencourt). 

Il  cite  sa  If. ère  ;  L-otnitt^ixa  Klu-;abetU  Sancd  l'auU. 

—  .Marie,  comtesse  de  Ulois  et  de  Saint-1'ol,  femme 
de  Hues  de  Casleillon,  comte  de  Saint-1'ol  et  de  Blols 
(son  sceau  est  tombé),  1238  :  type  o;;ival  ;  dame 


(hari-é  d'un  laiulirl  a  ciiii|  pendants   I,.  :  <^  S  Marie 
/e.w  (.Mous,  Cliarlesde  llainaut). 

Châtillon  (Cui  de),  comte  de  Saint-l'ol,  I2H2  :  type 
elllle^ti■e  ;  le  hoiiclier  et  la  lioii..^.se  a  trois  pals  de 
vaii';  au  chef  i-hai-é  d'un  lamhel  a  ciiii|  pendants. 
I-.  :  -S"  Ctiilanis  de  Castellione  comilis  Se!  l'avl, 
(Tournai,  S'-Marliii). 

—  Cautliiei'  de  Chateijlon,  sires  île  Crcci  (Crécy), 
chev.,  éci-il  une  letli'e  au  due  de  Lorraine,  12H(i  : 
type  étpiestre  ;  le  bouclier,  la  lioiisse  et  l'écii  du 
c.-sc.  a  ll'Ois  pals  de  vair;  au  cliet  cliar(;é  a  d.  d'une 
merlette.  C.  :  un  éventail  (l.orr  ,  .\cHfchdleaii,  !!., 
83  ijti,  iN"  li>9). 

—  Jakemes  de  Chaslilhm,  sire  de  Leiize  et  de  Coudé, 
II.  du  comte  de  llainaut,  I2!(.'i  :  type  éiinestic;  le 
bouclier  et  la  housse  a  trois  pals  de  vair;  au  chel 

charj^é  d'une  lleiir  de  lis,  iss.  du  chaiiip.  L.  : 

....  stdlione  domiiii  de C.-se.  :  a  uii  éeii  a 

la  bande  (I).  L.  :  >i>  Qlras  lacobi  de  Chaslcllioiie 
(Nam.,  .N"  272). 

—  Gauchiers  de  Chaslilloii,  riiens  de  l'orciens  et 
conneslables  de  rraiice.  131.'),  22,  3,  8  :  l\pe 
éipieslre;  le  liouclier,  la  housse  el  l'ailclle  iflmis 
pals  (le  vair;  an  chef  char-é  il  d.  d'une  merlette.  C. 
et  oi'iieinent  du  ehanfreiu  :  un  dragon.  Dans  le 
champ  du  sceau  ;  ([iiati'e  Meurs  de  lis.  L.  :  t^t  S 
Gakhi  de  Castellioe  cuitis  l'onien  rostablarii  Fraii- 
i-ie.  C.-sc.  :  écu,  aux  mêmes  armes,  accoslé  de  deux 
lleiirs  de  lis.  L.  :  >^  Secret  Galclt'i  roitis  l'oreien 
O'ournai,  Chaitrier). 

—  Jehaiis  de  Castilloii,  comte  de  Saint-Pol,  lils  de 
Mai-ie,  comtesse  de  Sainl-l'ol,  1317  :  ti'ois  pals  de 

L.  :  .  .  .  oh'is  dr  Cas.rltion  .  coud 

(ll'iJ.^ 

—  Jehans  de  Chastetlon.  escuijers,  sires  de  Dompicre, 
lias  de  noble  hume  monsiijneur  Gauchier  de  Chas- 
tetlon, 1322  :  ti'ois  pals  de  vair;  au  chef  chargé  de 
deux  lions  léopai'dés,  aIVronlés.  L.  :  >^  .S  Idiaii  de 
ChatcV  escuier  (Ibid.). 

Le  Roman  du  Cndtetain  de  l'inicy  el  de  la  dame  de  l'a'iel 
(xiii*  s.i  hiasoime  ainsi  les  armes  de  fjiattier  de  Clià- 
tiilon  :  Sea  es.  «s  uvoU  te  ehtef  dur,  |  Et  sachiés  iju'il 
ueoit  encnr  |  M  ch,e/  une  merle  de  fable.  | j 

Voici,  d'après  De  Gnmberijiche  oorlog,  l'écu  da  heer 
Jacob  van  Ca-ileljœn  :  Van  kelen,  met  drie  italien, 
wU  1  ende  btau  gheearieert  ;icone,  I  Met  enen  hode  ,  al 
sonder  Iwne,  |  Van  goude.  ene  meerle  daer  in  |  Van 
taille (II,  V.  3757-61). 

Gelue  donne  d  /ler  Iht'je  ean  Tsaustetyœn  :  de  gueules 
:V  trois  pals  ilt?  v:ilp;  au  chef  d'or,  rhargt^  ;l  il.  d'une 


—     ÔGO 


place  de  la  mel-letle,  un  lion  léopardé  de  sable,  égale- 

Ghauce  (Chance?),  voir  Revigny. 

Chaudron,  viiir  Chestruvin. 

Chaumontel  (Niculas  de),  du'v.  au  roi  de  Krancc, 
i;iU3,  il  Compii'ijiie  :  ùcarlclé  de  . .  .  oi  ûi-  .  .  . 
(plains).  L.  :  ►!<  S'  C'olarl  de  Chavmolel  cheval  (Fi., 
N"  1092). 

Chaussée.  Lainbort  van  dcr  Caetsieden,  jadis  pii- 
siiiiiiicr  il  liabWi'iler,  sous  U>  bailli  du  Brabaiit  wallon. 
Clutiiuk;  i.  t.  :  110  irtout.,  1371  :  un  (trier.  L.  : 
%  S'  Lamhcrl  del  Cacic  (li.). 

Chauvency,  \oir  Looz. 

Chav[e]re,  \oif  Ciavre. 

Chaversson  (Jchanne),  ve.n-e  de  feu  seiyncur  Jehan 
lioiicct,  vscuycr,  que  fui  cilaiime  de  Mets  (Met/.), 
comme  doicntrire  et  tutrcusc  de  Uvyci-,  mun  fih, 
lit'iil  divers  liefs  du  duc  de  Calabre,  de  Lori'ainc, 
etc.,  1.j3U  :  de  vair  a  Irois  pals  de  . .  .;  au  chef 
chargé  d'une  étoile  (!),  accostée  de  deux  besants,  ou 

tourteaux.  C.  :  deux  cornes.  L.  :  S'  d 

Roucct  (Lon:,  Briey,  lî.,  592,  N"  278). 

Chaves  (Pliilippiaux),  échcvin  de  Naniur,  1320  :  de 
...  a  l'écuss.  plaiii  et  au  lanibel  brocli.,  chacun  des 
trois  pendants  chargé  de  trois  coquilles  (Nam., 
N°  409). 

Chavet  (Jean),  h.  de  lief  du  comte  de  Nainiir,  1300, 
2  :  d'hermine  ii  l'écuss.  plain  et  au  lanibel  brocli. 
L.  :  S  lehan  .  .  awct  (Ibid.,  No  02o). 

Chavigny,  voir  Watronville. 

Chavre,  voir  Ciavre. 

Chenac  (Guillaume  de),  chanoine  de  Paris,  1310  : 

un  fascé  et  un  lion  brocli.  L.  : Chniin 

(K1-). 

Voir  Invent,  analtjt.,  N*  1215. 

Chenard  (Jean),  chev.,  décl.  tenir,  du  roi  de  France, 
deux  tiers  de  la  Si;"«  de  Sohier,  relevant  de  la  cour 
de  Laroche  (comté  de  Chiiiy),  1083  :  une  bande, 
cùloyée  de  deux  lùtoiis.  0.  :  une  tète  et  col  de 
lévrier  (?)  (cachet  plaqué  sur  hostie)  (C.  G.  11.,  rcK. 
•i;i713e). 

Chêne.  Walkrans  do  L'haine,  h.  du  comte  de  Na- 
luur,  1310  :  trois  merleltes.  C.  :  un  panache  de 
plumes  de  coq,  iss.  d'une  cuve,  chaiiiée  de  trois 
merleltes.  I,.  :  S'  Walleranl  dou  Chaîne  (Nam., 
.\"  021). 


Chêne.  Corneille  du  h'aisne,  h.  de  lief,  ii  Saintes,  di> 
iiit;r.  Kn^lebert  d'KiiKliien,  s^r.  de  llameru,  la  l'ulie, 
'l'ubize.  Saintes,  ii'M  :  de  vair;  au  chef  cliari;é  de 
deux  faucilles  aflrontées  et  au  point  d'un  étiier  I,,  : 

S  Cormelk[\) (Abb.  de  W.-ll.,  -lUllT) 

(eoiiip.  Zuweels). 

—  Jacques  de,  et  du  Chesne,  échevin  des  franchises 
de  la  ville  de  Jodoi;;iie,  1030;  alleiitier  du  roi,  Mtc, 
1033  :  un  arbre  (chêne)  arraché,  accompagné  de 
trois  (2,  1)  Cd'iirs.  Deux  sceaux  dillérenls.  L.,  1030  : 

Iiicqvea  dv  Ch ;  1033  :  S  lacques  dv  Cheise  ('.) 

(Ilnjl.  et  C.  C.  11.,  c.  37). 

—  Jean-Othon  du  Chesne  remet  au  roi  de  France  un 
aveu  de  hef,  au  nom  des  maieur,  justiciers,  elc.  de 
la  baronnie  de  Jaiuoigne,  1081  :  de  vair  au  sautoir; 
éciiss.  en  cœur  ii  une  merlettp(?).  .Sans  cq.  ni  cour. 
(C.  C    11.,  .l:;713i>). 

Chenois.  Ucnieis  dou  Caisnoit,  11.  du  comte  de 
.Naiiiur.  1291  :  plain;  au  chel'  denchc,  chargé  a  d. 
de  ...  L.  :  S  Hi  de  Chanu  .  .  (Nam.,  N"  202). 

—  Heniers  do  Chaiiioil,  h.  du  marquis  de  Naïuur, 
1290  :  plain;  au  chef  denclié,  chargé  a  d.  d'un  lion 
naiss.  L.  :  . .  Renier  Railhiev  de  S  (?)  ori . . . 
(Kam.,  N"  223). 


—  Henri  de  Chenuit,  échevin  du  Kév.  l'ère,  Mgr. 
l'évéque  de  Liège,  en  la  ville  de  Sjiy,  1390  ;  un  lilil 
en  crois,  chargé  en  cœur  d'une  rose  brochante  et 
accompagné  aux  l'-'  et  4^'  cantons  d'une  nierlelle, 
et  aux  2'^  et  3'-,  d'un  rencontre  de  bœuf.  L.  :  . . . 
Cheijncwil  (Nam.,  Salz.  c,  filO). 

Cheron  (Jehan  le),  échevin  de  Temploiix,  1498  :  un 
soi  ih'  charrue  L.  :  S  lehnn (Ibid.,  c.  dl7). 

Chestruvin.  Jchana  de  Chestrevin,  h.  de  lief  de 
Nainiir,  1289  (n.  st.)  :  trois  chaudrons.  L.  :  ^  S' 
/u/('i.<;  milit  de  Chestrevin  (Nam.,  N"  203). 

—  Jehan  Chadron.  et  Chadrons,  cliev.,  et  Lambiert, 
son  frère,  hommes  de  Gérard,  sire  de  Thier  et  de 
Longueville,  1290  (n.  st.);  Jehan  est  le  inéiiie  pei- 
sonnai;e  que  Jehans  de  Chestrevin  :  même  sceau. 
Lambert  :  même  écu  (Ibid.,  N"  218). 

Cheval  (Jean),  h.  de  lief  du  Ilaiiiaut  et  de  la  cour  de 
.Mous,  i;i99  :  une  tête  et  col  de  cheval.  .V  s.  de  l'écu, 
un  saint  Jean,  tenant,  sur  un  plat,  un  agneau  pas- 
cal, l.  :  S  lean  Chevalle  (Mous,  (;reires  scab.  île 
La  Flaiiieiigiie). 

Chichart,  voir  Roucel. 

Chier  (Myr.  Gillioii  dou),  chev.,  li.  du  cmiile  de 
Namiir,  1339  :  un  fretlê  ;  au  chef  plain  (IHrl  cndoiii- 
inagê)  (Ibid.,  N"  013). 


>r.i 


Chiercocq  (Jclian),  esciiicr  dcscuierie  du  iluc  de 
liiiiiivoniiu  et  c;i|)it;iiiii'  ilc  son  cliiilcaii  ilc  Naiiiui', 
rridil  iiiic  l'i'iili'  via^ic'Ti'  sur  l'cspici-  ilr  lîiM'uui'S 
(■Sniul-WiMiioc),  in:;  :  Imis  C(.(|s,  sunimnlrs  d'un 
hiuilii'l.  C.  lassi'  (C.  C.  li  ,  Aaïuils  dcl.illr,  I   ;t7;!). 

Chimay.  Alnnliis  de  Ciniacu  se.  une  charte  du 
c.iuilr  do  l-laudi'c  .'I  de  llaiiiaut,  ['■lOO  :  U\»'  n|uo^- 
liv  ;  Ir  liouelicr  a  Irois  nisos.  I,.  :  Siijillrm  AUmli 
(le  Cimnco  (Mniis,  Ciuisi'il  de  llaiuaiilV 

iijs.s  ;  .mu  un  .-liur  miu  un  i.Miule. 

Chynoixe  (llulicrl)  lioiil,  du  cliàloati  di<  h'uiiics,  un 
liil  dans  l'aininanii'  de  Wiilpcn,  l.'ili  :  urw  liandc. 
aciiiui|iaL;nr'i'  au  i'aid(Ui  s.  d'une  cociuille.  I.e  n'dé 
diMiv  de  réeu  cassé  (l'iels,  c.  88!>,  1.  KHl-l  111(5). 

Chisaires  (W'ibicrx}  in-nil.  du  lirabanl,  un  [laic- 
iiienl,  |i:ic  le  Cinivrnt  de  .N.-l).  de  liiiuiii'-fc|KT:ince, 
l;;8l  (u.  si.)  -.dans  le  .■hauip  du  sceau,  un  casiiue 
cnue  ,rinie  eh.ile  enliv  mir  ranuuT  de  ceci'.  L.  : 
.S'  W'ihifil  Chisdirc  (]i.]. 


Jnl.cmnrs  i 


lief  du  Ilainaul,   i;i9;i 


rainuic  (Mens,  H.  de  liel  a  liniclie,  K  ;;.). 

-  l'ieriirs  Cisaii-cs:  uiémo  qualité,  IliOl.  à  Hinclie  : 
acKiiupainee  en  chef  de  deux  roses  (Ibid.). 

-  Jeluiii  Cisaire,  ménie  (iiialilé,   lol-i,  ii  Sui-nies  : 
une  ramure  de  ceif.  T.  :  un  saint  Michel,  iHUtaut 


lias  de  l'écu  (Aich.  de  l'é-l.  S'-Viucenl,  a  Sei^uies) 
(\nir  Daval). 

Choisel   (Jolmniics    <liclii^\   miles,    |-2'.):i  ;   Jclians 
r/ioy.iiniis,  che\.  au  roi  de  Kiaiice,    l-iilli   :   uni' 
liande,  accoui|iai;née  de  six  llcuis  de  lis,  lau^ees  en 
(  ni-le.  L.  :  >J<  Contras'  luliis  i'Iioisct  (l'I.). 

O-lui   avec  qui    il    donne   le    |...r;.,      ,,:.,    ,,  ,  ,i    |.a^ 

Enguerian.l    dit     Trwn.    ,,(,,•      .,  ,  „,,., 

/njerrunnu-i  ild  TraOïao.  '  u'  ^    ,i,;.-  le 

Choiseiil.  Renars  de  Choisuel  clipv.,  bailli  et  gou- 
verneur de  Lille,  Douai,  du  Toiiniaisis  et  des  fnui- 
lièri'S  de  l'iandie,  \.\-2V,;  Hcyiiars  de  Clioitmel,  cliev., 
coiLimissaire  député,  de  par  le  nii,  a  parfaire  son 
chaslel  de  Lille,  13;iO  :  une  croix  et  ini  bùtiui 
brocli.,  ;  an  \"'  et  •!"  eanloiis,  deux  liillelles.  1  en 
clicf  a  s.,  1  eu  pointe  a  d.  ;  au  2^',  cin(|  billelles  ;  an 
3'--,  quatre  billettes,  1  en  chef  a  s.,  h's  :i  autres 

Côtoyant  le  bord  de  l'écii.  L.  : nr 

»ii7 ....  (Tournai,  Cliartie';. 


Choiseul.  lieiner  île  Cuisicl,  s>;r.  de  Pi^iHny,  h.  de 
lief  du  coiiilé  de  llaiiuint  et  de  la  eoui'  de  Mens, 
l:iOU  :  une  eroix,  eharnéc  en  cieur  d'une  élnile  a 
cinq  rais  et  canloiniée  de  seize  (.'i,  ii,  ;!,  ;i)  liilli'iles. 

L.  : nier rov  .  .  (Mens,  Saiiite- 

Waudru,  c.  U-,  I.  Qiicvij). 

—  Krançois  de  Choiseu,  sgr.  de  Clemonl  (C.lelinont  ?), 
chev.,sc  un  acte  de  son  cousin  Louis  de  Lenonconrl, 
clicv.,Si,'r. de  (ioiidrecourl-cn-Woevrc,  i;>:!9 (n.  st.) : 
une  croix,  cantonnée  de  dix-huit  billettes,  ciiui  dans 
chacun  des  cantons  supérieurs  et  (|iiatrc  dans  cha- 
cun des  deux  autres.  C.   :  une  femme  iss.  d'une 

scel  :  une  empreinte  de  lia;;iie,  a  l'écu  de  la  face 
(Lorr.,  lirieij,  li,  ;,!)!,  .N"  \i:\). 

Chonar  (lieinclum).  éclie\in  de  .ludoinne,  H-2S  : 
trois  forces  reu\eisées;  au  lï.-q.  Iinich..  cliai-e 
d'une  étoile  a  ciii(|  rais  (IL). 

Chos  (Marie  de),  veuve  de  Charles  .Mathelin,  s,^r.  de 
Cionniicry,  décl.  tenir,  avec  ses  entants  luiniuis,  du 
roi  de  France,  ladite  s^;!''',  mouvant  des  cliàtelleiiies 
de  Virtonct  de  Saint-.Mard.  1081  :  (éen  en  losan;;e) 
trois  épis  fouillés,  terrassés  ^eacllet  en  cire  roii^e) 
(C.  C.  IL,  .idTLib). 

roi  de  l-'iance,  pniir  (Ictave  ]'ii)<j:.  d'.\ienlier>,', 
ininci-  de  Itarliinçoii,  cuinle  d'Ai^roiuont  et  de 
Laroche,  cliev.  de  la  Toison  d'Or,  ^'rand-fauconnier 
des  l'ays-ltas,  ^i.ii\eriieiir  et  capitaine  général  du 
comté  de  Naïuiir,  le  déiioinlirement  dessu^i^-  de  Soy 
et  de  Itiantirei/  (Ilianwe/),  du  comté  de  Laroche, 
etc.,  108:1  :  même  écii.  C.  :  un  épi  fouillé  (cachel 
en  cire  noire)  (Ihid.,  -V'>ll:\<^}. 

CHRIMONT  (Unars  de),  éclieviii  de  WavrclX;;  : 

Ghukant  (Nicaiso),  li.  de  lief  du  comte  de  Ilainaiit, 
l;i'J7  (II.  st.)  :  une  ruse,  surmontée  d'une  eouiduiie. 
T.  :  un  -.m^c  (Nam.,  N"  li>li;î-i). 

Ciavre.  Nicolas  Clia',H',v[e]rc,  chambellan  du  duc  et 
iiiallre  de  ses  monnaies.  1381  (n  st.);  niailre  des 
monnaies  de  Urabant,  se  porte  fort  pour  le  duc, 
envers  Uarthélcniy  de  (Jnutsmel,  138,'l  ;  sans  qualili- 
catif,  il  se.  un  acte  avec  Jean  van  Aa.  sire  de  (îrim- 
berjïhc  et  de  Gruijilmsc,  1392  ;  éciiyer,  1395  :  une 
chèvre  saillante.  L.  :  Siyillvm  Nicolai  Ciavre  (U.). 

M.  GEOnoEs  CuMONT  a  reconstitué  la  biogra[ihlc  de  ce 
personnage,  dans  une  étude  Intitulée  In  c.ijleier  moné- 
taire (tu  XlVe  siMe  {Ua;erte  ntimi.-<iiiatitiut;  /ran- 
j-ni.-f,  Paris.  181>7). 

Ciply  (Juhan  de)  (et  Cipkij).  alleutier  du  comté  de 
Naiiiur:  I  i7  l  :  echeviii  lU-lU  canrl  ipte  xmlliant  et 


—   .-(Jti   — 


Uoiiural  Jahan  de  llocsdci.  U'iinuciir  (ludil  llocs-  ■  im  liiindr.   !..   :  ►I-c  .S"  //W/Z/rs-  dr  ChUmwj  hirs  ,U 

dm,  iifiil  luiilahlniiviil  ,lr  r6'/i;y/c»,r  /)civ  de  Dicii,  ;  riaiidirs  (ll.iil.,  .\"  ■Ji>,S). 

scmincur  nujr.  l'illihe  Saiiil-Cariicl  dciik    (S;ijul- 

Conirilli'  liliiilc)  cl  sim  amcciit.  Jwiiiid   a   Ville  •  Cysoing   (Ihllins.   sires  de),   l)fr[s]  de  Fldmlrrs. 

(-rii-llu.-,l.;i>ri,  I  IT.-i;  :ill.  iiliiT  .lu  duc  t\e  llnm-(,;;rir,  !  l'-ÎT.'i,  Xi  (le  >ronu\  d,s  dciiN  adcs  donné  a  Tmilhrs 


il  se.  un  ;ulu  du  ni;.ur  de  Vill,'-en-lli>li;ivc,  I  iiJ!)  : 
liois  l'oiTcs  rcuvcrsirs.  ("..  :  un  h.,  iiu  IVnuuc,  iss., 
tciKiiil  de  la  luaiu  ilrollc  iiu  lifituu.  I,.  :  S  loliaii  de 
Oipplei  (V..  C.  H.,  e.  Iim). 

Cijs.  U;i-^r  Sijs,  (Vlu'Niu  di-  'rci\ucirii,  1  lu:!  ju.  si.)  ; 

liiiinl  du  du'l,  d'une  uiolelle.  L.  :  S'  Uiicc  dis 
(S.-G.). 

Cysoing  (Aniould  de),  ber  de  Flandre,  V'  uioltic  dn 
xue  s.  :  uji  liaiulé  el  un  laniliel  ii  cini|  pendants. 
L.  :  >i>  S  }-:rii()vl  xciKjievr  de  Cisoiiiy  Js  ber  de 
Flandres  (Arcli.  Naliunales,  a  Paris). 

—  llellinus,  diiiidniis  de  ('ijsuniu  (voir  Wavrin), 
1-J.Mi  :  nu  bandé.  L.  :  >l- S'  llellmi  dni  lie  Cisonio 


(  liiulllcisi  cil  110  manoir  par  devant  no  porte)  :  Ijiip 
é.|uesti'e;  le  liiuielier,  la  lioussi',  rallelle  el  IVcu  du 
f.-sc.  il  un  bandé.  C.  :  un  éventail .  I..  :  «^  .S'  IM- 

lin ni  de  Cisonio  mililis  ri  linronis  Flandr' . 

C.-s.  :  <^  Sn-relviii  llrilinidni  de  Cisonio  (T<iiiniai. 
;       Cl.arln.r). 

,  —  (llellins,  sires  de)  et  bers  de  Flandres,  éciil  uue 
j       lelln-  an  l'oi  de  Kranee,  128!)  :  de  ...  a  tmiséeus-;.. 

chacun  liandé  de  six  pièces.  L.  :  ►{<  .S"  llcllin  de 

Cliisoimj  (lliid.). 

-  (llellin.  siijneur  de),  baron  île  Flandres,   \-2'.H  : 

m\  handé  (de  11  p.j.  I,.  :  ^^  .S"  llellins 

hers  lie  Flandres  (Ihid.)  (\oii  Diest,  Escamin, 
Werchin). 

I.e  scii/ntiir  du  pii'js  de  SvsoEVN,  tft'r  de  Flandres,  porte  : 
bendr  d'or  et  it'asttr  de  !<U-  pièces,  et  crije  son  nom  : 
S'jsueiwj  (!)  (C.iUN.  Ga1LLIai:d.  l.Anehiene  SoUesie  de 


-  (Jchans  de),  elles.,  assiste  a   la  vente  taitc  par 
Ernous,  sires  tic  Ci/soinij,  cliev.,  ber  de  Flandre, 

du  château  de  l'etei;liein,  au  comte  de  Flandre  et  a  ! 

sa  leinuie  Isabelle,  couilesse  de  Nanuu',  pour  leur  \  Cn  . 

lils,  Cuiot  de  .NauuM',  1^80  :  nn  bandé  et  un  lauiliel  j 

il  cinii  pi'ndants  bruch.  h.  :  ^J.  S'  lolt  .  .  is  de  Clii-  <   ^°  ' 

soini/  niililis  (^'am.,  N"  li)8).  j   Cr  . 


(Ib'llin  dr 


.\;nnur,  \i'.)\  (n 


st.): 


Cu 


Daasdonck.  Ileiui  cl  l'Ieire  van  Daesdone,  treres, 
jaili-  piiMuniiec^  a  Uasuiiler,  dans  l'armée  liraban- 
çiunu',  toiu-henl,  a  liréda,  un  acumpte  sur  une  i.  t. 
Ui;  iiSi  muni.,  i;i7."j;  Ileini  :  d'hermine  an  sanluir. 
!..  :  i"  llenric  van  Daesdoneh.  Pierre  luise  d'nn 
lauibel  (broch).  L.  :  .S"  Peler  va  Daesdoneh  (li.). 

Dabben  criiiei-rv  van),  éclievin  di'  llensden  (Ifiab.), 
Hir;  :  trois  (-1,  I)  crénlallli■rl■^,  suiiuunlées  de  deux 
...  et  d'une  él(.ile  (.Mal.). 

Dadizeele.  Pierre  van  Dadizelle,  bailli  et  semon- 
ceur  de  dii>-'  Jlarie,  dame  de  Ikiilizelle,  lollT  :  dix 
(3,  :i,  ;l,  I)  losaUiies,  accolés  el  abontés.  T.  d.  :  un 
II.  sanv.,  biandissanl  sa  massue  de  la  main  droite 
(Fiels,  N°  Klu!)!))  (voir  Pattijn). 


Daelberghe  i.laeipies  van),  lils  de  .lean,  lienl,  du 
dauioisrauCuillainue  vanC.laerhont.s-i'.  di'  Pillhem. 
.\ssebiuuck,  etc.,  un  lief  de  la  s;;'''^'  de  l'iltheui,  l.'ll  1: 
uiU'  étoile,  accompagnée  de  trois  (•->,  I)  autn->  eiddes 
llbid.,  N"  1(18:2(1). 

Daelem.  I-es  écbevins  de  Daclhem,  \X'i'.\  :  un  clià- 
te;ni,  le  donjun  pavoisé  de  deux  bannières,  cluicuui' 
:hi  licin,  le  I"  contourné  (l.éau,  N"  \i)  (voir 
Dalheni). 

Daelman  (Nicolasi,  11.  de  lief  de  la  s;;''''  de  Steen- 
hanlt,  appartenant  a  Louis  de  Celles,  baron  de  ce 
liiii,  l.'iOl)  :  une  fa.sce.  ,icr»nipag;née  de  deux  étoiles 
a   huit  rais  el  d'un  eioissant,  lan^és  en  chef,  el 


r.ii^'.iiilcuiiv.UA 


U1./.Mh./i« 


iiles'cdei 


(I.oni>)  se. 


acte. 


Fiff. 


Fis.  3- 


Kig.  1.  Sceau  ilo  Gilles  le  Brun,  sii'e  de  Trazegiiies, 

connétable  de  Kcance  (1-J5i;). 

FiK.  2.  Sceau  de  (lilles,  sire  de  Waltripunt,  chevalier  ilitïS). 

Fig.  3.  Sceau  de  Ciaulliier  de  Hondsclioote,  chevalier  (1275). 


étoile  à  huit  rais.  Le  cMù  doxlri'  ûv  l'ccii  cassé. 
T.  :  un  ange  (Ibiil.). 

Daelman  (I'"rani;ois),  li.  de  lier  du  llainaul  et  de  la 
rourdeMims,  se,  ii  Kn{;liien,  lGu8  :  écai'telé;  au 
1",  un  clievron,  aecompai^r.é  d'un  croissant  cl 
d'une  éloilc  en  chef  et  d'une  rose  en  pointe;  aux 
■>,  ;)°  et  .i>: (fruste),  c;.  :  une  étoile  (Ibid.). 

Un  PiciTt;  Daelman,  h.  île  rief  (In  Hainaut,  etc.,  se,  en 
160.i,  d'un  écu  dcartclc,  devenu  très  fiuste,  mais  dont 
les  meubles  ne  i-esscmbicnt  en  rien  à  ceux  des  trois 
tilasiins  dcci'its  ci-dessus.  C.  ;  ti'ois  plumes  d'auti-uclie. 

Daems  (Jean),  tenaneiiT  juec  du  prince  dans  sa 
chanilire  des  loiilieux,  a  ItrnNclles,  lt()7  :  trois  niar- 
miles.  T.  :  nn  an^e  (C.  C.  U.,  e.  107). 

—  Ciinii'ille  Daems,  écheviii  d'Anvers,  ifiSu  :  ties 
truste  ;  on  apei'eoit  une  fascc  brctessée  et  contre- 
lii'elcsséc  (111  lellies  scabiii.). 

—  Stjmon  Daems  soen,  wcUjhchoren  man  van  Ziiijt- 
Imitant  in  mijns  ijhenadichs  heeren  (Philippe  le  bon) 
hoglie  vierseair  van  Zuijllioltant  lot  Dordrcclit, 
I  1,'it  :  une  fasce  échiquetée,  acronipagnée  en  pointe 
d'une  rose.  S.  s.  :  nn  aigle  (Mal.)  (l'ig.  111). 

Daen  (Pierre),  éclievin  d'Anvers,  liîoO  :  dans  le 
rhanip  du  sceau,  une  aigle  l'ployée.  L.  :  ^  Sigillvm 
l'elri  Daen  (li.). 

—  (.leaii),  lils  de  Pierre,  tient,  du  comte  de  Klandre, 
un  lief  il  Lokeren,  1(535  :  deux  oiseaux  en  cliet.  La 
liuinte  est  cassé.  C.  :  un  oiseau  essorant  (Fiels,  c. 
01,-;,  I.  078-1-08-25). 

Daengels  (Arnould),  éelievin  de  We/.ercn,  Moi  : 
iiu  liun  cour.,  acenmpagné  de  trois  (2,  1) .  .  .  (petits 
cniies  renversés;  «  clochettes  »  de  vair?),  l'épaule 
du  lion  chargée  d'un  écnss.  an  lion.  C.  :  un  lion 

(i-(iur.ï),  iss.  d'une  cuve.  L.  :  S il .  e  pers  (!) 

(Ahli.  d'Orienté;  A.  G.  il.). 

Daet  (Martin  le),  «  proviseur  »  des  liiensapiiarlenant 
a  la  niense  du  Saint-Esprit,  ;i  Ninuve.  Mil  (n.  st.)  : 

iMie  aigle,  posée  eii  liande  (!).  !..  : asl 

(«:.  C.  U.,  Acquits  de  Lille,  I.  1  lii). 

Dagghe  (Waltenis  dicUisJ,  échevin  d'Aerschot, 
KilG  :  dans  le  champ  du  sceau,  une  scie  de  boulan- 
ger, posée  en  fasce,  les  dents  eu  bas.  l'anneau  a  s., 
accompagnée  de  deux  Heurs  de  lis  (compleles),  I  en 

chef,  1  en  poinlc.  L.  :  .  .  ira/(cri  Dayhe  s 

(S.-G.). 

DAHIJN  (Jean  van)  (!)  (d'Ahiii),  chanoine  de  Saint- 
Mari  in,  a  Liège,  13!J;>  :  nu  losange;  au  chef  chargé 
d'un  li.in  léopardé.  L.  :  +  Siyill  lohan  dahin  IH). 


Dahlenbroeck, 


Heinsberg. 


Dahlhausen.  Courard  van  Dalliusen,  caution  de 
lia.soii-  van  der  Dornehoigh,  dit  (.(uaedart,  137.'i  : 
une  fasce,  chargée  di'  liois  merletles  (?)  L.  :  »f  .S' 
l-imra,li  de  Dallir.sen  (llu,>.,  Jnl.-llenj.  N"  O!.')). 


Dahlhausen.  Jean  vaii  Daijlhiiscn,  caution  de 
Hughes  van  der  Ilnrst,  envers  le  chapitre  d'Essen, 
138t  :  une  fasce  (lluss.,  &.sen,  N"  Ma)  (voir 
Starke). 

Dach  (Guillaume  di'),  gouverneur  de  la  maladrerie  de 
Courtrai,  M04  :  trois  croissants,  surmontes  d'un 

lambel.  L.  :  S c/i  (G.  G.  IL,  Acquits 

de  Lille,  I.  S5-(J). 

Dachverlies  (Jean),  échevin  de  l)ois-le-l)iic.  M87  : 
sept  (3,  3,  1)  étoiles  (Mal.). 

Dale.  Hcnricus  de  Valle,  éelievin  de  Malincs  1263, 
1-2,  90,  1300  :  trois  croissants.  L.  :  1203:^  S' 
//c«riri  de  Valle  scabi  machlinen  (Mal.  et  Duss., 
Jul.-llcnj,  K"s  132  et  139)  (voir  Hofstaden). 

—  nUlcbrandus  de  Dale  et  d'autres  Gueidrois  se.  une 
obligation  de  dodescalcus,  de  Uecklinghausen,  a 
Ilanne,  sa  lille,  a  Louis,  de  .Munster,  ii  Godescalcus 
et  à  sa  sœnr,  Ilanne,  de  Werden,  et  il  Rosa,  de 
lierc,  (Ulieinherg),  juifs,  13t7  :  un  pal  retrait, 
soutenu  par  une  fascc  alésée,  potcncée,  et  une  bor- 
dure, le  pal  faisant  corps  avec  celle-ci.  L..  ^  S' Ilil- 
Icbrandi  de  Dale  (Geld.)  (lig.  H  2). 

—  Johannes  de  Valle,  échevin  de  Malincs,  1372,  5-7, 
80,  1,  7,  92  :  une  bande,  chargée  de  trois  froissants 
(Mal.). 

—  (Erancon  vaij  deii),  époux  de  dame  (!)  .Marie  de 
Itornival,  un  des  plus  proches  héritiers  de  sire  Jean, 
sire  de  liornival,  leur  frère  et  oncle  respectif,  1396 
(il.  st.),  7  :  trois  aigles,  accompagnées  en  cu^ur 
d'une  lleui-  de  lis,  p.  c.  L.  :  t^  S  Franke  dellc 
V  Val  (li.). 

—  (Zoetart  van  den),  échevin  du  duc  de  Itourgognc, 
dans  sa  sg''»  d'Ilarlebcke,  1-{16  :  un  fretté,  brisé, 
dans  l'interstice  placé  au  point  du  chef,  de  quatre 

petits  besants,  ou  tourteaux  (?).  L.  : t  va 

den (G.  C.  I!.,  Acquits  de  Lille,  1.  112). 

—  (Guillaume  van  den),  même  qualité,  M36,  7,  8  : 
même  écu,  mais  brisé  d'une  croisette  (simple),  a  la 
place  des  quatre  besants,  ou  tourteaux  (!)r  L.  : 
Willem  van  den  Dale  (Ibid.,  1.  412). 

—  (.Michel  van  den),  h.  de  la  chàtellenie  de  Courtrai, 
1{37  :  même  écu,  mais  une  étoile,  a  la  place  de  la 

croisette.  L.  :  S  .1/  .  .  chiel  van  d e  (Ibid., 

I.  57-8). 

—  (Pierre  van  den)  tient,  du  château  de  Courtrai,  un 
lief  a  Pitthem,  1502  :  un  fretté.  T.  s.  :  une  dri": 
(Fiefs,  N"  10741). 

—  (Paul  van),  échevin  d'Anvers,  au  milieu  du  xvi" 
siècle  :  coupé;  an  l",  un  h.  sauv.,  iss.  du  coupé,  la 
téti'  ceinte  de  feuillage,  tenant  de  la  main  droite  une 


riiiKlaflic  cl  (11'  la  naiirlie  sa  massuf  ;  au  2'',  trois 
rloilcs  a  huit  rais.  i;.  :  riiniiinic  iss.  de  l'ccu.  L.  : 
.S  raviicls  van  Date  (N.-U.,  Anvers,  Cliap.) 


I  de  Maliiics,  1511),  3, 
e  trois  croissants.  Cq. 
et  Mal.). 


cour.  (',. 


ssc  (S.-T. 


Dalhem,  Daelem,  elc.  Jean  van  llaillicin.  ot;i;;c 
pour-  lu  iliic  (le  liiabant.  l;i7n;  lec.-ujl  du  lise  du 
lirahant,  une  indeiunilé  du  dommage  as  ic  (jcledcn 
macli  hclibcii  .  .  .  om  Adactiis  irillc  van  llonscn, 
die  dout  bkvfom  mijna  licrcii  cndc  vrnirc  des  Iwr- 
toficii  cndc  drr  herliiijliiniien  voirs  .  slralc  eiidc  tje- 
Iciils  icille  te  bclioitdcn  cndc  te  vrijcn  tusschen 
M;cn  (Aix-la-clia|iellc)  cndc  Tricht  (Maeslriclit),  el 
d'aiilivs  iMTles,  KITO  :  luic  croix  éelianiTéc  ;  au 
lnnir-i|uniliii-  plaiii.  L.  :  S  luhamle  llailhciin  (li.). 

—  Juhanncs  de  liaient,  éclievin  de  Hruxelles,  lii:!  : 
une  liande,  accostée  de  si.\  co(|uilles,  rangées  en  nile. 
Cil-  cour.  C.  :  une  tète  cl  col  de  sAriiïon.  L.  :  .S' 
lohannis  de  Daelem  (Cli.  et  doc.  di\.,  c.  I,  et  U.). 

—  Henri  van  IMem,  éclievin  de  Léau.  \:>-T6  :  six 
(3,  -J,  1)  éloilfs  L.  :  S  Ilenrici  de  Dalim  ('.)  scabini 
levuensis  (Aid).  d'Oiicnte,  e.  2;  A.  G.  li.). 

—  Renier  van  Dalcm  (Dalum),  même  qualité.  lîiiiG  : 

même  écu.  L.  :  ►Ji  .S  Rciner m  scitb  Iccvtr 

[SA...  el  Aljb.  d'Oi'iente,  c.  2,  A.  C.  li.). 

—  Léonard  van  IJalein  même  qualité.  l.'iiH  :  même 
écu  (Ordan^e). 

D'aprils    rai-moilal  ms.  de    Saint-Tiond,   van  Daelem 

Dam  (Jean  van),  esaii/er,  capitaine entrclemi  du  Roij 
calholicq  et  de  ses  Allezes  scrcnisaimes,  liailli  du 
comté  de  BerlaimonI,  conslilué  par  Louis,  comte 
d'Kijmonl  el  de  lieiiaimonl,  duc  de  (iueldre,  etc., 
1U2T  :  coupé  ;  au  1",  deux  tours  à  trois  élai-'cs  ;  au 
*i,  une  loin'  a  li'ois  élanes.  C.  :  une  Imii'  de  |'ê,u 
enlir  un  vol.  ]..:...  av  de  khan  van  Dam  (M.  de 
Latre  du  l^:^queau). 

—  (l'Ioienl  van),  écnyer,  sjîr.  A'Audegnies cV  Morcan- 
sar[l\,  bailli  dudil  comté,  IGu7  (deux  actes,  l'un 
daté  de  Mons),  se  sert  du  se.  dudil  Jean,  (|u'il 
appell<'  «  mon  seel  »  (Ibid.). 

—  (Corneille  van),  éclievin  de  llollerdam,  I(i."i7  ;  nne 
étoile  il  luiit  rais  en  cbef  à  d.  et  un  croissant  en 
pointe  à  s.  C.  :  un  vol,  l'aile  dexlre  cliartsée  des 
meubles  de  l'écu,  ranj^és  eu  bande  (U.)  (voir  'Wal- 
raven). 


Damaes((;illcsV  êelievin  d'An\ers,  lli'i 
a  si\  fi'uilles.  C  :  un  renai'd  assis.  T.  i 
(Ib.p.  S.-Klis.,  Ihiitcmj.,  I). 

Damas  (Damoiseau  t;iaude)  décl.   que 


damoiseau  Pierre,  lient,  du  château  de  Termundr, 
connue  héritier  de  leur  mère.  d»i'  Adrieuiie  vau 
Catz,  une  renti^  sur  la  ss''<^^  de  Muclcbckc  el  '(  linf 
ter  Ilorchl.  UiW,  :  luie  bainle  brele^sêe.  alésée  C.  : 
un  busie  barbu,  coillê  d'ini  boiniet  pointu  (fiel» 

.N".ii;ii). 

Dambrine,  \oir  RiUlingen. 

DAMERIES  (Clu'isloplie).  b.  (!.■  liel  de  m;;r.  Cor- 
neille lie  Cavre.  s;;r.  de  Lens,  Hiil  :  une  étoile.  L.  : 
Seel  Crc.ttullc  Davmcr .  .  .  (.^L  A.  de  Latre  du  llnv 
ciueau). 

Damesart  (Jean),  éclievin  de  Liéi;c,  vers  I  l-il)  :  iiiie 
baiiile,  cliar-ée  en  chef  d'une  rose.  T.  s.  :  une  li, 
saiiv.,  agenouillé  derrière  l'écu,  élevant  sa  massue 
de  la  droite  L.  :  S' luhan  Damsaer  (C.  de  It.). 

Damhoudere  (Thierry  de),  tuteur  de  Claihin  {'.)  van 
llallcirinnc  (lils  de  (iiiillaume,  bailli  de  .Middelbourf, 
en  l'iandre),  i|ui  tient  un  lief  du  comte  de  Flandre, 
I  CiU  :  écu  assez  fruste  :  un  écliiquelé.  ou  bien  : 
ecarlelé  ;  aux  l"'  et  •l'-',  un  échiqueté;  aux  2"  el  y. 
Ini^lex  r.  :  un  ange  [i)  (Kiefs,  c.  889,  1.  807-llGyi. 

Dammaerd.  Itandouiu  Damaerd,  échevin  de  L'i;- 
eliise  (Klandre  zéland.),  i32i  :  un  chevron,  accoiu- 
pajjné  de  trois  croissants.  L.  :  S inardss 

(S'e-Pharailde). 

—  (Pierre),  b.'dii  duc  de  Uoui'i;ôgne,  dans  son  bourg 
de  liiui;es,  lli'i  :  même  écu  (?)  ;  on  ne  voit  ipie  le 
chevron  et  le  croissant  s.  du  chef;  le  reste  de 
l'écu  est  cassé.  Cq.  cour.  C.  cassé.  S.  :  deux  trilTons 
(C.  C.  li..  Acquits  de  Lille,  I.  il). 

Damman  (Daniel),  éclievin  de  Tcrinondc,  l:i.i7  : 
êcarlclé  ;  aux  l"'  et  ■i<^,  un  [jrillage,  formé  de  trois 
barreaux  horizanlaux  et  de  trois  barreaux  verticaux, 
touchant  tous  les  bords  des  quartiers  (une  herse,  ou 
ini  échiqueté,  mal  ^ra\é  i)  ;  aux  2":  cl  'i",  une  étoile. 
L.  :  .  .  niclis  dicti  Amman  . .  (Zwijveke). 

—  (l'ierie),  h.  de  lief  des  chàtellenies  de  (iaiid  et  de 
Cnurlrai    lii.jH  ;  trois  roses  et  un  bâton  broch.  sur 

—  (Ileniu),  11.  de  lief  du  château  et  Vienx-l(oiir(;  de 
(iand,  I;i87  :  une  porte  crénelée,  accostée  de  deux 
ehapels  de  1er,  gai'iiis  de  leurs  lanières,  passées  en 
>aiiloir(|.'ief^,  .N''2(î72)(l-ig.  113). 

—  (Ji an),  h.  de  lief  de  la  cliàlellenie  de  Cand,  liliU  : 
plaiii  ;  au  elief  plain.  Sur  le  tout,  un  écuss.  au  lion 
leopardé.  L'ii  bàloii  broch.  sur  le  tout.  L  :  .  .  .  . 
Damman  (C.  C.  ».,  Acquits  de  Lille,  1.  III). 

—  (Liêviu),  lient,  du  château  de  Termoiide,  un  lief  a 
lliicMlcne  (lleii>den),  lUn  :  ecarlelé;  aux  U'  et  ■(', 
une  porte  crénelée;  aux  *  el  3'',  trois  roses.  C.  : 
une  lêle  et  col  de  bouc.  S.  :  deux  léopards  lionnes 
(Kiefs,  N-*  3«83J. 


Damman  i/n/licfc),  lient,  du  cluitinii  dcTcniiondr, 
uw  hofslnt,  illcc,  le  Craijcuein  i/lictcglicn  jcf/hcn  tic 
kcrke  1er  Nuwerborclt,  ItllO  ;  une  |ioitc  crnii'loc, 
aceoslco  de  deux  étoiles  a  cinq  rais.  S.  :  un  aiflc 
(ll)id.,  N"  .1140). 

—  (Gislolui-t),  h.  du  château  et  Vieux-Bourg  detiaud, 
H:H).  7,  iG  :  niciiie  écii  que  Jean,  ItOG.  L'ccu  peudu 
:iu  col  d'un  gi-iflûn.  L.  :  S  Ghisclbrcchl  Damman 
(0.  C.  I!.,  Acquits  de  Lille,  I.  ll;i,  2'29). 

—  (Liévin)  (llls  de  Zeglioi),  tuteur  de  Zeylierc  den 
AmiiianC),  son  frère,  tient,  du  ehùteau  de  Ter- 
monde,  ledit  lief  de  Craijenem,  s'étcndant  jusqu'à 
7.wij\eke,  lito  :  écartclé;  aux  i"  cl  .^•,  une  porte 

erénelùe  ;  aux  2«  et  D^' C.  :  cassé.  S.  :  deux 

lions  (Kiel's,  ^N"  -IHI). 

—  (Simon),  11.  do  la  cluUelIcnic  de  tiand,  1477  :  une 
porte  crénelée,  hersée.  C.  cassé.  S.  :  deux  léopards 
lionnes.  L.  :  S'  Symon  . . .  m  . .  (C.  0.  U.,  Acquits 
de  Lille,  I.  IIU). 

—  (Jean),  (ils  de  Simon,  tient,  du  château  de  Ter- 
uionde,  un  lief  ii  lleusden,  loti  (n.  st.)  :  une  porte 
crénelée.  C.  fruste  (Kiefs,  N»  3881). 

—  (Mcolas)  et  sa  femme,  Barbe  's  Vos,  décl.  avoir 
fait  certain  achat  de  biens  pour  le  couvent  de  Sainte- 
Agnès,  il  Gand,  lolG  :  une  porte  crénelée,  accostée 
de  deux  . . .  (étoiles?).  G.  :  cassé  (Sainte-Agnès). 

—  (Jean)  (lils  de  Liévin),  h.  de  lief  de  la  chàtellenie 
de  Gand,  lii."!!  :  une  porte  crénelée.  S.  s.  :  un  grif- 
fon. L.  :  .  lan  Daman (C.  C.  B.,  Acquits 

de  Lille,  I.  118). 

—  (Jeanl,  h.  de  lief  du  château  de  Gand,  se.  pour  son 
ami,  sire  Gilles  Ileijndricx,  lils  d'Olivier,  curé  (eerf- 
prochijaen)  de  Lokeren,  1535  :  une  porte  crénelée. 
S.  s.  :  un  grilToii  (Ibid.,  N»  27.18). 

—  (Jean),  lils  de  Jean,  sgr.  d'Oombergcn,  tuteur,  de 
par  l'é-iisc,  de  i\"'  Elisabeth  de  lîaeiist  (lille  de  sire 
Antoine),  qui  tient,  du  chfiteau  de  ïermoiidc,  deux 
dimes  â  Zaainsla.L:,  15ui  :  une  porte  crénelée,  hersée. 
C.  :  une  tète  et  col  de  bmic.  S.  :  deux  iéiqiards  lion, 
nés  (l-iefs,  N»  4ii;io)  (voir  Beaufremez,  Hooft, 
Melun,  STOPPELEERE,  Valleijen). 

La  iiiai/nM  »i,rn.,/,it  Damman  :  de  sahie,  au  clieoron 
darcient  semez,  sur  le  sable,  de  croes  crosez.  pomelez. 
à  poinctes  fycès  d'arijeni  (Cohn.  Gailliard,  L'An- 
cliiene  .Vi/bfcsK  de  la  conté  de  Flandres). 

Damme  (Bourgmestre,  échevins  et  conseillers  de), 
13-21  :  une  terr.a.sse  (légèrement  bombée  au  milieu  : 
digue),  suimonlée  (!)  d'un  chien  braque  passant. 
L.  :  t^t  S . . .  .  C  comvn  .  talin (Kl.).  ■ 

.^ni'lennuiimnt,  le  nom  de  la  commune  de  Daninic,  en 

Flnmln-,  était  :  llnntadam. 
Le  roi  d-arrnes  CoiiN.  Gailliaixd  (xvr  siùcle)  bl.nsonne 

ainsi  l'écu  de  la  ville  de  Dam  :  de  oueulle.  à  la.fc^se 

darijent.  .-arg.}  de  ung  lù-i  ru-r  courant  de  ijulullc, 

collane  d'or. 


Damme  (Sii 
riaudie,  se. 


lief  du   ccMMie  de 
;i>sde  Wais,  I3;i2 


lude  (n.). 


—  (Gilles  \aii  deii),  h.  de  lief  d'Isabelle,  dame  d'iiigel- 
munsler,  et  de  noble  sgr.  Jean  van  (Jliislclc,  dans 
leur  bien  de  Vive,  1342  :  une  étoile  ;i  cinq  rais;  au 
chef  chargé  de  trois  pals  (Els.). 

—  (llorrc  \aii  (Ion),  éciiyer,  caiilioiÉ  pour  lleiiaud,  iluc 
de  Gueidre,   |:14'J  :  une  croix   aurree.  ch;ir^ee  en 

cœur  d'une  étoile  brocli.  L.  :  >i>  S'  nUlcm  d 

van  iicme\\)  (\Va.ssenaer). 

D'aiirts  GEi.nK,  her  Henri,-  e„n  liamme.  Gu..|di„is. 
puHait  :  d'or  à  la  crol\  fuiinlietée  de  fueulc».  C.  ;  une 
tiHu  et  col  do  cheval  Ijijdé  (non  colorié). 

—  (l'ierre  van  cleii),  éclievin  du  prcviH  de  Wullsdoiick, 
a  Moerbeke-Waes,  1377  :  dans  le  champ  du  sceau, 
une  ancre  rcn\ersée.  L.  :  ...  l'ielcr  va  .... 
Dam  .  .  (Xiiijvcke). 

—  (lloger  van  den).  écoutélc  de  sire  Jean  van  ll'ale- 
wine,  dans  sa  rierscare  van  Ilotjhcteilc  ende  van 
den  Xti'inlnntlc  in  'l  Ooal  IJper  ambocht,  l;îK8  :  un 
semé  de  losanges;  au  fr.-q.  charge  de  trois  mer- 
leltes.  Un  personnage  émerge  derrière  l'écu,  (|ui  est 
accosté  de  deux  léopards  lionnes  assis,  adossés. 
L.  :  .  .  Hue  ....  vnii  den  Dam  .  .  (0.  G.  li.,  Actpiits 
de  Lille,  I.  188). 

—  (Gérard  van  den),  h.  de  lief  du  sgr.  de  Teruionde, 

1410  :  trois  annelets.  L.  : n  van  tle  Vain  .  . 

(Ibid.,  I.  70-71). 

—  (Roelof  van  den),  bourgeois  d'IJsselsteijii,  141G  : 
deux  fasces,  la  1'»  chargée  de  trois  losanges,  la 
2''<;  de  deux,  et  un  lambel  a  (|uatrc  pendants,  broch. 
sur  la  1";  L.  :  S  Roelof  van  tien  Damme  (lloll.j. 

—  (Jacipies  van  den),  bourgeois  i7/ec,  141G  :  une 
fasce(!),  accompagnée  de  ciiui  losanges,  3  rangés 
en  chef,  2  en  pointe.  L.  :  .S  laco  .  van  tien  Dam  . . 
(Ibid.). 

—  (Gilles  van  den),  écheviii  de  Lebbeke,  M28;  tient, 
dudil  chilteau,  un  lief  a  Lebbeke,  1430;  se.  pour 
Gatlierine  Comans.  veuve  de  Nicolas  Blomme,  vassale 
à  Lebbeke,  1430  :  trois  annelets,  accompagnés  en 
pointe  d'une  petite  étoile  :i  ciini  rais.  L.  ;  S  Gilles  van 
tien  Damme  (/Cwijveke  ;  Fiels,  .N">  3937  et  3897). 

—  (Adam  van  den)  lient,  du  château  de  Termoiide, 
un  lief  a  Saint-Gilles,  1431)  :  une  llcur  de  lis.  accom- 
pagnée eu  chef  a  s.  d'une  étoile  a  cinq  rais  et  une 
bande  engréléc  broch.  (Kiefs,  W"  4373). 

—  (Jean  van  den),  lils  de  Josse,  tient,  dudit  chSteau, 
un  lief  a  Lebbeke,  l.'iW  :  trois  annelets  (Fiefs, 
N"  1020). 

U'aprus  le  roi  d'arme»  CiinN.  Gaii.liakd  (xvi-  sliVle),  la 


/esses  d'argent  el  de  snb/e,  li   l'cscusson,  sur  le  Inut, 
d'or,  au  tyon  téopart  fie  snble.  lampasié  et  armé  tic 

Aussi/  :  à  une  bende  de  Queulle,  sur  le  tout,  sargé  de  troes 
uncaul.r  d'argent,  et  crije:  Lenoble  VHaegnde  Gandtl 

Damme  (Jean  vaii  dcii),  lils  do  Josse,  tient,  dudil 
(■li;ili':m,  iiii  liil'  a  Opwijck,  IfJiO  :  parti  ;  au  1<-'', 
uni'  ii-cilx,  ac((iii]pa;;née  au  2"  canton  d'une  rose; 
au  -l'\  irnis  aniickts  (ll)id.,  N»  -f.lOG). 

—  (l'iciTc  \aii),  boiu'gmostre  de  la  ville  et  inéliei- 
ir.Vsscin'ili',   Kili  :  tnils  l)esaiits,  ou  tnurlcaiix.  C. 

cassé,  K.  :  S  l'kler  van  Damme (C.  C.  U., 

Aii|i]iis  (le  IJIIo,  I.  ay-37)  (voir  Breeden). 

Dammeroude  (Thierry),  h.  de  lief  de  l'abbé  de 
Saint-C.iniiilli-irindo,  dans  sa  sg''"  de  llosden, 
1 171  :  etli(\iM  de  la  haute  cour  de  Villc-en-IIesbaye, 
1  i7.i,  5  :  une  force  renversée  en  chef  ii  s.  et  un 
étricr  en  pointe  ;  au  tr.-(|.  chargé  d'une  lasce.  L.  : 
.  Tlnri  Dam (C.  C.  li  ,  c.  108). 

Dammiseel,  voir  Honnecourt. 

Damosial  (Gilles  le),  alleuticr  il  Jodoif;iie,  llUI  : 
luie  force  renversée,  posé  ii  s.  ;  au  fr.-tj.  charge  de 

trois  incrlettes.  L.  : damie ....  (C.  G. 

H.,  c.  ;iG). 

Dampierre.  Jehans  de  DantpwTc,  sires  de  Saint 
Disicr  (Saiut-l)i/ier),  oncle  du  comte  Guy  de  Flandre, 
1281  ;  J.,  sires  de  Dampiere  el  de  Saint  Disier, 
I28t,  02,  1  (n.  st.l  :  type  équestre;  le  bouclier  et 
la  housse  a  un  licui  cour,  et  au  lambel  ii  cinq  pen- 
dants ludch.  C.  et  ornement  du  chanfrein  :  un 
éventail,  h  :  >^  S'  lohannis  domini  de  Dompna 
l'elra.  C  -se.  :  éeu  aux  mémos  armes.  L.  :  ^  Secre- 
tv  mcvm  miclù  (l'I.  et  Nam.,  N"  170). 

—  (Jean  de),  jadis  i)risoniiier  ;i  Itasweilcr,  sons  le 
comte  de  Saint-l>ol;  i.  t.  :  MO  2/3  moût.,  1374  : 
uii_e  fasce  et  nue  liordiu-e  (simple).  L.  :  S  lehan  de 
Dcipierre  {K.). 


cuMir  sur  l'écu.  lin  ange,  agenouillé  derrière  l'ccu, 
lient  celui-ci  a  d.  L.  :  S  loliis  Daneeh  de  Itoendatc 
(H.). 


.Ican  Daneehe,  échevin  de  Léan,  1375  (n. 
st.)  :  un  chevron,  chargé  do  trois  maillets,  les  deux 
inférieurs  penchés  l'un  vers  l'antre.  L.  :  S'  lohts 
Daniel  scab~lew  (b.). 

-  (Jean)  reçoit,  de  la  duchesse  de  Brabant,  le  rem- 
boursement de  l'argent  dat  si  mi  scimlilich  vas  op 
die  meijerie  van  Leeuwe  (Léau),  di  si  mi  bevolen 
liadde,  ende  van  allen  anderen  sahen,  1390  :  un 
chevron,  charge  de  trois  maillets.  L.  :  ►!<  S  lohis 
Daniel  (U.). 

-  (Jc^an),  clerc  de  la  ville  de  Bruxelles,  reçoit,  du  duc 
de  Brabant,  -10  peters  d'or,  pour  cession  d'un  bou- 
nier  de  bois  dans  la  forêt  de  Waterraael,  1132  : 
trois  coquilles;  an  fr.-q.  hroch.,  chargé  d'un  arbre 
arraché  (chéue,  non  englanté).  Huétroile  hroch.  en 


I  (Jean)  se.  un  acte  de  Jean  de  Vos,  sgr.  de 
Lovendenbem,  sou  bon  ami,  1  loti  :  un  chevron, 
accompagné  on  pointe  d'une  étoile,  el  un  lainbi'l  di' 
cin(|  pendants,  brocli.  (Fiefs,  N"  3307). 

—  (Damoiseau  Dominique),  échevin  de  Louvaiu,  l(i21  : 
écartelé;  aux  i"  et  4»,  deux  fasces  et  une  bauile 
broch.,  chargée  de  trois  écu,ss.  (frustes);  aux  2'"  cl 
'M,  trois  lleiirs  de  lis,  p.  c.  ;  au  fr.-q.  lu'och., 
chargé  de  trois  pals.  Sur  le  tout,  un  éciiss.  a  trois 
pals;  ledit  écuss.  au  chef  chargé  d'un  sautoir  en- 
grélé.  G.  :  mi  écuss.  ;i  trois  pals,  entie  un  vol.  L.  : 

S  dnc(!)  Dom s  (S. -G.)  (voii-  Atten- 

rode,  Daengels). 

Banemark,  voir  Rousel. 

Dango  (Culars),  h.  de  lief  de  l'église  N.-D.  de  Boiuie- 
Kspérance,  1300  :  trois  rencontres  de  bfeuf;  au 
fr.-q.  broch.  chargé  d'une  anille.  L.  :  ►!<  .S'  Cholarl 
tkiiiio  (Mons,  .\bl).  de  Bonne-Kspérauce  et  Abb. 
d'Kpiulieu). 

Daniaul  (  Vcnj),  alleulier  du  duc  de  Bnurgogue,  etc., 
a  Ilaïuuit,  1-178,  1  I8i  :  parti  ;  an  1".  un  lion;  an 
2'',  deux  forces  renversées,  rangées  en  pal  1..  :S 
Weravl  Dennea  (G.  C.  B.,  c.  30)  (voir  Danneal). 

Daniel  (Sohier),  h.  de  fief  de  Renaix,  1291  :  trois 
croisettes  potencées,  an  pied  tiché.  L.  :  S'  Soi 
Daniecl  (Nam..  N"  2G;;)  (Fig.  It-l). 

—  (Laurent),  h.  de  fief  de  la  salle  d'Ypi'es,  1400,  3, 
A  (n.  st.)  :  un  croissant,  accompagné  en  pointe  de 
deux  étoiles,  ii  cinq  rais,  et  surmonté  d'un  lambel. 

S.  s.  .  un  aigle.  L.  :  :  Lauretitiiis (C.  G.  B.. 

Accpiits  de  Lille.  I.  189). 

Danielsz  (Mcesler  Jacob),  échevin  do  Rotterdam, 
lOTO  :  une  niarcpie  de  marchand  (U.)  (Fig.  X). 

Danins  (Vincent),  échevin  de  la  prieure  et  graefnede 
du  grand  hôpital  de  Lille,  dans  sa  sg"'  de  Pctegem,  j 

lo2l  :  un  dragon  coulournc,  accorapagnf  à  d.  de  ' 

deux  étoiles,  1  en  chef,  1  en  pointe  (Deijnzc,  c  L.). 

Danio,  voir  Dango 

Dankaert  (Maes),  «  boslelier  »  a  Bruges,  1321 
(n.  st.)  :  un  sautoir,  charge  de  cinq  coquilles.  L.  : 
S'  Maes  Dankaert  (FI.). 

'Ulnvent.  analijt.  rappcUo.  i  tort  :  Dakaert. 

—  Jean  Danckaert,  échevin  de  Gaprijcke,  1500,  8  : 
trois  roses,  ii  six  feuilles,  accompagnées  en  eceur 
d'un  trèfle.  L.  :  S  lan  Daneart  f  lacop  (C.  G.  B.^ 

.Vc.puts  de  Lilh',  I.  51-2,  82-3).     . 


Fiff.  I.  Sceau  de  Robert,  chevalier  de  Maulde  (1256). 
Fig.  2.  Sceau  d'Othon,  sire  de  Contrecœur  (1264). 


—     -7t     '■^ 


Danckerts 

ilhcdtitliU 


s  (Cnliii),    un    des   trcrrlicdon    x-cin    oim   1 

., .71  liceirii  diki'.  etc.,  niii  ziiicn  castn-le  van 

Saclliiiyen  (Sartiii;,'i'ii,  cliiUoaii  du  CDiiilf  de  Klaiidic), 
I  i  .  .  :  un  uiiiutiiii  [lassaiil,  acciiniiia^iir  eu  chcl  a  s. 

(Miir  Tavernier). 

Danneal  (W'criirll,  alliierr:  de  la  renlcrie  de  llaitnu 
(lIaMuul)e((fc/.i«y)ic((Lii;"i'y),  117 i  :  paili  ;  au  1'', 
un  lion  ;  au  *i,  deu\  fni'cfs  rcuM'i'sées,  rani;à'S  en 
pal.  I,.  :  .  .  .  ciavt  .  .  .  um.  (C.  C.  I!  ,  N"  108)  (Vdir 
Daniaul. 

Dansaert  (,Iaei|ues)  déclare  que  ludile  sel^neui'  An- 
toiiie  de  (iienel.  seii^neur  de  IIV;7J.  l'ilgaiii.  vU\, 
gouverneur  et  capitaine  de  Maeslriclil,  la  l'cninie  de 
celui-ci,  (.'.liaiiotte  de  Zoctc,  dame  de  llnutain  (lille 
IléritiOre  de  l'eu  Denis,  s;;!',  de  Hautain,  et  de  dame 
Catherine  de  llanin),  et  son  livre,  le  damoiseau 
Denis  de  Zoele,  tieimcnt  un  lief  sous  la  vicrscliaer 
di'  Melsele,  lOOl  :  un  chevron,  aceonipa|,'nù  de  trois 
étoiles,  à  eiiui  rais  (l''ie(.s,  c.  ill.'i,  I.  lilHIl-GO). 

Dappermont,  \oir  Apremont. 

Darchier,  vdir  Cock. 

Darsschere  (Henry  le)  reçoit  une  rente  sur  l'espier 
de  liruiîcs,  jiour  sa  feuniie,  Catherine,  lille  de 
Jaeipies  Moens,  lil-j,  U  :  d'hermine  au  sautoir;  le 

Coté  d.  et  le  has  de  l'écu  sont  cassés,  h.  :  S 

de  Dar  ....  ère  (C.  C.  li..  Acquits  de  Lille,  1.  370). 

Das  (Arnould),  échevin  de  Louvain,  1.158  :  un  blaireau 
rampant.  L.   :  S scahiiii  lu  .  anien' 

(S,-.;.). 

Dsit  (l.oi/),  auunaii  du  métier  de  Someri;em,  14  li  : 
lin  saiiloii'  (C.  C.  li.,  Aei|ints  de  Lille,  I.  i:i7). 

Dattenberg,  voir  Rolmann. 

DAULE,  voir  AULE. 

DAULES,  voir  Dave. 

DAUMERIES,  voir  DAMERIES. 

Daun.  Ilenricus  de  Dune,  recoiniait  avoir  reçu  de 
\V|aleran],  duc  de  Limhourg,  comte  de  Luxembourg, 
et  de  sa  femme,  Krm[esindeJ,  ;i  litre  de  liet  hérédi- 
taire, le  maréchalal  (marscalcciain)  du  comté  de 
Luxembourg,  12'23  :  un  frelté.  L.  :  ^  SUjillviu 
Itenrici  de  Dvne  (Lux.,  c.  IV,  I.  XVI,  .N"  14). 

—  IleiiTiciis  didus  de  Dune,  cliev.,  1280  :  un  frellé. 
L.  :  >i*  Sigillvm  diiiiiini  llenria  de  Ih-ne  (l)iiss. 
Col..  N"  307). 

—  (Fréiléric  de),  sgr.  de  Doineij  [t),  constitue  à  Tliierry 
de  Wixlter.ilmjm,  pour  30  mares,  une  rente  de  18 
sols,  1315  :  type  scutilorme  ;  un  frellé  et  un  lambel. 

h.  : rici  de  Ihma  militis  (Lux  ,   fonds 

lîeinach). 


Daun.  Ferria.  sires  de  Home.  se.  un  acte  de  réconci- 
lialiiin  enlre  l'alibé  de  Stavelol  et  les  é;^lises  (le 
Stavelotetde  .Malniédy,  d'une  part,  et  Simon  Sca- 
vedrcit,  les  enfants  de  feu  Uenier  de  W'eijmcs 
(Weismes)  et  leurs  amis,  d'aulre  pail,  1313  :  type 

seuliloniie;   un   fretté.    L.    : ici  île   th'nli 

(Diiss  ,  Slarelot,  ,\"  7.";). 

—  Johannes  de  Duna,  eûmes  silvestris.  se  déclare 
vassal  de  Jean,  roi  de  lîoliéme,  comte  de  Luxem- 
bourg, 1321  :  un  lion  cour.  L.  :  ^  S /o/i'  silvest 
comilis  de  Don  (Lux.,  c.  111,  I    IX,  N"  52i. 

—  Gerardus  de  Duna,  moiiachus  slahutensis  (de 
Slavelot),  avuticulus  de  Gilles,  sire  de  Daun,  1325  : 
Ivpe  ogival,  amorial;  un  frellé.  L.  :  S'  Cerardi  de 
H  ..  .  (I)uss.,  Jul.-llery.  .X"  3li:i). 

—  liijidius,  doiiiinus  in  Duna,  inféode  à  liéraid, 
ciuule  de  Jnliers.  moyennant  -lOO  marcs,  domuin 
nostrum  in  Duna,  que  domus  de  Nanncsteyn  nomi- 
nalur,  de  espresso  coiisensu  domine  Coenegundis 
de  Vijrnenibounjli,  leijUimo  noslre  conUiuralis,  ad 
ndus  dolalidum  ipsa  dumus  spécial,  et  octo  cairalas 
vini.  de  nostro  incliuri  creinenlo  apud  l'umere, 
supra  Mosellam,  annui  et  hereditarii  redditus, 
l'61V,;  (;illes,  sire  de  Dune,  promet  a  Guillaume, 
margrave  de  Juliers,  de  tenir  les  engagements  de 
ses  ancêtres,  d'être  son  bourghman  de  Ilillisheym 
(llilleslieim),  du  chef  de  200  marcs,  —  pour  lesquels 
il  lui  paiera  aiuuiellement  20  marcs  —  et  de  renon- 
cer iip  dat  huis  inde  heirheijl  :e  \'reentze  (l'Yeiis,  ou 
Krenz?)  1339  :  un  fretté.  G.  :  un  cygne  essorant, 
iss.  L.  :  S'  Egidii  militis  domini  de  Dvne  (Ibid., 
N"s30oet417). 

Le  sceau  de  domina  Lucia.  domina  de  Dune,  nn}re  de 


:  1325, 


-  Joannes.  cornes  silvestris,  moyennant  iiil  livres  de 
vieux  gros,  s'engage  ii  suivre  le  duc  de  Urabanl, 
avec  10  chevaliers  et  24  écuyers.  dans  la  guerre 
entre  l'Angleterre  et  la  France,  1338,  28  mai  :  un 
liiMi  cour.  L.  :  >{<  S'  loluinnis  comilis  de  Dvnen 
(li.,  NOS  304  et  3iJo) 

—  Ileinricus  de  l>uuo{\i,marcsclialcus  de  Dijnspurg 
(Densborn),  se.  un  acte  de  Henri  de  Kerpeii,  1343  : 
mêmes  écu  et  C.  que  lùpdiiis  {Lux.,  c.  IV,  I.  XVI, 
N"  21). 

-  Jolian,  Wilde  grève  (comte  Sauvage)  van  Dune, 
inféode,  moyennant  000  petits  llorins  d'or,  à  Jean, 
roi  de  bohème,  comte  de  Luxembourg,  unser  hiis 
halbiz,  gênant  Grunenltach,  13.Ui  :  dans  le  champ 
du  sceau,  un  casque,  cime  d'une  tête  et  col  de  lion 

entre  un  vol.  L.  :  ►!<  .S' S (!  ;  Dni  loh (  silvest 

de  Dvn  .  (IbiU.,  c.  111,  I.  IX,  N"  52). 

—  Pierre  Loge,  et  l.ogen,  chev.,  appelé  aussi  Loghen 
va;i  Dune,  h.  du  duc  de  Luxembourg,  13(i2  :  un 
frellé  (Ibid.,  I.  X,  N"2). 


—    37:2 


Daun.  Uichai-il,  le  mnri'clial,  siro  ilo  thii/tic,  li.  ilr 
l'alil»'  de  l'niiii,  l;)US  :  un  livtU'.  Mriiii'  <',.  (|iir 
Cilles,  13^."),  ;!'.).  K.  :  >it  S'  H  iiiiii'sclinlci  d'Dvnc 
(l)iiss.,  Jul.-BfTij,  N"  8(1!)). 

—  liicliard  van  Duijn,  maréclial,  clirv.,  caiilion  |i(im- 
le  duc  et  la  duclicsse  di'  Hraliant,  i;i7i  :  un  frillr. 
Sans  limliie.  L.  :  ►!<  S'  /i'  /{iWincf  mn  Tvn  (li.). 

—  Thierry  van  Dmjn,  sire  de  Bruche,  clicv.,  canlimi 
des  nu'Uics  princes,  envers  Kenier  de  Sclioonvoisl, 
le  jeune,  1,17:2;  'l'Iiierry  vau  Ihin,  sire  de  Brouch, 
lient  du  duc  de  Lu\enil)(iurg,  le  cliàleau  de  Ricllers- 
(lorf  Oliltersdorf),  1371  :  un  fretté  et  uu  lauiliel 
brodi.  h.  :  X  S'  Thcoderici  de  de  (!)  Dv .  n  (I!..  et 
Lux.,  e.  IV,  1.  XVI,  \'-l:\). 

—  Hichard,  le  inaréiliiil.  jadis  piisounier  a  liasHi'ilei-, 
sous  le  dnissard  de  Liixeniliouri;  ;  i.  t.  :  M^'2  uinut., 
qualilié  de  clievalier,  il  se.  une  ([uiltance  de  Cnil- 
launie,  sire  de  Malliurj;,  relative  :i  des  indeuniilés 
pavées,  du  chef  de  ladite  lialaille,  a  .\rnnuld  d'Ki'- 
dorf ,  Gérard  de  Gruenendak,  Henri  de  Ca/l'cnberijU. 
Nicolas  Walt  de  Wilderc.  Louis  de  H'i/c/i,  137 i; 
sire  Uicliard,  le  maréclial,  sire  de  Dune,  il  Si'.  im 
acte  de  Jean  de  Iteifléi'Scheid,  1377  :  un  tretlé.  G.  : 
un  c\|j;ne  essorant  iss.  !..  (1371)  :  S  IV  iiiarxchalci 
militis  dni  in  Dvna  (It  ,  et  Lux.,  c.  I,  liasse  IV). 

—  Philippe  van  Dune,  sirc  i'Obersleijne,  est  investi, 
par  rarchevé(pie  de  Colo;ine,  d'une  rente  de  in  11,, 
sur  le  péage  de  Ltjns  (Linz),  1100  :  uu  fivtlé.  C  : 
inicliapeaude  tournoi, sommé  d'une  houle,  souleniinl 
un  panache  de  plumes  de  coq  (l)iiss.,  CoL,  N»  li  11). 

—  Thierry,  sire  de  Dune  et  de  Bruich.  140o;  il  elle, 
en  UOG.  Edellcn  hère  lluicarl,  hère  zu  EUcr, 
mynnen  liben  lieren  und  vader.  dem  Got  ijnade  :  un 
fretté.  C.  :  nn  cyi;ne  essorant,  iss.  T.  ;  deiiv  li. 
sauv.,  sans  massues,  iss.  du  cadre  du  chaiu[i.  I,.  : 
S  Thcodki  dni  de  Dvna  e  d  Brirlie  (Lux  .  c.  IV, 
1.  XVI,  N"  7i)  (\oir  Braunsberg,  Limburg, 
■Virneburg). 


cttO  I 


tcolc 


ûlet, 


utaerscalc  uan  iJei/neberch {lien^hoiny.h.dt:  IVért-que» 
lie  Trdv-cs  :  de  gueules  fretté  d'argent.  Le  ::<|.  tloi-.  C.  : 
une  tCte  et  col  de  cysne  de  gueules,  beciiui'  d'or,  — 
termine  en  vulet,  —  entre  un  vol  d'argent. 

Daunoit,  dis  Grignars  (Jehans),  bourgeois  de 
Valeiicieniies,  reçoit,  de  la  ville  de  Tournai,  des 
rentes  viai;éres  pour  lui,  t'ieret,  son  fils,  procréé 
aïpc  Marie  Soeline  (Soelive,  Suelnie  ?).  Marie  et 
Catron,  ses  filles,  14(17,  8  :  un  bandé  et  une  hordure 

eiiijrélée.  L.  :  Seel  lehan vmnil  dit  Gricjnart 

{Tournai,  Quitl.). 

Dauvin  (Jean),  évèipie  de  Namur,  1017  :  écai'li'lc; 


cher  de  (|u.iilier  enileuté.  Sur  le  tout  :  un  écnss.  !i 
la  croix  de  Loiiaiiie.  L'écu  sonuué  d'un  chapeau 
ecclésiasli(|ue  (K.  (].,  fonds  Reliques.  ^■'  III). 

Daval  (Jean),  |jonri;eois  de  Ilinclie,  rei.oit,  pour 
llancllc,  sa  lille,  procréée  avec  sa  femme,  Jeanne 
Cliisaire,  une  rente  viagère  sin'  le  domaine  de  llinche, 
1 17.';,  0,  7;  h,  de  lief  du  llainaut,  1181  :  une  bande, 
chai'gée  de  trois  croissanis  versés.  T.  s.  :  un  ange 
agenouillé.  L.  :  .S  lelmn  Daiiat  (C  C.  II.,  Aciiuils 
de  Lille,  I.  \mr,,  1U87). 

—  ((inillaume)  (et  Davnul),  bourgeois  de  Itinclio, 
reeiiil  une  rente  viagère  sur  le  domaine  de  llinche, 
1 17."),  G;  (iiiillaume  Davaul  reçoit  deux  pensions,  sur 
leilit  domaine,  inscrites  sur  la  vie  é'Ysnbcaul  Ma- 
luiart,  sa  femme,  .Marguerite  Mahuarl,  sieur  de 
ceile-ci,veiivedeJeanChisaire,  sur  la  \\vtiv  llan/nitc 
Gonnieau,  lille  de  Guillauinc  et  de  l'nmine  Davaul. 
nièce  (l«dit  (luillauiue  Davaul,  1181  :  un  bu>li' 
d'homme  barbu,  posé  de  face,  coillé  d'un  turban,  ii 
deux  rubans  llottants  ii  d.,  ledit  buste  en  chef,  et 
une  rose  en  pointe.  T.  :  une  dll^  L.  :  .S  ir;7/«e/He 
Davav  (Ibid.,  I.  |(i8.'i,  1087.  IG88'. 

Davanchis,  mih  Banck. 

Dave.  Mesure  W'arnicrs.  sires  de  Doutes,  ehev  ,  h. 
du  comte  de  Namur,  13-2!)  :  une  bande^et  nn  lambel 
lirocb.  L'écn  sommé  d'un  dragon  et  accnslé  de  deux 
aulies  ilragons.  L.  :  .  .  arnier  sire  de  D 

(.\am.,  .V  -i!).-J-7). 

—  Messire  TInbaus  de  Daules.  chev.,  même  (|ualilé, 
13-27  (il  st.),  133'J;  sii'e  û'Erlesees  {EhC-v),  1311;  : 
niéiue  écii,  chacun  des  trois  pendants,  du  lambel 
ch'.ugé  de  trois  besants,  uu  tourteaux.  L.  :  ►î<  S 
7'/n7;(!!',s'  de  Davles  chevalier  (Ibid.,  N">  .170,  (il3, 

—  Godefroid,  sire  de  Daules,  li.  du  comte  de  Namur. 
1358  :  iiu'ine  écu  (pie  Warniers,  132!).  L.  :  ^  .S' 
Godefrois  de  Davles  (Ibid.,  .N»  830). 

—  Warniers,  seinf/neur  de  Daulez,  un  des  pins  pro- 
chains amis  de  Anne:,  plie  leyitlime  de  Robert  de 
Ucijndinez,  escnier  jadil,  13!)!)  :  même  écu  (Ihiil,, 
N"  12i)-2). 

le  sire  de  Heinricourt.  <!>■  neiUes  a  u„e  ban.l^  du>  ■„  m 


crie  Daccies  (lisez  ;  JJatieles)  quijn'ut  net  r-i  ne  <ii  incf. 
SI/  'ju'ti  tu  az  armes  et  a  touls  te  Unaoe/iiU  'ininf  i"Tt 
(HEMiiicounT,  éd.  SAi.iinAY.  p.  15  et  125). 

—  Hohert  de  Dave,  ceiiyer,  sgr.  de  Uodange  et  de 
Wisembach  (prévôté  d'Arlon),  tient  du  roi  de  France, 
les  deux  tiers  de  ces  sg"",  1081  :  écarli'lé;  aux  I'''' 


C.  :  deux  oiTillos  d'imc  {cn> 
It.,  l'i't;.  .1371  ;i^). 

Cl-s  trois    coticcs    doivent 


Mge)(C.C. 


Cornp.  un  sceau  reproduit  il  la  p.  86.  Les  oreilles  d'une, 
ti-c^s  nettes,  du  seeau  de  l(j81.  sont,  appareniment,  une 

Davensberg.  Ilermaniius  de  Daverenbery,  chcv., 
rcviiil  de  l'ui-cliovèciue  de  Coloi^iie  cent  inai'cs  de 
dciiit'is  de  Miiiisler  el  lui  ouvre  son  castrum  de 
Davcrenbcrg,  le  2  octobre  1298  :  type  scutiforuie; 
phiiii  ;  au  rliet  cliartjé  de  trois  licsaiits,  ou  tourteaux. 
L.  :  >|<  S'  Ilermanni  de  .  .  vcTcnberch.  C.-sc.  : 
liièiue  vcu.  0.  :  deux  coiitrts  adossés.  Dans  le  chani|i 
du  c.-sc.  cinq  roses,  1  au-dessus  du  ci|.,  2  de  chaque 
cùlé.  L.  :  S  Ilermanni  de  Daverebcryh  (l)iiss., 
Col.,  N"  -Mi). 

David  (Kogier)  (et  Davit),   ùclicvin  de  L'Kcluse 

(Flandre  zél.),  1400,  1,  :i  :  une  aigle  (!).  L.  : 

gisT  Da (C.  C.  H.,  Acquits  de  Lille,  I.  80-1). 

"—  Uojiier  DavijI,  11.  de  lief  du  duc  de  llourjsoiine,  il 
L'Kcluse,  l.i2'J,  U  :  une  ait;le  éi)loyée(!)  et  nue 
liande  brocli.,  cliarjsée  de  trois  roses.  T.  s.  :  une 
leiiiiue  nue,  iss.  de  rencadrcment  du  cliaiiip  du 
sceau.  L.  :  Siyill' Dauiit  (Ibid.,  I.  78-9, 

82-;i). 

—  (Siiuonl,  éclievin  du  duc  de  lioiir(!;og;ne,  dans  sa 
s-i-i»  d'Harlebekc  (van  biiien),  1  !"«,  «0,  7(i,  8:i  ;  trois 
roses,  accompaunccs  en  cœur  d'une  étoile.  L.  :  .S 
Siinoen  Davijt  (Ibid.,  I.  il-2,  US  et  :171). 

Davids.  Mathias  Davijils,  éclievin  de  Louvain,  I  ilO: 
Irois  .  .  .  (Iiustes);  au  fr.-q.  brocli.,  chargé  d'une 
liarpi'.  L.  :  .  S'  Mallik  Davids  scabini  lov. . .  (S.-C). 


isonnier  ii  lîasweiler, 
l.  :8;;moul..  1371: 
lleiir.  de  lis.  L.  :  * 


Davipont  (Ulric  de),  jadis 
siiiis  le  burgrave  de  Dalllem; 
une  bande,  chargée  de  troi 
.S  lelian  Davipont  (\)  (li.). 


Debbaut  (Jean)  (lils  de  Zeglier),  echevin  du  roi,  a 
métier  d'Asscnede,  1535  :  une  croix  paltée,  alésée 
L.  :  S  lan  Debbavt  f  Seghers  (C.  C.  H.,  Aeipiits  d 
Lille,  1.  2HG). 


Decker, 


Dek. 


Dedelaer  (Jean  van),  tenancier  de  l'abbe.s.se  de 
Sainte-.Marie-de-Na/arclli,  â  Lierre,  i;i07  :  deus 
sceptres  lleurdelisés,  passés  en  sautoir,  el  un  semé 
de  billetles.  L.  :  .S  [an  va.  .  delaer  (N.)  (voir 
"Vertelaer). 

Deerlijk.  Olivier  van  Ikerlicq,  h.  de  la  cliàtelleiiie 
du  Vieux-liourg,  il  (;aiid,  l?i2;i  :  parti  de  .  .  .  el  de 
.  .  .,  au  flievroii,  parti  de  .  .  .  et  d'hermine,  broch., 
accompagné  de  dix  billetles,  six  en  chef,  3  (2,  1)  de 
chai|iie  celé,  l'I  ipialre  (1,2,  1)  en  pointe,  de  ces 


dernières,  deux,  le  l''''  el  le  I'-,  partii'S  de  .  .  .  et  de 
....  C.  :  un  buste (':')  entre  un  vol.  L.  :  S  Oliu  .  e  .  . 
de  Ter  .  licl;  il)  (C.  G.  li.,  Acquits  de  Lille.  I.  220). 
Le  suirjni'ur  de  Deeui.ycwue  :  dasur,  ù  ll-oen  paU 
varyë  d'or  eC de  (jw-ultelCcwt:.  Gailliakii,  l.'Anrhiene 
Noblesse  de  ta  conrt  de  l'iandre^,  \\i'  si.^ele). 

Deelen,  voir  Gestelen. 

Deest  (Cisbert  van),  éclievin  (l'Arnliem,  1482  :  trois 
cors  de  chasse  (.N.-D.,  An\eis;  Chap.,  fa;«a  rer. 
exlraord.). 

Deftinge.  Liévin  Deftinylws  (sans  particule  !),  bailli 
de  la  terre  de  lloulers  (lioulaerc)  et  de  Scliendelbeke, 
i;i;i3  :  deux  lions,  1  en  chef  a  s.,  1  en  pointe.  Le 
chef  c:i>M('  a  d.  L.  :  .  .  .  cic  .  .  de  De .  .  .  .  (FI.). 

Deijmaer.  voir  Gavre. 

DeJjn.  Jean  de  Diin,  jadis  prisonnier  ii  Itasweiler, 
sous  le  sire  de  Gacsbeek  ;  i.  l.  :  l.-i2  moût.,  i:!7i,  8  : 
une  l'asce,  accompagnée  de  trois  (2,  1)  besants,  ou 
tourteaux   L.     S  lahancs  de  Diin  (U.). 

—  Henri  de  Diin,  jadis  prisonnier  illec ,  i.  t.  : 
120  mont.,  1374,  8  :  même  écii,  brisé  au  point  du 
chef  d'une  billette.  L.  :  S'  lleinrec  de  Diin  (lî.) 
(Fig.  1 15)  (voir  Gavre). 

Deijnaert  (Jac(|uebi,  tuteur  lïAdriaenkin  Deijnaert, 
son  lils,  lient,  du  cliiiteau  el  Vieux-l!ourg,*a  (land, 
't  wer  entre  Wijnket  (-Sainte-Croix)  et  .Mendonck, 
lo.'JO  ;  coupé  d'Iieriiiine  el  de  .  .  .  (plain),  il  la  fasce 
de  trois  losanges  et  de  deux  demi-losanges,  ceux-ci 
mouvant  des  bords,  brocli.  sur  le  coupé.  C.  cassé. 

L.    :    Deinae .  .    (Fiefs,   Ti"   3445)  (voir 

Beeck  ;  coiiip.  les  armes  de  'Vaenken). 

Deijnse.  lùilars,  jieiis  H'illame  Gheilart  de  Deunse, 
1297  :  un  chevron,  accompagné  de  trois  coquilles. 
I-.  :  <i<  S'  Oytarert{[)  de  Devnne  (FI.,  N»  9i:i). 


-  Jehan  de  et  van  Doijnse,  bailli  de  lUipelmonde, 
14ii5,  C  :  neuf  (4,  2,  2,  1)  billetles,  accompagnées 
en  ca'ur  d'une  rose.  S.  s.  :  un  aigle.  L.  :  S  lan  van 

oers  (C.  C.  U.,  .\cquils  de  Lille,  I.  240). 

[La  ville  dej  Devsse  ;  d'argent,  à  t'aifjle  à  deit.c  tefte^ 
de  saOte  et  troef  roses,  t'img  encires  les  testes,  f  autre 
deux  denoubs  tes  ale.t,  de  rjueulte  (Con.N.  Gailliaiiu, 
Soblesse  de  ^tandre:/,  -wi'  siècle). 


Deijs  (Jaliemarl  de),  éclievin  et  cuerheer  de  Furiics, 
1427  :  trois  tètes  et  cols  de  bœuf.  L'écii  posé  sur 
une  aigle  (Tournai,  Chartreux,  1). 


Deken, 


Sdeken. 


Decker  (Martin  de),  h.  de  lief  du  cbileaii  de  Ter- 
monde,  a  Saiut-Gilles,(Uender-)l!elle,/.\vijveke,  1590  : 
deux  ro^es  en  chef  el  un  annelet  en  pointe  (Fis.) 
(Fig.  1  Mil  (voir 'Walhorn). 


—     37/|. 


Deckere  (Jcnii  de)  rcçfiil,  du  iTrovoui'  de  liiuxcllis, 
II-  piiv  ilr  iuclKil  d'un  cens  de  H  11.,  ii  lui  du  p:ii'  le 
duc,  du  chef  de  Sun  jardin,  sis  dans  la  lue  du  l'ai'e, 
qui  a\ail  élé  en^lolié  dans  le  jiai'c,  di'  lieuxelles, 
l-l;ii  :  une  ëclielle  de  ciiuvreur,  muni  au  liaul  d'un 
ciocliel  (U.). 

—  (Josse  de),  llls  de  Jacques,  reçoit  une  rente  sur 
l'espier  de  Urug?s,  tJ8l,  0  :  un  chevron  accompagné 
eu  [loinle  d'une  lleur('/)  (i;laieul,  lis  au  natuEcl'.'). 
C.  :  un  .  .  .  entre  un  vol.  L.  :  S  luos  de  Deckere 
(C.  V..  It..  .Uquils  de  Lille,  1.  380). 

—  (Jean  de),  liouci^eois  de  Urus^es,  1488  :  un  chevron, 
accunipanné  de  deux  luolelles  en  chef  et  de  .  . .  en 

pointe  (cassé).  T.  :  un  ange.  L.  : Deckere 

(Ibid.,  1.  ;i70). 

—  (Cornelis)  (sans  de),  h.  du  château  de  Teriuonde, 
150"  :  une  niar(|iie  de  marchand,  représentant  une 
croix  latine,  à  doulde  traverse,  ladite  croix  terminée 
au  bas  en  un  petit  chevron.  S.  s.  :  un  griffon 
accroupi.  L.  :  . . . .  nelis (Ibid.,  1.  TA). 

—  (Pierre-Pascal  de>,  cliev.,  sgr.  de  (la  baronnie)  de 
Moiilcleoiie,  amman  d'Anvers  (nommé  en  1071),  lin 
du  xvn=  siècle  :  d'argent  au  cert  élancé  ;  au  chef 
d'a/ur,  chargé  de  deux  croissants.  C.  :  un  cert  iss. 
S.  :  deux  lévriers  colletés,  bouclés.  L.  :  //'•  /''• 
f'as<^  de  Deckere  ridd''  amptmnn  (lirux.). 

II  moui-ut  en  lO'Jl.  Voir  sur  lui  J.-Th.  de  Raadt,  Jacques 
le  Roy,  . .  .  historien  brabançon,  et  sa/a"itlle. 

Delft.  Godeverl  van  /)«//■  transporte  à  Wenemaer  (!), 
juge  il  7'ij7e  (Tiel),  au  prolit  du  duc  de  Drabant,  une 
lerre  dans  le  Udmeire  broec,  sous  Waïuel,  133;i  : 
une  fasce,  surmontée  de  deux  losanges,  ou  macles 
(trustes).  L.  :  ►Ji  S' Gadefride  (!)  de  Delf  {li.,  N»  203). 

Son  trtJre,  Wotiter  van  DelJ,  cède  une  lene,  au  prolit  du 

—  (Jelians  de  le),  receveur  du  comté  de  Flandre,  13jG  : 
une  lasce,  surmonlée  de  deux  merlettes(l).  l.  :  S 
Jehan  . . .  ele  Dilveiyi.). 

—  (.\drien  van),  échevin  d'Anvers,  l-iT-l,  81,  9G  :  une 
l'asce,  surmontée  de  deux  macles.  Ci],  cour.  G.  :  un 
buste,  coillë  de  ...  (M.  Uoiniet;  IIùp.  S.-Klis., 
Buiteng.,  c.  1,  111). 

—  (Jean  van)  tient,  du  comte  de  Flandre,  un  licf  i\ 
Melsele,  ISiS,  27  :  même  écu.  G.  fruste  (Fiefs, 
c.  91o,  1.  08-2G-C900). 

—  Joesl  Oltensz  (sans  nom  de  famille),  éclievin  de 
lledel  (Gueldic),  lolîi  :  trois  losanges,  le  2«  chargé 
de  ...  L.  :  S  loesl  UUensoii  va  Delfl  (GeW.,  liasse  : 
na  100(1)  (\oir  Baarle,  Broekhuizen,  Door- 
nik,  Knuts,  Somergem) 

Le  seiijneur  de  Beutene  :  d'argent,  à  la/esse  de  ijueutte, 
au  chiefdeu.r  merlctteti  de  sable,  et  sont  surnomé  van 
UEH  Uelf  1  [COUN.  Gailliaud,  L'AncItiene  .\oOlesse  de 


i  conté  de  Flandr, 


siècle). 


Delien  (Frère  Jean),  de  l'ordre  de  f.ileaux,  rei.oit, 
du  receveur  de  'l'eriiimide,  une  rente  pour  l'abbaye 
de  .Sainl-lieinard  sur  l'ICseaiil,  H2i  :  trois  hiicliets. 

1..   : Dclicn  (G.  G.  1!.,  Ae.piits  de  Lille, 

1.  7(1-71). 

Delloye,  voir  TROYEN. 

Delz,  \oir  Autel 

Delwijnen,  voir  Cock. 

Denain,  en  Oslrevant  (La  sg"''  de),  1701  :  une  croix 
engrélée.  L'écu,  ovale,  dans  un  cartouelie,  posé  sur 
une  crosse.  L.  :  Scet  de  la  seùfi"  de  Deiiain  (cachet 
en  cire  louge)  (M.  A.  de  Latrc  du  liosqueaii). 

Denderhautem.  Francho  dictiis  Itattier  île  Ilotit- 
hem  Tenere  et  Matjhtihlis,  eius  u.ror,  font  don,  ii 
l'abbaye  de  Ninove,  de  '6  journaux  et  10  verges  de 
maris,  apud  Lebeke,  1282  :  le  mari  porte  :  trois 
rats(Ninoxe).  | 

DENICOURT  (llobert  de),  seiijneur  lie  hys  (h.  de       1 
loi),  a  rei;ii,  du  comte  de  Flandre,  20  li\res  parisis, 
pour  ma  peiicion  de  cest  présent  partciiieiit,  1311 
(n.  st.)  :  une  fasce,  acc^iinpaguée  de  trois  coquilles,       j 
rangées  en  chef,  suriuonlées  d'un  laiiibel.  L.  ;  Ho-       ' 
bertvs(\j  (FI.,  M"  1273). 

Denis  (Wautier),  h.  de  lief  du  comte  de  llainaut,  etc.,  I 

1381,  a  Knghien  :  une  bandt  de  cinq   losanges,  I 

accompagnée  au  canton  s.  d'une  coipiille  fA'nm.,  j 

.N»  1173)  (voir  Halewyn).  | 

—  (Gauthier),  li.  de  lief  de  la  cb;'itelleiiie  de  Courlrai,  I 
liOG  :  un  cbesroii,  chargé  de  .  .  .  (une  étoile'.')  et  ! 
accompagné  d'un  croissant  en  pointe  (fort  endom- 
magé) (G.  C.  B.,  Acquits  de  Lille,  1.  iil-H).  j 

Lu  coin  sup.  i  s.  est  cassé.  , 

—  Guillaume  Vcnijs,  vassal  de  mgr.  Louis  d'Enghien, 
sgr.  de  Itameru,  Morialmé,  la  Folie,  Tubi/.e,  1.180  : 
écartelé  ;  aux  i"'  et  4',  deux  faucilles  all'roiitées, 
accompagnées  de  trois  étoiles,  mal  ordonnées  ;  aux 
2>^  et  3',  de  vair.  T.  :  un  ange.  L.  :  S  Giiitlain  Denis 
(Abb.  deW.-Ur.,  c.  4007). 

DENISI,  voir  DEVISI. 

DENISSEN  (Ilenneken  van),  veuve  de  Jean  van 
Stepraide  (Stepratli),  fait  un  contrat  de  mariage  avec 
Wijiiaud  Paniiekoeck,  loCO  :  une  poele  (deld.). 


Denremonde  (Termonde),  soir  Slabbaerd 
Dens.  Gauthier  Deens,  échevin  du  bijvang  de  Lierre. 

1448  :  trois  étoiles.  S.  s.  :  un  aigle.  L.  :  Siiiilh 

Wmier  Denx  (N.)  (voir  Dijns). 

Dl-iis  d  Iïi-u.mcIIl's,  porte  :  coupé;  au  !•',  d';i/ui-  à  un  fer 
Kueules  il  la  ro^o  d'argent,  boulonnée  d'or,  reuillce  de 
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Denterghem  (Josso  de)  (et  Deniriijhcm),  li.  du  duc 

lie  lioiiii;o-Me,  d:\iis  s:i  salle  d'Vpi-es,  i;i8«,  1)1.  ;i, 

"i  :  trois  fasces  et  une  bande  brocli.,  cliar-fjoc  de  . . .  ('.', 

(C.  C.  n..  Acquits  de  Lille,  I.  1881. 

t.e  seiuneur  de  DENrEl.tiiiEM  :  de  aynople,  à  troes  ti.stfs 

de  tyons,  à  iiL-ijne  /ace  d'or,   lampas.^if  de  •jueuttf 

(Xi.jpe)  (Coiix.  (iAIU.IAI\D,  L'Allchiene  Nobles •^c  du 

ta  conte  de  Flandre.  \vi'  siOcIo). 

DenviUe  lEveiaid  de);  i.  t.  :  22i  moût.,  l;i7t,  80  : 
trois  lions  cour.;  éciiss.  en  cœur  aiisaulnii-,  chargé 
eu  fieur  d'une  étoile  ;i  cini|  rais.  L.  :  t^i  S  Evrar  de 
Dnivillw  (li.i. 

—  (Jean  \aii),  i.  t.  :  i:i78  mont.,  1371.  7  :  même 
écu,  mais  sans  rétoile.  L.  :  ►f.  S'  lohan  de  DeniTilh 
(B.). 

—  (Cérard  de),  i.  t.  :  :i80  mont..  1371,  80  :  même 
éeu,  mais  les  lions  Jioii  cour.  L.  :  S'  Icrar  de  Den- 
viUe (It.) 

—  (Cuillaume  de),  i.  t.  :  loG  moût.,  1374  :  même 
écu  que  Gérard,  mais  le  sautoir  chargé  en  cœur 
d'une  étoile.  L.  :  S  Mlha D  .  .vil .  .^\^). 

Ces  quatre  Denmlle  reçoivent,  du  Brabant,  des  indem- 
nités, du  chef  de  la  batatlle  de  Bâsweller,  où  ils 
avalent  été  faits  prisonniers.  Sûus  Robert  de  Nainur. 
N'oir  sur  cette  famille,  e.  a.,  HEMnicOLRr,  Miroir  des 
nobles  de  Ilasbaije. 

Derbaix,  voir  Herbais. 

Derby  (Henri,  comte  de),  garant  du  roi  d'An^îleterre, 
envers  le  duc  de  lir.iliant  ;  Uruxelles,  1339  :  trois 
léopards,  rangées  en  pal,  et  nu  bâton  brocli.  L  : 
if.  .S  Uenrid  de  Lancastria  coinitis  Dcrbi/c  (11., 
N"  53(1). 

Derneden  (J.-Krédéric),  prêtre  et  desservant  de 
ré;;lise  de  Uerle  (Perlé',  au  chapitre  de  liastogiie, 
1787  :  un  lion,  posé  sur  un  mont  pointu.  Cq.  sans 
C.  (C.  C.  li.,  reg.  4G58I). 

Deschamps  (Jean),  h.  de  llef  du  Ilainaut  et  de  la 
four  de  .Mons,  1G21,  ii  braine-le-Comte  :  écartile; 
aux  l^f  et  4",  trois  fasccs  ;  aux  S^',  un  arbre  .ti  i  nelié  ; 
au  .1',  un  lion  (U""  de  Hoyer  de  Dour). 

DEZE(Deest  ?).  Lambert  van  Dcze,qhcTechlsman.^c. 
l'acte  du  bailli  de  Zalland  (voir  Krieckenbeck). 
1388  :  une  croix  lecercelée.  L.  :  S'  Lamberli .  . 
Deze  (Vtreclil). 

Descamps  (Jean),  a\ocat  à  la  cour  de  Mons,  1 17.")  : 
un  che\ron,  acc.itnpagnécii  chef  !i  s.  d'un  croissant. 
Le  côté  d.  et  la  pointe  cassés  (Tournai,  Cliartrier), 

—  ((".iiioD,  lils  de  Marguerite  Bourdon,  veuve  de  Jehan 
Descamps,  avocat  en  la  cour  de  Mons,  1481  :  ccar- 
telé  ;  aux  l'^''  et  4'',  un  chevron,  accompagné  de  trois 
croissants  ;  aux  S"  et  3"^,  trois  bourdons,  posés  en 
bande  et  rangés  en  liane  (Bourdon).  T.  s.  :  un 
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Descamps  (Tassini,  h.  de  fief  du  Ilainaut,  1484  :  un 
chevron,  chargé  d'un  rose  et  accompagné  en  chef  de 
deux  trélles.  T.  :  un  ange  (Mons,  S'MVaiidru,  c.  II). 

—  fllanin),  même  qualité,  1489  :  une  gerbe;  au  chef 
chargé  de  . .  .  (cassé)  (Mons,  Si'-AVaudrii,  c.  II). 

—  (Guillaume),  h.  de  Hef  du  Ilainaut  et  de  la  cour  de 
.'(Ions,  1404  :  ccarlelé:  au  i".  un  chevron,  acconi- 
pagné  de  trois  Heurs  de  lis,  p.  c.  Le  |-eslc  cassé. 
T.  :  ...  .  (.ifJWj.). 

—  (Jean),  même  qualité,  l;iO.")  :  une  gerbe  ;  au  chef 
chargé  de  trois  étoiles  à  cinq  rais.  T.  s.  :  un  ange 
(Mons,  Sainte-Waudru,  c.  II). 

—  (Jean),  même  quai.,  1.^24  :  un  chevron,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  croissants  et  en  pointe  d'une 
étoile  (■?).  T.  :  une  femme  (un  peu  fruste)  (Ibid..  c. 
Q,  liasse  QuévijJ. 

—  (Guillaume),  même  quai.,  1340,  oO,  GO,  ,j  .-  un 
chevron,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  et  en 
pointe  d'une  gerbe.  T.  s.  :  une  femme  nue  (Ibid. 
c.  Il,  et  I). 

—  (Klorenl),  h.  de  lief  de  la  sg'i«  de  Binche.  1.";.18  : 
écartelé  ;  aux  !"■  et  4',  un  chevron,  accompagné  de 
trois  trélles;  au  2^',  une  hure  de  sanglier;  au  3^^,  un 
lion  cour.  T.  :  un  ange  (Fiefs,  N»  10525). 

—  (Guillaume),  h.  de  lief  du  Ilainaut  et  de  la  cour  de 
Mous,  I.581  :  même  écu  ipie  Guillaume.  I54G-G5,  les 
étoiles  il  ciiKi  rais.  C.  :  un  panache  de  cinq  plumes 
d'autruche  ou  épis  (Mons,  S"=-\Vaudru.  c  11). 

DESCOHARIES  (Simon),  receveur  de  l'abbave 
«  del  honncire  Sostre  Dame  »,  près  de  Flines  1309  : 
lin  lion,  posé  a  s.,  accompagné  au  flanc  d.  d'un  crois- 
sant ;  au  fr.-q.  chargé  de  trois  liamaides,  surmontées 

de  deux  croissants.  L.  :  Seel  Simon  des 

(C.  C   li..  Acquits  de  Lille,  I.  .mt). 

Le  cioissant  du  champ  tait. d  n'en  pas  doutei-,  partie  des 
armes  posées  en  franc-quartier;  it  auca  été  placé  dans 
le  champ,  faute  d'espace  dans  ce  quartier. 

Deslers  iJehaii),  h.  de  lief  du  comte  de  Ilainaut  et 
de  Hollande,  1398  :  une  tête  et  col  de  licoine  (?)  ;  au 
chef  chargé  de  trois  roses  (II.  U.,  C.  (J.,  poi'tef. 
2220). 

Desmaisières  (Jean),  bailli  de  la  sg"»  de  Frasne- 
sur-liscaut  (Fiesnes),  appartenant  a  noble  homme 
Jacipies  de  Lille,  chev,,  etc.,  1528  :  un  lion  (non 
cour).  C.  :  trois  ramiaux  (Ibid.,  222-1). 

—  (Antoine),  licentié  es  droix  et  loix,  h.  de  lief  du 
Ilainaut  et  de  la  cour  de  .Mons,  i:i;t5  :  un  lion. 
G.  ca>sé  (V'.'  DcMuaisiere^). 


37G     — 


Desmaisières  (Jacques-Frnn(;ois),  cliev.,  sgi'.  de 
Tiitli,  de  Maini,',  du  Vassal,  lOTo  :  un  lion  cour.  C.  : 
un  arbre  S.  :  deux  lions  (Ibid.)  (voir  Maisières)^ 

Terres  du  Hainaut.  les  dtux  premières  près  de  Valen- 
clenoes,  la  3*  prés  de  Mons. 

Desmazures  (Nicolas),  h.  de  fief  du  Ilainaut,  16:2^^ 
a  Atli  :  un  chevron,  accompai;né  en  chef  de  deux 
étoiles  il  cinq  rais  et  en  pointe  d'une  coquille.  C.  ; 
une  étoile  i  cinq  rais.  L.  :  Nicolas  Deamas  .  .  es 
(M.  Ilulin,  a  Gand). 

.  Desmoulins  (Michel),  h.  de  fiet  du  Uainaut,  loGO, 
a  Uinche  :  un  moulin  a  vent.  T.  :  un  ange  (Mous, 
Cour  féod.,  reg.  IV). 

Desplanques  (Gauthier),  h.  de  fiet  du  Hainaut,  se. 
un  acte  relatif  a  un  lief  de  Flobecq-Lessines,  1438  : 
une  fasce,  accompagnée  de  trois  (2,  i)  poissons 
étélés,  posés  en  pal.  T.  s.  :  une  sirène.  Le  haut  du 
sceau  est  cassé  (Fiefs,  N»  10373).. 

Despomereaulx  (Luc),  échevin  d'.\nvers,  lo91  : 
parti  ;  au  1'',  trois  étrilles  ;  au  cliel  chargé  de  trois 
oranges,  ou  pommes,  tigées  et  teuillées,  les  tiges  en 
haut;  au  2'',  une  fasce,  accompagnée  en  chef  de 
deux  fers  de  moulin,  et  en  pointe  d'un  lion.  C.  :  un 
lion  iss.  (116p.  S.-Elis.,  Varia). 

Desprez  (Henrion),  h.  de  lief  du  Uainaut  et  de  la 
cour  de  Mons,  IjIO  :  un  chevron,  accompagné  en 
chef  de  deux  roses  et  en  pointe  d'un  poisson,  posé 
en  fasce.  Le  reste  du  sceau  est  cassé  (Mons,  Sainte- 
Waudru,  c.  11)  (voir  Prés). 

—  (Philippe),  écuyer,  sgr.  de  Beaumont-en-Cambrésis, 
de  le  Courbe,  etc.,  même  qualité,  1333-6,  8  :  coupé; 
au  l",  trois  bandes;  au  S^,  plain.  C.  ;  un  meuble 
ressemblant  vaguement  a  une  mitre  (fruste).  S.  : 
deux  lions  (Ibid.,  c.  1  et  Q.)  (voir  Prés). 

Desteldonck.  Si/mon  van  Desteldonc,  chev.,  1309  : 
un  che\ron,  chargé  de  trois  molettes.  L.   :  «Ji  .S 
Simonis  de  Desseldonc  mililis  (FI.,  N"  1200). 
Voir,  sur  lui,  r/ncmî.  ana/i/t..  parle  BARO^  J.  deSaint- 

Genois. 
Le  seigneur  de  Disteldonc  :  dor,  au  chevron  de  guetUle, 
aaryé  de  trocs  estoles  d'arr/enC.  La  maison  oan  der 
Couicerbourij  pareilles  ;Cokn.  Gailliakd,  L'Anchiene 
Soblesse  de  la  conté  de  Flandres,  xvr  sicicle). 

Destenoy  (Jehan)  (d'Assenois?)  se.  un  acte  de  Colla 
de  Villelte,  lieutenant  du  prévôt  de  Longuion  (Lon- 
gujon)  a  Estaille  (Ltalle),  acte  qui  le  dit  homme 
dudit  lieu,  1480  :  une  fasce,  accompagnée  de  trois 
(2,  1)  merlettes.  C.  :  une  aigle  iss.  L.  :  S  khan 
destenoy  (C.  C.  B.,  c.  107)  (voir  Assenois). 

Qestroen,  voir  Dour. 


Deule  (Jacques  de  le),  ayant  été  institué,  de  nouveau, 
par  le  duc  de  lirabant  et  de  Limbourg,  ch-'itelaiii  et 
gardien  du  chastcl  et  (oHeresse  de  Serein  (St'raiii), 
nnguéie  échu  aux  enrants  dudit  prince,  par  le  trépas 
du  comte  de  Ligiiy  et  de  Saint-Pol,  jure  de  le  garder 
loyalement  et  de  le  rendre  ii  la  première  réquisition  ; 
141"j,  23  juin  :  un  croissant.  L.  :  S  lai/ves  de  le 
D  ..lie  (M.). 

Deurne.  Les  échevins  de  Doerne,  1315,  50  ;  trois 
chevrons;  écuss.  en  cu'ur  à  l'arbre  arraché  lElst) 
(Ilop.  S. -Elis.,  Buiteng.,  c.  11)  (voir  Doernej. 

Deusinck  (Jaciiues;,  curé  de  Saint-Nicolas  et  doyen 
rural  de  Luxembourg,  1005  (cachet  en  cire  rouge)  : 
coupé  ;  au  l",  un  calice,  accosté  de  deux  roses  (sans 
tiges)  ;  au  2'',  un  calice,  accosté  de  deux  roses  tigées. 
les  tiges,  recourbées,  iss.  du  calice.  L'écu  sommé 
d'une  Heur  de  lis.  accostée  des  lettres  I  et  D  (Conseil 
d'Etat,  c.  239;  A.  G.  U.). 

Deutz.  Elger  van  Duytze,  prévôt  de  Saint-Séverin,  a 
Cologne,  1392  :  type  ogival  ;  dans  le  champ  du  sceau 
un  Saint-Séverin,  accompagné  ii  d.  d'un  préire  age- 
nouillé ;  dans  le  bas,  un  écuss.  ;i  la  porte  crénelée. 
L.  :  S'  Elycri  de  Tvycio  ppti  ec  .  e  sti  severiiii  colon 
(buss.,  Vol.,  N"  1 140). 

Deux-Ponts.  Waleran,  comte  de  Dou:  Pons,  se. 
un  acte  de  Godcfroid,  sire  de  DoNay  (Uoulay),  chev., 
130.J  :  type  scutiforme;  un  lion,  à  la  queue  fourchéi-, 
et  un  laiiibel  a  ipiatre  pendants  broch.  1.,  :  ^  S' 
\'V .  .  .  annii  eu  ....  s  Gemini  l'uiilis  (Lux.,  c.  III, 
1.  X,  .N°  29). 

-  rridcricli,  ijrafc  i-on  Zucinbriicken  und  henc  zu 
Ditsclic  (Uitche).  1370  :  même  écu,  le  lambel  a  trois 

pendants.  L.  :  S  F coiiiitii  de  Sue 

(Loir.,  Ditclie,  li.,  370,  N»  38). 

-  llamicmaH  und  l-Tijderich,  ijeOruiiere.  yrevcn  ruii 
Zwnnbrucken  und  lumen  zu  Bijlxclien,  KlOO  : 
llanneman  :  un  lion,  a  la  queue  tourchée.  L.  ;  S 
loltis  coniiti  (!)  (/  Ge/;ii  pute  et  dmi  Ilitschc.  Frédéric  : 
même  écu,  au  lambel  broch.  L.  :S'  Fridericicoineli'.j 
de  ZuiibriUc  (Ibid.,  N"  12|. 

-  Fridcrich,  ijreve  run  ZweinOriicLen,  ciistus  de.i 
huhi-n  atiljl  zu  SirassI.urg.  1418  :  même  écu  (avec 

lambel).  L.  : cli  de  Dilz   Selis  .  ic  (?)   .  .  . 

(Ibid.,  N"  13). 

-  Friderich,  Grajf  cun  /iteinbrucken  und  hère  zu 
Bitschc,  1411,  71  :  même  écu,  sans  lambel.  C.  :  un 
lion  assis  entre  deux  queues  de  paon.  L.  ;  S  Frid- 
rich  yrove{'.)  von  /.weinbr  lierre  zv  BUz  ^lbid., 
N"  10). 

-  Heynharl,  yraffion  Zweynhrucken  und  herre  zu 
Uilsche,  1300,  0,  10  :  écartelé;  aux  1"  et  4',  un 
lion,  il  la  queue  lourchée  ;  au  2'  et  3«,  un  lion  et  une 


—    377     — 


bordure.  MOme  C.  L.  :  S  Reinharl  grove  zv  Zirein- 
brv:kcn  lierre  zv  Iliisclie  vu  zv  l.ieclUemberg  (Uiid., 
N-  18,  iO-l). 

Deux-Ponts.  Symun,  Wccker,  grave  zu  Zireijn 
brui:ken,  herix  zu  Uihche  und  zu  Lichtenberg,  V)'M>  : 
1111  triple  lilel  en  croix,  caiilniiné  de  (|iialre  liniis. 
;i^  la  iiiieiie  fourcliùe.  .Même  C.  L.  :  S  Swianjl) 
U'nk  171  hirob  gcbrider  ijro  zxv  Zice  Une  lier  z 
lût  V  Lkriîl  (lliiJ.,  N"  -j:i)  (\oir  Lichtenberg, 
Sultz). 

Deventer  (Gérard  vaii),  lllo  :  trois  pals  de  vair; 
au  clief  cliargé  de  deux  roues. 

—  idoderl  van),  14-12  :  même  écii.  C.  :  un  vnl  ;  l-i-lS  : 


—  (Ilack  van),  l-i48  :  même  écu  (avec  billelte). 

Ces  personnages  du  nom  de  van  Decenter  se.  en  qualité 
d'échevins  de  Heusden  (Brali.)  (Arcli.  de  Malines). 

DEVISI  (Ferris  de)  (Denisi  ?),  chcv.,  commissaire 
déiiuté,  de  par  le  roi  de  France,  a  parfaire  son 
chaslel  de  Lille,  13:!n  :  trois  bandes  et  une  bordure 
(simple).  L.  : l  l'e (( (Tour- 
nai, Chartrier). 

Devonshire.  Unes,  conles  de  Deuuen.ichir,  garant 
du  roi  d'.Vni^lelerre,  envers  le  duc  de  Brabant  ;  liru- 

xellts,   i:i:!9  :  un  lion.  L.  :  Sigillvm ilia 

Devu e  (li.,  N»  3:!0). 


Dexveken,  voir  Blankenberg. 

Dhesius  (Damoiseau  Oclavio),  sjjr.  d'.\ppelsvooide, 
ele.,  conseiller  du  roi,  auditeur  de  la  Flandre  Orien- 
tale, mari  de  . . .  Sclioormaii,  tient,  du  comté  de 
Flandre,  sadite  sg^ie'  j'.v.,  1031  :  trois  clievrons. 
<;.  :  un  liuii  rampant  (entier!)  (Fiefs,  N"  "-2li(>). 

Maiie-CharlûUe.  Elle  (Stait  lille  de  Charles  Sclioonnaii 
el  de  Marie  de  Ghlstelles.  Née  à  Gand,  le  22  juin  ICO;, 
elle  épousa  OcUive  de  Hese.  dit  llesius,  (|ul  succéda  .i 
son  beau-pére  Sch.  dans  sa  charge  d'audlteui-  et  fui 
aussi  haul-échevln  du  pays  de  Waes  (serment  13  mai- 
1651).  1!  moui-ut  le  7  mars  16C3.  Elle  lui  survécut  jus- 
qu'au 29  avril  1671).  Leur  dpitaphe  se  trouve  à 'l'hielro  U 
(Waes).  Le  testament  d'Dctave  H.  est  conservé  aui 
Aichlves  générales  du  royaume,  à  Dru>celles,  tonih 
JésuUts,  collège  de  Bruxelles  N-  1882  et  suiv. 

Dhuy.  Noble  home  mon  signioiir  Libert  Dus,  co;i 
sriller  du  duc  de  lîrabanl,  1273  :  de  ...  ;i  six 
biiiellca  et  a  trois  piks  brodi.  L.  :  >i>  S'  l.iberd  de 
nves  (b.). 

—  }ton  signuur  Jehan  de  Dus,  cliev  ,  1287  :  de  .  .  . 
a  cinq  burelles  cl  a  trois  piles  broch.  !..  :  S  Domini 
lulianis  de  Dvs  (Léau,  i\°  18). 


éiUnté  au  che/de  trois  /nvces  ». 

Dhuy.  Mgr  (".odefroid,  sire  de  Duys,  h.  du  comte  de 
Namui',  1320  (n.  st.),  30  :  un  burelé  et  trois  piles 
broch.  L.  :  S'  Godefroi  de  Duvis  (Nain.,  ^•■'  407  et 
514).  13;?3,  i  :  même  écu.  C.  :  un  diapeau  de  tour- 
noi, sommé  d'une  boule.  L  :  ►!<  .S'  Godcfridi  dni  de 
Dvi .  milil  (Ibid.,  .N"*  032  et  3Cl3). 

—  La  court  de  Duis,  1.333:  même  éru(Nam.,  Salz.). 

—  Le  commun  seaul  de  la  haute  cour  de  Dugs,  1422  : 
un  lion  cour.  S.  :  deux  griffons  (Ibid.,  c.  r;i7). 

Diable,  voir  Issum. 

Dibbout  (Jean),  h.  du  duc  de  Bourgogne,  dans  sa 
chàtelleiiie  de  Coiirlrai,  1-104,  3,  6  :  deux  pattes  de 
lion,  passées  en  sautoir.  L'écu  suspendu  au  col  d'un 
grillon  accroupi.  L.  :  S  lan  Dibbovl  (C.  (".  B  ,  .\c, 
quits  de  Lille,  I.  3.3-G,  280). 

Didden  (Jean),  alleutier  au  quartier  de  Bruxelles,  de 
Tervuereii  et  de  Vilvorde,  1472  :  un  échic|ueté;  au 
chef  chargé  de  trois  merlettes.  T.  s.  :  une  d''^  L.  : 
S  lohannis  Diddcn  (Itrux.). 

Diedenhofen.  Nicolas  van  Dicdenhove,  jadis  pri- 
sonnier :t  Basvveiler,  sous  le  drossard  de  Luxem- 
bourg ;  i.  t.  :  224  I/:!  moiil..  1374  :  diapré,  ii  deux 
poissons  adossés.  L.  :  <^  Nidas  hcr  u  (d  ?)  ino  (ht  ?) 
....  (B.). 

Diedolf  (Pierre),  h.  du  duc  de  Bourgogne,  dans  sa 
sg"«  de  Guines,    1420  :  trois  merlettes,  accom- 
pagnées en  cœur  d'une  étoile  a  cinq  rais.  L.  :  S' 
Piflcr  Diedulf  f  Inn  (C.  C.   B.,   Acquits  de  Lille, 
1.  190). 
Dieghem.  Johannes  de  Oiedcghcm,  miles,  s'engage. 
luoveniiiUit  27  livres  de  vieux  gros,  à  suivre  le  duc 
de  Brahaul,  cum  oclo  riris.  una  nobiscum,  probis 
el  hoiiestis,  bcnc  et  decenler  cum  gatei.'i .  .  .  armatis 
et  eguilatis,  dans  la  présente  guerre  entre  l'Angle- 
terre et  la  France;  13auiil  13:18  :  plaiii,  diapré;  au 
chef  iilain.  C.  :  un  chapeau  de  tournoi,  garni  de 
deux  grèves.   L.  :  .S"  lolns  de  Dicdcghë  mît  (B., 
N"  -440). 
Le  continuateur  de  GtLrE  donne  ainsi  les  armes  de 
Dieghem.  mais  sans  indication  de  nom  :  de  sinople,  au 
cher  daigent.  Capeline  de  sinople.  C.  :  deux  grèves 
d'argent  (voir  Prusse).  Jean,  sgr.  de  lUdù/hem, 
dénonça  ses  llers,  au  comte  de  Fl:indie,  eu  13iT  (llrah. 
IJee&ten,  t'od.  dipt.i. 

—  Jehan  de  Diedeghem  (voir  Pipenpoij),  1300 
(n.  st.)  :  plain  ;  au  chef  plain,  diapré.  C.  :  une  t.de 
el  col  de  chèvre,  iss.  d'une  cuve.  L.  :  S  loliis  de 
Diedeghem   (B.). 

—  Johannes  de  Diedeghem,  échevin  de  Bruxelles, 
1423  ;  plain  ;  au  chef  plain.  Même  C.  L.  :  S  lan  van 
Diedeghem  (II.). 
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ïiiepenbeek.  Louis  vaii  Dieiicnbclx  (Irsinuc  sire 
UeuiiT  Llygloijc,  cliev.,  coiiiine  arbili'c  dans  son 
(Jinerciid  a\cc  Joiifrouwen  (Marijricle)  xciten  irijf 
Jhans  sonc  mipix  hcrcn  JIkuis  wns  van  Raci^h- 
hoven,  qui,  l'Iic,  i  ImiMi  {.nnllnc,-  van  Kockcthcnjlie, 
1335;  il  se.  III  |:i:i7;  Lwlm-iciis,  domiiius  de 
Diepenbeke,  sVngagc,  moyciiiiciit  99  livras  de  vieux 
gros,  à  suivre  le  duc  de  Uiabaiit,  dans  la  guerre 
entre  l'Angleterre  et  la  Kraiice,  cuin  tribus  inililibux 
una  nobiscuin  cl  viyiiiti  sciHeiii  annifjeris.  13  sept. 
1338  :  un  autre  acte  du  1338  le  dit  :  miles,  (iJelis  du 
duc  Jean  :  sept  losanges  (3,  3,  I)  (mit  accolés,  ni 
aboulcsj  cl  un  lanibel  brocli.  L.  :  ►!<  .S  Loiliiici  Uni 
de  Diepenbeke  (U.,  N"»  3o9  et  H05,  et  S.-T.  c.  ii''i5) 
(PI.  D,  lig.  117). 
Chii  Mess.  Loici/s  Sires  de  Dypenbeyke  (le  même  ()  fut  a 

son  temps  repuleis  ly  plus  sage ClievaUer  de  llraibant, 
,  illiportoU  luzenijiet  d'or  el  de  yeules  et  criuit  SIei/ne  . . . 

(HEMiiicouiiT,  Miroir  des  nobles  de  //usbaye,  édit. 

Saldray,  p.  230). 
Gelre  attribue  au  sgr.  de  Dipenbeec,  h.  de  l'évéque  de- 

Liège  :  de  gueules  d  sept  (3,3,1)  losanges  d'or,  accoliis 

et  aboutiis,  touctiaut  les  bords  de  l'ôcu  (un  losan^éj. 

—  Henri,  sire  de  Diepenbeke,  avoué  de  Liège,  tuteur 
de  sa  temuie,  dame  .Marie  van  Qiiaderebbe,  lille  de 
teu  sire  Henri,  chev.,  qui  avait  été  fait  prisonnier  a 
Basweiler;  i.  t.  :  -iltili  moût.,  137-1  :  sept  (3,  3,  Ij 
losanges,  accolés  et  aboulés.  Cq.  cour.,  la  cour, 
ornée  d'aiinelets,  en  guise  de  lleuroiis.  C.  :  une  tcle 
et  col  de  eliien  braipie  colleté.  L.  :  S  Iknrici  dni  de 
Dipenbeke  (li.). 

—  Jacques  van  Diepenbeke,  jadis  prisonnier  à  Bas- 
weiler, sous  sire  Urieii  van  Crainlieiu  ;  i.  t.  :  lid 
mont.,  137-i  :  une  fasco  bretessée,  surmoulée  d'un 
lambel,  cliargé  de  trois  besants,  ou  tourteaux.  L.  : 
S  lacop  van  Diepenbke  (B.)  (Bl.  S,  lig.  118)  (voir 
Stein). 

Diepenbroek.  Henri  van  Diepenbroijck  se.  un  acte 
de  l'Iiicri  y  de  la  .Mark,  sire  d'Arenberg,  etc.,  I30.i  : 
deux  glaives,  passés  en  sautoir,  les  pointes  en  bas. 
L.  :  ^  S  llinrici  de  Dipenbroke   (Biiss.,  Clèvcs-  i 
Mark,  iS»  u7U).  ' 

—  Gérard  van  Depenbroke  cet  Gérard  van  Welscliebj 
décl.  qv'EIzcbe,  veuve  de  Gérard  van  Brune,  a 
vendu,  à  son  frère,  Jean  van  W'ijssclwl  i\\issel),  sa 
part  dans  les  biens  up  ]\'ijssclwler  Werdc,  139(j  : 
même  écu.  L.  :  S'  (Jerardi  de  Depenbroc  (Ibid., 
N°  o92). 

—  Joirdan  van  Dijpenbroicke  se.  l'acte  relatif  aux 
armoiries  de  Gérard  de  Clcves  el  de  la  .Alaik,  lili;  | 
maréchal  du  comte  Adolphe  de  Cleves,  se.  pour 
Hermaii  Tonneken,  se  déclarant  indemnisé,  par  h- 
comte,  du  chef  de  raugon,  perles  île  chevaux,  etc., 
1413;  se.  pour  Jolian  van  Deslc,  dit  l'aeii,  Lili  : 
même  écu.  L.  :  S  lorde  va  Dicpcnhroch  (Ibid., 
N"  713,  19,  ±2). 


Diepenbroek.  Ilrniian  van  Dijopcnbroke  fail  un 
loiilnil  ilr  ui:iii:i^c  a\e.-  Ide,  lil'lc  de  Lublirrl  n.h, 
liiiiieii,  laipiilj,.  riroil,  lomiiio  dot,  un  i-apil.d  ,!,■ 
(JiMi  11.  du  llhin,  pour  la  inoilié  duquel  son  dil  prir 
lui  ecde  le  bien  de  llercliusen,  il  ftic/c,  in  dcr  biir- 
scimp  Oldciiriede.  M:;k,  ipsa  die  dominicn  ijna 
canlnlnr  ii,l  missiim  Iclnrc  Jlwrasnlem  ■  inéuie  iVii 
(Crld./. 

—  lloger  \aii  Dijqiviibroke  se.  ledit  conliat,  I-IIIH  ■ 
inéiue  érii  (lliid.i  (\oir  Haghe,  Tenckinch). 

Diepenthal,  Miir  Broeck. 

Dierijns  'J(l^srl  iiiN  de  ,|,-; 


Jean),  vassal  de  la  .'-'- ,\e 
leii-Dnonir,  a  i;i-r^,iii,  appartenant  a  Ailnm  d'An- 
biiiuonl,  s,r.  di-  Ma-iiiiv,  lilseghem,  etc.,  l(J(i:;  :  um- 
l:i-rr,  ,Koiui|ia,_urr  ni  ,hef  de  deux  éluiles  el  eu 
liniiile  dr  .  .  .  ie:i--e  ,  C.  :  un  vol  (Lis.). 

Diercks,  Die[de]rix,  Dircx,  elc.  Jan  IHcdmjr 
zone  (voir  Poêle),  \-l'.)-l  ■  quin/,'  (.'i,  i,  :i,  -J,  |) 
besanls,  ou  louilraux.  L.  :  ►J,  .S"  h.h'is  fdi,  Tlwodc- 
rici(\\.). 

—  lù-crardiis,  ///;».<  Tlicoilcnci .  échevin  de  Zall- 
llouiuirl,  l;)il  :  un  lion  et  \mv  bordure  engréhr. 
!..  :  >i<  S'  Eu'ardi  Dericksuscabi  rsavlbumel  (.\rii- 
hrui,  lickenk  ,  .N"=. -ill-J,  701). 


Ilcrllioldiis.  Idnis  Theiidcn 
urrlriics.  L.  :  .  .  Ilcrtold'li 


liii  de  liois-le- 
■hargé  de  Irois 
.  .  .  .  (l'Is.). 


(  iiii|  lais  (Goiiip.  II.  AWolfaerts  sonej  (U.). 

-  J(in  IJicdericx.  j.-idis  prisonnier  â  Basweiler,  sniis 
la  bannière  de  11  iVce  ;  i.  t.  :  72  luout..  1371  :  une 
Heur  dr  lis.  L.  :  S  Inn  IHcderic  vabcs  (van  Uns  :'j 
(li.). 

-  iiliodcrt  Ihdderic  Luben  soen,  éclievin  de  Heusden 
(lirai). ),  1381):  une  roue,  accompagnée  d'une  étoile  a 
cinq  rais  eu  chef  a  d.  et  de  eimi  billelles.  1  eu  chef 
as.,-JauMIamset3(-2.  1)  en  poinle  (Mal.). 

-  I.cijinl.cn    Hcrix   soijn.   éclievin    de    Vclup  (Velp, 

pagure  de   Imis  (-J,    1^  Irellrs.   L    :      .  /.' en 

Ihric  s  .  .  .  ^Duss.,  Ctèves-Mark,  y  lid'.li. 

-  Jean  llierkiii.  de  Drutcere  (le  brasseur),  tuteur  de 
Jdlmii/icl.iiic  llinijieis  Joes  docider,  reroit  une 
nul.-  .-ur  la  ^„"^'  de  Grnijbekc,  1118  :  parli;  au  !", 
un  fa.-re  (de  8  pièces);  au  *',  plaiii.  In  lilel  en 
bai  ir,  potence  au  haut  a  d.,  de  quatre  pièces.  L.  : 
i'  l(in  hier (C.  G.  B.,  Acquits  de  Lille,  I.  Go-U,. 

Cet  rcu  rei)rcsente  évidemment  les  armes  des  braS-teurs 
de  Gand  (CoiulJ.  l'ixi.v  De  Vio.ve,  Jleeherches  luslor. 
Mir  les  eiiytitiiies  civils  el  miliiaires  ctc). 


%  éî      W^l:«::  .^^>.l&f  ;»&l 


Fig.  1. 


Wi'^f?^ 


P<^3^:^1^^^ 


Fiff. 


Fig-  3.  Fig.  -1. 

Vig.  1.  Sceau  de  îlerbord,  comte  de  Dortmuiid  (12G5). 

Kig.  2.  Sceau  d'Knglebert  d'ICnghien,  châtelain  de  Mous, 

sire  d'Havre  (1270). 

Fig.  3.  Sceau  de  Hugues  de  Conllans,  clievalier  (1281). 

Fig.  4.  Sceau  de  Sohier  d'.Mpera  (ivsy). 
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Diercks,  Diefdelrix,  Dircx,  etc.  Jacciiii's  Dw- 
ricx,  bourgeois  de.  Gand,  reçoit  une  renie  sur  la 
.  sg^ic.de  Cruijbcke,  1439,  43  :  trois  t relies.  S.  :  un 
léopard  lionne,  émergeant  derrière  l'écu  et.  deux 
autres  léopards  lionnes,  iss.  du  cadre  du  champ  du 
sreau.  L.  :  S  lacop  Dicderix  (Ibid.,  I.  Co-6).  • 

—  Jacques  Dieric,  prêtre,  tuteur  de  Mcerlœnc  Diiric, 
reeoit  une  rente  sur  ladite  sg"<',  l-UiO  (n.  st.)  : 
même  écu,  brisé  en  cœur  d'une  rose(?).  T.  :  un  ange. 
L.  :  .S  hcr  lacop  thjedi: . .  .  (Ibid.,  1.  C7-8). 

—  UcitTic  Ihrcxzoen.  échevin  d'Amsterdam,  W'oH  : 
une  marque  <le  marchand.  S.  sen.  :  un  aigle  (N.-U., 
Anvers,  doc.  du  couv.  des  Chartreux  de  S'-Aiidré 
ter  Saligherhaven,  6o3-8)  (Fig.  XII). 

—  Pierre  Dicricx,  h.  de  lief  de  la  chàtellenie  de  Gand, 
l-i'JO,  lois,  coupé;  au  i"',  un  lion,  iss.  du  coupé; 
au  SJ,  une  étoile.  L.,  1496  :  S  Pie.  . .  Diericx ; 

\mt>  :  S.l  P Diericx  (C.  C.  U.,  Acquits  de 

Lille,  1.  1S7,  229). 

—  Dirck  Dircksz,  échexin  de  Rotterdam,  1557  :  une 
charrue,  surmontée  d'une  étoile.  C.  :  une  étoile  entre 
un  vol  (U.). 

—  Jiislncs  fhcrkijns  sone,  bailli  et  semonceur  de 
l'église  Saint-liavon,  îi  Gand,  dans  la  cour  de 
Weveisuale,  1361  :  une  marque  de  marchand, 
accompagnée  en  pointe  d'un  huchet  (Saint-liavon) 
(l-'ig.  XII). 

Diest  Arnoldus,  domiinis  de  Disthn,  1232,  5  :  type 
C(|uestrc;  le  bouclier  et  l'écu  du  contre-scel  a  deux 
fasccs  (llcijlis^em). 

Il  sceUe.  en  1232,  avec  Jean  Brine  de  Dlest.  une  charte 

de  Gérard  de  Dlest,  flis  de  Gérard. 
D'après  De  Grimberoichc  oorlog,  le  sgr.  de  Dlest  portait  : 


Van  tjouden,  tivee  vaesclien  dacr  in  |  Van  sable, 
nnch  min:  I  Ahne  was  sine  wapen  a!(l,  v.  4308-1 
d'après  Gelre  :  d'or  d  deux  fasces  de  sable.  'Vo 
sable.  C.  :  une  tête  barbue  brune,  entre  un  vol  d 
la  suite  du  duc  de  Brabant). 


-  (Jean,  dit  Brine  de),  frère  diidit  Gérard  de  Diest, 
tous  deux  lils  de  Gérard,  1232  :  type  équestre;  le 
bouclier  il  deux  fasces  (un  peu  fi'usle;  aucune  bri- 
sure perceptible).  L.  :  Sirjitlvin  Iiihis  Ilri .  .  .  de 
DiMa  (lliicl). 

-  Joliannes,  vir  nohilis,  dictus  Driene,  domimis  de 
Nederlintrc,  de  l'aveu  de  sa  mère,  donne  en  présence 
du  duc  de  Brabant  et  de  ses  hommes  de  lief,  :i 
l'alibesse  du  Val-des-Vierges  (Vallis  Vmjinum)  la 
(lime,  lam  mimitam  quant  yrossniii,  de  Keerliiiter 
—  laquelle  il  liuiit  dudil  duc  —  et  le  patronal  de 
ré(;li>e  i((cc.  1236  :  type  équestre,  a  dextre;  le  bou- 
clier et  la  housse  ;i  deux  fasces.  L.  :  «J»  Sigittvm  loltis 
Brine  de  Disla.  C.-sc.  :  un  écu,  giavé  en  cieux,  a 
deux  fasCes.  Sans  L.  (Cachet  sur  un  pommeau 
d'épce?)  (Abb.  d'Opliiiter,  A.  G.  b.). 


Diest.  Nobilis  vir  Johannes  dictus  Brien,  dominus  de 
Infcriori  Linlere,  se.  un  acte  de  Gerardus  de  Binc- 
kcm  (Binckom),  dominus  de  Linlere  superiori,  1272 
(u.  st.)  ;  type  scutiforme  :  deux  fasces  (Ibid.). 

—  Aelis  de  Diestre,  dame  de  Q/soing,  femme  d'Ilellin, 
sire  de  Cysoing,  lier  de  Flandre,  1282  :  dans  le 
champ  du  sceau  ogival,  femme  debout,  tenant  un 
faucon  sur  la  main  droite,  accostée  de  deux  écus  : 
A,  une  bande;  li,  deux  fasccs.  L.  :  i^  S'  Aelis  de 
Diestre  dame  de  Cisoin.  C.-sc.  :  écu  parti;  au  1", 
deux  fasces  ;  au  «J,  un  bandé.  L.  ;  ►!<  S'  sccrctovm 
meom(\)  (Tournai,  Charirier). 

—  (Arnould,  sire  de),  1286  :  type  équestre;  le  bou- 
clier, la  housse  et  l'écu  du  contre-scel,  k  deux 
fasces  (S. -T.,  c.  3). 

—  Elisabeth,  femme  dudit  Arnould,  1286  :  fruste;  le 
contre-scel  à  un  écu  à  deux  fasces  (Ibid.). 

—  (Gerardus  de),  filius  nobitis  vin  Arnoldi,  doinini 
de  Diest,  castellani  antverpicnsis,  et  nobilis  ma- 
terne Elyznbeth,  uxoris  sue,  1286,  9  :  deux  fasces 
et  un  laiiibel  a  cinq  pendants  (S. -T.,  c.  3  et  2). 

—  (Elisabeth,  dame  de),  1296  :  type  équestre;  dame 
à  cheval,  passant  ïi  d.,  portant  sur  la  main  gaucho 
un  faucon.  Sans  armoiries.  L.  :  >^  Sigill'  Elisabct 
domine  de  Diestre  (Diestj. 

EUsabeth  était  une  Mortagne.  Son  origine  française 
explique  la  forme  romane  :  Diestre.  que  l'on  rencontra 

—  (Arnould  de),  dit  rfe  Westphalie,  frères  des  cheva- 
liers Thomas  et  Arnould  de  Diest,  1307  :  deux  fasces 
et  un  bâton  bioch.  L.  :  >!<  S'  Arnoldi  de  Dyst 
(Diest,  N»  9). 

—  (Gérard,  sire  de),  chev.,  1313;  vicomte  d'Anvers, 
1320  :  type  équestre;  le  bouclier,  la  housse  et  l'écu 
du  contre-scel,  à  deux  fasces.  Jean  de  Diest,  pré- 
vôt de  Cambrai  :  deux  fasces  et  une  bordure 
engrélée  (1).  Thomas  de  Diest,  sire  de  Wouden- 
berglus  (Wauberg)  :  deux  fasces  et  un  lambel  à  cinq 
pendants  brocli.  L.  :  S'  Thome  de  Dist  militis  (2). 
Arnould  de  Diest,  sire  de  Humes  :  deux  fasces  et 
une  bordui'e  componée  (3).  Arnould  de  Diest,  die 
men  heijt  van  Westfalen  :  deux  fasces,  surmontées 
a  s.  d'une  étoile  ii  cinq  rais.  Ces  cinq  personnages,' 
tous  frères,  scellent  une  charte  en  1320  (Duss., 
Jul.-Bcrg.  i\"  214,  et  Diest,  N"*  21-30)  (4). 

(1)  En  1307,  ce  Jean  est  chanoine  de  Cambrai  :  même  écu 
(Diest,  N-  0]. 

(2)  En  1335,  Thomas  de  Dlest,  sgr.  de  Zeelhem,  chev..  se. 
un  acte  de  son  frère  Jean,  évéque  d'Utrecht,  sire  de 
Diest  et  burgrave  d'Anvers  (Dlest). 

(2)  Un  acte  de  1315  le  nualifie  miles,  La  seigneurie  de 

Humes  est  située  pi-és  de  Tournai. 
(41  En  1315,  ces  frères,  sauf  Jean,  llgurent  comme  ride- 

iussores  d'Isabelle  d'Audenarde,  dame  de  Dossemer. 

L'acte  ne  donne  pas  ii  Arnould,  le  jeune,  le  surnom  de 

Westj'halie  (Arnoldus  ac  Arnoldiis){ïi\i^^.,  Jul.-îierg, 
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Diest  (.Icaii  il^,  (-■\C;\uv  d'iltivcht.  l3t>-2  :  dans  le 
cliaiii|)  du  sc«iii  Ojiival,  Saiiit-Marlin,  achevai,  fon- 
dant son  manlcaii  et  se  ictoiirnant  vers  un  pauvre. 
Dans  le  1ms,  un  prêtre  aiienouillé,  accosté  de  deux 
éeus  :  A,  une  croix  (Utrecht)  ;  It,  deux  fasces  et 
une  bordure  cngnlcc.  L.  :  .S' lokis  dci  yracia  clcrli 
traiecten  (Diest,  .N"'  21-30). 

—  (Henri,  sgr.  de)  et  de  Zeellieui,  liurgrave  d'Anvers, 
I3G0,  o  :  deux  fasces.  C.  :  un  chapeau  de  tournoi, 
somme  d'un  panache  de  plumes  de  coq.  enserre  dans 
un  anneau  (Ibid.,  31-4(1). 

—  Gauthier  van  fly.sfe,  h.  de  liasse  van  der  Itivieren, 
Sijr.  de  Neerlinler,  i;iUl  :  étartolé  ;  au  1",  deux 
billettcs  en  cliet  et  un  oiseau  en  pointe;  aux  2=,  3' 
et4",ii  cinq  (2,2, 1)  billcttes(//ei/7.;(P1.5,lig.  119). 

—  (Henri,  sire  de),  jadis  prisonnier  a  Uasvveiler,  oii  il 
avait  commandé  une  rotto;  i.  t.  :  3350  moût., 
1371  :  dans  le  champ  du  sceau,  un  casque,  cime 
d'mie  tète  barbue,  coiffée  d'un  turban,  entre  un  vnl. 
L.  ;  tj»  S' llici  dni  d  Dijsl.  d  Zel . .  caslclai  aiiiwp' 
icn  (châtelain  d'Anvers)  (B.). 


-  (Arnould  de),  chev.,  jadis  prisonnier  à  Uasvveiler; 
i.  t.  :  1268  moût.,  1371  :  deux  fasces  et  un  larabcl 
à  cinq  pendants,  broch.  L.  :  S'  Arnoldi  de  Dijest 
mililis  (B.). 

-  (Thomas,  sire  de)  et  de  Zeclhem,burgrave  d'Anvers, 
1393,  G  (n.  st.);  Thomas,  sire  de  Diestre  et  de 
Zkhenes,  conseiller  du  duc  de  Brabant,  liOO,  à 
Bruxelles  :  deux  fasces.  C.  :  une  léte  barbue  entre  un 
vol.  S.  du  cq.  :  deux  aigles.  L.  :  S  Thome  dni  de 
Dijest  de  Zeelcm  Z  cuslelani  antwpien  (li.). 

Hemricouut  l'appeUe  ;  très  beat  et  très  rjratieuz  Cheoa- 
lier  de  noble  Sanc  et  de  (jrande  poissance, 

-  (Sire  Arnould  de),  oncle  de  Thomas,  sire  de  1)., 
1393  :  deux  fasces  et  un  lauibel  a  cinq  pendants 
broch.  (Diest). 

-  (Jean  de),  frère  de  Thomas,  sire  de  D.,  1393; 
cliev.,  1393  :  deux  fasces,  surmontées  à  d.  d'une 
étoile  il  cinq  rais  (Ibid.). 

-  (Thomas,  sgr.  de)  et  de  Zicheiie,  conseiller  du  duc 
de  Brabant,  1110  :  dans  le  champ  du  sceau,  un  cq.  ; 
C.  :  inic  télé  barbue  entre  un  vol  De  chaque  enté 
du  cq.  une  b'ilre  s  et  en-dessous  du  cq.,  les  lellres 
i  i  c.  L.  :  .S'  Tliumns  domiiii  diest  {\)  (B.). 

-  Scepenen  biiteii  in  den  lanite  van  Dijeste,  1431  : 
deux  fasces  (Cli.  et  doc.  div.,  c.  1). 

-  (Jeanne  van),  femme  de  Jean  de  Ileinsberg,  dame 
et  sg'  lie  Diest,  Sichem,  Zeelhem,  1-137,  3  février 
(si.  de  Liège)  :  parti;  A,  écarlelé;  aux  1"  et -l'-, 
parti  ;  o,  un  burelc;  6,  deux  poissons  adossés;  aux 
2>'  et  3'-',  un  lion  cour.,  a  la  iiueue  fuurchée.  Un 


lanibel  ii  quaire  pendants  broch.  sur  les  deux  quar- 
tier;, sup.  Soi-  le  tout  :  un  écuss,  au  lion.  B,  deux 
fasces.  L.  :  S  lohann  ....  a  Diest  va  Zi .  .  e 

(li.). 

Diest.  La  même.  1-137,  15  mars  (st.  de  Liège)  :  même 
écu,  mais  les  deux  poissons  accompagnés  de  deux 
croiseltes,  1  au  point  du  chef,  1  en  pointe.  L.  :  S 
lohanna  van  Diest  ioff  zu  llensbijh  (B.). 

—  Aiiiould  van  Dijest,  cchevin  de  Malincs,  MU2  ; 
écartelè;  aux  l"'  et  -i',  une  fasce  de  cinq  fusées; 
aux  2*^  et  3>^,  un  chevron,  accompagné  de  trois  étoiles 
(l'.,c.  111). 

—  (Arnould  van),  cchevin  dcMalines,  1501  :  écarlelé; 
aux  1''  et  -l»,  une  fasce  de  cinq  fusées;  aux  2'-'  cl 
'i',  un  chevron,  accompagné  de  trois  étoiles  à  cinq 
rais.  C.  :  une  tète  baibue  (?)  entre  nu  vol  (0-  L.  :  S 
scabinal  Aert  va  Diest  (B.)  (voir  Boxtel,  Horn, 
Looz,  Lummen,  Mark,  Rotselaer,  Schoon- 
hoven,  'Waenrode). 

Sietz.  Gerardus,  cornes  de  Dyze,  1289  :  lyi)e 
équestre;  le  bouclier  a  deux  lions  léopardés,  ou  léo- 
pards, rangés  en  pal  (Duss.,  M.-Berg,  N»  97). 

Differdange.  Guillaume  van  Diefterdinghen,  jadis 
piisoiuiier  a  Basweilcr,  sous  le  drossanl  de  Luxem- 
bourg ;  i.  t.  :  720  1/2  moût.,  137.i;  se.  pour  Conrard 
van  GhecrUnyhe  (Guerlange),  prisonnier  sous  le 
même;  i.  l.  :  19  moût.,  137.i  :  un  lion.  L.  :  ►!< 
iri//c'm  Difmiinijben  (B.). 

Dicbier.  Margriete  Moedel  Dicbiers  icijf  iciten  ivas, 
lequel  avait  élè  tué  a  Basweiler;  i.  t.  ;  90  moût.  ; 
Hois-le-Duc,  1379  :  un  lion  et  une  bordure  dentée. 
L.  -.SMergr Moedcis  {\i.). 

—  (Henri)  se.  de  la  part  de  l'abbé  de  Saint-Trond. 
un  arbitrage  entre  celui-ci  et  Jean  van  Rossem, 
1397  :  trois  fers  de  moulin.  C.  :  un  mouton  à  piloter 
(S.-T.,  c.  18). 

—  (Johannes),  échevin  de  Buis-le-Duc,  1112  :  trois 
ninulons  a  pilnUr,  accompagnés  en  co'ur  d'une  roue 
(MiiL). 

—  (Ilenriciis),  jiUiis  Gudcfridi,  uiéme  qualité,  U21  : 
triiis  moutons  :i  piloter,  accompagnés  en  ro-ur  d'un 
petit  ours  passant  (Duss.,  Connuanderic  de  Biesen, 
N»  57). 

—  (WUhelmus)  (lilius  Henrici),  même  qualité,  M37  : 
même  écu,  sans  l'oins,  fort  endommagé  ;  cassé  ;i  d. 
enchet(S.-T.,  r.  G). 

—  (Henri),  même  i|ualilé,  1110  :  (rois  fers  de  moulin 
elun  laïubel  (Ibid.,  c.  '.)). 
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Dijck,  Dijcke,  Dyck,  etc.  Gcrnrdits.  dominiis  de 
Ilicka  (D)cki,  jui'c  de  ne  plus  jamais  licii  ciitru- 
[ireiidre  contre  les  bourgeois  de Golûi;iie,(iiii  l'avaient 
fait  iirisoiiiiier  a  Worriiigcn,  ni  contre  le  duc  de 
iirabant,  ni  les  comtes  de  lierg,  de  Jiiliei's  et  de  la 
Mai'k  ;  1288,  le  8  octobre;  donne  un  acte  analogue, 
1280,  i;>  mars  (n.  st.)  ;  tyiie  scutifornie;  trois 
losanges.  L.  :  <^  Siijillum  Gcrardi  de  Dicke  (Ville 
de  Cologne,  N"»  5-28  et  bi-2). 

—  Ilenricus,  dictus  de  Dike ,  mansumnrùis  curie 
Sancli  Trudonis  ci  éelie\in  de  Saint-Troud,  1320  : 
quatorze  (i,  t,  3,  2,  t)  besants,  ou  tourteaux;  au 
fr.-q.  brocli.  chargé  de  deux  fasces  brctessées  cl 
contrc-brctcssées  ^S.-T.,  c.  rjws  et  7)  (pi.  u.  lig.  120). 

—  Jean  van  den  Dike,  et  Dijke,  jadis  prisonnier  à 
Hàsweiler,  sous Itrijn  van Crainhent;  i.  t.  :  itJO moût., 
137-i,  9  :  de  ...  a  l'écuss.,  chargé  d'une  aigle 
éployée.  C.  :  une  aigle  iss.  L.  :  S'  lolMJinis  de 
Aggere  (B.). 

Arnould  van  den  Dijke,  jadis  prisonnier  a  liasweiler, 
sous  le  sire  de  Schoonvorst;  i.  t.  :  180  moût.,  1371  : 
une  fascc  de  cinq  fusées,  surmontée  de  quatre  be- 
sants, ou  tourteaux.  C.  :  une  tète  et  col  de  bélier. 
L.  :  S  Arnoldi  va  de  Dike  scabi  sel  Tdis  (=  scahini 
Sancti  Trudonis,  Saint-Trond)  (li.)  (PI.  6,  lig.  121). 

—  /o/innnes(ie.l(/gcre,  échcvindebois  le-Duc,  1388: 
de  ...  ;i  l'écuss.  chargé,  d'une  aigle  éplovée.  L.  :  S 
lohis  de scnb  ....  (S.-C). 

—  Gérard,  sgr.  zii  der  Dicken  (Dyck),  se.  un  acte  de 
son  fréro.  .\rnould,  sire  de  WaclUcndiiiick,  1390; 
sgr.  zer  Dicke,  est  redevable  audit  Arnould,  myneii 
lieven  bruder,  de  12,000  vieux  écus,  qu'il  avait. 
i'e(.'us  du  père  de  celui-ci,  feu  Arnould,  siic  de  \V., 
mijncn  lieven  oeinen,  el  lui  vend,  pour  cette  sonnnc, 
son  héritage  futur  du  chef  de  dame  Aleyd  vanScho- 
iiexxirst,  dame  zer  Dicke  et  de  W'achtendonck,  sa 
mère,  ii  savoir,  les  biens  dotaux  que  celle-ci  a  reçus, 
il  son  mariage  avec  sire  Conrard,  sgr.  zer  Dicke. 
son  père,  1392,  .se.  un  acte  des  comtes  de  Moers  et 
de  ClÈves,  1392  :  trois  losanges.  L.  :  S'  Gerarl  hère 
zer  Dick'  (Duss  ,  Col.,  N»  1139,  et  Clèvcs-Mark, 
N»s  519  et  5o2). 

Arnould,  sire  de  Wachtendonck,  fiére  de  Gérard,  sire 
de  Dyck,  auia  il  pavur  des  rentes  vi.igiires  à  dame 
IsabeUe  ran  lintlrUlcrpe.  dame  zer  Ihclie  et  de  W'icli- 
roidi-  (Wickrathl,  et  i  la  s.eur  de  Gérard,  Catheiine 
':an  thr  liirlie.  dame  dM'/.e»i. 

Voici,  daprés  Gclke,  les  armes  de  Gcrairt  oan  der  lUck. 
h.  du  duc  de  Julkr»  :  d  argent  à  trois  losanges  de 
gueulci.  1.0  .q.dor.C.  :  une  tête  et  col  de  chien  bra.|[ic 
d'.ii-f,'cnt,  langue  de  gueules,  entre  un  v.il  d<:  salite. 

—  Les  éehtNiiis  d.'  Dicke  (l)vck),  1392  :  m\m  écu. 
T.  :  un  ange.  I,.  :  Dei  (1)  Srheffen  vnn  der  Dik' 


Dijck.  Dijcke,  Dyck,  de.  Arnoldits  de  Dike 
échevin  de  .Saint-Trond,  1 128  :  mêmes  écu  et  C. 
qu'Arnould  1371  [H.-T.  e.  18). 

—  Kernard  van  den  Dijcke  tient,  eoimue  hoir  de  d"' 
Anneltc  van  den  Dijcke,  sa  parente  (nichle)  des  liefs 
du  II  Polder  van  Nameii  »,  à  Triniteit,  dans  le  métier 
d'Axel,  etc.,  1547  :  de  ...  :i  l'écuss.  a  la  bande,  ledit 
écuss.  accompagné  de  treize  coquilles,  rangées  en 

.orle.  C.  :  une  tète  et  col  de  chien  braipie  entre  un 
vol  (l'iefs,  .\"s  10085,  7,  8)  (voir  Schoonvorst, 
Struvinc,  Wachtendonck). 

DIJCSTRATE  ((;illes),  bourgeois  d'Anvers,  jure 
llllei^.^allce  au  eoiiite  de  Flaiidi'c,  1358  :  une  lélc 
humaine,  posée  de  prolil  (Kl.). 

DICT  (sire  Thierry  van  der),  prêtre,  lient  du  château 
de  Termondc,  un  lief  à  llammr,  1130  :  un  linu  (très 
fruste)  (Fiefs  N°  3748). 

—  (Jean  van  der)  tient  une  rente  féodale  à  Klversele, 
1527;  se.  pour  Laurent  Verhaghe  (111s  do  Cilles), 
vassal  de  Catlierine  van  der  Dicl,  dans  sa  sg"«  de 
Vivere,  à  Elversele,  1527  :  trois  étoiles,  accom- 
pagnées en  cœur  d'un  petit  besant,  ou  tourteau 
(Ibid.,  Nos  0H35  et  0141)  (voir  Berke,  Henricx). 

Dilbeek.  Gauthier  van  Diclbeke,  chev.,  sgr,  de  Zanr 
ten,  1374;  prévôt  de  Lierre,  1370;  se.  des  quit- 
tances pour  son  lils  bâtard  Jean,  jadis  prisonnier  à 
Basnciler,  dans  la  maisnic  du  duc  Wenceslas  ;  i.  t.  : 
98  moût.  :  trois  Heurs  de  lis.  p.  c.  ;  au  fr.-q.  broch., 
il  la  bande  de  cinq  losanges.  G.  :  deux  lièvres  assis, 
accostés.  L.  :  S  W'olre  ua  Dithcke  hère  un  Xante 
(U.). 

—  Cisberl  van  Dielbcke,  éclievin  du  bijvang  de  Lierre, 
M2i  :  même  écu,  mais  la  bande  de  quatre  losanges. 
G.  :  \m  animal  (lièvre),  assis  sur  ses  pattes  de  der- 
rière (Mal.). 

—  Damoiseau  Anloine-Frédêiic  van  Dilbekc,  sgr. 
d'Atlenhovcn,  éche\in  île  I.mivain,  1039  :  même  écu 
que  (Jaiithier  {SA,.). 

Dilft.  (;odcfroid  van  der  Delf,  lils  de  sire  Godefroid, 
reçoit,  de  sire  Jean  van  l'ollanen,  sgr.  de  la  Lecke 
et  de  Itréda,  80  moiil.,  rafi  eneii  .siraren  Itenxte 
dicn  ic  bi  hem  afrcel  eiule  ic  iiiijns  liefs  hcrcn  mar- 
sralc  van  Iirabant  tercrile  in  ilcr  reijsen  .  .  .  voer 
den  huse  te  r/in/c«(/(  (Clialigiiyl,  13G3,  5  novembre  : 
trois  llaiichis,  siiriiionlês  d'un  lambel.  L.  :  ►f"  Sigil- 
liim  Oodefridi  dicti  de  DU/ {li.,  N»  1851). 

—  (Codefroid  van  der),  chev  .  h.  et  conseiller  de  llenr* 
de  Baiiterseiii,  et  de  sa  femme,  Marie,  sgr.  et  ihime 
de  Herg-np-Zoom,  etc..  I3U9  :  trois  llanchis.  Cq. 
cour.  G.  :  une  hure  et  col  de  sanglier  (I16p,  S.-ICIiS., 
Buiteng.  111). 


384 


»ilft.  Siri-  PiiTio  \nii  cicr  Dilf,  clK'\nlii'i-,  dcrl:irc 
(lovant  les  rélicvins  d'Aiivei's,  avoii-  composé  «  van 
sulken  ijliescilli'  ahc  tjhewccsl  hvefl  oiiimc  't  padj- 
mrnt  le  neiiien  raii  siiicn  saiiicncocpe  die  lit  tsincn 
livc  liccfl  biniicn  Aiilivcrpcii.  dise  van  Imijdc.n,  van 
Ixitcrcii.  ran  case  ende  van  andercn  coeiiianscepen, 
(laer  lii  bricie  nf  heefl.  hczeiihcll  ineller  xlat  zetihele 
d(U  lii  ont  (jlicll  sciddirli  irare  te  helj'ciie  onde 
de  tiiqilidr  nul  aiiders  iihcijhevcn  hclibcn  dan 
vlneiiistk  ijliilt  .  .  .  K!88  :  ti'ois  naiicliis,  siiniioiitùs 
(riui  Ijiiilicl.  I.  :  S  l'clndel)ilfimlitis(\i.c.  11) 
(\.m-  HORWINNEN,  Steen[el). 

-  WalcMaii  \aii  ihr  /)(■//(,  s-r.  dr  Hurckvliel  {\im-i- 
\licl),  Ac.  a\i'i-  haiii  \aii  Ciii-toiiliach,  commandeur 
de  la  Maison  •IVulimiquc,  1128;  l'écu  est  très  cassé  ; 
on  ne  voit  plus  ipi'nn  llanchis  en  chef,  à  s.  Cq. 
idur.  C.  :  un  san.^lier  iss.  L.  :  .  W'al van 


IHlf. 


(H.). 


—  (Jean  van  der),  lils  d'Iù'asuie,  tient,  du  perron 
d'Alost,  un  lief  à  EiembodeiAcui,  V6SH  :  ti'ois  (laneliis. 
C.  cassé  (Kiefs,  N"  1919). 

Dilct,  voir  Godevaerts. 

Dillen  (Jean),  éclievin  de  la  haute  justice,  l.'iOo  : 
parti  ;  au  l<•^  une  marque  de  marchand  ;  au  -2'',  un 
lion  (Ord)  (Fit!.  Xlll). 
Sans    autre   indlratton.  II    s'agit   probablement   d'une 
localité  aujc  aluntours  de  Saint-Trond.  L'acte  a  trait 
à  une  praiiie  sise  aen  die  Laerîteghe. 
D'après  l'armorial  ms.  de  Saint-Trond,  Dillen  porte  ; 
parti  :  au  1",  d'argent  à  la  fasce  de  trois  fusées,  en 
clief;  au  2^.  d'azur  à  trois   roses    d'or,  boutonnées 
d'argent,  mal  ordonnées  (PI.  6,  (ig.  122). 

Dijlsem  (Pierre  van),  cchevin  de  Nimégue,  lo8t  : 
deux  roses  en  chef  et  un  Iréllc  en  pointe.  S.  s.  :  un 
griffon  (GeldJ. 

Dinant.  Uaudonin  de  Dijnnnt,  éclievin  de  Liège, 
i:i07  :  une  l'asce,  chargée  de  trois  étoiles  a  cinq 
rais,  ladite  fasce  entre  deux  biirelles.  L.  :  SBadvvn 
de  Dinal  eschevin  de  Liège  (C.  de  B.  et  B.,  N»  109). 

—  Gut)ers  de  Ihjnanl,  cilain  de  Liège,  1307  (il.  st.)  : 
même  écu,  la  fasce  non  chargée,  mais  surmontée  a 
d.  d'une  étoile  ii  cinq  rais.  L.  :  ►Ji  ■S'  Oolcr  de 
i»i/na/i<(B.,N''lC9). 


du  liras  gauche,  coatoiirnée,  accompagnée  de  trois 

u',    1)  Ik'iirs  de  lis.   L.   :  S  Ileinric lak 

Vrederixn  (llollj. 

Dint  (Thierry  de),  mari  de  Jacipieliiie  l'auwels,  qui 
tient  m  lief  du  chiitiaii  de  Kurnes.  1  iO.'j  :  d'hermine 
il  trois  Heurs  de  lis,  surmontées  d'un  lamhel.  L.  ; 
S  Dicdericdc (riels,  N"  21). 

—  (Ceorges  de)  tient,  dudit  château,  un  lief  a  Stecii- 
kerke,  liO.")  :  d'henuiiie  à  deux  Heurs  de  lis  en  chef. 
La  pointe  est  cassée  (lliid.,  c.  889,  I.  897-!K)9). 

Dinther.  Tlicodricus  dicliis  Flours  de  Oynter,  arini- 
(jcr,  s'engage,  moyennant  A  livres  de  vieux  gros,  a 
suivre  le  duc  de  Braliant,  ii  cheval,  dans  la  présente 
guerre  entre  l'Angleterre  et  la  France,  22  avril 
13ii9  :  trois  quartefeuilhs  et  une  bande  broch.. 
chargée  de  cinq  chevrons  renversés.  L.  :  ►!<  S' 
Diederich  Floers{[i..  N"  ol«)  (l'I.  0,  lig.  I2:i). 


-  llodolphe  van  Dintcr,  et  Dentere,  jadis  pi 
a  liaswciler,  sous  Brien  van  Crainhem  ;  i.  t.  :  378 
inoul.,  1371,  5,  6  :  trois  quarlcfeuilles,  accom- 
pagnées en  cœur  d'une  étoile.  L.  :  S  Roelof  van 

IHiilcr  (li.). 

-  Johannca  de  IHjnlIwr,  éclievin  dj  Bois-le-I)iic, 
i;i82  ;  même  écu,  mais  une  merlette  en  cirur.  L.  : 
.S  lohannis  de  Uinter  scabini  buscoducis  (S.-G.). 

-  Ainbi'oise  van  Dijnter,  h.  de  lief  du  duc  de  Bra- 
baiil,  1437  ;  mailrc  A.  van  D.,  secrétaire  de  Philippe 
le  lion.  liiG  :  trois  quarteteuillcs;  aii  fr.-q.  broch., 
chargé  de  deux  fasccs  surmontées  de  trois  merlcltes. 
C.  :  une  tctc  et  col  de  dragon  entre  un  vol.  T.  d.  : 
une  femme  sauv.  L.  ;  S'  Ambrossii  de  Dynter 
(lleijiissem  et  B.). 


lief  du  duc  de  Bourgogne, 
132,  ti  :  trois  coquilles.  L.  : 
;.  G.   B.,  Acquits  de  Lille, 


Dinijng  (André),  h.  de 
dans  la  Salle  d'Ypres,  I 
.S'  .liidncs  Dijeninc  (( 
I.  1911,2). 

Dijns.  Zeijerux  Glierardi  Diin^  (et  Dijnn),  échevin  de 
7.all-ltommel,  1311,  2  :  trois  étoiles.  L.  :  »î<  S 
Seiji  7  Ceardi  nis  (sic  1)  scabi  i  Zavtbomel  (Arn- 
hrni,  C.  C,  N"»  333-8,  u82  et  721)  (voir  Dens). 

Dinslaken  (lleijnric  van),  Vredrix  soen,  écheviii  de 
Dordrccht,  137o  :  une  Vierge,  portant  l'Enfant, 


Dirckx,  ' 


Dierckx. 


DISKEREN,  voir  Avernas. 


Distermch, 


Verken. 


DITEREN  (Goijsicinus  de)  donne  au  sgr.  de  Ileins- 
lierg,  pro  aliis  bonis  propriis,  les  biens  que  Tilman- 
nus  de  llrcmt  «  de  domo  de  Diteren  servavit  ratione 
omafjii  C.V  sdva  de  Klmt  «  (Eliiipt),  132(1  :  un  lion. 
L.  :  *  .S'  Gosvini  de  IHtercn  (Diiss,,  Jul.-llcnj, 
N»  2GIIJ. 

Dixmude  (Fi'ain.'ois  van),  échevin  d'Ypres,  1112  : 
un  fasce  (de  0  pièces)  et  un  bJton  bretessé  broch. 
Cq.  cour.  C.  :  une  tête  et  col  de  dragon.  L.  :  S 

[•ransiiis (G.  C.  U  ,  Ac(piits  de  Lille, 

I.  117). 


an),  mei 


i]ualité.    1 122   :   même 
IHxmude  <lbid.,  I.  -il" 


PI.  XXXVII. 


FIg.  1.  ^cean  de  I[e>irœus  Kai-le  de  G lielre 

(le  sceau  porte  :  de  Gelren),  chevalier  (12SG). 

Fig.  -Z.  Sceau  de  Thierry,  sire  de  Ke|>|iel  (1286). 
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Dixmude  (Olivier  van),  inéiiic  (Hinlili\  H:i7  :  im 
fasc(5  (de  8  pif'ces);  an   lï.-q.  cliai'iJL'  il'iiM  liiiii  léii- 

liai'dc.  C.  cassé.  S.  :  deux  iicnis.  I..  : va 

Dixmv.  .  (Ibid,,  1.  -ilHi. 

—  (Olivier  van),  même  i|nalilé,  i:')~2l  :  un  l'ascé  (de 
8  pièces);  an  fi-.-i|.  cliarm''  d'un  léopard,  on  linn 
lénpacdé  (?;  (Knibbe  >)  Cq.  cour.  G.  :  une  léle  el 
col  d'animal  (Ihid.,  1.  ini)  (voie  Beveren). 

La  vlUe  du-  Ulxmude  :  ./«ses  d'or  i-t  tVaxiir  de  liuii-t 
pu'ces,  ù  detci-  coiîsses,  recotise^  en./i>rmf  tle  ^attlmii 
de  i/ueulU,  sur  te  tout. 

Le  fliastclaei/n,  viconte  et  seigneur  de  Dyxmude  porte  : 

./(((■(;,  recotisè  en  forme  de  saulloir,  sur  le  tmil,  de 
tjKeulle:  leur  surnom  et  erije  fut  :  lièvres  I  IJeerei  • 
(Corn.  GulLLlAnu,  L'Anchiene  yoblesse  de  In  conlé  de 
Flandres,  xvi-  siècle). 

Dobbe  {iMmkh)  zumVogelsangh,  l."i80;  qualilié  ((ce 
Kdte  Ehrentveste,  se.  un  acte  d'Othon-Plnlippe  von 
Westi'uml)  znm  Giitlacker,  lils  aine  de  feu  Thicriy 
et  de  Mari;necite  von  der  liesse,  vassal  de  l'abhé  de 
Werden,  lîiS-i  :  une  couc.  C.  :  un  cliapean,  sommé 
d'une  roue.  L.  :  S  llclmich  Dubbe  (Werden,  N"  1(18;. 

Dobbelaer  (Gaspard  de),  échevin  du  coinle  de 
Flandre,  a  Somergem,  l'iSO  :  nne  hache  contournée. 

L.  : ohd  .  re  f  loes  (=  lils  de  Josse) 

(C.  C.  U.,  Acquits  de  Lille,  1.  118). 

Dobbelare  (Jean),  échevin,  à  Tronchiennes,  de  la 
comtesse  de  l!ar,  dame  de  Cassel,  1347  :  dans  le 
champ  du  sceau,  un  dé  (pii  présente  la  face  dn  six 
(Els.). 

La  hmnle  de  (von)  Doljboler,  originaire  de  Belgique,  et 
et  établie  en  .Allemagne,  porte  :  d'argent  à.  l.i  handc 
oniiée  d'a/.ur.  accompagnée  de  quatre  glands  de  sinu- 
ple,  mouvant  de  la  bande,  1  d  d.,  3  â  s. 

Dodrimont  (H.),  curé  iV.liiiel  (Amblève),  decaiiiis 
OMnijiae,  1788  :  un  l'ascé  de  ipiatre  pièces  ('?) 
(indistinct)  ;  au  chef  char^'é  de  trois  merlettes,  mal 
ordonnées  (cachet  en  cire  i'mn;e)  ((;.  C.  U.,  re;;. 
.10380). 

11  se  peut  aussi  qu'il  faille  blasonner  :  coupé  ;  au  1".  trois 


ordonnées 


.lé.es  (?). 


Doedlns,  Doedijn,  etc.  Pierre  Doedins,  procureur 
de  Jehan  Escuier,  sgr.  desquerdes;  on  vend  devant 
lui  et  les  h.  dndit  Jehan,  pérc  de  d'i^'  Ysabians, 
femme  li' Yeble  de  liclh,  la  dinie  de  Louviniihc, 
{'i\'6  :   une  ai^le  éplovée,  surmontée  d'un  lambcl 

(i-:is.). 

—  Jean  Doedijn,  arbitre  entre  les  chartreux  de  Sint- 
Ceerlruidenberi;  el  le  chapitre  de  celte  ville,  lo-2:2  : 
trois  roses  limées  el  feuillées  Le  reste  du  sceau 
casMé  (.N.-l).,  .Vnvcrs,C'/ifl/j.,  capsarer.  exlraord.J. 

—  Frans  Diidijn  Jans  zoon,  échevin  de  Ileusden 
(Brab.),  loliO  :  trois  roses  (héraldiques).  C.  :  une 

ro.se  entre  ini  vol  (Mal.). 


Doedins,  Doedijn,  elc.  Aulhoni^  Adriiim  Hoijdens 
zuijH,  inriiir  qiKihlr,  l.-,:;ii,  11,  -.,2  :  ,ir(ix  glaives, 
passés  en  sautoir,  les  pm-neis  en  haiil,  accompa- 
tnecM'npoinl,' .l'une  étoile  (.Mal.). 

Doellart  (Michel)  tient  nn  lief  do  la  cour  de  ten 
Bcrije,  à  llaesdonck,  appartenant  ;i  Jean  van 
K\|s]aerde,  lils  de  Mailiii,  l,";-27  :  un  .{iiiiiis  M, 
remaniant  (iMcfs,  N"  lj.'i7;î). 

Doelvoet  (Henri),  témoin  de  Cisbei't  Kock,  au  eoii- 

li-al  de  mariage  di^  sa  lille,  Ailrie ,   1  l.'U  :  une 

ai|j,le  éplovée  GcId.J. 

—  (Henri)  (lils  de  Jean),  échevin  de  ïw/ Cl'uili,  ICI!)  : 
même  écn    L.  :  .S'i;/i7/r;H  Ilciimci  Ihjehwl  (llelit.). 

DOEMSDAEL,  \.in-  Mangelman. 

DOENEN  (Wilhelmii^  de),  échevin  de  NiimVue, 
1  l'Jl  :  nue  liiii'elle  entée;  au  fr.ni.  cliai-e  de  tiuis 
losis.  T.  d.  :  une  d"'^  (Getd.J. 

Doenraad.  Gossuin  van  Ihmroetle,  cl  Diiij'irade, 

jadis  priscmnier  il  Liasvveiler,  sous  le  burijrave  de 
balliem;  1:174  :  une  croix  échancrée,  char;;ée  en 
cieur  d'un  ecnss.  fascé.  L.  :  .S  (loesicin  ran  .  .  .ru  .  . 
(lî.)  (IM.  0,  li^'.  124). 

—  Gilles  van  Doenrade  tient,  de  la  Si;''»  de  Fauque- 
iiiont,  la  cour  de  tenanciers  de  Reijmershile  (Lim- 
boury),  V.'iW't  :  une  croix  en^rélée  (Av.  et  dén., 
KO  diio). 

Doerne,  Dorne,  Doom,  elc.  Ghcvanliis  de  Dorne, 
miles,  s'en^ai;e,  mojennant  ;)lj  (et  non  'M)  \j  livi'cs 
de  vieux  (îros,  il  servir  le  duc  de  Urabant,  ciim 
undecim  vins,  probis  el  hoiiesiis.  bene  cl  hoiiesle 
ciiin  ijalcis  ariiialis  el  decenter  equiliilis,  dans  la 
lU'ésente  i;neri'i'  entre  rAnï,leterre  el  la  France. 
31  mars  Kiii'J  (après  l'à(|iies)  :  trois  tierces;  au  chef 
chargé  de  Irois  llancbis.  L.  :  S  Ghevardi  de  Dorne 
iinlilis(\\.,  .\»  4'Jl). 

—  Ghiselberlus  de  Spina,  eclievin  de  liois-le-Duc, 
l;i,"jii  :  nn  rosier,  boutonné  de  cinq  pièces.  L.   :  ^ 

I       .S'  Ghisclb'li  de  Spin  .  .  .  .  bi  i  livscho  (S.-C). 

—  Jean  van  Doerne,  cliev.,  décl.  que  certaine  terre 
près  de  l'église  de  Doerne  (Ueuriie)  esl  un  alleu  de 
l'hôpital  d'Anvers  el  qu'il  a  renoncé  ii  l'usufruit  de 
ce  bien,  i;i.j4;  jure  lidélité  au  comte  de  Flandre, 
i:i;)8  :  Irois  chevrons  (lliip.  S.-Flis.,  Jliiilcny.,  Il  et 
111,  et  FI.}. 

-  liérard  van  Doerne,  jadis  prisonnier  a  liasvveiler, 
sous  llobert  de  iNamiir;  i.  t.  ;  22  moût.,  1374  :  trois 
lierces  abaissées,  surmonlées  de  trois  llancbis,  el  un 
bâton  brocli.  L.  :  S  Ghcirliicn  de  Dorne  (U.). 

-  Rubbrechl  van  Docrn,  Spierinijs  soen,  échevin  de 
Ileusden  (lliah.),  1432,  3  :  trois  pals  dcvairjau 
au  chef  chargé  d'un  lambel  (Mal.). 
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Doerne,  Dorne,  Doom,  de.  i;iiill.iiimc  \aii  Doct- 
ne,  (lit  van  SumpeU-n,  (■clif\iii  tl'AiiM'i's,  I  ((>!),  71), 
i'i,  6  :  ti'ois  chevrons;  au  fr.-q.  cliariîc  de  deux 
glaives,  passés  en  sautoir,  les  pointes  en  lias.  C.  :  un 
vol  cliargé  d'un  écran  carré,  aux  armes  de  l'écii. 
■r.  :  deux  d""  (llop.  S.-Klis.,  Biiiletuj..  II). 

—  Jean  van  Diierne,  cclievin  de  Tervueren,  1 ITK  : 
trois  p.  1)  niaclcs,  accompagnés  d'un  treille,  sans 
tige,  en  cu'ur,  et  de  deux  roses  aux  lianes. }..  -.S  ^ 
lan  van  Doerne  (S.-t;.). 

—  Corneille  van  Doorne  reçoit  une  rente  sur  l'espior 
de  Itruges,  1(81  :  l'éeu  est  cassé.  C.  :  une  ai.^le  iss. 

L.  :  .  Conivtif: (C.  C.  li.,  Accpiits  de 

Lille,  1.  ;i80). 

—  Charles  van  l'ocrne,  dit  van  Sompcl;cn,  échevin 
d'.Vnvers,  l.'iâij  :  trois  chevrons.  C.  cassé  (Hop. 
S.-Elis.,  DuilciKj.,  c.  I). 

—  Adrien  van  Doren.  échevin  d'Anvers,  lo.'iO  :  trois 
fers  de  moulin.  C.  casse  (114  lettres  scab.). 

—  Frédéric  van  Doern  se.  un  acte  de  son  paient 
Thierry  van  Malhnrj;,  Ifw^;  dijhjrnnf^n  iionnuc- 
li'iwaard,  l.'il.iil  :  ini  liandé.  Ci|.  com .  C.  :  un  niseau 
(Crhl  ). 

—  Thierry  van  Duern  se.  un  acte  de  Jeanne  van  Mcr- 
lijck  (Meerwijk),  veuve  de  Thierry  Vkyli  (Vijgh), 
i|ui  engage  ii  (iossujn  van  Stivelen,  bourgeois  de 
.Niuiégue,  une  maison,  illec,  in  tlie  JliJdcrstrait, 
Vi'o  :  deux(!)  tierces;  au  chef  chargé  de  Irois  llan- 
chis.  C.  :  une  tète  et  col  de  chien  braiiue.  h.  :  S 
IHn-k  viiii  Ihicn-  [V,\\  scali.,  Mélanges,  A.  G.  B.). 

—  riiierrv  van  Haern  et  llenrica  van  Ilagenheeck  lie 
sceau  de  celle-ci  est  tombé),  époux,  vendent  une 
rente  devant  les  emphyléotes  du  (piartierdeNimègue, 
I57;>  :  deux  (!)  tierces;   au  chef  chargé  de  tr(]is 

(\(]ir  Sompeke,  Telders). 

Does  (llnglies  van  der)  (voirZijli,  llifl  :  deux  fasces 
de  cini|  losanges;  a[i  lr.-(|.  chargé  d'une  cioix.  L.  : 
S'  llvglie  va  iler  Does  (IJull.J. 

D'ajuès  GcLitE,  lier  Oenc  viin  liitijdtn  portait  :  d'ai'gent 
à  deux  r.nsii.-s,  la  1"  de  cinq  losanges,  la  2'-  de  quatie. 
de  gueules;  et  DnusbruQghen  (au  comte  de  Clôves),  le 
même  ^ou,  aux  t^maux  Intervertis. 

—  (Mecua  vait  dcrj,  ii-clglieboreii  mnn  in  /iiijlhol- 
laiil  m  inijna  (jlwnadiclis  hccrcn  (l'iiilippe  le  Uon) 
Iwylia  vicrscair  van  /.uijlUuUdnt  lot  Dordrcchl, 
\\:n  :  on  11(01.  Oi.  cour.  C.  :  uni'  télé  cl  col  d'aigle 
(Mal.) 

Doetinghen  (.Messiie  l'ierre-.Melcliior  de),  licencié 
en  droit,  éeheviii  de  Uruxclles,  17711  :  une  croix 
ancrée.  ('.i|.  cour.  C.  :  une  demi-croix  ancrée,  posée 


Doijers(?),  voirKnibbe. 

Doyman  (Jacques),  jadis  prisonnier  il  naswciler, 
sous  la  bannière  de  Uedelgem;  i.  t.  :  2i  niout., 
i:i71  :  de  ...  il  cinq  bnrelles  et  au  chevron  brocli,, 
la  I"  burelle  chargée  ii  d.  d'une  étoile  la  2''<',  à  d., 
d'une  coquille  et  au  milieu  d'une  autre  coquille,  et 
les  trois  antres,  chargées,  chacune,  entre  le  chevron, 
d'une  eoipiille.  L.  :  «J.  S'  lacup  Doiinan  (li.). 

BoiDgt.  Pierres,  sires  de  Doing,  cliev.,  1315  :  un 
sautoir,  chargé  de  cinq  besants.  ou  tourteaux,  et 
accompagné  en  chef  d'une  merlette.  L  :  :^  .Siere(l) 
(Tournai,  Chartrier). 

—  Pieres,  sires  de  Doing,  chev.,  député  du  bailli  de 
Vermandois  aux  assises  de  Péronne,  1320  :  méini' 
écii,  sans  merlette  (Ibid.). 

Boyroye,  voir  Beaumont. 

Doijs.  iri7/e»(  Deiis,  Baslart  sone  Henric  Deus.  jure 
de  ne  plus  rien  entreprendre  contre  le  duc  de 
(iiieldre,  1392  :  une  croix  et  un  bâton  broch.  L.  : 
.S'  lli7/ew  Dois  (Arnhem,  Rekenk.,  N"  417). 

Daiuès  Celue,  SCevtn  bntjs,  vassal  du  duc  de  Gueldje, 
portait  :  de  sinople  d  la  croix  d'or. 

Dole  (Jean),  jadis  prisonnier  ii  Uàswciler,  parmi  les 
gens  {hcde)  du  duc  de  Itrabaiit;  i.  t.  ^  70  2/3  moût.. 
1374  :  une  tour,  posée  en  pointe,  sommée  d'un  lion 
L.  :  S'  John  Dole  (11.)  ^P1.  G,  fig.  125). 

Comp.  les  armes  de  U'>iu{tteiinjnt.  Fontoit,  Tour,  Vaux, 

DOLGUERES,  voir  OLGUERES. 

Dollairt  illcnri),  échevin  d'Aix-la-Chapelle.  1490  : 
coupé;  au  l".  une  aigle,  iss.  du  coupé;  au  i^,  trois 
(2,  1)  losanges.  C.  :  une  aigle  iss.  L  :  S  Ilinrici  Dol- 
hablil)  scabi  aqve  (l)iiss.,  Commanderie  de  itiesi-n, 
N°(il). 

Dollendorf  (OVr/fiCKs,  dominus  de)  et  Cronenbcreh 
(Cninciiliurg),  fait,  en  1281,  hoiniiiagc  au  comte  de 
Luxembourg,  ainsi  que  feu  son  père,  Gerlacus, 
l'avait  fait,  en  12.j3  :  une  aigle.  L.  :  S  Gerla  ...e 
Dutlendur  .  (Lux.,  c.  IV,  I.  XVI,  N"  oS)  (voir  Cro- 
nenbiirg,  LO-wenburg). 

—  (icrlas,  sires  de  Dollendorp,  tient  de  Henri,  comte 
Luxembourg,  la  maison  de  Cronenlicrcli  ....  sauf 
ce  giiv  se  li  archcvesgues  de  Cvloingne  a  telires  de 
nos  ancesscurs  de  la  ilile  maison,  elles  lui  vaillent, 
si  avant  (pte  elles  doivent  valoir  par  droit,  1293; 
C.  de  Dollendurp,  chev.,  se.  en  1299;  lierlaais  de 
Dollendorp,  dominus  de  Cronemberch,  se.  un  aele 
de  Jean,  sgr.  de  lieiiïerscheid,  et  de  Jean,  sgr.  de 
Wildenlierg,  130'>  :  une  aigle  contournée.  L.  r^ 
S'  licrlaci  daniini  de  Dnlledorp  (Ibid.,  N»  38,  C.  V.. 
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Dollendorf.  Ihnrinis  de  DiiUcnUiirp,  mih-x,  fraUr 
et  amicus  dilcctus  de  Henri,  siie  de  I.(j«eiiburn, 
dont  il  se.  un  acte,  dlin  :  un  écliiqueté  et  un  lambel 
a  ciiK]  pendants  br.nli.  ;  an  fi-.-q.  buielé,  bi'ocb. 
sur  le  tout.  I..  :  .  .  Ilenrki  il'  I.cii'eiibcr[\)  iiiilil  .  . 
(Duss.,  M.-Ilcry,  N"  311). 

—  Frédéric,  sire  de  Dotleiidorp.  et  Kiiimjuiidc  van 
Seyne  (Sayn),  sa  fennne.  inféodent  an  margrave  de 
Julicrs  leur  huys  zii  Ootlendorp,  mil  deine  vurbiiT- 
ghe,  en  en  faisant  son  o/l'en  liwjs,  pour  l'aider  contre 
quiconque,  hormis  l'archevêque  de  ColOijne,  13:18  : 
une  ai^le  et  un  lambel  a  cinq  pendants  broch.  L.  : 

rfer  .  .  .  dnus  de  Ihllind  .  .  .  (Ibid.,  N»  407). 

Il  engage  au  même  prince  son  cInUcau  de  Dollendorf 
(et  ordonne  ii  tous  ses  honnncs,  vassaux,  échcvins. 
etc.,  de  rendre  foi  et  hommage  à  celui-ci  ;  2  actes), 
1344;  et,  moyennant  lOU  écus  d'or,  altc  die  man 
Daetheim  (I)ahlem)  inde  van  Linzvell,  die  zu  dcr 
burch  van  Dotleiidorp  gehocTeiil ,  usyeschedeii 
Tylk-iinsvan  Ililiesheim,  en  stipulant  qu'ils  ne  pour- 
ront être  déjîagés  sans  ledit  château,  ni  que  celui 
ne  pourra  l'être  sans  ceux-là,  1340  :  une  aii;le  (sans 
lambel).  L.  :  .S'  Frcdcrici  de  Dollewtorpo  (Ibid., 
.\''»  4(i:>  et  498). 

Dolrechies  (Nicolas),  conseiller  de  l'empereur  et  h. 
lie  lief  du  llainaul,  1524  :  une  maniue  de  marchand  ; 
au  chef  cliai^jê  de  trois  étoiles.  T.  s.  :  .  .  .  (Mons, 
S'f-Waudru,  0.  Q,  (Juévy,  1.  41-50)  (Kig.  XIV). 

Domaes  zoen  (Domaes)  (!),  échevin  du  comte  de 
Hollande,  se.  l'acte  par  leciucl  Guillaimieet  Wolphart 
van  Reijmerswate  vendent  à  leur  frèie  liauduin  nn 
bien  à  I.odijk,  1333  :  une  êpée,  posée  en  bande, 
accostée  de  deux  étoiles  (Ninove). 

Domborg.  Guillaume  van  Domburijh  (\(nv  Poêle), 
12'Ji  :  t\pe  scutifoime;  \n\  cluUeau.  L.  :  y^  S'  Wil- 
lem van  Domburclt  (FI.). 

—  liaudouin  van  Domborch  (lils  de  Jean),  échevin  de 
.Middelbonrg  (Zél.),  1430  :  une  tasce,  dentelée  de 
...  et  de  . .  .,  surmontée  d'une  tour,  accompagnée 
h  s.  d'un  croissant  contourné  (ou  poisson  recourbé?). 
C.  :  nue  tête  et  col  d'ajiimal  ^^..  C.  li.,  c.  il!.")). 

—  Vrancke  van  Domburyh,  l'un  des  keerslitde,  se.  un 
acte  de  Florent,  sgr.  de  liorssele  et  de  Soubnrg, 
1435  :  une  fasce,  dentée  de  .  . .  et  de  .  .  .,  surmontée 
d'un  cor-de-chasse  (f),  accompagné  ù  d.  d'im  llanchis 
(Ibid..  c.  113). 

DOMESDACH  (Jean),  échcNin  a  Middelbonrg 
(Zél.).  13S)2  :  trois  pals;  au  chef  chargé  de  trois 
Heurs  de  hs,  accompagnées  a  d.  d'une  étoile  a  cini| 
rais  (Ibid.,  c.  80). 

Domis,  voir  Lennick-Saint-Quentin. 


Dommartin.  fasipunl  de  Dumpniarliii.  railler  ik 
Hajniut  et  de  Lignev,  1403  :  trois  lasces;  au  fr.-q. 
chargé  d'un  sautoii'  {(',.  (',.  !!.,  c.  108). 

—  Jehan  de  Doiiipmarliii,  même  qualité,  1474  :  même 
écn  (Ibid.,  c.  1118  . 

—  Jehan  de  Dompmartin,  liciili  iianl  du  renlier'  di' 
Haninit,  1478  :  loêiurecu.  C.  :  un  lion  ix-,.  ('.'i  L.  :  .S 
lehaii  .  .  Ihiiiipmartin  (lltid.,  c.  30)  (voir  Neuf- 
chàteau,  Seraing,  ThUiesse,  "Warfusée, 
■Wihogne). 

Dommessent  (Jacques),  bailli  de  nigr.  (;uillaume, 
sgr.  de  Rabudenijhes  (Rabodangesi  et  de  liilque, 
chev.,  conseiller  et  chambellan  du  duc  de  liourgogiic, 
1438  :  une  aigle  (Ue  ce  .sceau,  il  ne  r.'Ste  plus  que 
l'écu)  (V"  Uesmaisières). 

—  (Louis),  membre  de  la  Chambre  des  Comptes,  à 
Lille,  1456,  9,  00,  1,  3  :  une  fasce,  chargée  de  trois 
trangles  ondées  et  sm'montée  de  trois  merlettes. 
C.  :  une  merlette  entre  un  sol.  T.  d.  :  nn  ange.  L.  : 
S  Lui/s  Dumessenl  (C.  C.  I).,  Acquits  de  Lille,  I.  -14). 

—  (Cnillanme),  même  (pialité,  1480,  1,  4.  0  :  même 
êcii,  sans  les  trangles.  C.  :  inie  tête  et  col  de  ciKtvrc. 
L.  :  S  Giiillavme  Dumessent  (Ibid.,  I.  45  et  134). 

DOMMO  (Watelet),  jadis  prisonnier  ii  I!às«eilcr. 
sons  liobert  de  .Naïuiu';  i.  1.  :  !)o  meut.,  1;174  :  une 
bande  et  un  landiel  alésé  au  canton  s.  ;  au  fr.-q.  ii 
la  porte  crénelée,  1,.  :  .J,  .S  lialelel  de  Frunvilhe 
(li.)(l'!.  0,  lig.  12(1). 

Dongelberg.  Hemi  de  DonijeWerl,  jadis  prisonnier 
iiBasweilcr,  sousltobei'ldeNannn',  i.  t.  :  220  mont.. 
1378  :  un  lion  et  nn  bâton  broch.  C(|.  cour.  C.  :  une 
tête  et  col  de  lion  entre  un  \(d.  L.  :  S'  Henrici  de 
Doiujkhierl  (It.). 

—  Louis  van  Donyliell/crijlic.  chev.,  jadis  prisonnier 
i7/ec,  sous  la  même  bannière;  i.  t.  :  1232  luout., 
1374  :  un  lion  et  une  cotice  broch.  Cq.  cour.  Même 
C.  L.  :  S'  Lvduvviei  de  Donijlebiert  (II.). 

tic  Griinberifsche  uortoij  dit,  d  pi-opos  de  heer  Jan  van 
Dnnoelberiji-n  :  U,n  stitt  riierde  Inj  onf,helu<jlien  |  Van 
3al  te  ende  can  sUoere  icit,  j  Wel  •jccacnf.lil,  uersCaet 
mij  dit,  I  Met  enen  letiwe  rampant  rtm  goude,  |  Ce- 
:oinle  (If  iOs8-aï)  (Voir 
iuli|uc  ]ieu  suspect.  Voir 

cant.  de  Jodûigne,  ad  cocfni  Dongen)eig. 

—  Germain  van  DonfjeWeryhe,  échevin  de  Tirlemonl, 
1518  :  un  liiui  et  un  bàlon  broch.  L.  :  «Î^S'  Germani 
DoycIberchC)  acabi  Ihen  (IleijI.J. 

—  Jaciiues-l>hilippe  v:in  Donijclberye,  sgr.  de  Schaiien- 
bcry  (Schauwberg'/),  échevin  de  Itiuxelles,  IUI5  : 
même  écu.  Cq.  coui'.  G.  :  un  limi  i.ss.  eiilie  un  vol. 
S.  :  deux  lions  (llrux.). 

—  Kian(.ois  van  DunyeWeryhe,  chev.,  sgr.  de  IlerKier, 

/i!h-lieki\  rli  ..  e,li,-vin  de  lli  0\i  llrs.  Ii;i7  ;  écarlelé; 


108).  Cet  lieu  /asa 
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;ii)x  1'''  cl  t'',  un  lion;  ;in\  "i'  cl  ',)',  coiiti'c-ccailcli-  ; 
a  et  ((,  nii  semé  ilc  lli'iirs  ck'  lis  ut  une  bm-duif 
(■(iiupiiiicc;  b  l'I  c,  im  liaiulé  et  une  lionlure  (simple) 
(Bourgogne);  siii'  le  tout  des  2"  et  3<;,  un  écnss. 
:iii  linn  (Flandre).  Un  hnnliel  liiocli.  sur  l'écn  el 
lin  liàliui  liini-li.  sue  le  tout.  C(|.  euur.  C.  :  nu  lion 

i^s.  eiilre  un  \ol.  S.  :  deux  lions.  L.  : 

e///in;/i  diii  /illicca  (sic)  (C,r.  scali  ,  Mé- 

l;iu;;is,  A.  V,.  11.)  (\oir  Abolens,  Gronsveld). 

Dongelbert,  Miir  Haghe. 

DONGROEDE,  DONGHERODE,  etc.  (Jean 
\aii)  reçiiil,  ilii  liraliaiit,  nue  indemnité  du  chef  de 
la  i;iiei  re  avec  le  sire  de  Ueiiislierj;,  oii  il  fut  vaincu 
(lait  prisonnier),  a\ec  les  j;eus  du  bue,  op  die  Hure, 
entre  Wasseiiliii';;  et  lleinsber^',  1378;  donne  quit- 
laïuv  a  lÏToulelede  l!ois-le-l)uc,  1381  :  trois  tètes 
de  lion  eoiir.  K.  :  S'  lohan  van  D  .  .  ylierade  (li.) 
(voir  Asberg). 

—  Thierry  Locffi-an  Donyijcrade,  ju^e,  du  comte  de 
C.li'ves,  il  .MilliiiKen,  in  (/(T//e((er(lIcttcrgan),  1394  : 
même  écu,  brisé  en  cœur  d'une  étoile  (Duss.,  Cldves- 
.l/oi-/>,  N"  ri73). 

Huur  lus  Hi'iiies,  comp.  SmetUnc,  Van*/.-,  Uerlaer,  etc. 
JuhuntHs  de  Ooiu/enrode,  mites,  achète  de  liicoldus 
den  iûtf  :  man^umetn  cuni  dotiiuù  de  Kessel  (compte 
S'-Jean  13SU-S7;  C.  C.  li.,  N-  171H,  f  207). 

Donin,  voir  Longpré. 

Donck,  Donct.   Ilinri   van  der  Donc,  échcvin  de 


•s,    liillj 
■  (Mal.). 


rose.  L.  :   -s^   S   lan  van  de 


-  Jean  van  der  Doncl,  chev.,  jadis  prisonnier  il 
liasweiler,  sous  Uoherl  de  Nainur,  1. 1.  :  2200  moût., 
i;i7l  :  deux  tasces  brelessccs  et  conlrc-hrelcssées 
el  un  lilet  lirocli.  G.  :  nue  tète  barbue,  coiffée  d'un 
chapeau.  I.'éeu  accosté  de  deux  léopards  lionnes, 
assis  dans  des  niclies,  soutenant  un  dais.  h.  :  S' 
loliannis  de  Donc  militis  (D.). 

-  Damoiseau  Jean  van  der  Donc  reçoit  un  acompte 
sur  riiideuniitédue,  à  son  dit  père,  du  chet  de  ladite 
lialaille.  I:i8i;  :  une  fascc  bretessée,  broch.  sur  nn 
hàlon.  I,.  :.S'/mi  unn  der  flo/!c(B.)  (PI.  0,lik'.  127). 

-  Jean  van  der  Donc,  éclievin  du  duc  de  Bourgogne, 
au  métier  de  Somcrgem,  1129,  ii  :  nue  croix  nilléc. 

L.  :  S  la  .  va  der (C.  C.  U.,  Acquits  de  Lille, 

I.  112el  iri7j. 

-  Pierre  vaii  der  Doiici  tient,  du  château  de  Ter- 
inonde,  un  licf  a  Appels,  li30  :  deux  roses  ligées 
(effeuillées)  en  chef  et  une  rose,  non  ligéc,  en  pointe, 
aiconipagiiées  eu  cœur  d'un  p  (Kiefs.  N"  3i08-9'. 

-  Paul  van  der  Donct,  receveur  de  Jean  de  Vos.  sgr. 
de  Zoinerijliem  (Somergem),  l-itiS,  A;  receveur  du 
s;;r.  de  /Mincryhem,  liOO,  70  :  une  croix  ancrée  (!), 


S  Pavirels  vnii  der  Donc  (C.  C.  I!.,  Acquits  i 


iOI.  (0; 


Donck,  Donct.  Olivier  van  der  Donct  (lils  de  Jean), 
h.  servant  dcTroylus  de  Crijts(lils  d'Olivier),  qui 
tient  du  sgr.  I,aerne,  ter-Uuvven,  elc  ,  un  liet  j 
lîirehem-lez-Audenarde,  mUG  :  deux  fasces  et  un 
sautoir  broch.  (Kls.)  (voir  Broseken,  Ghellinck. 
Heede). 


seigneur  de  le  Domc  :  Cesses  de  oueutle  et  d'i 
d'arfjent  sur  le  loul  {Cor 
Noblesse  de  lu  conle  de  j 


pié. 


Donckel  (.Nicolas)  et  Jean  van  Moelem,  wo)ienlurer 
(écnyers),  et  lleelgen  van  llmjewist,  eliev.  (lo  luco). 
reçoivent,  du  Brahant,  50  fr.  d'or,  par  le  drossanl 
de  Kauqueiuonl,  1373  :  un  poisson,  posé  en  bande. 
L   :  ^  S  Nicola et  tU.). 

Doncker  (Jean  de),  à  Bruxelles,  possf'de  un  bien  sis 
prés  du  ruisseau  dit  Schaerbeek,  1-il-i  :  une  anillr. 
L.  : Doncker  (Cambre). 

—  Olivier  de  Donckere,  échevin  de  Bruxelles,  I48;t, 
90  :  écarlelé;  au  l"-,  un  sautoir  engrêlé,  cantoiuié 
de  quatre  billeltes  ;  au  2'',  un  lion  ;  au  3<-',  un  sautoir 
engrélé  (sans  billettes);  au  ■i'-',  plain  ;  au  chef  de 
quartier  échiqueté.  0.  :  une  tète  et  col  de  coq  entre 
nn  vol.  L.  :  S'  Olivier  de  Donckere  (E.  G.,  3oU-7  et 
llrux.). 

—  (Jean  de),  le  vieux,  lieutenant  des  liefs  du  sgr.  de 
(;uijck,1021  :  un  sautoir  engrélé,  cantonné  de  quatre 
billettes.  C.  :  une  aigle  iss.  (M.  Donnel). 

—  (Balthasar)  (sans  l'article  de),  ijesworen  van  de 
dijckaijic  van  Austruweel,  Merxem,  Eeckeren, 
Stcentiorqerireert,  Wilmersdonck  ende  Oorderen, 
IGol  :  écartclé;  aux  1"  et  4'-',  trois  feuilles  de  til- 
leul, on  choux,  les  tiges  en  haut;  aux  2'^  et  S'-,  une 
tour,  sommée  d'un  h.  iss.,  posée  sur  une  eau  (llo|i. 
S.-Elis.,  Duiteng.,  c.  I). 

Donckere  (Jean),  échevin  du  duc  de  liourgogne,  au 
métier  de  Bouchante,  aux  Quatre-Mètiers,  1.103  :  un 

oiseau.  L.   : hel  [an  Don (C.  C.  II.. 

Acquits  de  Lille,  1.  ICI). 

Donckerwolcke,  voir  Gouy,  Snavel. 

Donct,  voir  Donck. 

Dense.  Jacques  Donsxe,  échevin  el  cncrhcer  de  la 
ehùlellenie  de  Furnes,  1434  :  une  étrille,  accompa- 
gnée de  trois  (2,  1)  étoiles.  L'écu  posé  sur  nu  aigle 
regaidanl  (C.  C.  B.,  Acquits  de  Lille,  I.  93-4). 

—  (Jacques),  secrétaire  de  la  ville  de  (!and,  1454;  h. 
de  la  chàtellenie  de  tJand,  M57;  conseiller  du  duc 
de  Bourgogne  et  son  receveur  pour  (iand,  1409,  70, 
1,2:  même  écu,  mais  les  étoiles  à  eiiui  rais.  Diiix 
dragons,  le  second  contourné,  l'un  posé  sur  le  bord 
Slip,  de  l'écu.  incliné  ii  d.,  l'autre  sur  le  haut  du  bord 
s.  1,.  :  S /(ifo/j /;o.Wie(lliitl.,l.  401,  I  i:t.  ;;i  el  52). 
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Donse  fUnlanil),  rclwNin  ol  ciierhcer  du  ti'irnh'  ili' 
iMiiiics,  1-i'JU  :  iiK'im' iTii.  iiKHSlcSiHoilcsa  six  rais, 
le  iiianclie  tic  rùliille  accoslé,  au  bas,  de  deux 
ci'oissaiits.  S.  s.  :  un  ai^le.  L.  :  S  Hoc  .  ,  . .  Do  .  ne 
(Ibid.,  i.  n7-8). 

—  Jacques  Douche,  et  /'(»i.«c  lils  île  I.nuis,  lient, 
dn  château  de  l'unies,  un  lief  a  AUeiinnheni,  l.'iO-J  : 
une  étrille,  surinoutéc  de  deux  étoiles  a  ciiu|  rais  et 
acecislée  eu  pointe  de  deux  eoi|uilles.  S.  s.  :  un  ai^le. 
L.  :  S  lacob  Do...  (Kiefs,  .\"  10;i). 

Doodenderg.  lierai  van  DitedenlicT<jh  se.  un  acte 
di'  Henri  Vaek,  VMl  :  une  lleur  de  lis  et  un  seuié  de 
billettes  (l)uss.,  UcdbuT,  N"  G;i). 

Doom,  \oir  Doerne. 

Doornik.  Dornick.  Wiiutcr  van  Dnniijc.  chev., 
pari'iit  des  frères  \an  Dclf.  \XV.\  :  une  fasee,  sur- 
montée a  d.  d'une  étoile  a  cin(|  rais;  au  laiuliel 
brocli.  sur  la  fasce.  L.  :  ►î<  S'  W'olten  de  Dornic 
wi(lt.,.\"2'J-4). 

—  .lean  van  Doernic,  juge  à  CIcvcs,  donne  un  vidinnis 
de  trois  chartes  de  Wenccsias  et  de  Jeanne,  duc  et 
duchesse  de  liraliant,  de  ii'M  et  IS.'i"  (n.  sl.l,  qui 
prouiettent,  par  la  l"',  U  tJauthier  Smullinc,  2(i0 
vieux  écus,  pour  ses  services  et  pertes  de  chevaux 
dans  la  ijuerre  de  Flandre,  13GS  :  une  fasce,  sui- 
nioulée  de  deux  inerh-ltes.  L.  -.  ^  S .  .  .  .  ?tiiis  de 
Dornic  (It.)  (voir  Bavière,  Beaiunont). 

iliécilt,  plus  loin,  sûus  raimoa  136G. 

—  Thierry  van /tornec  reçoit  du  lîrahant  tl.j  vieux 
écus  pour  deux  chevaux,  perdus  dans  la  guerre  de 
Klaiidre,  1:!j7.  "2-2  juillet  ;  Thierry  et  llenuan  van 
Durneke,  trères.  reçoivent  du  Urabant  un  acompte, 
de  !;il)  vieux  écus  sur  70-2  1,-2  (pii  leur  sont  dus, 
I;i.'i7,  i;!  octobre;  ils  reçoivent  nu  niuivel  acompte 
de  ;i-27  vieux  écus,  le  (i  juillet  l'.iUH;  Thierry  :  une 
fasce,  surmontée  de  deux  merlelles  contournées. 
S.  :.S/«,/</enc  va  l)nrin([}  (I).,  .\"»  1-27!),  I  ic.'i, 
IGOi). 

llernian  n.;  scelle  pas. 

—  GeTlacus  de  Doernic,  caïuniicus  eccicsic  rci/ssensis 
(Uees),  coloniennis  dioccsit.  lait  des  testaments,  le 
o  février  lao'J  et  le  8  avril  1300  (v.  st.)  :  une  fasce. 
siiruKUjtée  de  deux  luerli'ltes.  L.  :  S'  Gerlaci  de 
Diirn  .  .  .  (I)uss.,  Emmcrich.  N"  92). 

bourgeois  d'Enimerich,  sou 


■H»' 


ibei 


-  Waller,  chev.,  et  Jean  van  Dornick,  jii;;c  à  Cléves, 
Se-,  un  acte  di^  .Nicolas  Ilaever,  bailli  d'Orsoy,  liitiU; 
Walter  :  une  fasce,  surmontée  de  deux  étoiles  ii  cinq 

rais.  C.  :  un  chien  a^sis.  I,.  : illnn  W'ullcn 

de /il  .  .  .  Jean  :  une  fasce,  char^'ée  d'une 

I)K  U.VADT 


L.  :   ilif.   S'  lohdnms  de  Dornic  (Uui^a.,  J ni- Itcry. 
N"  78.i). 

Comp.  le  Wason  de  Nicolas  HaeVii-  avec  celui   Je  Jean 

Doornik,  Dornick.  Iternard  van  Doernic,  éciiyer, 
promet  de  rendre  indeiune  Jean  de  Ithiis,  duc  de 
Cueidre,  comte  de  Cleves.  son  répondant,  Uli  : 
une  fasce,  cliargée  d'un  ccuss.  fruste  (Ibid.,  N»  873). 

—  Roger  van  Doernick  (Daijrnick),  tenant,  du  comte 
de  Cléves,  nijnen  wijnl  loe  Clece.  sera  aussi  son  feu- 
dataircdu  chef  d'un  moulin  à  venta  y  établir,  t:i83; 
négocie,  pour  le  comte  de  Clèves,  le  mariage  de 
Marguerite  de  Clèves  avec  le  duc  de  Itavierc,  comte 
de  Ilaiuaut,  la'Ji  :  une  fasce,  surmontée  ii  d.  d'une 
étoile.  C.  :  un  chien  assis.  T.  :  deux  h.  sauv.,  iss. 
d'édicules  ipii  suppiiilent  un  dais  (Duss.,  Clèves- 
Mark,  N«  17-2,  o79-8(l). 

Voici,  d'apriîs  Gelhe,  le  blason  d'un  Itutijer  oan  Uoernie. 
Gueidrois  :  d'argent  ;l  la  fasce  de  gueules.  Le  c.|.  d'or. 
Vulet  d'aigent.  C.  :  un  clia|ieau  de  tournoi  dargent, 


—  Jean  van  Daijniik,  lils  de  sire  Gauthier,  se.  un 
acte  de  Henri  van  Waardhui/en,  i;;!li;  h.  du  comte 
de  Clèves,  131U  :  une  lasce(!).  L.  :  .S"  loitan  van 
Daernick  (Ibid.,  N">  .io7  l't  .")7t)j. 

—  Gauthier  van  Dueriiick,  lils  di'  Gertriule  van  '/.eve- 
naar,  et  époux  de  .Marie  N.,  1(17  :  une  fasee  (!) 
(Duss.,  Dedbur,  N"  73). 

—  Guillaume  van  Duirnick,  échevin  d'.Vrnliem,  I  (18  : 
une  fasce  (I).  C.  :  un  chapeau  di'  lournoi,  sommé 
d'un  lévrier  en  arrêt.  T.  :  diMix  h.  sauv.,  sans  mas- 
sues (iN.-D.,  .Vnvers,  Cliai>.,capsa  rer.  e.itraord.J. 

—  Wijnant  van  Doornijnck,  même  ipialilé,  l."jt3  : 
méiuesécu  et  C.  (Getd.J. 

Doorwerth.  Bernard  van  den  Dorcnucerde,  chev., 
promet  de  rendre  indemne  Jean  de  lilois,  du.'  de 
Gucidre,  etc.,  son  répondant,  1372  :  une  fasce, 
accompagnée  de  six  billetles,  3  rangées  en  chef  et 

3  (-2,  1)  en  pointe,  h.  :  S'  llrn Dure 

(biiss.,  Jul.-Dcnj,  N»  873). 

—  Robert  van  Doincecrd,  écuyer,  caution  di'  Guil- 
laume, duc  de  Gueldiv  et  de  Juliers,  I39;i  :  même 
écu  (Duss.,  Clèvcs-Mark,  N"  riSll). 

Itttbberl  van.  Oeurtrarden,  Gueidrois,  {lOrtait.  d'après 
Gelhe  :  d'ord  la  fasce,  accontpn^n.5e  du  sl.v  bMletles, 
3  rangées  en  eiief,  3  i2.  1)  en  iKiInlu,  !..•  tuut  d'azur. 
Volet  d'or.  C.  :  un  chapeau  de  Cuiirni>i  Oui',  rttruussê 
d'azur,  garni  de  deux  cornes  de  b.i-urd'or.  chargées. 


Dop  (Gilles),  reçoit  une  renti!  sur  l'espier  de  Rriiges, 
mu,   Kl.  7,  -21,  3,    (,  ;;,  h,  9,  3(;  bourgeois  do 
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Bruges,  reçoit  une  rente  sur  le  tonlieu  do  Uarame, 
pour  Son  lils  Uannequin,  \v.\v  le  trépas  de  d"»  Elisa- 
beth Suillui  (de  Willeï),  lUO  :  uuceruix,  cantonnée 
de  seize  billettes.  5  dans  les  cantons  sup.,  et  4 
(2,  I,  1)  dans  les  cantons  inf.  T.  :  un  li.  sauv.  L'écu 
accosté  de  deux  léopards  lionnes,  assis,  adossés. 
L.  :  Sigitiuin  Ci .  Ih  Dup  (C.  C.  B.,  Acquits  de 
Lille,  1.  41,  Uo-0,  370-8,  a'Ji). 
Dop  (Pierre)  reçoit  une  rente  sur  l'espier  de  Bruges, 
pour  soii  pure  Gilles,  1435,  7;  se.  en  1438  :  même 
écu,  mais,  dans  chacun  des  cantons  inf.,  trois  bil- 
lettes, en  orle  ;  écuss.  en  cœur  ,'i  la  bande  de  deux 
macics.  S.  :  deux  griffons  accroupis.  L.  :  S  Pictcr 
Dop  fGi (Ibid.,  1.  42,  377). 

—  (Pierre),  reçoit  une  rente  sur  ledit  espier,  1440  : 
même  écu  que  Gilles.  S.  :  deux  grillons.  L.  :  S  Peter 
Dop  (Ibid.,  I.  378). 

—  Gille,  /ih  Pieler  Oob  (Dop),  bourgeois  de  Bruges, 
reçoit  une  rente  sur  ledit  espier,  144o,  C,  o3,  0  : 
même  écn,  mais  les  quatre  billettes  des  cantons  inf. 
rangées  2,  2.  Cimier  ;  une  tenuue  (entière),  accostée 
de  deux  lions  assis,  sur  les  têtes  desquels  elle  pose 
les  mains.  L.  :  S  Gittis  Do  .  (Ibid.,  1.  378,  379). 

La  iiuittance  de  115G  le  dit  :  lils  de/eu  Pierre.  Elle  est 
scellée  pai*  sa  mère,  ci-dessous. 

—  (Itarbe),  liUe  de  feu  Jehan  le  Vos,  veuve  de  Pierre 
Uop  et  mère  de  Gilles  Dop,  reçoit  une  rente  sur 
ledit  espier,  i.io6,  02  ;  reçoit  une  rente  sur  le  ton- 
lieu  de  Damuie,  a  titre  d'usufruit,  rente  dont  Guil- 
laume de  Vleulcn  (Vloetem?)  a  la  nu-propriété, 
1-io8  :  parti;  au  h',  une  croix  cantonnée  de  seize 
billettes,  cinq  dans  les  cantons  sup.  et  trois  dans 
les  cantons  inf.  ;  au  2'',  un  lion.  T.  :  un  ange.  L.  : 
S  Darber (Ibid.,  I.  51-2,  379). 

Dordrecht  (.lean  van),  jadis  prisonnier  à  Basweiler, 
sous  le  sire  de  l'erwez;  i.  t.  :  -180  moût.,  1374,  9; 
échcNin  de  Buis-le-Duc,  1388  :  écartelé;  aux  !■;'■  et 
4'',  deux  l'asces,  surmontées  de  trois  merleltes;  aux 
2'^  et  3«,  trois  (2,  1)  fers  de  moulin,  posés  en  pal. 
L.  :  S  Iuliis  de  Dordrecht  scb  m  busco  (B.  et  S.-G). 

Dorll  zum  Dorll  (Conrard  vom),  der  Edell  und 
Erentveste,  se.  un  acte  d'Antoine  von  \\esterliolt 
(lils  de  llermanii),  qui,  pour  lui-même  et  ses  frères 
et  su'urs,  tient  un  lief  de  l'abbé  de  Werdeii,  1570  : 
cinq  (3,  2)  roses.  La  pointe  est  cassée.  C.  fruste. 
L.  ;  ...  g  Cordt  van  D (Duss.,  IKerrfen,  N"  108). 

Dormael  (Mon  sUjnour  Libert  de),  chev.,  1287  :  ml 

chevron.  L.  :  .  .  Liberti  iiiititis  de (Léau, 

N"  18). 

—  Godcfndus de  Dormale,Qc\\c\\n  di;  Lnuvaiu,  l32o, 
7  :  trois  pals;  au  chef  chargé  d'un  sautoir  cngrêlé, 
aceompa^îiié  en  chef  d'un  croissant.  L.  :  i"  Godcfde 
Ihiriiiak  scali'  lue  (.S.-<;.). 


Dormael.  Hadulphus  de  Dormale,  éclievin  illee, 
1329  (n.  st.)  :  trois  pals  ;  au  chef  chargé  d'un  sautoir 
engrélé,  ù  d.  et  d'une  feuille  de  tilleul  renversée, 
sans  tige,  il  s.  L.  :  ►!<  S'  Radvlphi  de  Dormale 
scab'  lov  (S.-G.). 

—  (Les  échevins  de),  1355  :  dans  le  champ  du  sceau, 
un  arbre,  somme  d'un  oiseau  contourné  (Leau, 
N°  42). 

—  Nicliolaus,  dkttis  de  Dormale,  même  qualité,  1.S03 
(n.  st.),  07,  9  :  un  sautoir  engiêlé;  écuss.  eu  cieur 
à  trois  pals  et  au  chef  plaiii,  ^  S'  Nicolai  de  Dor- 
male scabiiii  lova  (S.-G.)  (PI.  G,  lig.  128). 

—  Jean  van  Dormale,  jadis  prisonnier  à  Basweiler, 
sous  la  bannière  de  W'ilrc;  i.  t.  :  68  moût.,  1374  : 
mi  chevron.  L.  :  ^  S' lolun  Har[o  ?] e  (B.). 

—  Gauthier  van  Dormale  se,  à  Louvain,  parmi  les 
marchands  (eoniannen),  un  acte  du  receveur  de 
Brabant,  1377  :  trois  pals;  au  chef  chargé  a  d.  d'un 
écuss.  au  sautoir  engrélé  (B.). 

—  Gossuin  van  Dormale,  coman,  se.  la  même  charte, 
1377  :  trois  pals;  au  chef  chargé  d'un  sautoir  engrélé, 
accompagné  en  chef  d'une  feuille  de  tilleul,  sans 
tige,  renversée. 

—  Nyclwlaus  de  Dormale,  échevinilc  Louvain.  14-14  : 
même  écu  que  Hadulphus  (1329,  n.  st.)  (.Mal.). 

—  Augustinus  de  Dormale,  éclievin  illcc,  1471  : 
même  écu  que  Gossuin.  L.  :  S  Augustini  de  Dor- 
male scabiiii  louanien  (Saint-Pierre,  b  Louvain;  A. 
G.  B.). 

—  (.Nicolas  van),  échevin  de  la  haute  justice  de  Velra, 
1520  :  une  aiiille,  accostée  de  deux  étoiles.  L.  :  S 
Clacs  van  Dormale  (\hh.  d'Orienté,  c.  2,  A.  G.  B.). 

—  Nicolaus  van  Dormale,  échevin  de  Louvain.  1.^70  : 
trois  pals  ;  au  chef  chargé  d'un  sautoir  engrélé.  L.  : 
S  Nicul  a  Dormale  scab  lov  (M.  Delacre). 

—  (Nicolas  van),  échevin  de  Saint-Trond,  1587,  ICOI  : 
coupé;  au  1",  trois  piles;  au  2'i,  une  rose.  T.  :  un 
h.  sauv.  (S.-T.,  c.  10). 

—  (Uaphacl  van),  écoutète  de  l'évêqiie  de  Liège,  ii 
Saiul-Trond,  1008,  21  :  trois  fers  de  moulin,  sur- 
montés de  trois  piles  llamboyanles.  C.  luu  p<u 
fruste)  :  une  ('?)  pile  (Ord.)  (voir  "WILRE). 

D'après  l'armoriai  ms.  de  S'-Ti-ond,  liurntnel  [']  parle  : 
d'urgent  d  trois  anilles  de  sable.  surniotUi-'es  de  irols 
plies  llamboyantes  de  gueules. 

Dorne,  voir  Doerne. 

Dorneburg.  Ilasoir  van  der  Domeborgh,  dit 
Quacdart.  juit  de  ne  lirii  inti-cpreiicliT  coiilie  le 
c(jiiile  de  Ikig,  1375;  se.  en  1370  :  trois  roses;  au 
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cher  chai'iîe  d'une  bi-nyo  coiicliiT,  los  pointes  ii  s. 
L.  :  ►{<  i"  Jiusir  W  iJornc  ....  (Duss.,  Jui.-lknj, 
N'"  'M'6,  8). 

Dornebiirg.  Coniaid  \an  din  Doriicbanjli  se, 
cimniie  caiitiuM,  racU'dudit  Itusuir,  i;i70  :  même 
écii  (assez  l'i'ustt). 

—  Jean  van  der  Dorneborgh,  dit  Asschebrttcli,  et 
Asschebroik  (Assclienbiiicli),  caulion  diidit  Rasoir, 
lliTis  conseiller  du  comte  de  la  .Mark,  UOli  :  même 
écu,  mais,  en  13i);i,  les  pointes  de  la  lieoyc  ii  d.  L. 
(I37.'j)  :  ►J^  S  luhannis  d'  Durncbonj  (Ibid.  et 
Duss.,  Co/.,  N»  llGo). 

—  Henri  van  der  Doriteboinjh,  conseiller  dudil  comte, 
WVXi  :  même  écu  (lliid.). 


Dorp,  voir  Borch. 

Dorpe  (Arnould  van  den),  éclievin  d'Aerscliot.  1  ilîH  : 
une  l'ascc,  suniiojitée  d'inie  étoile.  L.  :  S  AH  van 
dcn  Durpe  scab  arscol  (S.-C). 

Dors[sJelaer,  voir  Boëyé. 

Dorsselt  (Jean  van),  éclievin  du  bijvang  de  Lierre, 
l.'idS  :  un  chevron,  accompagné  en  iKiiute  d'un  coi| 
(Mal.). 

Dorste  (Louis  van)  tient,  du  château  il'Alost,  un  fief 
à  Eremhodegem,  I5G">  :  trois  étoiles,  accompa^jnées 
en  cœur  d'une  feuille  de  tilleul,  la  lige  eu  haut.  (',. 
cassé  (Fiefs,  N»  -iOrîG). 

Dorth.  Dire  van  Ditrrcte  et  Seijne  van  Durixlc,  son 
hls,  écuyers,  scellent  le  traité  des  nobles  et  des  villes 
de  lUieldre,  LH8;  un  seul  sceau  :  (d'hermine'?  a) 
troi-,  ehesrons.  L.  fruste  (Ariihem,  liclienl;.)  (voir 
Verstegen). 

Dortraund.  Ilcrbunlus,  cornes  de  Tremonia  et  cas 
trrnsis  in  Aliiisin  (Aliausen).  cède  à  rarchevé(iue  di' 
('.iil(j^iie  :  iiLcdieUiicnt  iiiunete  tremoiiicnsis,  nicilic- 
lalciit  fcrmciUi  ibidem  el  medietatcin  dcnariorum 
ccrvisiatium  infra  Tremoniamprovenienlium,  12(jy  : 
de  ...  il  six  cotices.  L.  :  S  llerburdi  comitis  de 
0 (I)uss.,  Co;,N'' 211). 

Douay  (Jal;emars  de),  panetiers  a  me  dame  de 
Flandres,  1289  (n.  st.)  :  un  croissant.  L.  :  ^  S' 
Iakemon ele  (Kl.). 

jAC<jLE-i  DiiETEx.  dans  Li  Tournois  de  Chaiivenchi, 
tlonnc  d  IJaudûuln  del  Rlclierourt,  nui  crie  Douai/  :  de 
^Inople,   au  chef  d'iieniilne  et  à  Vorte  (liutdurul  en- 


-  André  de  Ikniay,  receveur  général  de  Flandre  et 
d'Artois,  1407,  8  :  écartelé;  aux  1"  el  •{>■,  Iroi- 
léles  Imberbes  (de  more),  avec  cols,  de  prolil,  el  mit 
bordure  cngrùléc  ;  aux  ^<=  et  3S  trois  chevrons.  C.  : 


une  tète  et  col  de  more,  tortillée.  Le  c(|.  accosté  de 
deux  fragments  de  cliaine,  :i  deux  cliainoiis,  eu  pal. 
L.  :  S  Andrieu  de  Douaij  (0.  0.  11.,  Acquits  de 
Lille,  1.  lll-li,  :il-2.  Uo-(i). 


Doublet  (Maislre  Jehan),  li 

encié  eu 

lis,  pi 

■mM  de 

Saiul-Auhin,  à  Kamur,  et  h. 

di'  liel'  ilii 

comte 

i:iK| 

un  sautoir  eiigi'(lé,e:int»niit' 

de  i|iiatre 

lelli's 

A',i//i. 

N''  1 100). 

Douce,  voir  Hacourt. 

Doudelet(Jeaii),  éclievin  de 

alVanehisedet; 

■nappe 

113.1  :  trois  roses,   1   en 

■he(  a  s.. 

2  en 

pointe 

accompagnées  en  cQ'iir  d'iiiu 

étoile;  ai 

fr.-((. 

broeh 

sur  l'étoile,  chargé  de  trois 

lions.  T. 

ge.  L. 

S  lehan  Oovddct  ([\.] 

Douglas,  voir  Aubigny. 

Douillet  (Pierre),  h.  de  llef  du  Hainaul,  ii  Hraine-le- 
Comte,  lu82  :  un  parti-iaiianclié;  au  chef  chargé 
d'un  che\ron,  accompagné  de  trois  i-o.ses.  T.  d.  :  un 
h.  sauv.,  la  massue  vers  le  bas.  L.  :  Sccl  l'ivre 
Dovitlet  (M.  Ilanon  de  Loiivet). 

Par  l'acte  de  1585,  Franrûis  de  Xan 
décl.  avoir  cJdé  i  Michc:l  Ilano 


,  eiiipres  I 


,  tisserand  de 
i  Hl-ahie-le-C 
l'ol.  entre  b 


-  (Pierre),  mémo  (pialité,  illec,   i:J87  :  iné s  écu 

(mais  le  chef  moins  haut)  el  T.  L.  : irn-  Dovd- 

let  (Ibid.). 

-  (Fran(;ois),  même  tpialité,  illec,  lOn:!;  h.  de  lief  de 
Charles,  baron  de  Trazegnies  et  de  Silly,  paii'  de 
Hainaul,  à  cause  de  la  princiiiaidlé  des  francqs  /iefs 
de  Rougnons,  1009  :  écartelé;  au  I"',  m\  chevron 
(compas?),  accompagné  de  trois  étoiles;  aux  2'' el 
3',  un  sautoir,  cantonné  de  ipiatre  feuilles  de  tilli'iil, 
renversées,  sans  liges;  au  I''.  un  parli-éiuanclié. 
C.  :  deux  plumes  d'anlriielie.  L.  :  S  l'ianihuis 
Dovillet  159  .  {V.m'i)  llbid.). 


,  du  28  diiclie.  1603,  UemiSL/ 
Jean  Butci-ne,  parta^t^  un  L 
L  /.a  Tu'lillme,  avec  Gilles 


Agniia  Nojices, 
:n,  sis  ;l  Urainc, 
a  Fossiel-,  clli/i- 


—  Jean  Douille,  h.  de  llef  du  Hainaul,  a 
Comte,  102i  :  mêmes  écu  (mais  les  insi' 
frustes,  douteuses)  el  T.  que  Pierre.  L. 
Dovillel  (Ibid.). 

Dour,  dit  de  Wargny  {Pierart  de), 
YsabiaKs  Dcslrucn,  daraiiiemeni  vesre  i 
Blankarl,  el  qui  reçoit  nue  rente  de  1; 
Tournai,  11(17  ;  trois  clefs.  L.  :  .S  l'ierai 
(Tournai,  (Juin.). 


DOUSBRUGGHEN, 


Does 


Douve  (Jchaiifi  i/c  /d.   h.   du   iiian 
12'.)ii  :  quatre  chevrons  et  une  bande 
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(le  ti'ois  coqnillo 
(NaiH.,  N"  ■i-21). 


I,.  :  <i4  S- 


Douve.  Robert  itcl  Doiin:  rcroil  une  l'cnlc  \i;ini'i'i' 
sur  l'espici'  d'Vpii'S,  en  raiise  de  iiut  jaiiic,  jillc  au 
chastelain  tlypjwre,  i;)9'J;  UnliiTt  i/e  le  Douve  (cl, 
plus  rarement,  Doucie)  doiine  des  (|i[itlaiices,  pour 
cette  rente,  pour  lui  et  sa  femme,  Marie  d'Oultrc, 
tille  de  feu  messire  Jean,  jadis  cliùlelaiii  d'Ypres, 
1-101,  -1,  7,  8,  il,  10,  il,  i2  :  (|uatre  elievrons;  écuss. 
cil  cu'ur  au  clievron  et  (ledit  écuss.)  à  la  bordure 
eiis;i('lée.  Cil.  cour.  C.  :  un  vase  contenant  une  llem- 
de  lis,  ledit  \ase  entic  deux  cornes  do  baul'.  L.  :  . 
Hobrecitt  va  der  Ikim-ie  (('..  C.  It.,  Acipiits  de  Lille, 
I.  188,  417). 

—  Victors  de  le  Hoiivc,  dit  de  lintiieque  (Uabec(|ue), 
clicvalier,  reeoit,  du  duc  de  Houri;0[;ne,  une  renie, 
par  le  rccepi-cur  cl  freiiiier  de  le  (jonjueel  de  laleuwe 
(sur  les  portes  et  iiioliiis  de  le  ijorijue),  lif)9,  10  : 
i|ualre  chevrons;  écuss.  en  cœur  fruste.  G.  :  deux 
letes  et  cols  de  cliien  braque,  adossés.  S,  :  deux 
léopards  limniés.  I-.  :  Vicloer  de  le  Doviie  (Ibid., 
1.  -117). 

Le  sriyneur  de  I.E  Douwhe  ;  d'or  à  quatre  checrons.  te 
premier  coupé,  de  aabte  (CoriN.  Gailliaud,  L'Anctiiene 
Nolitesse  de  ta  conte  de  Ftandres). 

Douvrin  (Jean  de),  11.  de  lief  de  la  salle  d'Ypres, 
ItW  :  plaiii;  au  cliet  chargé  d'un  lion  léopardé, 
surmonté  d'un  laïubel.  G.  cassé.  S.  :  deux  léopards 

lionnes.  L.  :  S  lan  van (C.  C.  U.,  Aciiuits 

de  Lille,  1.  19-2). 

—  (Les  tenanciers  de  Hughes  de),à  Capclle-Saint-l'Iric, 
118:2  :  plain;  au  chef  chargé  d'un  léopard.  L'écii 
posé  sur  une  crosse.  T.  :  un  évèipie.  L.  :  S' iiian- 
siunar  de  Capclla  Sancti  Ulrici  (KIs.). 

—  Adolphe  van  Douvrijii,  échevin  d(^  liruxelles,  i;)";7  : 
plain  ;  au  chef  chargé  d'un  lion  léopardé.  G.  :  un 
liiisle(?)(ltrux.)(voirNoyelles,"Wachelg[hjem). 

Dou^ve  (Guillamne),  échevin  d'Anvers,  1118,  n;!  : 
Irois  lleurs  (marguerites?)  (non  tigées).  Gi|.  cour. 
G.  ;  une  léle  et  cul  de  coq.  T.  d.  :  une  d"'^.  L.  :  S 
1  V'itleiu  Vuiiwe  (M.  Schuermans  et  1 U  lettres  scab.). 

Doux.  Jehan  le  Douch,  h.  de  lief  du  llainaut,  i;ill  : 
un  lion  léopardé  cour.  L.  :  .  .  et  Jehan  li  l)<ivs  (li.). 

—  Jehan  le  lUmch.  et  li  Ihnils,  h.  de  liet  du  llainaut, 
i;i.")i,  Uli;  a  Mous,  1308;  bourgeois  i7/ec,  reeoit,  du 
llrabant,  une  rente  viagère,  1371,  Ti  :  une  étoile  ii 
cinq  rais  en  pointe;  au  chef  chargé  de  Irois  besaiits, 
ou  louiteaux.  L.  :  ^  S  lehan  h  Duvch  (.Mous,  Abb. 
d'Kpinlieii;  Saiiile-Waudiii,  c.  y,  1.  y»ci';/,  et  It.) 
(l'I.  0,  llg.  1*1). 


ts  (le 


,'nnles;  aux  2"  et  U'\  trois 

:  Seel  lehan  le  Dovlz  (C.  G 
li,  !)."i-Oet  131). 


(Jean  le), 

Lille,  m:;o, 


la  Gliand 
711,  Kll,   1 


Doveren  (Gnldarl  van),  échevin  de  Zfilpich,  1300, 
70  :  une  fasce  brelesséc  et  contre-bretessée.  L.  : 
S  Godefridi  de  Worcc  (l)uss.,  Gominanderie  de  Itie- 
sen,  N»  08). 

Dox  (Georges),  tenancier  de  Sa  Majesté  dans  sa  cour 

de  Gestilc  (Cestel),  lu-'it  :  une  chaiiue.  L.  :  .S' luris 

Doex  (11.). 
Draeck,  voir  Drake. 
Draijere  (Gilles  de),  échevin  du  duc  a  Overijssche, 

1190  ;  un  chaînon  rond,  ouvert  au  haut,  ou  fer  a 

cheval  renversé  (G.  G.  H.,  c.  107). 

Drake  (Guillaume),  échevin  d'Anvers,  133:;,  00,  80  : 
un  dragon  ailé  (Hop.  S.-Klis.,  Bititenij,.  c.  1  et  M). 

—  ((Juillauine),  lils  de  Simon,  à  Anvers,  13.";8  :  même 
éeu.  I,.  :  .J.  Siif  ]\'illelinvs  Drak .  (V\.). 

Les  si'v  pce.sLmnab'es  du  nom  de  JtJraI:e,  mentionnés  en 
13:.i),  leiideiil  le  sennent  d'obéissance  cl  de  lidéllté  d 
l.tiuis  ,lu  Maie,  comte  de  Flandee,  devenu  maître  du 


—  (Pierre),  lils  de  Guillaume,  13,-)8  :  même  écu,  mais 
à  la  bordure  engrélée  (l''l.). 

—  (Jean),  lils  de  Simon,  1358  :  un  dragon  ailé.  L.  : 
►Ji  S  loliaimis  Drake  (t'I.). 

(Guillaume)  (his  de  feu  Guillaume),  échevin  d'Anvers, 
13;;8  :  écartelé;  aux  l'-'''  et  i'',  un  dragon  ailé;  aux 
2''  et  3«,  trois  chevrons.  L.  :  ^  Siijillvm  ]\'itleliiii 
dci  Drake  (Kl.). 

—  (Simon),  bourgeois  d'Anvers,  l3o8  :  un  dragon 
ailé  (FI.). 

—  (GaiiUiier),  hoiirni'ois  Hier,  13:>8  :  inémi'  éeu; 
éenss.  en  ceur  fru^l.'  (fl.). 

—  (dodefridiis),  fdius  qiiondam  l'ctri  Drake,  oppi- 
tlaniis  anlvcrpiensis  1301  :  un  dragon  ailé;  écuss. 
en  cieur  fruste  (S.-T.,  c.  ii'"'^  et  7). 

Godcfeoid  iiosséde  un  TrOre  aîné,  G-h-ard,  ijui  a  secllé  les 

—  (Guillaume),  jadis  prisonnier  ii  Uasweiler.  dans  la 
maiside  du  duc  de  Hrabanl;  i.  t.  :  20.")  inoiit.,  1371  : 
un  dragon  ailé  et  une  bordure  échiqueU'e  de  deux 
tires.  L.  :  Sii/illv'  Willclmi  Drake  (li.). 

—  (Jean),  jadis  prisonnier  i7/cf,  sous  la  baiiiiieie  de 
Uanst;  i.  t.  :  "il.";  iimul.,   137.1  :   même  ecu  que 

Giiillanmc,  lils  di'  Uv  (iuilb ,   I3.")8,  mais  au 

±'  (!)  q.  les  Irois  chevrons  sont  accompagnés  en  chef 
à  d.  d'un  besant,  ou  loiirleau.  L.  :  S  lohaniiis  Dra- 
coni.  (li.). 


Fig.  2. 


Fig. 


Fig.  1.  Sceau  de  Thierry,  voué  de  Ruremondo  (128G). 

Fig.  2.  Sceau  de  (iuillaunie,  sire  de  Strijou  (1299). 

Fip.  3.  Sceau  do  Conrard  de  Rudeslicim,  clievalier  (1321). 
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Drake  (Jean),  mari  (rAgiu''s  van  ITWcrf,  veuve  de 
Klnrnnl  van  llassel  vnn  der  Nuuxrl;erl;cii,  lequel 
Kl.  avait  élc  fait  piisnnnier  U  Iiu.s«eiler,  sous  le  sire 
de  Diest  ;  i.  t.  :  S9i!  niout.,  i;i78  :  une  croix  de  vair, 
accompagnée  aux  I"  cl  -t"  cantons  d'un  ccuss. 
fruste.  L.  :  ►Ji  S  lohan  . .  aken  (I!.). 

Le  1"  écuss.  semble  Être  semé  de  fleurs  de  Ils  :  on  n'en 
voit  que  trois  (2,  ])  en  pointe;  sur  le 2',  je  crois  remar- 
(jucr,  en  chef,  un  lanibcl.  Voir,  ci-dessous,  le  sceau  de 
Jean. 1447. 

—  (Simon)  se,  connue  tuteur  de  Marguerite,  lille  de 
7.e[;lier  van  Lille,  lUO  ;  échcvin  d'Anvers,  M62  :  un 
dragon  ailé.  C.  :  une  léte  cl  col  de  dragon.  T.  :  un 
éphébc,  vêtu  d'une  toge,  et  une  àf^'^  (.\v.  et  dén., 
N"  76,  et  llùp.  S.Elis.,  Duiteng.,  c.  I  cl  11). 

—  Arnould  Draeck,  cchevin  du  banc  de  Sluse,  1447  : 
une  croix  de  vair  (Abb.  d'Orienté,  c.  2  ;  A.  G.  B.). 

—  Jean  Draeck.  écoutéte  dudit  banc,  1447  :  une  croix 
de  vair,  accompagnée  dans  chacun  des  cantons  sup. 
d'un  ccuss.  à  trois  fleurs  de  lis,  p.  c,  ou  croiscttcs, 
surmontées  de  trois  piles.  T.  :  une  d"«.  L.  :  Slolinn 
Draken  (Ibid.). 

—  (r.uillaumc),  échevin  d'Anvers,  1491,  ti  :  ccartelé; 
aux  l"^'  et  4«,  un  dragon  ailé;  aux  2"  et  y,  trois 
chevrons.  C.  :  une  tète  cl  col  de  dragon.  T.  d.  :  une 
di'«.  L.  :  S  Wille/n  Drake  (.M.  Schuermans  cl  llùp. 
S.-Elis.,  Duiteng.,  c.  11). 

—  (r.uillaumc),  cchevin  illcc,  1507  :  mêmes  écu,  C.  et 
T.,  avec,  pour  S.  s.,  un  dragon  (Ibid.,  c.  11). 

Guillaume  Drake,  non  qualifié  de  chevalier,  se,  en  1527, 
comme  dchevln  d'Anvers,  des  mômes  armes  conij>Itites 
(N.-D..  Anvers,  Chap.,  capaae  1-5). 

—  Guillaume  Draeck,  cchevin  i//ec,  l,"il4,  31  ;  un 
dragon  ailé.  C.  :  une  tête  et  col  de  dragon.  T.  :  deux 

d"".  L.  :  .  Will (M.  lluliii,  à  Gand,  et 

N.-D.,  Anvers,  Chap.,  capsae  11-15). 

—  (Jean),  cchevin  illec,  vers  1540  :  mêmes  écu  écar- 
Iclé  et  C.  que  Guillaume,  1507.  L.  :  S  lohannis 
Draeck  (Ibid.)  (voir  Cothen,  Ranst). 

Drachenfels.  Godefrkius  in  Drachcnirclz  et  Johan- 
ncs  in  Wotkijnburg,  burgraves,  promettent  il  la 
dame  de  llcinsberg  de  ne  plus  autoriser  personne  à 
construire  ii  llunphe  (llonnetj;  sans  date  (1252?)  : 
type  scutiforme  ;  un  dragon  ailé.   L.   :  .  .  .  ,  fridi 

Hv Dragc (Diiss.,   Jid.-Iierg., 

N"  34). 

—  Hcnricus  de  Draggenvels.  biirgraviiis,  miles,  coii- 
stiliio  à  Guillaume,  comie  de  lîi'rg,  pour  100  marcs, 
une  rente  di'  10  inarcs,  in  curie  mca  de  Beijenrode 
. .  .  ac  dccima  mca  ihidem,  ...  in  parrocliia  de 
Winlersihctl  (-.selicid).  1290  :  même  écu.  !..  :  >^ 
S'  Henrici  biTgraiii  de  Dragëwels  {Md.,  N"  133). 


Drachenfels.  Itutgerun,  buryravius  dcDragncnvcls, 
13(IH,  i;i  :  même  écu.  L.  :  S'  llvlijcri  bvrgravii  d 
Drackiveh  (Ibid.,  N»'.  la.j  cl  233). 

—  Henri,  burgrave  de  Drachcnvcllz.  couslilue  au 
margrave  do  Jiilicrs,  une  rente  de  30  11.  m  mijn 
guet  zu  Koggenbach  (Kochcnbach) . .  .  ind  yn  cjnen 
icinijarden,  dce  under  DrachenvcUz  ijekijcn  Li,  ind 
die  heist  dor  «  Ilildeiiateyn  »,  1351   :  luênie  écii.  C. 

cassé.  L.  : rav  de  Draginrcis  (Ibid., 

N"  549). 

—  Henri,  burgrave  m  DrachenvcUz,  se.  des  actes  de 
l'arclievêquc  de  Cologne,  son  suzerain,  1304,  73  : 
luênie  écu  (Diiss.,  Col..  N"*  8.59,  950). 

—  Goidart,  burgrave  de  Dracluinveltz,  chev.,  con- 
seiller et  ami  de  l'archevêque  de  Cologne.  1393  : 
même  écu  (Ibid.,  N»  1168). 

—  Goedart,  sgr.  de  DrachenveUz,  chev.,  bon  ami  du 
comte  de  Mners,  4418  :  même  écu.  C.  casse  (Duss., 
Orange-Moers,  N''  55). 

—  Jean,  sgr.  de  Draehcnfcltz,  1434  :  même  écu.  C.  : 
un  dragon  ailé  iss.  (Uuss.,  Col.,  N"  H82). 

D'après  GELnE,  le  burgrave  de  Drachenfels  portait  :  de 
gueules  nu  dragon  aile  d'ar^'ent,  la  queue  d'or,  mem- 
bre et  lainp.  du  môme.  Le  cq.  d'or,  C.  ;  une  t^t«  et 
col  de  dragon  de  l'oru,  entre  un  vol  de  gueules. 

Dreelijnc  (Jean)  (fils  de  Doudcnj),  h.  du  duc  de 
liourgogne,  dans  sa  salle  d'Vprcs,  1410  :  un  crois- 
sanl  ;  au  chef  charge  de  trois  coquilles.  L'écu  accosté 

de  deux  têtes  et  cols  de  léopard.  L.  : Dre ._ 

Une  .  (C.  C.  b..  Acquits  de  Lille,  1.  190). 

Drelijnc  (Jean),  h.  de  lief  du  duc  de  Bourgogne, 
dans  sa  sg"»  du  «  lloiitscbe  »  (Klandrc),  1402  :  un 
chevron  cngrélé.  accompagné  de  trois  grelots.  L'écu 
suspendu  au  bec  d'un  griffon.  L.  :  S  lo  .an  . . 
Drelinc  (Ibid.,  I.  125). 

Driel.  Alart  van  Driell,  chev.,  se.  un  acte  du  duc  de 
(Jiieldre,  1371  :  coupé;  au  l=f,  un  fascé  de  quatre 
pièces;  au  S*"  plain.  C.   :  un  bonnet  entre  deux 

trompes  (0-  Le  haut  est  cassé.  L.  : 

Driel  miti .  .  .  (Duss.,  Clh-en-Mark,  N»  401). 

D'apriïs  Gelue,  lier  Alert  van.  Driel,  Gueldrois,  portait  : 
d'or;  au  chef  fasc-  d'argent  et  de  gueules  de  quatre 
Iil^^ces.  Le  cq.  d'or.  Volet  d'argent,  doublé  de  slnople. 
C.  :  un  chapeau  de  tournoi  d'argent,  retroussé  de 
gueules,  garni  de  deux  trompes  de  gueules,  les  i-avil- 


-  Henri  van  Drijell  (fils  de  Jean),  échevin  de  Drijell 
(Driel),  1501  :  une  aigle  éployée  (Gcld.). 

-  .Ariit  van  Tricll,  beau-frère  d'Othon  \aii  Stade  cl 
de  Jossc  \an  Kaniiwi.jlv,  l.'i30  :  nue  aigle  isimplc  !) 
(Ibid.). 

-  (.Nicolas  vaiO  (lils  de  Corneille),  cchevin  d.'  Roder- 
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Driel  (MaitiT  Jean  van),  (■clicvin  liïcc,  10H2;  parti; 
au  U'i',  trois  pdissoiis,  posés  eu  fasce,  rangés  on  pal  ; 
au  2'',  tniis  oisi'anx  (cour.  ?).  C.  :  une  sonnette, 
contenant  trois  poissons,  le  manche  en  bas  (II.). 

—  {Alderi  \an),  éelic\i;i  Hier,  IGGi  :  trois  poissons, 
posés  en  fasce,  ran^;és  en  pal.  C.  :  un  poisson,  en  |ial. 
entre  un  vol  (['.)  (xoir  Poelgeest,  Randwijk). 

Drippond  (l'ierrc),  éclievin  du  duc  de  lîour^'ogne, 
dans  sa  sg''--'  d'ilaileliekc  (vnn  butcii),  [loi  :  un 
pentalplia,  accoinpai;né  en  pointe  d'une  étoile.  L:  : 
oui  (C.  G.  11.,  Acquits  de  Lille,  I.  .101). 

Dries,  Driessche,  etc.  YicaniiK  de  Trcsco,  éclicviii 
de  Tirlenioul,    i:i;if  :  Irois  inaeles;  au  chef  chargé 

de  trois  pals.  L.  :  ►{-<  .S'  Ywani  de  .  .  nco 

(S.-(;.). 

—  Jean  van  den  l^ricsce,  hourgeois  de  .Matines,  HoU  : 
trois  luaillels  p.ncliés  ;  au  chef  cliargé  de  trois  pals. 
C'I-  '-"ur.  C.  :  1 leleet  col  d'animal  (Kl.). 

—  Jacolms  de  Trescn,  éehcvin  de  Tirleuiont,  ^:ir<^^  : 
éeartelé  ;  aux  l'^''  et  -ii',  une  liandc  de  vair  ;  aux  2°  et 
'^"f  plains;  au  chef  de  (|uartier  chargé  de  trois  pals 
(.Mil).  d'Oplinter,  A.  G.  11.). 

—  Jan  Sceijfl;cn  van  den  Driessche,  jadis  prisoiniirr 
il  ItasHciler,  sous  le  hui'gravc  de  Liinhourg;  i.  t.  : 
on  niout.,  i;i7-t  :  nue  croix  engrélée.  L.  :  <^  S'  Inn 
Scci/'ken  va  de  Drcis  (li.). 

La  i-h:trtc  l'aiipclli:  Sceijnicn   van.  den  Driessche,  sans 
prénom. 

—  liobijn  van  den  Uriesaclie,  éehcvin  de  Tirleuiont, 
l;)91  :  plain;  au  elief  cliai'gé  de  trois  pals.  I/éeù 
chai'gé  d'une  bordure  engrélée  (Gr.  scab.,  e.  oGi:i). 

—  (;uillauuie  Dries.  éehcvin  du  bijt'an<i  de  Lierre. 
1 1-J  t  :  trois  feuilles  de  tilleul,  les  liges  en  haut  ;  au 
fr.-q.  Iwoeh.  a  trois  molettes  (>[al.). 

—  ilildevvart  van  den  /)rics.sc/i«  tient,  du  château  de 
'l'eriuonde,  nu  lief  a  llanuue.  |.i;iO;  se.  iwur  Jean 
van  \Vaeheli;heui,  lils  de  .lean,  mijnen  SHWjlicr  cndc 
brocdcr,  vassal  dudit  château,  a  Saiiit-(;illes,  1 130  : 

au  lion.  C.  :  deux  pieds  de  cerf.  S.  d.  :  un  grilHui 
(riefs,  .N">:i7i2et.i;i71). 

—  Henri  van  den  Driessche  lient  une  rente  du  inri-on 

d'Alost,   |.«()  :   une  fasce,  surmontée  a  d.  d' • 

étoile  et  au  point  du  chef  d'une  merlette  (ties  frosle) 
(l'ii-rs.  N"  WM). 

—  Jean  Dries,  et  />n/e6(les  deux  orthographes  dans 
le  même  acte),  tient  une  rente,  dudit  perron,  !.|;KI  : 
un  oiseau  (grue'/),  posé  sur  une  branche  seclie, 
ctilovanl  le  bord  d.  de  l'écu  (Ibid.,  N"  imù). 


Dries,  Driessche,  etc.  De  ccrbaerc  Lamhrcchlvmi 

dru  Driessche,  lieutenant  des  liefs  de  h'autpii'Uioul, 
I  118  :  un  laseé;  au  rr.-(|.,  chargé  d'une  Heur  de  lis 
(C.  C.  II.,  c.   III). 

—  Jehan  de  h'  Driessche,  docliier  eu  décret  et  en  lais, 
e(U[seiller'  du  due  de  lloinnognc,  rceoil  une  rente 
sur  l'espier  de  liruges.  comme  époux  de  .Margucrili' 
de  Messem  et  cnmmi'  aduiinistiMleur  des  biens  de 
Louis,  lils  de  feu  Daniel  de  Thciinschc  (Thcmseke), 
1  l.'i2,  :!,  1  :  deux  li(uis  cour,  en  chef  et  un  lion  léo- 
|i;irdc  cour,  eu  pointe;  écu.ss.  en  cœur  a  la  croix. 
(1.  :  nu  .  .  .  entre  un  vol  <riicnnine,  iss.  d'une  cuve 

du  iiU'Uii'.  L.  :  S  lohis Dricschc  vtrivsq'  iv 

di> (C.  C.  II.,  Acquits  de  Lille,  1.  ;î78). 

—  Henri  van  den  Driessche,  éehcvin  de  l'ierre  de 
Luxembourg,  comte  de  Urienne,  burgrave  de  .Méaux, 
etc.,  dans  son  banc  do  Melle,  l-lGIi  :  une  rose.  L.  : 

.  .  Ilcindcric  va  do  Dries (M.  Alph.  de  Vla- 

luinck). 

—  Josse  van  den  Driessche,  receveur  du  coiivenl  de 
Sainte-Claire,  a  l'eteghem  (prcsd'Audenarde),  liSll  : 
ein(|  losanges,  posés  en  barre  et  rangés  en  bande 
(]ion  accolés),  accompagnés  an  canton  s.  d'une  étoile 

a  cinq  rais.  (1.  :  une  tète  et  col  d'animal.  L.  : 

van (C.  r,.  f(..  Acquits  de  Lille,  1.  22-1). 

—  .Marc  Dries,  éehcvin  de  Jlalines,  lU'iU  :  un  arbre 
terrassé,  a  deux  cimes,  l'une  ii  d.,  l'autre  a  s., 
accosté  de  deux  étoiles  (.Mal.)  (voir  Borch,  Herc- 
kenrode,  Kimpe,  Cusere). 

Drimborn.  Johanncs  de  Driiiburn,  miles,  se.  un 
acte  du  duc  de  Juliers,  1307  :  un  lion  et  un  b;it(Ui 

brocli.  L.   :  ►!<  S' is  de  DrUiuirn   mijlit' 

(I)u.5s.,  Jul.-llerij,  N»  7%). 

Drimmelen.  ll'i//em  van  Driemilen,  ambochtshere 
l'an  Driernilcn  ende  van  Alnionde  (voir  Besoijen), 

13H8  :  trois  llanchis.  L.  :  ►J^  .S  Wille Drie- 

(Ihll.). 

Dringham.  Jacques  de  Driiicam.  h.  du  comte  de 
l''laiidr<',  Vpres,  1312  (n.  st.)  :  un  éelii(pielé,  a  la 
bordure  eompoiiée.  L.  :  >^  S'  lalieines  de  Drinchain 
C.Vrim.,  .N"  383). 

—  Jacques  van  Drtnciinin  lient,  du  château  domanial 
de  l■'urne^.  un  iirl  ;i  IliMsiaiup,  lo02  :  écu  cassé. 
C.  :  un  cv^iu'  essorard,  i=s.  (Kiefs,  c.  887,  I.  151- 
201)  (voir  Esnes). 

Uapiis  liELKK,  Drmrhcm,  en  Flandre,  poi  le  :  .•.■l.l.|.ieté 

cil.  d'oi*.  Volet  de  sahle.  C.  :  un  cliapcnu  de  salilc, 
t'cti-ous?i(i  de  gueules,  sononë  de  deux  alpuiéres  d'ar- 
t;enl  renversiies,  jiusèes  en  chevron  renverse,  le.s  dcu.'C 
cnuvci-clofî  pendants  et  attachés  au  chapeau. 
l.e  sei'jw"'- de  Diiynciiam  :  d  argent  à  fesserjuier  datur 
de  iluu:i;  i'iiLcs.  à  la  bordure  de  Queittle,  et  crye  : 
Ili>ii<lenboiirsiOucli^j\biy\\v^)'- 


La  maeyson  de  Jiri/ncham  :  de  oueulle,  au  chevron 
d'ermynes  (OhisttïllPs).  au  premt/er  ranCoi,  d'nr 
au  lijon.  de  suhte  (.h^lunAvf),  au  canton  sencstre. 
nur  te  gueuttc.  t'c'icuson  de  Lu.rembourr/.  /assé  d'ar^ 
Oent  et  f^a^((^  de  di.i,  au  tijon  de  gueutte,  à  ta  queue 
mi/.t  en  satittoir  :fur  te  tout,  coroné,  lawpassè  et  armé 
d'or  (CoiiN.   (lAlLl.iAriD,   LWnctiienc  NoUes.K  de  la 

Drion  (Juan),  li.  de  l'ul'  a  iwl'lc  sic/nntr  siyiicitr 
moiisii/neur  de  Ikrslu  (liicisi'l),  eu  srt  terre  cl 
xii/norij  (jisnnl  ait  lieu  de  Li/iiielellc  (Liuiclillc), 
touclmiit  m  xitjiiuri/  tic  liraye  (Draine),  ITili  :  un 
coutio  (Gr.  srnb.,  im.  de  Nivelles,  c.  -1777)  (l'I.  G, 
lin.  i;i()). 

—  (l'liiliii|ie-I-:iieMiie-,l.),  Iwilli  et  ailmodinlnir  de 
la  s^f"'  de  l'areieiiiies  cl  de  'l'ergnée,  17'.i;!  ;  une 
anille,  accoinpa;;née  di;  qiialre  étoiles,  2  en  chef, 
2  cil  pointe.  C.  :  un  arbre.  S.  :  deux  lévriers,  re^nr- 
dants,  tenant  cliacuii  une  lianniéri'  (Areli.  cnmiu. 
de  l'arciennes). 

Adolphe-Frani.-ois-Camllle  DrIon.  d  Gossellu^,  ancien 
membre  de  la  Chaitibre  des  représentants,  obtint,  le 
0  nrtohre  1B8C,  du  roi  des  Belges,  i-oncesslon  de  no 
blesse  et  le  titre  de  bai'on,  transmissible  par  ordre  de 
primngéniturt.',  avec  ces  armoiries  :  d'azur  d  la  f.isoe 
d'or,  chargr^e  de  trois  étoiles  de  gueules,  d  clnri  rais. 
el  accompagnée  de  trois  (2,  1}  basants  d'or.  C.  :  un 
grillon  d'oi-  iss.  S.  :  deux  griffons  d'or,  arm(îs  et  lam- 
passés  de  gueules. 

Il  jeprit,  depuis,  Pécu  et  le  cimier  anciens  de  sa  famille, 

de  1703,  et  fut  autorisé,  à  les  porter,  par  arriilé  roval 
du  23  août  1887. 

Ù'aprés  un  manuscrit  du  chanoine  Kerckof(xvii-  sWcle), 
en  possession  de  M.  Gilllodts  van  Severen,  furent  en- 
terres, en  l'cgiise  Saint-Sauveur,  d  Bruges  :  noOfe  et 
caillant  hnme  Tousfain  Drijnn  èscr  (l'cuiei;,  mort, 
dans  cette  ville,  au  service  de  Sa  .MajesKi  Catholiaue, 
le  31  mars  ir,71,  d  l'âge  de  61  ans,  et  sa  femme,  Jossine 
le  Franc,  niie  de  Cnlard,  écuyer,  du  Cambrosis,  morte 
le  5  mal  1572. 

Leur  tombe  fut  ornée  de  ces  armoiries  :  A  :  une  algie  en 
în  i.olnte  de  trois  (2, 1)  mcrlettes. 
ite;  B  :  parti,  de  Druon  et  de  le 


Ces   é|.c 


rois 


Corneille  et 


Driscart  (Simon),  h.  de  lief  d'Kngliien.  1()92  :  un 
chevron,  accompagne  en  chef  ii  d.  d'une  IleurC/), 
tigée  et  feiiiilée,  ji  s.  d'un  gland,  tige  et  feuille,  et 
en  pointe  d'une  rose,  ou  feuille  (M.  Matthieu). 

Drivere  (Jehan  le)  (lils  du  Henri),  «  proviseur  »  des 
liiens  de  la  niense  du  Sainl-Ksprit  a  Ninove,  l.i;i2  : 
un  lencontrc  de  liu'ut,  accompagné  au  point  du  chef 
d'une  rose.  L'écii  pose  sur  une  aigle  (C.  G.  II., 
Acquits  de  Lille,  1.  LIU). 

—  (Yiliev  le),  receveur  de  l'espicr  et  du  tonlieu  de 
(iiamnionl.  IlliT  :  trois  merlelles;  cciiss.  en  cfuur 
au  sautoir.  C.  :  deux  rornes  de  bœuf.  T.  d.  :  un  h. 
^aiiv.  isniis  massue).  L.  :  .S'  Yiiicr  de  /Jrirere  Mbid., 

Droegenbroeck    (Jacques   van) ,   sous-animan  de 


liruxelles,  aiipaiavaiit  iiiaieiir  d'Assche,  reçoit  de  son 
successeur  iii  cis  diinieics  fonctions,  Henri  Locnijs, 
une  somme  qui  était  restée  dnc  ii  feu  son  pure,  Jean 
van  D.,  sur  son  compte  de  la  mairie  d'Assche,  clô- 
turé en  142;!;  vers  1.15.'j;  se.  lloO,  0,  comme  lieu- 
tenant de  ramnian  de  Uruxellcs  :  un  sautoir  engrèlé, 
canloiiiié  de  iiiialre  coquilles.  Tenant  :  un  ange. 
|j.  :  5'  Incop  vit  Driieijeiihroee  (II.  et  Unix.). 

Henri  Loenus  exerça  les  fonctions  de  maïeur  d'Assche 
du  18  avril  1150  (aprOs  P.ir|uos)  JuS(iu'au  23  Janvier 
1157-58  (voir  ses  comptes  aux  Arrh.  fjrnêr.  Uu  roij., 
Ctiambre  des  Comptes,  reg.  N-  12002). 

Droeve  (Je.in  die),  marchand  du  duc  île  liiMbaiil, 
dans  sa  chambre  des  loiilieiiv.  a  I.niiNaiii,  \\i.\  : 
ceaiteh'.;  aux  U'"'  et  •('',  une  anille;  aux  2'  et  y,  une 
rose.  I,.  : tic  Droe  .  .  e  («.). 

DROYVE  (Etienne  v.nn)  (Drove)  se.  un  acte  de  son 
parent,  Thierry  Scliyiiman  (comp.  les  armes  de 
celui-ci),  chev.,  bailli  zu  der  Ilari  (Haardt),  ISrJl  : 
une  fasce,  surmontée  il  d.  d'un  lion  rampant  (Uuss., 
Col.,  N»  8ol). 
Ge 


irnoi  do  saiile,  retroussé 
i*  d  tige,  d'argent. 

Drolijns  (Jean),  hls  de  Simon,  lient,  du  château  de 
Tenuiiiide,  un  lief  ;i  Opw  ijck  ;  se.  yoiir  un  vassal  ii 
lierlaere,  WA'i  :  deux  nierions,  ou  inerletles  esso- 
rantes, en  chef,  une  merletle  en  pointe  et  un 
maillet  en  cœur.  S.  s.  :  un  grilTon.  L.  :  S  lan  Dm- 
lins  (l'iets,  N™  ;ij37  et  .12(59). 

Drolshagen.  Henri  van  Drnlshaitjhm  reçoit  iiiie 
rente  du  comte  de  Berg  cl  de  Ravensberg,  1:172  :  une 
liaiidc  de  tniis  losanges  et  une  bordure  engrélée. 

I^.   ; de  .  vohha<ien  (buss.,  Jul.-Ihnj, 

N»  882). 

—  Louis  van  Drolshaijhen  reçoit,  du  Itrabant,  une 
indemnité,  van  dieu  dnl  ic  bij  ileii  hère  van  llollanl 
M  Wassembenic  tieiler  lach  eiiilc  ijcvnntjen  itcrl. 
i;(77,  7  avril  :  deux  glaives,  passés  en  sautoir,  les 
pointes  en  bas    L.  :  S  l.odevic  va'  Dronsliaif  (I!.). 

Dromer  (liloij  le),  échevin  de  Nienpnrt,  li03  :  un 
poisson,  posé  en  fasce,  broch.  sur  un  lii'iton,  accom- 
piigiir  au  canton  s.  d'une  coquille.  L'écu  suspendu 
aul.cc  li'iiii  grilToii  L.  :  .  .  illi  -de (C.  C.  II., 

.\,(|uits  de  Lille,  1.  1811). 

Drongelen  (llessel  van),  vassal  de  Cuillauine  van 
/iiicsN  (Itoxtel),  chev.,  Iinil  :  trois  pals  de  vair  ;  au 
chef  plain  (S.-T.,  e.  IH). 

—  Jan  Droiujelen  (!)  hcerr  lot  Eten  (Lithcn)  emie  lot 
Meilcicen  (Meeiuven),  chev.,  l-ilG  :  écartelc;  dans 
chaque  quartier  une  roue.  C.  :  une  roue.  L.  :  loh  .  . 
.  e  Dromjcleii  initili  diii  tic  Khii  \  Mette'  (Iloll.). 
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Drongelen  (Calhoiiiic  vmi),  dame  de  Cronenborrli, 
dobitricc  de  Thiorry  vnii  Waardeiiburg,  n'ai  :  une 
roue,  ]ioséc  à  s.  ;  ail  fr.-q.  chargé  de  quatre  lions 
(Gcld.). 

Droom  (Jean),  li.  du  comte  de  Flandre,  dans  sa 
Salle  d'Vpres,  1388,  93,  90  :  un  cor  de  chasse 
(0.  C.  It.,  Acquits  de  Lille,  I.  188). 

Drove,  voir  DROYVE 

Druez  (Jean),  échevin  de  l'église  collégiale  de  Notre- 
Dame  de  Iluy,  en  sa  cour  de  Luslin,  li"!  :  un  soc 
de  charrue,  accompagné  en  chef  d'une  étoile  à  cinq 
rais  et  d'un  croissant.  L.  :  .  Man  Drv  (!)  (Gr.  scab., 
Mélanges,  A.  C.  li.). 

Druet  (Hanin).  h.  de  lief  du  Ilainaut,  liSS,  9  :  un 
chevron,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  ii  cinq 
rais  et  en  pointe  d'un  croissant.  T.  :  un  h.  marin 
armé,  heaume  fermé,  tourné  à  d.,  brandissant  de  la 
main  droite  une  épée.  la  gaucho,  appuyée  sur  la 
hanche,  portant  l'écn.  \..:Sh..n..  net  (Mons, 
Cour  féod.,  reg.  1  ;  Trésor.  deschaiM.  des  comtes  de 
Ilainaut,  ad  anniim  liGO). 

—  (Nieaisc),  bailli,  à  Saintes,  de  mgr.  Englebert 
d'F.nghien.  sgr.  de  llameru,  la  Kolie,  Saintes, 
Tubi7.e.  1-157  :  une  sirène,  accompagnée  de  trois 
étoiles,  2  en  chef,  1  en  pointe  :i  d.  ;  au  chef  chargé 
de  trois  lévriers  sautillants,  regardants.  C.  cassé. 
L.  : aise (Abb.  de  W.-li.,  c.  4007). 

—  (Salomon),  h.  de  fief  du  Ilainaut  et  de  la  cour  de 
Mons,  1597  :  un  chevron,  charge  d'un  croissant  et 
accompagné  de  trois  étoiles.  S.  s.  :  un  griffon 
(V":  Desmaisiéres)  (voir  Buterne). 

Druten.  Ileijmerick  van  Dructen,  écuyer,  drossard, 
du  pays  de  Juliers,  reeoit,  du  Brabant,  les  arrérages 
de  rentes,  pendant  treize  années,  sur  les  tonlieux 
de  Fauquemont  et  de  Rolduc,  1107  :  inie  fasce.  G.  : 
une  tête  et  col  de  lévrier.  L.  :  S  Heymericli  vati 
Drvten  (H.). 

—  Arnoîdus  de  Dnteten,  plias  Niclwlay,  échevin  de 
Tyla  (Tiel)  l.il9  :  Arnt  van  Dnieten,  Claes  soen, 
parent  d'Ollion  van  Wijhe,  1420  :  une  fasce.  C.  : 
une  tète  et  col  de  lévrier  de  l'écu  (Geld.  et  Wassc- 
naer). 

—  Robert  van  Drueten,  ayant  été  ennemi  du  duc  de 
Itrabant,  dans  le  parti  de  Jean  de  liuren,  prévnt 
d'Aix-la-Chapelle,  décl.  donner  au  duc  Philippe  de 
lirabant,  cen  ganse,  stede  snijn,  voir  mij  endc  mijn 
knerhl.  als  mijl  namen  Pcetcr  van  Biircn.  Gocderl 
vanMrkeren  (Meeckeren),  Johans  snin,Gnederl  van 
}[ckcren,Gacdcrls  socn,  cnde  Gerit  dije  Man  ;  1 128, 
np  unser  lijerer  Vrauwcn  arond  nativitas  :  une 
fasce,  charge<'  d'un  écuss.  :\  la  bande.  C.  cassé  S.  : 
deux  griffons.  1..  :  .S  Bnbherl  ....  riieten  (H.). 


Druten.  llermanna  van  Dructen,  femme  de  Ilerman 
van  Wijhe,  lils  de  Thierry,  151.^  :  une  fasce  (Gcld.) 
(voir  Galen,  IJzendoorn). 

i  Drueten,  Ouclrtrol». 

:  blnople,  charRfi  d'un 
écuss.  de  sable  à  la  bande  d'or.  Le  ci,,  dor.  Volel  d'ar- 
gents. C.  :  un  haut  chapeau  arrondi  d'argent,  au  bord 
relevé  de  slnople  (comii.  le  C.  de  Homes). 

DruI  vlart.  Pieret  de  Marscalc  van  Marbais,  jadis 
prisonnier  à  lîasweiler,  sous  le  bailli  du  Urabant 
wallon,  Clutinck  ;  i.  t.  :  30  moût.,  137-1;  un  marteau 
penché  et  un  fer  en  cheval,  rangés  en  pal.  L.  :  «fi 
S'  Piret  Drmart  Marscal  (B.). 

En  1384.  Pierre  de  Afairtcalc  (!)  reçoit  un  acompte  du 
chef  de  ladite  hatalle,  avec  Jean  van  der  liaielterien 
et  Jean  fan  der  Fossen,  qui  y  avalent  été  faits  égale- 


;écu.  L. 


;  Brrr 


t  (B.). 


Duche'welx  (Jean),  jadis  prisonnier  i7fcc,  sous  le 
drossard  de  Luxembourg;  i.  t.  :  192  moût.,  1374  : 
plain  ;  au  chef  chargé  à  d.  d'une  étoile.  C.  :  un  vol, 
aux  armes  de  l'écu  (!).  L.  :  .  .  .  Jeh  Ducheurlx  (I).) 
(voir  Rodemack). 

L'acte  l'appelle  :  Jan  Duytrch  ende  \Vahch.  Gilles,  sire 
de  Rodemack,  se.  rour  lui.  en  1336,  une  quittance  qui 
l'appelle  :  Jehan  Duijtstrelscfi  te  Jovene.  Jekans 
EiiUsch  inde  Weltsth  est  échevin  d'Arlon,  en  13»0(B.). 

Dudeldorf.  Jacobtix,  dominus  de  Dudiltindorf. 
miles,  se.  un  acte  d'Ordidplius,  dirtus  Sclinlcre, 
magister  scabinorum  Irevircnsium,  1337  :  un  lion 
cour.  (Lux.,  c.  I,  1.  III). 

Duden,  voir  "Westerholt. 

Dudzeele.  Jean  van  Pud-selc,  échevin  de  Bruges, 
1291  :  trois  clefs,  les  pannetons  en  haut.  L.  :  >i> 
S' lohannis  de  Vvdzele  (FI.). 

—  Paul  van  Dudzele,  h.  du  comte  de  Flandre,  1318; 
se.  un  acte  du  bailli  de  Bruges,  eu  1333  :  une  croix 

échancrée.  L.,   1318  :  >i>  S  P Dvdzele 

(Arch.  de  la  fam.  Morel  de  Boucle-Saint-Denis  et  FI.) 
(voir  GhisteUes). 

G  ELUE  donne  au  tiere  fan  Dudzele,  en  Flandre  :  d'argent 
au  chevron  de  gueules.  L'Armorlal  du  xiv  s.,  publié 
par  DoUET  DAncQ,  blasonne  ainsi  l'écu  du  sire  de 
DitgelleC)  d'argent  à  un  queuron  de  gueules;  le  roi 
d'armes  ConN.  Gailliard  (xvr  siècle),  l'écu  du  sei- 
gneur de  DuD/ELLE  ;  d'argent  au  chevron  de  gueulle. 

Duer-waerdere  (Guillaume  de),  échevin,  ii  Denter- 
ghem,  du  damoiseau  Adrien  de  Joigny,  dit  de 
Pamelc,  cl  de  sa  femme,  Marguerite  van  der  Zijpen, 
dame  de  Denterghera,  lo23  :  trois  lions;  écuss.  en 
en'iir  fruste.  T.  s.  :  un  h.  saiiv.,  brandissant  sa 
massue  de  la  main  droite  (Deijnze,  c.  L.). 

Duest,  voir  Duijst. 

Duffel.  Henrinis  dirtus  nertout,dnminus  de  Duffelle 
et  de  Gelc  (Glieel),  s'engage,  moyennani  78  livres  de 
vi.^nv  i-ros   a  suivre-  le  duc  de  Brabant,  ciini  tribus 


'-m^\J 


Fig.  1. 


Fig. 


Fig.  3. 


Fig.  5.  Fig.  G. 

PI.  XXXIX. 

Fig.  1.  Henri  de  Bautersera,  sire  de  Berg-op  Zoom       \ 
Fig.  2.  .lean,  sire  de  Boucliout.  vicomte  de  Bruxelles     1    Tous  chefs  de  rotle  à 
Fig.  3.  Jean  Brian  de  Crainhem.  I      ja  bataille  de  Bas- 

Fig.  4.  Ulric,  sire  de  Fénétrange.  >     weiler  (i:ni).  dans 

Fig.  5.  Pierre,  sire  de  Cronenburg  et  de  Neuerburg      \    l'armée  brabançonne. 
Fig.  6.  Irinff  von  Kunstat  1 

Tous  ces  sceaux  datent  de  1374  ou  des  années  suivantes. 
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mililibus,  una  nobiscum,  et  viqinti  armigeris,  de- 
cenler  armatis  et  equitalis,  . .  .  dans  la  iiiysciilc 
giieixe  entre  rAiigleterre  l'I  la  Kiaiice;  i;i  aoiH 
1338;  Henricus,  domimts  de  Duffelle  et  de  Ghele, 
s'ein;age,  moyennant  35  livres.  Il  servir  le  duc  de 
Brabant,  dans  ladite  guerre,  13  mars  1339  (n.  st.)  : 
trois  pals  ;  au  fr.-q.  d'hermine.  L.  :  S'  Hnri  dni  de 
Dufte  et  de  Gelé  (B.,  N»^  419  et  -185!. 
Duffel.  Sire  Henri  de  Duffel  et  de  Glieel  se  porte  ga- 
rant, avec  Gérard  van  der  Heiden,  sgr.  de  Bauterseni, 
tt  Gérard,  sire  de  Vorsselaer,  \icomtc  de  Jodoigne, 
envers  Jean  de  Polanen,  sgr.  de  la  Lecke  et  de  liréda, 
pour  le  duc  et  la  duchesse  de  Brabant,  du  chef  d'une 
dette  de  1000  vieux  ocus,  1355  :  même  écu  (B.). 

—  Heinrijc  mn  Dujjle,  riddre,  vend,  de  l'aveu  de  ses 
père  et  mère,  her  Jan  van  Diiffle,  riddere,  et  vrou- 
%ee  Beatris,  a  l'hôpital  d'Anvers,  un  bien  à  Schooten, 
13G2;  ils  ont  scellé  tous  les  trois,  mais  il  ne  reste 
plus  qu'un  seul  sceau,  probablement  celui  du  père  : 
même  écu  (Hùp.  S.-Elis.,  Buiteny  ,  c.  111). 

Les  mouchetures  d'hermine aflectent  ta  forme  de  billettes 
(voir  Ralp  voh  Retuerg-Wettberoen,  Gesch.  der 
deiusch^in  Wappenh.},  O'aprés  Gelue.  voici  les  ariii"-^ 


Htrel. 


palsdegLiciil^-< . 


chargé  (I  M.  , 


del'écii(volr  p.  75). 

-  Jacques  van  Diiffele,  cliev.,  jadis  prisonnier  a  Bas- 
weiler,  parmi  les  gens  (bede)  du  duc  de  Bi'abanl; 
i.  t.  :  800  moût  ,  1374  :  trois  pals;  au  fr.-q.  d'her- 
mine; brisé  d'un  lambel  broch.  sur  le  tout.  C.  :  un 
vol.  Deux  corbeaux  supportent  le  casque.  L.  :  S 
lacobi  d  Duffel  mititis  (B.). 

-  Henri  van  Duffele,  chev.,  jadis  prisonnier  i7/ec, 
sous  le  sire  de  Vosselaer;  i.  t.  :  950  moût.,  1374  : 
trois  pals,  et  une  borduie  écliancrée;  au  tr.-q.  d'her- 
mine broch.  L.  :  S  Her  Heindericli  van  Dv/J'elc  rid- 
dere [H.)  {V\.  C,  lig.  131). 

Par  erreur,  sur  notre  dessin,  la  bordure  a  été  représen- 
tée «  engrêlée  ». 

-  (Jean  van)  fait  un  accord,  avec  Jean  van  Sehoon- 
hoven,  au  sujet  d'une  terre,  sous  Acrschot,  1397  : 
même  écu,  sans  bordure.  C.  :  un  vol,  an  fr.-q. 
d'hermine  (S.-G.,  c.  Il,  Nos  518-22). 

-  Guillaume  de  Duffele,  chev.,  h.  de  tief  du  duc  de 
Bourgogne,  ...  sgr.  de  Malines,  1401  :  écartelé; 
aux  1"  et  4«,  trois  pals;  au  fr.-q.  d'hermine;  aux 
2'  et  3«  trois  fleurs  de  lis  (complètes)  ("Wesemael). 
C.  :  un  vol,  chargé  au  milieu,  au  haut,  d'un  [r.-i|. 
aux  armes  de  l'écu.  S.  :  deux  aigles.  L  :  .  .  illclmi 
de  Dvlfele  militis  (B.). 

-  (Les  cchevins  de  l'avouerie  de),  1408,  1GI5  :  type 
ogival;  trois  fleurs  de  lis  (complètes!)  (Wese- 
mael).  L'écu  posé  sur  une  crosse  épiscopale  (Mal.). 


Duffel  (F.es  échevins  de  la  seigneurie  de),  1428  :  trois 
pals;  an  fr -q.  d'herniiiic.  L'écu  accnslé  de  deux 
arbres  (Mal.). 

—  Egidius  de  Du/pe,  éclicvin  de  Louvain,  1479,  80, 
91  :  trois  pals,  au  fr.-q.  seneslre  d'hermine,  chargé 
d'un  écuss_.  a  deux  fasces.  L.  :  S  Egidii  de  DuJlU: 
scabini  loti  (&.-(}.). 

—  Gauthier  van  Dw/ZIe,  échevin  de  Malines,  1507,  19  : 
trois  liais  (!).  C.  :  un  vol.  Deux  matrices  dilVérentes. 

L.,  1507  .  S  scabin  . .  Wa Dv/lle;  1519  : 

S  scabinat' (B.). 

—  Jacobus  de  Dujjh.  éelir\iii  ,1c  Kuii\;iiii,  r;|(i  :  trois 
pals;  au  fr.-(|.  (dextre)  d'Ii.i  iiiiin  ,  c  Wm  ^c  Auw  icu.v^. 
a  deux  fasces.  L.  :  S  Iaa}bi  de  Dnjjle  acabiiii  toian 
(S.-G.). 

—  Cornélius  de  Du/Ile,  même  qualité,  1533  :  trois 
pals;  au  fr.-q.  d'hermine,  chargé  d'un  écuss.  au 
sautoir  (écliiqueté?  =  Steen?).  L.  :  S  Cornehj 
de  Duljle  acabini  loiiaii  (S.-(;  )  (voir  Berthout, 
Buijle). 

,  iliev.,  sgr.  de  Ragnols, 


Diigué  (Dreux  Loin 
.-  .iilrr  ,|-i;iMl, 


;  .1 


du  ru,  i-ii  Ihmdiu  1 1  -iiiinleikl.iul  il.  s  iiioiil>-de-piete 
à  établir  dans  les  villes  collqlll^^eb  et  cédirb  par  les 
traités  des  Pyrénées,  d'Aix-la-Chapelle  et  lîe  .Mmègue, 
1692  :  d'aïur  au  c.'ievi'on  d'or,  accompagné  de  trois 
étoiles,  la  3=  surmontée  d'une  cour.  L'écu,  ovale, 
dans  un  cartouche,  sommé  d'une  couronne  (cachet  eu 
cire  ronge).  11  signe  :  Dugue  de  Bagnoln,  sans 
prénom  (M.  A,  de  Latre  du  Bosqueau). 

Dujjfhuijse  (Jacques  van  den)  (et  Duuptuijse), 
doyen  et  chanoine  de  Sainte-Giidule,  à  Bruxelles, 
1397  :  dans  le  champ  du  sceau  ogival,  sainte 
Gudule,  sous  un  dais  ;  dans  le  bas,  un  écu  il  trois 
colombes  et  au  semé  de  trèlles.  Le  sceau  porte  :  de 
Colvmbario  (B.). 

Diiijn  (Florent  van  der),  1397  :  un  lion  et  un  lambel 
à  cinq  pendants,  broch.  (U.). 

Tous  les  pei-sonnages  des  noms  den  van  der  Buijn  et 
Duijn  scellent  en  qualité  d'échevinsde  Rottei-dam. 

—  (Jacques  van  der),  lils  A'Everl,  1528  :  même  écii  ; 
le  lambel  à  trois  pendants  (N.). 

—  (Jacques)  (sans  particule),  lils  de  Nicolas,  1613  : 
trois  croissants,  le  S"  accosté  de  deux  besants,  ou 
tourteaux,  et  accompagné  en  pointe  d'un  3»  besant, 
ou  touiteau.  C.  :  un  croissant,  surmonté  d'un 
besant,  ou  tourteau,  entre  un  vol  (C). 

—  (Jean  van  der),  lils  <VAllert,  1G15  :  coupé;  au  1", 
un  lion  léopardé;  au  2'i,  tiois  roses.  C.  :  un  lion 
iss.  (II.). 
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Duirzant,  voir  Dûrsant. 

Duijse,  voir  Latteur. 

Cuijst  (Jean  van),  bourgeois  d'Anvers,  jure  fidélité 
au  comte  de  Flandre,  1358  :  une  fasce,  chargée  d'une 
étoile  à  cinq  rais  et  accompagnée  de  trois  (2,  1) 
hures  de  sanglier  (FI.)  (voir  Stevens). 

—  (Jean  van)  reçoit  du  lirabant  un  paiement  pour 
Gerlache  van  lioUaiU,  13o9  :  dans  le  champ  du 
sceau,  un  losange  (B.). 

—  (Lambert  van),  Gossuin  die  Dulsche,  Gisbert  Feij 
(et  Feije),  Arnould  de  Ghijer,  curé  de  Haaftcn, 
Boniface  Maurinsen  zoen  et  Pierre  uten  Werde 
(son  sceau  est  tombé)  promettent  que  Jean  uter 
Maet  se  trouvera,  le  dimanche  après  le  jour  de 
l'apôtre  Saint-Jacques,  vivant  ou  mort,  à  VVerden- 
berch  (Waardenburg)  op  len  oversten  huijs,  à  la 
disposition  du  sgr.  de  Waardenburg  ou  de  ses  héri- 
tiers, et  ne  s'en  ira  pas,  Iti  en  is  ijrst  besmeedt  met 
hout  ende  met  ijser,  faute  de  quoi  ils  paieraient, 
audit  chùteau,  dans  les  28  jours,  à  partir  dudit 
dimanche,  300  vieux  écus,  à  Alard  van  Werden- 
berch,  Gauthier  van  Overrijn  et  Thierry  de  lloever, 
1376  :  trois  vautours  cour.,  accompagnés  en  cœur 
d'un  croissant  tourné  (?)  (Geld.). 

Comp,  les  armes  à  celles  de  Ohijer  et  Maurissen  zoen, 

Duysschebraeke,  voir  Neheim. 

Duytzsche  van  der  Culen  (Godart)  se.  un  acte 
de  Gérard  Nagel,  burgrave  d'Odenkirchen,  1302  : 

coupé  de  ...  et  de C.  :  un  buste  barbu,  coiffé 

d'un  chapeau  pyramidal  (Duss.,  Col.,  N»  1223). 

Fahne.  Coeln.  Oeschlecht.,  I,  p.  77,  blasonne  :  buste  de 


Duytswelsch,  voir  Duchewelx. 

DtrrVEN  (Etienne  van)  et  Jean,  son  fils,  ont  vendu 
un  champ,  devant  les  échevins  d'Orsoy,  à  Marg.  de 
Nitwennar,  prieure  du  couvent  de  S'i'-Barbe,  à  Berck 
(Rheinberg),  1302;  le  père  :  une  croix,  chargée 
d'un  lion.  Cq.  cour.  C.  :  une  colombe.  L.  :  S  Sleven 
van  Duiven  (Duss.,  Clèves-Mark,  N»  070). 

rtle  inférieure  de  la 

—  (Jean  van),  le  fils,  1S02  :  une  croix,  chargée,  en 
coeur,  d'un  lion.  L.  :  ►î*  S  Jean  van  Duuuen  (!) 
(voir  Duven). 

Duivenvoorde.  Philippe  van  Duvenvorde,  h.  du 
comte  de  Hollande,  1303  :  trois  croissants.  L.  :  <it 
S" van  Dwevorde  (HoU.). 

—  Guillaume  van  Duvenvorde,  chambellan  du  comte 
de  Hollande,  1327  :  même  écu,  brisé  d'un  bâton. 

C.  :  un  plumail  iss.  d'une  cuve.  L.  : «- 

worde  (Ibid.)  (voir  Voocht). 


Voici,  d'après  GcLnE,  le  blason  de  aire  CuUlaumo  van 
Duivenvoorde.  h.  du  «  duc  »  de  Hollande  :  d'argent  A 
trois  croissants  de  sable  ;  au  bâton  do  gueules  broctu 
Le  cq,  d'or.  Volet  de  sable,  doublé  de  sinopla.  C.  :  un 
plumail  de  sable,  iss.  d'une  cuve  d'argent. 

Deric  van  JJuvencoirden.  h.  dudit  «  duc  »  portait  :  d'or 
i\  trois  croissants  de  sable.  Volet  d'argent.  C.  ;  un 
cliapeau  de  tournoi  d'argent,  retroussé  de  gueules, 
garni  de  deux  ailes  de  moulin  à  vent  de  gueules,  ar- 
custees  (Gelre). 

Duc  (Philippe  le),  et  Duck,  h.  de  fief  du  Hainaut, 
13.W,  51  :  trois  (2,  I)  fiéches  émoussées,  renversées, 
et  une  bordure  engrèlée.  L'écu  sommé  d'un  oiseau 
passant  et  accosté  de  deux  autres  oiseaux  passants, 
montant  sur  les  bords;  en-dessous  de  l'écu,  une 
cotiuille.  L  :  S'  Pliilippi  le  ùvc  clerici  (B.  et  Mons, 
Abb.  d'Epinlieu). 

—  Pkelippes  li  Dus  reçoit,  du  duc  de  Brabant,  une 
pension  annuelle  de  30  écus  Pliitippus,  par  Jean  de 
Raing,  châtelain  de  Haismes  et  d'Aymeries,  1303  : 
trois  llècliesd)  renversées,  posées  en  bande  et  ran- 
gées en  barie,  et  une  bordure  engrèlée.  L'écu  est 
accosté  de  deux  oiseaux  passants,  montant  sur  les 
bords  ;  un  y  oiseau,  essorant,  perche  sur  l'écu. 
L.  :  >i>  S' l'hiUpi  llovgier  dti  Dvcis  c/ici  (B.,  N»  1830). 

—  (Jean  le),  tisserand,  masuir  de  la  cour  de  Daniel 
de  Gesves,  cliev.,  jadis  sgr.  de  Gosiie,  1403  (?;  : 
écartelé  ;  au  1",  trois  étoiles  ii  cinq  rais  ;  au  2"  une 
hache;  au  3",  trois  losanges;  au  4»,  une  charrue  (!) 
(Nam.,  Sah..  c.  317). 

—  (Jean  le)  tient,  de  Gilles  Moriau,  sgr.  d'Héripont, 
un  lief  à  Ronquières,  1470  :  trois  lions,  le  3'  accosté 
de  deux  besants,  ou  tourteaux  (?)  (Av.  el  dén.,  1878). 

—  (Nicolas  le),  h.  de  fief  du  Hainaut  et  de  la  cour  de 
Mons,  1369,  74  :  écartelé  ;  aux  l"  et  i',  un  chevron, 
accompagné  de  trois  trèllcs  ;  aux  2«  et  3*^,  trois  fian- 
cliis.  T.  s.  :  un  cliev.  marin,  armé  de  toutes  pièces, 
brandissant  un  glaive  de  la  main  libre,  le  casque 
cinié  de  trois  plumes  d'autruche  (.Mons,  Sainlc- 
H'audra,  et  11.  de  fiel). 

—  Jacques  le  Dticq,  même  qualité,  1020  :  écartelé  ; 
aux  1-'  et  i«.  un  chevron,  accompagné  de  trois 
trelles;  aux  2'^  et  3«,  trois  anilles.  C.  :  une  merlette 

entre  un  vol  (Ibid.). 

—  (Gilles  le),  même  qualité,  1642  :  une  marque  de 
marchand.  S.  s.  :  un  lion  (M.  Paris)  (Fig.  XV)  (voir 
Craspournient). 

Dttcker.  Certes  der  Diikerc  et  Roger  der  Diikere  in 
derliekesc.mi  acte  de  Henri  vaii  Munkenbeke,i.i'.\; 

Certes  :  un  biirelê.  Roger  :  iiiéine  écu  L.  : r 

....  Dvkere  (Duss..  Jul.-Berg,  N°  888  1/2). 
Comp.  les  armes  de  Munkenbelie  et  de  Htijyer. 

—  WynemBTyé]  Dukere,  caution  pour  Eiiglcbert, 
comte  (le  lii  Mairk,  138!);  conseiller  du  comte,  I3il3: 
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même  écu.  L.  :  S'  Wenemari  Dukere  (Duss.,  Ctèves- 
Mark,  N»  523,  el  Col.,  ti"  HCri). 

Do  nos  jours,  on  blasonnc  :  d'argent  d  cinq  trangles 

DuUaert  (Jacques)  tient,  du  comte  de  Klandic,  un 
liet  à  Thieliode,  itiil  :  coupé  ;  au  l",  a  d.  un  écuss., 
chargé  d'un  chevron,  et  ii  s.  une  étoile  à  cinq  rais; 
au  a**,  un  croissant  et  une  étoile  il  cinq  rais.  C.  : 
une  tète  barbue,  iss.  d'une  cu\e  (Fiefs,  N"  7211) 
(voir  Anne,  LEPPEVELDE). 

Diillaerts  (Gérard),  échevin  de  la  cour  censale  dite 
van  der  Biest,  à  Brustheni,  1623  :  trois  nierlcttes, 
surmontées  d'un  peigne  a  un  seul  rang  de  dents, 
les  dents  en  bas.  C.  cassé  (S.-T.,  c.  16). 

L'armoriai  ms.  de  Saint-Trond  blasonne  ainsi  :  coupé  ; 
au  1",  de  gueules  au  peigne,  d  un  rang  de  dents,  d'or, 
les  dents  en  bas  ;  au  2',  d'argent  d  trois  merlettes  de 

DuUe  (Pierre),  échevin  du  métier  de  Bouchante, 
1520  ;  trois  merlettes  (Deijnze,  c.  K). 

—  (Jean),  h.  de  lief  de  la  sg""^  du  Polder  de  Nainen, 
il  Tiiniteit,  1543  :  même  écu  (Fiefs,  N"  10679). 

Dullen  (Cuillaume),  lils  de  Pierre,  promet;  k  Wouter 
Jans  sone,  tien  jaer  lanc  up  die  htire  le  houdene 
als  van  een  ghemele  lanls  drie  roeden,  13  mars 
1415  :  une  marque  de  marchand,  formée  d'une 
mince  croix  alésée,  recroisetée,  et  d'un  annelet,  en- 
tourant la  partie  centrale.  L.  :  S  Willem  Pétri  f(1i.). 

L'acte  ne  renseigne  pas  l'endroit  où  est  située  cette  pièce 
de  terre.  La  date  indiquée,  ci-dessus,  est  celle  de 
l'acte  ;  nous  ignorons  le  style  employé  dans  ce  docu- 

Dulsch,  Goesu'ijn  die  Dulsche  (voir  Duijst)  1376  : 
deux  tasces,  surmontées  h  d.  d'une  ramure  de 
cerf(?)fCeW>. 

—  (Herman),  Gheraets  soen,  échevin  de  lleusden 
(Itrab.),  1403,  21.  7  :  deux  iasces  (assez  fruste) 
(Mal.). 

—  Adrien  Duh[ch]  Gerijts  zoon,  échevin  t7/ec,  1469, 
73,  96  :  deux  fasces,  surmontées  d'une  étoile  (.Mal.). 

Dungelen  (Hanneman  van)  se.  un  acte  relatif  à  l'ab- 
baye de  Werden,  1343  :  une  bande,  chargée  de  trois 
losanges.  L.  : Dvngelen  (Duss.,  Wer- 
den, Ti"  [\8). 

Sur  les  sceaux  de  1343  et  1349,  les  losanges  sont  posés 
dans  le  sens  de  la  bande;  sur  ceux  de  1357,  ils  sont 
debout.  Sur  aucun  de  ces  sceaux.  Ils  ne  sont  aboutés 
(Comp.  les  armes  d'Kyclcel  etd'Kssen). 

D'après  Gelre,  Jan  van  Dumjeten,  h.  du  comte  de  la 
Mark,  portait  :  d'argent  d  la  bande  de  sable,  chargée 
de  trois  losanges  d'or,  aboutés.  Le  cq.  d'or.  C.  :  un 
chapeau    de   tournoi    d'argent,    retroussé   de    sable. 


—  Iternard  van  Duncijele,  un  des  plus  proches  parents 
des  enfants  de  Uoger  van  der  IIoisl  in  dem  Urtiche, 


1349  :  diapré,  à  la  bande,  chargée  de  trois  losanges. 
L.  ;  ^  S'  llnhardi  de  Dvijhde  jilij  Arnoldi  mil 
(Duss,,  Jul.-Ucrg,  iN"  525). 

Dungelen.  Jean  van  Dimyhelen  (Domjhelen) ,  dit 
Mulscnberg  et  van  Malscnberch  iMalsberg'?),  reçoit, 
du  Uiabant,  un  acompte  de  213  vieux  écus,  pour  les 
services  rendus,  avec  ses  compagnons,  dans  la 
guerre  de  Flandre,  1357,  24  avril,  il  Bruxelles;  re- 
çoit, avec  Henri  van  den  Knippenborch,  un  acompte 
de  1 15  vieux  écus,  sur  215, 10  septembre  13.57  ;  Jean 
van  Diinghelen,  dit  Moïse iiberch,  et  Henri  van(l) 
Knippenborch,  donnent,  au  Brabant,  quittance  pour 
213  vieux  écus,  pour  leurs  services,  trais  et  pertes 
dans  la  guerre  de  Flandre,  21  novembre  1357  :  une 
bande,  chargée  de  trois  losanges.  L.  :  S  lohaiinis  de 
Dvnghelen  (B.). 

Dunkering  (Jutte),  des  hovesschen  dochter,  agrée 
l'investiture  de  son  mari,  Rodolphe  van  Ostenwalde, 
du  lief  qu'elle  et  sa  famille  avaient  tenu  du  comte  de 
Clèves,  1372  :  neuf  besants,  ou  tourteaux,  3  (2,  1) 
en  chef  à  s.,  6  (3,  2,  1)  eu  pointe;  au  fr.-q.  chargé 
de  trois  épis,  rangés  en  fasce.  L.  :  S"  Jvtte  Dvnke- 
rinc  (Duss.,  Clèves-Mark,  N»  411)  (voir  Halle). 

Durant  (Huart),  bourgeois  de  Binche,  reçoit  une 
rente  viagère  sur  le  domaine  de  Binche,  pour  lui, 
sa  femme.  Quinte  de  le  Thour,  sa  lille,  Jeanne, 
femme  de  Colarl  Ballet,  demeurant  il  Jfons,  et  son 
autre  lille,  Marghinon  Durant,  1481  :coupé-enclavé; 
au  1",  trois  maillets  penchés,  rangés  en  fasce  ;  au 

2'!,  une  rose.  T.  :  un  ange  assis.  L.  : Hu..t 

Durant  (C.  C.  B,,  .\cquits  de  Lille,  1.  1088). 

—  (Pierol),  h.  de  lief  du  Hainaut,  1481,  k  Binche  : 
même  écu.  T.  :  un  ange  debout.  L.  :  Seel  Pierart 
Durant  (Ibid.). 

—  (Jean),  h.  de  dct  du  Hainaut,  1605,  îi  Soignies  : 
une  fasce,  surmontée  de  trois  coquilles.  C.  :  une 
coquille.  L.  :  Seet  lean  Dvrant  (Uosp.  de  Soignies, 
il  Soignies). 

Duras  (Jean  de),  chev.,  1367  :  sept  (3,  3,  1)  fleurs 
de  lis.  C.  :  une  tête  et  col  de  chien  braque.  L,  :  S* 
lohannis  de  Dvras  militis  (S.-T.,  c.  S^is). 

Comme  toujours,  le  Carlutaire  de  Saint-Trond  a  oublié 
le  cimier. 

—  (Guillaume  de),  chev.,  jadis  prisonnier  a  Bàsweiler, 
dans  l'armée  brabançonne  ;  i.  t.  :  1463  moût. ,1376  : 
même  écu,  au  lambel  brocli,  C.  :  une  tète  et  col 
de  chien  braque  d'hermine.  L.  :  S  Villelmi  de  Duras 
milit  (B.). 

—  Jean  de  Duraz,  échevin  de  la  cour  d'Evrar  de 
Jupleu,  escutcier,  signeur  de  casleal  de  Bonneffe, 
juganie  a  dit  lieu,  1409  :  une  Heur  de  lis  (Aljlig.). 

Le  ;  linal  du  nom  de  Jean  est  douteux. 
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Duras  (Edele  ende  wel  (jhehorcn  hecr.  lier  Willem 
van),  anders  ijhekeijleii  van  Onlimjhen,  |)i'ii|iiié- 
laii'e  du  laelhof  op  die  lieijhclrije,  slaende  boven  der 
nouwer  kercl.en  cndu  aldaer  omlrenl,  l.'iiîS  :  im 
semé  (le  lleiu's  île  lis.  C.  :  une  lète  et  cnl  de  chien 
(S.-T.,  c.  13)  (voir  Neufchàteau,  Oyenbrug- 
ghe). 

Duren.  Jan  van  Dnren,  dicinen  hret  ]Vaermonl, 
Matidjs  van  iJiin-n  el  Ilcnkcn  van  Duren  reeuivenl, 
du  Hiabanl,  'i'Ji  vieux  écus,  pour  leurs  services  in 
dcn  orluijhe  jcijhen  Ylacnderen,  daer  wij  ghcscempl 
cnde  (jliebrant  waren  in  Willems  yheselscap  van 
Salmen  (Salni),  daer  hi  brieve  a/  liadde  dal  men 
heme  ende  sinon  yliesellen  met  sesliene  glavien  uiit 
den  soute  nijel  seriven  en  soude,  si  en  waren  betaeit; 
iSO  juillet  13o7  :  trois  annelets.  L.  :  ►!<  S  lolian 
UoraraMU-.N"  1310). 

Ladite  somme  compiend  24  vieux  écus,  perdus  par  Jean 
van  Duren,  dac  (jhebrant  was. 

T-  (lirux  van)  rci;oil,  du  Brabant,  des  indemnités, 
du  chef  de  ses  services  et  i>ertes  dans  la  guerre 
contre  la  Flandre  (voir  LOMARE),  i;!57  :  un  re- 
nard iiassaiU,  accompai^né  de  trois  {i,  \)  feuilles  de 
némipliar.  L.  :  ^  S'  Urvso  de  Dvrcti  (U.,  N"  13G1). 

—  (Ilerman  van),  jadis  prisonnier  h  Baswcilcr,  sous 
Robert  de  Namur,  i.  t.  :  222  moût.,  137-i  :  de 
vair  à  la  tasce,  chargée  d'un  lion  ramp,ant.  L.  : 
■if.  S  Hertnanni  de  Hïrfoye  (B.)  (voir  Leeu-w). 

Notons,  pour  la  cuiioalté,  que,  sur  le  sceau,  la  fasce,  que 
les  armorlaux  blasonnent  d'or,  est  hacliurée  de  diago- 
nales croisées. 

Durendal.  Jean  Durendael,  jadis  prisonnier  illec, 
sous  le  comte  de  Sainl-l'ol  ;  i.  t.  :  ITil  luoiit.,  i;;7-4  ; 
trois  l'asces;  au  fr.-q.  chargé  d'une  coquille.  L.  :  ►{< 
S'  lehan  Dvrendal. 

Durfenthal.  Christianus  de  Durfendail,  armiger, 
lidclis  domini  de  Ileinsberg,  133i  :  un  lion  et  un 
bàloii  broch.  (Duss.,  Jul.-Berg,  N"  37.^). 

—  Christianus  de  Durfjendayîe,  de  l'aveu  de  ses  lils, 
Jean  el  Clirélien,  constitue  au  comte  de  Looz,  sgr. 

■  de  Ileinsberg,  une  renie  sur  son  alleu  de  sept  jour- 
naux de  terre  apud  pontem  in  territorio  ville  de 
Loyslwgm  (Loslieim),  1339  :  un  lion  (Ibid.,  N»419). 

—  Chrétien  van  Ihir/fendaile,  chev,,  se,  un  acte  du 
duc  de  Jullers,  13(il  :  un  lion,  l'épaule  chargée  d'un 
maillet  (Duss.,  Col.,  N"  8iG). 

DUS.  voir  Dhuy. 

DURMEZ  (Jaciiues  de),  conseiller  du  duc  de  Bour- 
gogne il  Sun  receveur  de  Flandre,  es  parties  de 
Ciand,  1171,  2  :  une  croix,  chargée  en  cœur  d'une 
étoile,  et  un  lamliel  broeh.  T.  :  un  ange.  h.  :  Siyillv 

la I)i>rmes   {C.   ("..    I!  ,   Acquits  de 

Lille,  1.  22.i,  Klfl). 


DURMEZ.  Le  même,  l.t7:;  :  même  éeu.  C.  cassé 
(Ibid.,  1.  10!)). 

—  l.e  nième,  1170,  7,  9  ;  même  éeii,  mais  sans  l'étoile. 
T.  :  un  ange.  L.  :  .S  lacabi  de  Croix  als  Dvrmcz 
(Ibid.,  I.  IKi.  2-2.i). 

Dûrsant.  Ilerman  Duirzanl,  échevin  d'Aix-la-Oha- 
pelle,  137o  :  une  licorne  saillanle,  accompagnée  en 
chif  a  s.  d'une  étoile  a  cinq  rais.  L.  :  .  .  .  .  rmanni 

llvrs nsis  (~  scabini  aquensis)  (Duss., 

Commanderie  de  Biesen.  N»  72). 

Oûsseldorf.  Hutyerus,  lilius  quondam  Roperti, 
échevin  de  Dusseldorf,  1348  :  une  ancre,  l'anneau 
en  haut.  L.  :  ►{<  S' liv  . .  crvs  de  Drsseldorp  (Duss., 
Chap.  de  Dusseldorf,  N-  23). 

L'acte  ne  lui  donne  pas  de  nom  de  famille. 

—  Der  Eyrbare  Ailff  van  Duysseldorp,  impenslicker 
et  bourgeois  de  Cologne,  se.  l'acte  d'Everard  van- 
Middaclilen,  1440  :  une  marque  de  marchand.  L.  : 
S  Ayl/I  van  Dusseld  .  .  .  (Duss.,  Jul.-Uery,  N"  230.")) 
(\oir  Sonntag)(Kig.  XVI). 

Dussen  (Aiiioiild  van  der),  chev.,  jadis  prisonnier  a 

liasweiler  ;  i.  l.  :  272îi  1/3  mont.,  1374  :  de  .  .  .  au 

chef  de  ...  ;  au  sautoir  échiipieté,  brocli.  C.  :  un 

chapeau  de  tournoi,  garni  de  deux  léles  et  cols  de 

dragon,  airronlés.  L.  :  S  Arnoldi  de  Dvssen  viitilis 

(B.;  (l'I.  0,  lig.  132). 

Sous    la    banniiire    de    brederode  (?).    Ce    nom   a    ».Hé 

iiisci-it,  au  dos  de  l'acte,  par  une  main  moderne.  Voici, 

d'apriis  GELtiE,  l'écu  de  l»;r  Arnt  vun  (der)  Dus^eri,  h. 

du  «duc  «de  Hollande  :  de  sable  au  chef  d'or;  au  suu- 

toir  échiiiueté  de  gueules  et  d'argent,  brocl). 

—  Jehan  de  le  Dusche,  escuier  desmierie  du  duc  de 
Uiabanl,  prèle  seruient,  comme  châtelain  de  Vil- 
vorde,  29  ocl.  1407;  J.  van  der  Dussen,  cliàlelain 
de  V.,  reconnaît  a\oir  re(.'U,  du  receveur  de  Vihorde, 
le  mobilier,  armes  li  feu,  arbalètes  el  munition  du 
chi'iteaii  illec,  12  février  1407-8  :  un  sautoir  échi- 
queté  el  un  lambel  broch.  ('.).  L.  :  S  lan  van  der 
Dvssen  lans  zoen  (U.). 

-  (Lijbrechl  van  der),  tenancier  juré  héréditaire  en 
la  chambre  des  lonlienx  du  roi,  a  Bruxelks,  l.";77  : 
coupé  de  .  .  .  et  de  .  .  .;  au  sautoir  écbiquel'é  broch. 
C.  ;  un  vol.  L.  :  >^  S  Liberti  vander  iJvsseu  (C.  C. 
B.,  c.  47). 

—  (Adrien  van  der),  échevin  de  Uotterdam  1()32  : 
écarlelé;  au  t",  un  chien  braque  passant;  au  2'', 
deux  fasees  bictessées  el  conlre-brelessécs:  au  3", 
trois  chevrons,  accompagnés  de  trois  besanls,  ou 
tourteaux;  au  i",  un  sautoir  el  une  fasce  entée,  nu 
bretessée  et  conlre-brelessée,  broch.  C.  :  un  cliun 
braque  passant,  entre  un  vol  (U.). 

DUSTERNAUWE(llarpreclil  van)  (voir  BAN  S- 
PAG),  1301  :  deux  lasces(l)uss.,  Col.,  N"«40  1/2). 
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DtrSTERNAUWE.  Henri  van  Diisternaw  im-c  de 
ne  jamais  l'ien  enlreprenilie  oiiili'e  Géiuid  de  Cle\es 
et  (le  la  Maik,  U17  :  même  écu.  L.  :  î'  lleijnrkh 
van  .  .  .  .  er ,  au  (l)uss.,  Clèves-MarK,  N"  Toi). 

DUTTENSTORP,  voir  Berg  (comtes). 

DUUZENKOVEN  (Winand  van),  cliev.,  s'inféode 
an  comte  de  Luxembnnc[;  et,  moyeiniant  200  pellls 
lltirins,  Ini  assigne  une  rente  sur  son  alleu  de 
GO  journaux,  ii  Ouitzeiikoven,  i'iii  :  deux  fasces 
écliiqnetécs,  surmontées  de  trois  étoiles.  L.  :  .  .  .  . 
nandi  de  Duisinhovin  milil'  (Lux.,  c.  III,  I.  IX, 


Duvel, 


Issum. 


DUVEN  (llenii  van  der)  et  Rolt  van  der  ItonsbuTch 
(et  llondulidrclil)  (ne  scelle  pas)  reçoivent,  du  liia- 
lianl,  un  acompte  de  80  vieux  écus»  pour  leurs  ser- 
vices de  guerre  (contre  la  Flandre),  8  juillet  i'iîil, 
et  un  autre,  de  la  même  somme,  par  la  ville  de 
llérentlials,  le  13  du  même  mois  :  trois  oiseaux 
(ciilonil)es),  accompaijncs  au  liane  s.  d'une  lettre  I). 
h.  :  >i<  S'  llemici  de  Dmen  (lî.,  N"»  12H,  12W). 

Duven  zoon  (Jan),  éclicvin  d'Amsterdam,  15^7  : 
une  mari|ue  de  marchand.  L'écu  suspendu  a  un  che- 
val galoppant  a  d.  (X.-D.,  Anvers,  fonds  (er  So/i- 
gherhaven)  (Fis.  XVII). 


m 


I.a  ville  ù'Edamme  se.  une  lettre  ii  la  com- 
tesse de  Hollande,  1301  :  dans  le  champ  du  sceau, 
nn  liœufen  arrêt,  suimonté  de  trois  étoiles,  rangées 
en  bande.  L.  :  <i<  Sigil  ....  pidi  de  Edam  (lIoIL). 

Edelbampt.  Maître  Philippe  van  der  Eelliampl, 
éclievin  de  Saint-Trond,  lî)87  :  une  tasce.  C.  ;  une 
tète  et  col  de  bœuf  (Ord.)  (voir  Vilters). 

—  (Jean  van  der),  éclievin  illcc,  1C22,  7,  37  :  mêmes 
écu  et  G.,  celui-ci  chargé  d'une  fasce  (Ord.  et  .S. -T., 
c.  2). 

—  (Philippe  van  der),  écoutète  de  l'évèiiue  de  Liège, 
il  Saint-Trond,  1033,  ;i3  :  une  fasce.  C.  :  une  lèle 
et  col  de  boeuf  (Ord.  et  S.-T.,  c.  13). 

—  ((îeorges  van  der),  éclievin  illec,  1038,  53,  8  : 
mêmes  écu  et  C.  (Ord.,  et  S.-T.  c.  13). 

—  (Jean  van  der),  éclievin  i//ec,  10fJ3  :  mêmes  écu  et 
C.  (S.-T..,  c.  13). 

D'après  l'armorlal  de  Saint-Trond,  Vécu  est  d'argent,  la 
fasce  de  sable.  C'est  à  tort  que  Sai.hiiay  (Hemïmcourt, 
Miroir  des  yohies,  p.  65)  attribue  d  £delbain)>t  :  de 
gueules,  semé  de  (leurs  de  Us  d'or.  C'est  le  hlasori 
des  Wotrenge,  aux<iuels  U  donne,  par  contre,  l'ccu  des 
Edelbampt. 

Edelhere  (Jean),  éclievin  de  Lonvain.  1310,  8,  20  : 
un  sautoir  échiqueté,  accompagné  en  chef  d'un  be- 
sant,  ou  tourteau.  L.  :  ►{<  S' lohis  Edelhere  sciili 
tov  (M.  Uouirart;  «i-Pierre,  A.  G.  U.,  et  Mal.) 

— .  Franco  dictus  Edelhere,  échevin  de  Loii-vain, 
1.3.38  (n.  st.)  :  trois  lleurs  de  lis,  p.  c.  ;  au  fr.-(|. 

broch  ,  plaiu.  L.  :  .  .  Franronis  Ede 

(S.-t;.). 

—  (F'rancori),  le  jeune,  échevin  Hier,  13.')t(n.  st.)  : 
trois  lleurs  de  lis,  p.  c.  ;  au  fr.-(|.  brocli.,  chargé  de 


trois  pals  ;  au  chef  d( 
Eranconis  Edelhe'  ivn 


plain.  L.  :  ►!«  S' 
,  .  .  Ima/n    (S. -(;.). 


Edelhere  (Francon),  jadis  prisunnicr  à  Hasweiler, 
sous  le  sire  de  Uotselaer;  i.  t.  :  .330  2/3  moût., 
1371  :  trois  lleurs  de  lis,  p.  c.  ;  an  fr.-q.^  coupé  ;  an 
\"\  un  sautoir  engrêlé  (!),  accompagné  en  chef  d'une 
feuille  de  tilleul,  sans  tige,  renversée;  au  2'',  trois 
pals.  L.  :  ►p  S'  Eraiiconis  Eedelere  (I!.)  (PI.  0,  lig. 
133)  (voir  Putte). 

Edeikind.  Jean  Edcll;i/nt,  éclievin  de  Cologne,  se. 
le  testament  de  jl/(;/((;%n  Bi(;(/(;)i.s'(Uutkeils),  1198: 
une  fasce,  chargée  d'inie  tète  tortillée,  posée  de 
face,  ladite  fasce  accompagnée  de  trois  (2,  I)  aiine- 
lots.  C.  :  un  buste  d'enfant  (Diiss.,  Teslam.  de 
Col.,  N°  1139). 

—  Jean  Edelkynndt.  grève  de  Cologne.  1SI3  :  même 
écu,  mais  la  tête  de  pi'olil  (l)uss.,  Col.,  938). 

Ederen  (Adam  van),  chev.,  .se.  des  actes  de  Jean  van 
Eijlo,  1319,  et  du  duc  de  Juliers,  13GI  :  trois 
trangles  C.  :  une  tète  et  col  d'homme  barbu,  coinë 
d'un  chapeau  de  tournoi,  iss.  d'une  cuve,  terminée 
en  volet  aux  armes  de  l'ccu.  L.,  1349  :  S...  de 
Ederen  milit  (l)uss.,  Cominandcrie  de  Biesen,  N"  ii'i, 
et  Col.,  N"  StO). 

Ed-wards,  dit  Trevor  (Thomas-Evrard),  sgr  de 
Sanlbergen  et  Rennegelst  (Ueninghelst?),  échevin 
(le  liruxelles,  1099  :  taillé  ;  au  lion  brocli.  Cq.  cour. 
C.  fruste  (M.  Léon  van  der  EIst). 

Ee  (Adrien  van  der)  et  Jean,  sgr.  de  Wittham 
(lo  loco),  décl.  qu'un  mariage  a  été  ondersproeken 
ende  geslotcn  entre  Jean  Meeux  van  Oveiijsclie  et 
Marguerite   van    der    Fe.    parente    (nirhle)   diidit 
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Adrien.  1439  ;  inailre  Adrien  van  der  Ee,  scrétaire 
du  duc  de  Brabant  et  conservateur  de  ses  chartes  et 
privilèges,  1439  :  un  chevron,  accompagné  de  trois 
lettres  E  et  un  lainbel  broch.  S.  et  T.  :  une  licorne 
et  une  d"«.  (J.  C.  1!.,  c.  111);  secrétaire  dudit  duc, 
1-14G  :  même  écu,  sans  lambel.  C.  :  une  licorne  iss. 
T.  a.  :  une  d»'--.  L.  ;  S'  Adriani  van  dcr  Ee  (U.) 
{voir  "Wittem). 

3e  (Georges  de)  reçoit  des  rentes  sur  l'espier  de 
Druges,  pour  Jac(|ues  de  Winghene  (Wljngene), 
sgr.  de  Coolscamp  et  d'Assebrouck,  1452,  puis  pour 
Eulaert  de  Clarout  (Claerhout),  sgr.  des  mêmes 
lieux,  1454,  0  :  une  bande  ondée.  L.  :  S  looris  van 
der  Ee  [C.  C.  It.,  Acquits  de  Lille,  1.  278  et  379). 


Eede  (Jehan  de  le)  et  ^'icolas  van  Bonem,  commis  par 
Thomas  van  Scoenvelt,  bailli  de  Bruges,  font  l'in- 
ventaire des  tonneaux  de  vin  de  Poitou,  etc.,  jetés 
a  la  côté  de  l'ile  de  Cadzand  et  provenant  du  nau- 
frage d'une  barge,  appartenant  il  Lopez  Fernandez, 
maître  marinier  espagnol,  1398;  dit  sceller  de  son 
propre  scel  t  trois  (2,  1)  moutons,  en  arrêt,  et  une 

bordure  engrélée.  L.  : van  den  Dolsche  (Bos- 

sche?)  (Ibid.,  1.  38)  (voir  Heede,  CRAIJEN- 
BROUCK). 

KEDWALLE  (Georges  van),  h.  de  fief  de  la  Salle 
d'Yprcs.l  481  :  un  chevron,  accompagné  d'une  étoile, 
il  cinq  rais,  ii  d.,  d'une  fleur  de  lis  renversée,  posée 
en  barre,  mouvant  du  coin  s.,  en  chef,  et  d'un 
trèfle  eu  pointe  (Ibid.,  1.  195). 

EEGHENE  (Marguerite  de),  abbesse  de  Spermail- 
gen  (Spermalie),  1441  :  type  ogival  ;  tort  endom- 
magé, au  bas,  un  écu  chargé  de  trois  merlettes, 
rangées  en  chef  ;  le  reste  de  l'écu  est  cassé  (C.  C.  B., 
Acquits  de  Lille,  1.  378). 

Eegenhoven.  Les  échevius  à'Eijghenhoven,  1358  : 
parti  ;  au  1",  un  sautoir  ;  au  S^,  trois  lions  et  en 
cœur  un  ccuss.  fruste.  L.  :  ►!<  S'  scabinorvm  de 
Eghenhoven  (S.-G.). 

—  Les  échevins  i'Eghenhove,  137G  :  parti  ;  au  1", 
un  sautoir  ;  au  2'',  cinq  losanges,  rangés  en  croix, 
les  3  rangés  en  fasce  accolés,  et  im  semé  de 
croisettes.  L.  :  Sscabinorvm  de  Eglienlwuen  (S.-G.). 

EEGER[EN],  voir  EGER[EN]. 

Eechoute.  Corneille  van  Eechout,  député  de  Pope- 
ringhe,  1344  :  une  bande,  chargée  de  trois  merlettes, 
et  un  semé  de  billelles.  L.  :  ►{<  S  Cornelii  dicti  de 
Echuvte  (Arch.  commun.  d'Ypres)  (voir  ['Inventaire, 
par  DiEGLHicK,  II,  134). 

—  Pierre  Eechoul,  échevin    de  Termonde,    1439   : 

trois (ïj  glands il;i  pciinti'  rsl  c;ism');  '•'"  l'.-q.  lirucli.. 


chargé  d'une  fasce  et  d'un  sautoir  broch.  (C.  C.  H., 
Acquits  de  Lille,  1.  70-71). 

Eechoute  (Corneille  van),  vicomte  de  Itoulers. 
époux  de  Catherine  van  Halewijn,  reconnaît,  envers 
Jean  van  Halewijn,  une  dette,  hypothéquée  sur  le 
vicomte  de  Uoulers,  1460  :  une  bande,  chargée  de 
trois  merlettes,  et  un  semé  de  billettes.  C,  :  un 
oiseau  entre  un  vol.  T.  d.  du  cq.  :  une  d"«.  L.  : 

....  neliis  va  de (Gand,  Fonds  d'Ilanc 

de  Steenhuijze). 

—  (Daniel  uten),  h.  de  Jacques  de  Gliraes,  sgr.  de 
Grimberghe,  1482;  échevin  de  Terinondc,  1480  :  trois 
glands;  au  fr.-q.  broch.,  il  la  fasce  et  au  sautoir 
broch.  T.  s.  :  un  h.  sauv.,  appuyant  sa  massue  sur 
l'épaule  droite.  L:  :  S  Daneel  vten  Eecovte  (Ztcijveke 
et  Gand,  Varia  du  pays  de  Termonde). 

—  (Daniel  uuten),  échevin  de  Termonde,  liSG  (le 
même  que  le  précédent?)  :  écartelé;  aux  i"  et  4'', 
une  fasce,  accompagnée  de  trois  (2,  i)  . .  .  (roses, 
étoiles?)  ;  aux  2e  et  3«,  un  lion.  C.  :  une  aigle  iss.  (?). 

L.   :  S  Daneel  vt (Gand,   Varia  du 

pays  de  Termonde). 

—  (Liévin  uuten),  échevin  de  Termonde,  1499  :  trois 
glands  ;  au  fr.-q.  chargé  d'un  sautoir  et  d'une  fasce 
broch.  {.').  T.  s.  :  un  h.  sauv.,  appuyant  sa  massue 
sur  l'épaiile  droite  (Ibid.). 

-  (Gilles  van  den)  tient,  du  château  et  Vieux-Bourg 
de  Gand,  un  ticf  illec,  1502  :  un  sautoir.  C.  :  deux 
cornes  de  bœuf.  S.  d.  :  un  grifl'on  (Fiefs,  N»  2701). 

-  (Jacques  van  den),  lils  de  Gilles,  tient,  de  la  sg''' 
de  Wesseghem,  un  tief  à  Ursel,  1502  :  un  sautoir, 
chargé  en  cœur  d'un  besant,  ou  tourteau.  C.  cassé. 
S.  d.  :  un  grifl'on  illjid.,  N"  10849). 

-  Englebert  Eechout,  échevin  et  feudataire  de  Ter- 
monde,  1521  :  un  sautoir  et  une  fasce  broch.,  ac- 
compagnes de  deux  glands,  1  en  chef,  I  en  pointe. 
C.  :  un  écdt,  englanté  d'une  pièce  (ou  un  personnage 
iss.)  entre  un  vol.  L.  :  S  InghelbreclU  vte  Eechavle 
(C.  C.  B.,  Acquits  de  Lille,  I.  73). 

-  (Corneille  uten)  se.  pour  son  beau-père,  Gilles  de 
Clerck,  mari  d'Klisabeth  Caliers,  qui  tient,  du  châ- 
teau de  Termonde,  un  lief  6uule/i  der  Sleenpoorle, 
illec,  1540  :  une  fasce  et  un  sautoir  broch.  ;  au  chef 
chargé  d'une  rose,  accostée  de  deux  glands,  le  [" 
posé  en  bande,  le  2*  en  barre.  T.  :  luêuie  que  Daniel 
(Ibid.,  N"  4474). 

-  (Alaerd  van  den).  receveur  de  Corneille  van  den 
Eechoute,  dans  la  paroisse  de  lleuinglielst,  1  ...  : 
l'écu  est  cassé.  C.  :  un  chien  en  arrêt,  entre  un  vol, 

semé  de  billettes.  L.  : . . .  Alaerd  m  de 

(C.  C.  I!.,  .\ci|uits  de  Lille,  I.  391). 
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ta  maiton  aurnome  de  Hiecaute  :  d'argent,  au  sauUoir 
de  yutulUi']  et  vrye  :  Gratn^bertjhe ! 

(Serait-ce  :  Grimbenjhe  y) 

Le  seigneur  de  Heechau  i-E  :  d'asur,  à  la  hende  et  dix- 
sept  Uttettes  d'or,  ladtcte  hende  sargè  de  troes  tner- 
iettes  de  ffueuUe  (CofiN.  GAiLLlAnu,  L'AncUiene  iVo- 
l/lesse  de  lu  conté  de  Flandres), 

Eeckman,  voir  Eijcman. 
EELE,  voir  ELE,  NEELE. 
Eecke,  voir  Bosch. 

Eeckeren.  Jean  van  Ekeren.  jadis  piisonnier  a  Hlis- 
wi'iler,  sous  la  bannière  de  Quaderebbe  ;  i.  t.  : 
150  moût.,  1^74:  se.  pour  Arnould  Necis,  prison- 
nier sous  le  même;  i.  t.  -,  3-1  moût.,  1371  :  trois 
tètes  de  femme,  chaperonnées;  au  tr.-(|.  Lroch. 
charité  d'un  chêne  terrassé.  L.  :  S'  lohannis  ilci  de 
Ekeren  (B.). 

Il  est  ce  Johannea  de  Ekeren,  niaïeur  de  Capetta  (-au- 
Bols)  cité  dans  le  compte  do  la  S'-Jean-B.  1370-1371 
(C.  C.  B.,  N-  2357). 

Eem,  voir  Bot,  Strijen. 

Eemeren.  Juhannes  diclus  van  den  Emmere,  alleu- 
lier  (l'acte  a  trait  a  une  terre  a  Vijrcele  =  Viersel, 
canton  de  Sanlhoven),  1332  :  trois  chevrons,  ac- 
compa^'iiés  de  trois  croisettes,  ranimées  en  pal.  L.  : 
►J"  S  lan  .  . .  den  Emme  . .  .  (N.). 

—  Johannes  dictus  van  den  Emmere,  censualis  seii 
mansionarius  de  l'abbesse  de  Nazareth,  13.18  :  trois 
clievriins(!).  1..  :  >^  S' lan  van  den  Emmere  CS.). 

—  Gauthier  van  den  Nemere,  jadis  prisonnier  à  Bas 
vseiler,  sous  le  sire  de  Vorsselaer  ;  i.  t.  :  l.'jOniout., 
1374,  8  :  trois  l'asces;  au  fr.-q.  chargé  de  trois 
chevrons.  L.  :  Wovter  van  de  .  Eemer  (B  ). 

—  Jean  van  den  Nemere[n],  prisonnier  illec,  sons  le 
même;  i.  t.  :  86  moût.,  1374,  8  :  même  écu,  les 
trois  chevrons  accompagnées  en  chef  a  d.  de  ...  I,.  : 
.  .  lan  van  tien  Eemer  .  .  (B.). 

—  Gauthier  van  den  Eemere,  h.  de  la  cour  de  Sant- 
hoven  et  tenancier  de  l'abbé  de  Saint-Bernard  (-sur- 
l'Escaut),  1399  :  trois  fasces:  au  tr.-q.  charjîê  de 

■    trois  chevrons.  L.  :  :^c  iVovter  van  den  Enter  Ç<.). 

—  (Gauthier  van  den),  h.  et  tenancier  du  duc  de  Bra- 
bant,  il  Santhoven.  1446  :  trois  fasces;  au  chef 
charKê  ii  s.  d'un  oiseau  ;  au  fr.-q  chargé  de  trois 
chevrons.  L.  :  S  Wauter (N.). 

—  (Jean  van)  (!),  h.  de  la  cour  de  Santhoven,  M.'i4  : 
trois  fasces;  au  chef  chargé  îi  s.  d'une  merlette;  au 
fr.-q.  chargé  de  trois  chevrons  (Mal.). 

EEMSKEHK  (Georges  van),  bailli  de  la  Hollande 
méridionale,  1  io4  :  un  poisson,  posé  en  fasce,  en 
chef,  et  un  marteau  en  pointe.  S.  s.  :  un  aigle  (.Mal.) 
(voir  Heemskerk). 


Eerdbrugghea.  Jean  van  der  Erlbrugghen,  éohe. 
vin  d'.Viiveis,  1374  :  une  bande,  chargée  de  trois 
étoiles  a  cinq  rais.  Cq.  cour.  C.  :  une  tête  et  col 
d'animal  (llop   S.-Elis.,  Duiteng.,  c.  1). 

—  ((Jérard  van  der),  fils  de  Guillaume,  tient,  du  châ- 
teau de  Termonde,  un  fief  à  Opvvijck,  1430  :  une 
fasce,  chargée  d'un  croissant,  accompagnée  en  chef 
de  trois  raerlettes  et  en  pointe  d'une  rose.  S.  s.  :  un 
aigle  (Kiefs,  N»  4181)  (voir  Crude,  Loze). 

Eerneghem.  Gilles  van  Emegheem,  échcvin  du 
Kranc  de  Bruges,  1292  :  parti  ;  au  l",  une  aigle  ; 
au  2'!,  un  lion  (Oost-Eecloo). 

Eersten  soin  (Willem),  êchevin  de  Tuel  (Tuil), 
1471  :  une  colonne  (zuil),  posée  en  bande.  L'écu  ap- 
puyé contre  une  licorne,  accroupie  ii  d.,  qui  le  sup- 
porte de  la  gueule  (Geld.). 

Eertrijck.  Gilles  van  Ertrijke,  prêtre,  alleutier  au 
quartier  de  Tirlemont,  1443  :  trois  billettes,  accom- 
pagnées en  cœur  d'une  lettre  t.  h.  :  S  Egidii . . 
Ertryke  pbri  (S.-G.). 

—  Renier  van  Ertrijke,  alleutier  audit  métier,  1443  : 
trois  billettes,  accompagnées  en  cœur  de  .  .  .  (étoile, 
besant.  tourteau?)  (S.-G.). 


—  Coert  van  Eertrijke,  lieutenant  du 
métier  (ou  quartier),  1446  :  trois  billettes,  accom- 
pagnées en  cœur  d'une  étoile  k  cinq  rais  (Heijl.). 

—  (Mailre  Gérard  van),  échcvin  de  Léau,  1623  :  trois 
billettes,  accompagnées  au  point  du  chef  d'un  besant, 
ou  tourteau  (Ueijl.). 

Eesbeke,  dit  van  der  Hagen  (Antoine  van), 
tenancier  héréditaire  du  damoiseau  Jean  van  Loc- 
queghem,  dans  sa  cour  de  C'(Jcte/6erg/ie(Koekelberg), 
lu40  :  un  gironné  de  huit  pièces,  les  2",  i',  6'  et 
Siî  chargées,  chacune,  de  trois  mouchetures  d'her- 
mine. S.  s.  :  un  griflon.  L.  :  S  Anthonis  va  Eesbeke 
(Aff.  Etrangères,  à  Bruxelles,  Conseil  héraldique). 

—  Marc-Etienne  van  Eesbeeck,  curé  de  Kercxken, 
remet,  en  1787,  un  état  des  biens  de  sa  cure,  en 
vertu  de  l'édit  de  l'empereur  du  4  janv.  1787; 
gironné  de  sable  et  d'argent,  de  huit  pièces,  chaque 
giron  de  sable  chargé  de  trois  mouchetures  d'her- 
mine (C.  G.  B.,  reg.  4G6I0)  (voir  Haeghen). 


Bernard  van  Esis,  emphytéote  en  Over- 
betuvNe,  1549,  57  :  une  fasce,  accompagnée  de  trois 
(2,  1)  têtes  d'ine,  les  deux  supérieures,  posées  en 
pal,  les  oreilles  en  bas.  L.  :  S"  Bernl  van  Eesenx 
(Geld.). 
Eessen.  Jean  van  Esene.  h.  du  comte  de  Flandre, 
se.  un  acte  du  bailli  du  métier  de  Kruges,  1285  : 
type  scutiforme;  un  chevron  et  un  lambel  ii  cinq 
pendants,  broch.  L.  :  »J<  S'  lan  van  Esene  (Nam., 
N»  176). 
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Êessen.  Pierre  van  Essine,  tuteur  de  Ilannekin 
baïupoels,  tient  ini  lief,  du  cli4tcau  de  Kurnes, 
1424  :  une  bande  et  un  lambel  a  quatre  pendants, 
broch.  (Kiefs,  c.  887,  I.  219-234). 


Johan  (son  sceau  est  tombé)  et  Sander  van 
E/leren.  frères,  amis  du  comte  Guillaume  de  Liiu- 
burg,  se.  un  acte  de  Gonrard  van  Rwjssclwnberg , 
1448  :  deux  burelles  en  pointe,  surmontées  d'un 

lambel  k  cinq  pendants.  L.  :  S'  Sand eren 

(Duss,,  Saint-Pantaléon,  N»  332). 

EGER[EN].  Henricus  de  Eger  (2o  hco),  Gerhar- 
dus  Proyt,  curé  à  Bodberg  (liudberg)  et  a  Ucrdingen, 
et  Johannes  Ilasenrugh  scellent  un  acte  de  vente, 
relatif  a  des  biens  a  Birten  et  passé  devant  les 
éclievins  de  birten,  1342,  ipso  die  beati  Gregorii 
pape  :  une  bande,  chargée  d'un  lion  léopardé.  L.  : 
►î<  S"  Henrici  de  Eger  (Duss.,  Abbaye  de  Camp, 
N»  4S7). 

—  Henri  van  den  Eger,  chevalier,  fait,  devant  les 
éclievins  de  Rlieinberg,  une  convention,  avec  l'abbé 
de  Camp,  au  sujet  de  la  menue  dime  près  de  son 
bien  de  Mekeldunc,  13i30,  des  neesten  daghesna 
sente  Lucien  daghe  :  une  bande,  chargée  d'un  lion 
léopardé.  L.  :  ►{<  S  Henrici  de  Egher  milHis  (Ibid., 
N"  496). 

—  Henricus  de  Egher,  échevin  de  Wesel,  1353  :  trois 
pinces  d'écrevisse.  L.  :  ►{<  S"  Henrici  de  Egher  sca- 
il/il  (Duss.,  Stadt  Wesel,  Vicarien,  caps.  43). 

—  Henricus  de  Egher,  échevin  de  Wesel.  1364;  Hen- 
ricus de  Egher  et  sa  femme  Hildegardis.  dotent, 
devant  les  éclievins  de  Wesel,  les  pauvres  lépreux 
de  Wesel,  d'un  terrain  sis  vis-à-vis  de  la  maison 
desdits  pauvres;  1386,  die  beati  Laurentiimartiris  : 
trois  pinces  d'écrevisse.  L.  :  .  .  Henrici  de  Eglier(\) 
(Duss..  Stadt  Wesel.  Spirittisarmen,  caps.  27; 
Duss.,  Stadt  Wesel,  Leprosen,  caps.  19). 

—  Arnould  van  den  Egher  et  d'autres  décl.  s'être  faits 
hommes  du  comte  de  Derg  et  de  Ilavensberg,  1309  : 
une  bande,  chargée  d'un  lion  léopardé.  Cq.  cour. 
G.  :  une  tête  et  col  de  lion.  L.  :  . .  Arnoldi  de 
Egh  .  .  .  (Duss.,  Jul.-Berg,  N°  837). 

Comp.  les  armes  de  Glinde,  Gruter  et  Steghen. 

—  Bertold  van  den  Eeger  reçoit,  du  Brabant,  par 
l'écoutète  de  Bois-le-Duc,  une  indemnité  pour  un 
cheval,  perdu  a  Louvain,  1383  :  une  chauve-souris. 
L-  : t  van  den  Eghe  .  (B.). 

—  Elbert  van  den  Egher  et  sa  femme,  Jutta,  vendent 
au  comte  Adolphe  de  Clèves  leur  ho/  d'Egher; 
Ktieniie  van  den  Egher  vend  audit  comte  une  rente 
aiuiuelle  de  \ingt  muids  d'orge  qu'il  possède  a  charge 

.  du  même  bien,  1393,  des  manendaeges  ua  andae- 
ghe  des  lieijligen  pinxdaeges  :  une  chauve-souris. 


.  (Duss.,  Cthes- 


h.  :  <ii  S  ..  herl  va  .  . 
Mark,  N»  467). 

Un  mOreclU  van  den  E<jere  Inréode  au  comte  Jean  de 
Cléves  sa  maison  (chiteau)  à'Iigere,  près  A' Apeldtren 
(Aiipeldorn),  avec  ses  fossés,  vorburij  et  apparte- 
nances ;  1308.  op  den  dinxdagh  nae  den  sondagh  in 
der  vasten  als  men  iijnght  Oculi  mei.  Le  sceau  est 
tomh(i(lbld.,  N-301). 

EGER[EN1.  Jutta;  susmentionnée,  1393  :  parti; 
au  l"^,  une  chauve-souris;  au  2'',  une  croix  échique- 
tée.  h.  :  iç  S  lut .  .  van  de  Egher  (Ibid.,  N"  467). 

Sur  ce  sceau,  la  cbauve-sourls  se  trouve  représentée 
sous  une  forme  qui  la  fait  ressembler  à  une  aigle. 

—  Etienne  van  den  Egher,  susmentionné,  1.193  :  une 
chauve-souris.  C.  :  un  lévrier  iss.,  terminée  en 
volet,  les  deux  pattes  posées  sur  le  casque.  L.  :  S' 
Sleven  van  den  Egher  (Ibid.,  1.  467). 

—  Sander  van  den  Egher  et  Gossuin  van  Hoenslair 
(Honselar)  promettent  de  restituer  a  Adolphe,  duc 
de  Clèves,  dans  les  dix  ans,  les  liefs  qu'ils  ont  rei;us 
de  lui,  pour  qu'il  puisse  les  donner  a  des  vassaux  de 
naissance,  ledit  Gossuin  n'étant  pas  né  vassal  du 
duc,  1421,  des  saterdaghes  nae  sunte  Agaten  dach  ; 
Stijn  van  den  Egere  (elle  scelle  d'un  cerf  ;  Issiim  ?) 
et  son  lils,  Sander  van  den  Egere,  fondent,  devant 
le  juge  et  les  éclievins  de  Pont,  une  messe  au  cou- 
vent des  Carmes,  a  Geldern,  pour  Etienne  van  den 
Egere,  leur  mari  et  père  respectif,»1421,  sdinsdags 
na  quasimodo  genili  :  une  chauve-souris.  Cq.  cour. 
G.  :  une  tète  et  col  de  lévrier.  L.  :  S  Sander  va  de 
Eger  (Duss  ,  Ibid.,  Suppl.,  Nû  133;  Duss.,  Carmes 
de  Geldern,  N"  79). 

—  Sander  van  den  Eger,  s'oblige  a  dégrever,  dans 
les  quatre  ans,  de  toutes  charges,  les  huit  journaux 
de  terre,  sous  la  juiidiction  de  \\'ischelrewarde 
(Wisselward),  que  lui  et  Gossuin  van  Hoensetar. 
fils  de  Loef,  ont  vendus  a  Henri  Haen,  et  qui  son  lief 
de  Clèves,  1428,  op  den  godesdach  na  dem  heiligen 
Paischdach  :  une  chauve-souris.  C.  :  un  chien 
braque  iss.  L.  :  %i7/  Sander  van  [ }'  ?]egher  (Duss., 
Clèves-Mark,  N"  906). 

—  Sander  van  den  Eger,  en  qualité  de  suzerain, 
vend  au  couvent  de  femmes  de  Nazareth,  à  Geldern, 
le  bien  opp  der  Duckstegen,  1447,  26  juin  :  une 
chauve-souris.  Cq.  cour.  G.  :  un  chien  braque  iss. 
L.  :  S  Sander  van  Eeger  (Duss.,  Couvent  de  .Naza- 
reth, N»  13). 

—  Ghiso  van  Egher,  échevin  de  Biiderich,  1430  :  trois 
pinces  d'écrevisse.  L.  :  6"  Gisebert  van  Eger  (Duss., 
Stadt  Wesel,  Stisternconvent,  caps.  7). 

—  Sander  van  den  Eger,  avoué  et  juge,  donne  un 
acte  avec  les  éche\ins  de  l'avouerie  de  la  Gueldce, 
1432  :  une  chauve-souris.  C.  :  un  chien  braque  iss. 

L.  :  S  Sander Egher  (Duss.,  Carmes  de 

Gueldern). 


Fig.  1. 


--<r^- 


Fig.  4. 


Fig.  5. 


Fig.  ti. 


Fig.  1.  Guillaume  de  Namur  \ 

Fig.  2.  Jean  Oem  j  Tous  chefs  de  rotte, 

Fig.  3.  Lambert,  sire  dOupeye  I        à  la  bataille  de 

Fig.  4.  Jean,  sire  de  Septfontaines  et  de  Cranendonck/  Bâsweiler (1371),  dans 

Fig.  5.  Renier,  (ils  aîné  du  sire  de  Schoonvorst  \  l'armce brabançonne. 

Fig.  6.  Othon,  sire  de  Contrecœur  1 

Tous  ces  sceaux  datent  de  1374  ou  des  années  suivantes. 
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EGER[EN].  Clais  vnn  dcn  Eylier  dccl.  ne  pas 
avoir  de  droits  sur  les  biens  que  le  duc  Jean  do 
Clèvcs  il  conlisqués  il  son  père,  Sander ,  U72. 
18  dccenibre  :  une  chauve-souris.  L.  :  S  Clacs  van 
Eegheren  (Ouss..  ClèvesMark,  N"  1519). 

—  Elbert  vnn  den  Egher  reçoit,  du  couvent  de  fiaes- 
donli,  le  prix  d'achat  pour  son  hofd'Eeervelt,  paroisse 
de  Wetten  (W'eeze),  1493,  op  sunte  Lucien  dach 
virginis  et  martiris  :  une  chauve-souris.  C  :  un 
chien  braque  iss.  L.  :  S'  Elbert  va  Egher  (Duss., 
Couvent  de  Gaesdonk,  N"  2). 

—  Loeff  van  Egercn,  (ils  du  feu  drossard  de  Gueldre, 
décl.  avoir  été  investi,  par  l'abbé  de  Siejburg,  du 
Kelremanshof,  sis  dans  h  Reckendonck,  l^tVi  :  une 
chauve-souris.  L.  :  . .  Lvifvan  7ù/eren  (Duss.,  Abb. 
de  Siegburg,  N»  338). 

LneJ^  van.  Eegeren,  drossard  de  Gueldre,  se.  le  8  avril 
1529,  un  acte  des  fi-ères  Jean  etGuillaume  van  Horrum, 
dits  Srae/n  :  même  écu.  C.  :  une  tête  et  col  d'animal. 
(Fahne,  Bocholz,  111,  p.  99). 

—  Rcinard  von  Egeren  zu  Magerhorst,  crilonel 
espagnol  et  t'onverneur  de  la  ville  de  Stralen,  est 
investi  du  Kellermanskof,  sis  dans  la  Reckendonck, 
IG57,  29  août  :  une  chauve-souris.  Cq.  cour.  C.  : 
un  chien  braque  iss.  (cachet).  Sans  L.  (Ibid., 
N»  338)  (voir  Buderich,  Harscheidt). 

Eggerscheidt.  Theodericus  de  Echerschei/t,  frater 
et  amicus  dilectus  de  Henri,  sgr.  de  Lowenburg, 
1330;  Tli.  vau  Eckerscheil,  chev.,  se.  un  acte  du 
même  et  de  sa  femme,  Agnès,  1336  :  un  écbiqueté 
et  un  lambel  ii  quatre  pendants;  au  fr.-q.  broch., 
chargé  de  trois  broyés.  L.  :  «Ji  S*  Theoderki  de 
Echerschcyt  (Uuss.,  Jul.-Dcrg.  N«  341,  384). 

Egghelin  (Jean),  échevin  de  la  chàtellenie  de  Kurnes, 
I  ton  :  une  bande,  chargée  de  trois  mouchetures 
d'hermine,  côtoyée  de  dcu\  lilets  eu  bande,  le  tout 
accompagné  en  pointe  d'une  étoile.  L'écu  posé  sur 

une  aigle  contournée.  L.  :  .S  Jlian Uiii  (C.  C. 

15.,  Acquits  de  Lille,  1.  88). 

—  (Chrétien)  tient,  de  la  chàtellenie  de  Fumes,  un 
tief  a  Wulpen,  1405  :  une  mcrlette  en  chef  et  deux 
coquilles  en  pointe  (Fiefs,  c.  889,  1.  1041-1  lOG). 

Fahne  (Coetn.  (Jeschlcchter),  qui  reproduit  ce  sceau 
donne,  au  lieu  des  Crois  iiroyes.  un  fer  de  moulin  !  Le 
même  blason  et  celui  de  Jean  de  Merhelm  ont  été 
m.ii  reproduits  par  Andr.  Lamey,  Akadem.  Beifràge 
ziir  GiUch-ISerg.  Geich.,  III,  1781,  Pi,  I. 

Eggloij.  Reinerus  Egloij,  1293;  Renenis  Ecgioij, 
1309,  échevin  de  Bruxelles  :  dans  le  champ  du  sceau 
rond,  un  ange  debout,  posé  de  face,  aux  ailes  dé- 
ployées, tenant,  devant  lui,  une  fleur  de  lis  tigée. 
L.  :  .S'  Reineri  .  . . .  ei  (Itrux.)(voir  Diepenbeek, 
Grimberghe). 

Elisabetli  l-y/aluijs,  fille  de  Gauthier  et  femme  de  Daniel 


Eggloij.  Rencrus  Eggloij,  échevin  i//ec,  1313,  n. 
21,  3,  9  :  une  llenr  de  lis,  p.  c,  accostée  de  deux 
tours  (portes).  L.  :  Sigill'  Rencri  Egini/  (Duss.,  M.- 
Derg,  N»  289,  et  Brux.). 

—  (Franco),  échevin  iltec,  1323,  8  :  trois  fleurs  de 
lis,  p.  c,  surmontées  d'un  lambel,  chacun  des  trois 
pendants  chargé  de  trois  tours  (poi-tcs).  L.  :  ►!<  S' 
Franconis  dicti  Eglog  (Brux.). 

—  (Waltenis),  échevin  i7/ec,  1326,  35  :  trois  fleurs 
de  lis  p.  c.  ;  au  fr.-q.  chargé  de  trois  tours  (portes). 
L.  :  «î^  S'  Walteri  dicti  Egloi  (Brux.). 

—  Renier  Egloij,  chev.,  délégué  de  la  ville  de  Bru- 
xelles, 1335  (n.  st.)  :  trois  fleurs  de  lis,  p.  c,  et 
un  lambel  broch.  L.  :  Sig'  Reineri  Eygehij  millitis 
(B.,  N»  342). 

—  Reijnenis  Egloij,  Willelmus  Pipenpoij,  Walterus 
Pipenpoij,  Gkiselberliis  (son  sceau  est  tombé).  Ro- 
dulfun  Taij,  fralres,  Godefridus  Rode  et  Willelmus, 
diclus  Pipenpoij,  filius  guondam  Reijneri  Pipenpoij, 
armigeri,  opidani  briu-ellenses,  s'engagent,  moyen- 
nant 48  livres,  a  servir  le  duc  de  Brabaiit,  cuin 
sedecim  armigeris,  una  nobiscum  seplem,  dans  la 
guerre  entre  l'Angleterre  et  la  France,  18  aoiit 
1338  :  trois  fleurs  de  lis,  p.  c.  ;  au  fr.-q.  broch., 
chargé  d'une  fascc  et  d'un  sautoir  broch.  L.  : . .  .  .  i- 
7ieridic(i../oi/(B.,N»4i55). 


—  Renenis  dictus  Egloij,  miles,  échevin  de  Bruxelles, 
1351  :  trois  Heurs  de  lis  (complètes)  ;  au  fr.-q.  chargé 
d'une  fasce  et  d'un  sautoir  broch.  Cq.  conr.  C.  :  une 
fleur  de  lis,  sans  pied.  L.  :  Sigillvm  Reineri  Eggloi 
miltlis  (Brux.). 

—  (Ueiiier),  chev.,  reçoit,  du  duc  et  de  la  duchesse 
de  Brabant,  22  vieux  éciis,  pour  dépenses  de  bouche, 
faites  par  lui-même  et  Gisbcrl  Taije,  ii  Bruxelles, 
in  de  vrocnte,  daer  icij  in  laghen  voer  scout  die  wij 
sculdtch  waren  van  haren  weghen  met  scepenen 
brieven  van  Bruesele;  13  septembre  1357;  sire 
Renier  Eggheloij,  h.  de  flet  de  Zweder  van  Abcoude, 
sgr.  de  Gaesheek,  1360  :  même  sceau  (B.,  N»  1390hi«, 
et  Ninove). 

—  (Wallerus),  miles,  échevin  de  Bruxelles,  1404,  12, 
21  :  trois  fleurs  de  lis,  p.  c.  ;  au  fr.-q.  broch.,  chargé 
de  trois  tours,  on  portes  crénelées,  accompagnées  au 
point  du  chef  d'un  maillet  penché.  C.  :  une  tête  et 
col  de  héron  entre  un  vol.  S.  :  un  grifl'on  et  un  lion, 
i:.  :  .S  Walteri  dci  Egloy  mil'tis  (B.  et  Brux.). 

Egmond.  Wilhelmus  de  Egmunda  se.  un  acte  de 
l'évêiiue  d'Lîtrecht  :  accord  entre  le  couvent  d'Eg- 
iiiond  et  les  paroissiens  illec,  1264  (n.  st.)  :  un  che- 
\roiiiiê.  L.  :  >Ji  S'  Wilhelwi  de  Egmondn  (F.gmond). 
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Egmond.  W'illrjii  van  lùimomle,  chcv.,  se.  iim  nitc 
(le  lu  niinlc^M'   lli'iilrlcc  de  lliillaii(ic,   l'iOl  ;  h.  du 

ccimto  do  Uollimde.  li'J'J  :  méiiio  écii.  L.  :  S 

lelnii  (le  Ecjmonda  iiiititis  (Ilull.  et  S'i=-l'liai'addc). 

—  (Jean,  si;i'.  d'),  non  cité  dans  l'acte,  1361  :  niéiiie 
ceii.  \j.  :  S'  lohannis  domini  de  Eç/mvnda  (Holl.). 

—  .\criioiit,  liere  va7i  lù/monde cnde  vaii  IJsclsteijne, 
di'Cl.  <|iic,  dovaiil  Ini  cl  ses  liimimes  (e.  a.  siie  Wil- 
lem mil  Eiimnnde  et  Ciheriil  van  Egmonde)  a  coni- 

.  [laiii  Wouler  vnn  Merenutcijnc,  onze  neve,  et, 
devant  d'antres  linnunes,  Joufroii  Alverait,  oiisc 
iiictUc,  feniino  duiiit  Wouler,  i;!77  :  uiènir  écu. 
h.  :  S  H ginond  (lliid.). 


-  ('.(Miird  \:iii  E(jmoHilc, 
E(jmd  .  mili .  (lliid.). 


\'i<'.  L.  :  S  llerardi  de 


—  Jean  van  Ei/inondc  pennet  à  ini  vassal  de  vendre 
nnc  terre  a  liordijc  (li(ieidljk),  l.li:i  :  jnénu'  (■en 
(avec  lamliel).  T.  :  un  an-c.  I..  :  .  .  Imi  va  E(jino(i' 
cnva'd'  W(M?) (Ibid.). 

—  Willem,  baslert  van  Eymonde,  l)Oiir;,'enis  d'IJssel- 
slein,  I4IG  :  nn  chevnniiié  et  un  bAUm  hrocli.  L.  : 
. . .  illam  van  Erjmonde  bas  ....  (lliid.). 

—  Qhcrijl,  baslerl  van  Ecjmonde,  boin'geois  d'IJssel- 
stein,  lilO  :  même  écu  (avec  bâton)  snrbrisé  d'un 
lambel.  L.  :  .S  GheriH  Gheriit  (!)  habiter  tva  Eqinod 
(Ibid.). 

D*aprés  Gelhe,  die  hère  van  Eijmont,  h.  du  «duc  m  de 
HoUande,  portait  t  chevronné  d'or  et  de  gueules  (de 
12  pièces).  Volet  de  sable,  semé  de  feuilles  de  tilleul, 
renversées,  sans  tiges,  d'argent,  doublé  d'azur.  Cour, 
d'or.  :  un  i)lumail,  en  forme  de  pomme  de  pin,  de  sable. 
Le  chevronné  est  toujoura  de  douze  pièces,  sur  les 

—  (Kloi'ent  d'),  comte  de  Bnren,  se,  comme  tuteur 
de  Philippe  de  Mnnlinoreiicy,  sgr.  de  Nevele, 
liiii'cht,  '/.«ijndreclit,  etc.,  l'aveu  relatif  ii  ses  liefs 
il  Zwijndi'cchl,  Vliet,  etc.,  153ti  :  écartelé;  aux  1^' 
et  io,  six  chevrons  ;  aux  2«  et  3",  une  fasce  bretessée 
et  contre-bretesséc  (Buren).  Cq.  cour.  Sur  le  tout  : 
un  ccuss..  il  la  fasce  et  au  sautoir,  forme  de  quatre 
ailes  de  moulin  ii  vent(!)  broch.  (IJsselstein). 
C.  :  un  p.inachc  de  plumes  de  coq,  en  forme  de 
pomme  de  pin.  S.  :  deux  lions  (Fiefs,  >»  G902). 

—  (.Maximilicn  d'),  comte  de  Uuren  et  de  Leerdain, 
-  sgr.  d'IJsselstein,  Cranendonck,  .Sint-Martcnsdijk, 

Scherpcnissc,  etc.,  (jouverncnr  de  Frise,  d'Overijssel, 
de  Groningen,  etc.,  bois-le-Duc,  12  févr.  15-12-3  : 
même  écu,  mais  cinq  chevrons,  au  lieu  de  six,  et  un 
sautoir  écliiqueté,  au  lieu  des  ailes  de  moulin.  Cq. 
cour.  MiMne  C.  (C.  C.  H., ,-.  1(17)  (voir  Ennetièresi. 

Egnoije,  \"ir  Herotten. 


Igrix  (Ciil.'iisl,  l'ieevnii'  <lii  s^r.  d'Eiighieii,  reçoit 
l'Hiir  crliii-ii  iiiu'  leiili-  .sur  le  liiiilieu  de  Termonde, 
13'JI  :  de  vair,  au  sauloir,  cliai'i;6  en  cœur  d'une 

iiicrlette,  L.  :  .  Nicholai  E<j (G.  G.  li..  Acquits 

dr  Lille,  1.  70-1). 

-  (Nicolas),  receveur  de  me  dame  de  Hours,  veuve 
de  Henri  de  Labiel,  cliev.,  M28,  9  :  de  vair  au  sau- 
toir, cliai'iié  en  cieiir  d'une  rose  brochante.  L.  :  >^ 
S'  Clnus  Eijrix  {.Mous,  Domaines  de  liai,  I). 


dam 


llr, 


Henr 


l.ubittul.  chev..  tient  un  liet  ample,  à  Hal  (.Mons,  Cour 
/énil.  (lit  JlainniH,  Cartulaiie  de  l'année  1410,  f  170). 
Un  Claus  Ki/yric  est  homme  de  (lef  d'Enghicn,  1387  (Abb. 
de  W.-B.,  c.  1008;. 

Ehren.  Strenuus  vir  Iknricus  de  Honore,  miles, 
civis  cutoniensis,  se.  un  acte  de  Constantin  de  Lise- 
Uirchcn,  vice-comes  de  Golo^ne,  (|ui  le  dit  f«eMs 
sororius,  1349  :  plain  ;  au  chef  char^'é  de  trois 
annelels.  G.  :  nnc  corne  de  bieiif,  garnie  a  s.  de 
lilumes  de  paon  et  de  trois  annelcts,  broch.  sur  les 
|iliiiiics.  L.  :  S  Ileinrici  de  Onure  milil  (tî.). 

—  Gobel  van  der  Eren,  chev.,  h.  de  l'abbc  de  Saint- 
l'antaléon,  i7/cc,  UIO  :  plain;  au  chef  charge  de 
Unis  besaiits,  ou  tourleanx,  chacun  enclos  d'un 
aniielet,  les  deux  1"^  annclets  suruioulcs  d'un  tau. 
L.  : an  der  Eren  (Uiiss.,  Emmerich,  N»  41). 

—  Jolian  vanO.)  Eren,  juj^e,  h.  dndit  abbé,  11-12: 
plain  ;  au  elief  charge  de  trois  mii'oirs  ronds.  G. 
cassé  (Ibid.). 

GELnE  donne  ainsi  l'écu  de  Ilenric  van  der  Eren,  vassal 
de  r«  évéque  »  de  Cologne  ;  paie  d'or  et  de  gueules 
i8  pièces);  au  chef  d'azur,  chargé  de  ti-ois  miroirs 
ronds  d'argent,  cerclés  d'or. 

EYDEL  (Arnould  van),  jadis  prisonnier  a  Basweiler, 
sous  le  comte  de  Saint-Pol,  i.  t.  ICO  moût.,  137i  : 
trois  lévriers  élancés,  rangés  en  pal.  L.  :  ►!<  S  Ar- 
iioll  van  Eydel  (B.). 

—  (Guillaume),  prisonnier  sous  le  mémo;  i.  t.  : 
'iH'i  inoiit.,  1371  :  même  écu.  L.  :  S  iri7/em  van 
Ei/del  (B.). 

Eijk,  Miir  Eijck. 

EIJKELHOVEN,  voir  EKELHOVEN.. 

Eijken,  voir  Eijcken. 

EYCH  (Sire  l'aul  \an)  se.  un  acte  de  Gourard,  sire 
d'Ksch,  1310  :  un  cliéiie,  non  englanté,  leuillé  de 
ciii(|  pièces,  mouvant  de  la  pointe.  L.  :  ^  S'  Pavli 
mititis  de  Ilevcli  (pour  Ueijch''.)  (l)uss.,  Jul.-Berg, 
N"  ■13.')). 

—  (Thierry  van),  chev.,  jadis  prisonnier  a  Ilasweiler, 
sous  la  bannière  de  Cidiifiibur;;  ;  i.  t.  :  018  moût., 
1371  :  écu  fruste.  G.  :  une  écrevisse  entre  deux 
cornes  de  tauieaii.  L.  :  S  Theodoricide  Aeichhen{'.) 
(B.). 
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EYCH  (Henri  van),  sire  d'0i//6r«cgen{01briick),dccl. 
qup,  comme  ci-devant,  son  château  de  Bellimjcn 
(Heltange)  sera  offenhuys  de  l'archcvèquc  de  Cologne, 
ir!98  :  un  chénc,  non  cn;;lantc,  mouvant  de  la  pointe 
(Duss.,  Col.^ti'  1218  1/2). 

Le  roi  d'armes  Gei.re  donne  à  son  contemporain  her 
Peter  van  Eyck,  vassal  de  r«  évSque  »  de  Trêves  '• 
d'ai'gent  au  cliéne  de  sahle,  feuille  do  cinq  plOces,  non 
englantô,  mouvant  de  la  pointe.  I.e  cq.  d'or.  C.  :  une 
t'He  et  col  de  luup  d'argent,  lainp.  de  gueules,  colleté 
de  sable  :  le  collet  alfecte  la  forme  d'une  cour,  d'épines. 

Eichen  (Joachim  van)  fait  un  contrat  de  mariage 
avec  Manj  van  Braickell  (Brakel),  tille  de  Jnsse;  il 
rcniit  de  son  pi-re.  Josso  van  FÀjchen,  une  terre 
S0115  Braickell,  1539  :  le  sceau  est  tombé  (Geld.) 
(voir  Brakel). 

Eychorn[e]  (Conrard  \aii  den),  cclievin  d'Aix-la- 
Cliapellc,  l;t57,  7(1  :  trois  pals;  au  chef  chargé  d'un 

lion  iss.  L.  : radi  de  Eychliorn  scabi  aqn  .  . 

(Duss.,  Commandcrie  de  Blesen,  N"*  23  et  60). 

Eijck,  Eijke.  Arnoldus  de  Eijcke,  dictus  van  dcn 
Bosselle,  junioi-,  cclievin  de  linixelles,  1.432  (ii.  st.)  . 
écartclé;  aux  1'''  et  -i",  un  sautoir  compoiié;  au.x 
2«  et  3>;,  une  tasco  et  un  lion  broch  ,  iss.  du  bord 
inf.  de  la  tasce.  C.  :  une  tcte  et  col  de  coq  d'hermine, 
iss.  d'une  cuve  du  même,  terminée  en  volet.  L.  : 
S'  Aert  va  Eijke  dicti  va  den  Bosscite  ([(.). 

—  Jean  van  Bjke  reçoit,  avec  Zeeds  (Zeits)  van  Brede 
(Breide),  du  lise  du  Brabant,  d'importantes  indem- 
nités du  chef  de  la  guerre  de  Flandre,  1357  et  vers 
13o7  (sans  date)  :  une  lleur  de  lis  p.  c.,  accom- 
pagnée en  chef  à  s.  d'une  étoile  à  cinq  rais.  L.  :  t^ 
S  lohannea  de  Eyke  (B.,  N«  1228,  LiT-i,  loOj, 
loCO). 

—  (lérard  van  Eijke,  jadis  prisonnier  a  Bàsweilcr, 
sous  Brien  van  Craiiihem  ;  i.  t.  :  324  moût  ,  1374  : 
trois  pals  retraits  et,  en  pointe,  nu  fer  de  moulin. 
L.  :  4'  S  Gherardvs  de  Eike  (li,). 

—  (Gérard  van),  h.  d'armes,  1407  :  un  huchet,  sur- 
monte de  trois  pals  retraits  (Helmond). 

—  ((Jcrai'd  van),  cchevin  de  Bois-le-l)uc,  1471  :  trois 
pals  retraits  (Ibid.). 

—  (Gérard  van),  échevin  d'Anvers,  1474  :  même  écu. 
C.  :  un  lévrier  issant  entre  un  vol  (M.  Donnet). 

—  (Gérard  van)  tient,  du  Brabant,  un  liefa  Rosnialeii, 
l-iîld  :  même  écu.  C.  cassé  (Av.  et  dcn.,  N"  2026). 

—  .-Idrinen  Crijnen  van  Eijck,  échevin  de  Rotterdam, 
1616  :  un  arbre  terrassé,  accosté  de  deux  trèfles. 
C.  :  un  arbre  (l.-  (voir  Brede,  Eijk,  Eijcken, 
Mechelen). 

Eyckel.  Jean  et  Thierry  van  Eyklo,  frères,  cautions 
.de  Baaoir  \aii  der  Dorneburg,  dit  Quaedart,  I37.'i: 


tous  deux  :  une  bande,  chargée  rie  trois  losanges, 
posés  dans  le  sens  de  la  bande  (Duss.,  Jul.-Bcrg, 
N»  915). 

Comp.  les  armes  de  Dungclen  et  d'Essen. 

Eyckel.  Rasoir  van  Eyklo  se.  le  même  acte.  1375  : 
même  écu.  L.  :  ►!<  S'  Ras  .  ri  de  Ecklo  (Ibid.). 

—  Thierry  van  Ekcle  se.  un  acte  de  Jean  van  Ekele, 
propriétaire  du  hoi/f  tu  Ekele,  qui  fait  un  échange 
do  serfs  avec  Herinann  BrunclwrstC),  a  Kssen, 
1380  :  une  barre  (!),  chargée  de  trois  losanges,  posés 
dans  le  sens  de  la  barre  (Duss.,  Werden.  N»  97'') 
(\oir  'Wernere). 

—  Jean  van  Eykel,  lils  de  Thierry  et  fermier  du  cha- 
pitre d'Essen,  1428  :  même  écu  que  Jean  et  Thierry, 
1375  (Duss.,  Esscn,  N°  148). 

—  Thierry  van  Eyckell  thom  Krarighe  tient  des 
fermes,  dudil  chapitre,  1534  :  même  écu.  Cq.  cour. 
C.  :  la  bande  de  l'écu  entre  deux  cornes  de  bœuf 
(Ibid). 

Eijcken.  Henri  van  der  /i'yVvcn,  échevin  de  Terviicrcii, 
1344,  52  :  un  chêne  arraché  (non  englantê);  au  chef 
chargé  de  trois  étoiles  a  cinq  rais.  L.  :  <i>  S' lien- 
rici  de  Eike .  scahini  de  Fvra  (S. -G.). 

—  Lonis  van  der  Eijken,  bourgeois  de  Lou\'ain,  reçoit, 
du  Braltant,  une  indemnité  de  90  vieux  écus  pour 
ses  frais  et  pertes  (guerre  de  Flandre).  13S8,  13  dé- 
cembre :  une  coquille  ;  au  chef  chargé  de  deux  autres 
coquilles.  L.  :  «f"  S'  Loenis  van  der  Eiken  (B., 
X"  1087). 

—  Gauthier  van  der  Eijken,  jadis  prisonnier  a  Bas- 
weiler,  sous  sire  Godenarls,  i.  t.  :  200  moût.,  1374, 
9;  1374  :  une  trangle,  surmontée  de  trois  maillets 
penchés,  contournés.  L.  :  ►!<  S  Vovlerc  van  der 
Eiken;  1379.  disant  employer  son  propre  sceau  : 
plaiii  ;  au  chef  chargé  de  trois  maillets  penchés  (à  d.). 
L.  :  >î<  Sig  Frovue  Lisebct  va  Qvaderebbe  (B.). 

Au  verso   de  l'acte  de  1370,  11  est  appelé  ;  Wouter  non 
der  Eijken  can  Campen^out. 

—  Jacques  van  der  Eken  reçoit  un  paiement  par  le 
clerc  de  la  duchesse  de  Brabant,  1386  :  un  gland; 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles.  L.  :  S' lacop 
van  der  Eeke  (B.). 

—  Jean  van  der  Eijken,  échevin  de  Malines.  1411,  2, 
•  4,  o,  8-20,  2-4  :  trois  glands  et  au  point  du  chef 

une  étoile  ii  cinq  rais;  au  chef  chargé  de  trois  mail- 
lets penchés.  S.  :  deux  griffons.  L.  (1411)  :  S 
lohannis  va  der  Eyken  (.Mal.  et  B.). 

—  Eustache  van  der  Eijken,  écoutéte  ou  niaieur  (!)  de 
Goissiim,  1411  :  un  lion  et  un  semé  de  billettes;  au 
lainbel  broch.  (S.-T.,c.  10). 


—     A\Q 


Eijcken.  Uoiiicr  van  lier  /ii/ten,  (■(.■lirv in  libre  fvri- 
sccpen)  (lu  duc  de  liralKint,  dans  sa  cour  de  Dorinael, 
l-i28  :  une  l'asce,  aecompagncc  de  trois  merlelles, 
rauijécs  en  ehef,  et  d'une  co(|uille  en  pointe.  L.  : 
►î<  S  Reiiieri  raii  der  liiken  (S. -(;.)• 

—  Jean  \an  iler  Eeken,  lils  de  Jacques,  tient,  du  dià- 
leau  (le  Courlrai,  le  lief  Icn  Uocjhcn  hove,  a  Aerseele, 
1430  :  lUie  fasce  de  eini|  fusées.  T.  :  un  ange  (l'iefs, 
N"  1-23»). 

—  Simon  \au  der  l'^ekcn,  receveur  cl  l)on  ami  de 
Henri  van  Uolselaer,  sgr.  ran  der  Rocst,  le(|iiel 
tient,  (lu  chef  de  sa  fenniie,  Catherine  Sersanders, 
du  chàleau  de  'l'cnnonde,  nn  lief  a  N'ienw-Ôlene,  au 
métier  d'Axel,  l.f;!()  :  ini  eliéne  (Ibid.,  N"  .il;!-i). 

—  Henri  viin  der  lù-l.cn,  luétre.  curé  de  Grainminc 
(Graunnene)  et  alcdchouwcre  de  la  paroisse  de 
Ucijnze,  liut,  3  :  une  lasce,  accompagnée  de  trois 
merlettes,  rangées  en  clief,  et  en  pointe  d'un  gland, 

feuille  de  deux  \<\h-t>.  \,.  :  S  Ile 

(C.  C.  H.,  Aciinilsde  Lille,  I.   Idl). 

—  Godcfroid  \an  der  Eijkcn,  éclievin  de  Tirlenionl, 
I-IGO  :  une  maripie  de  marchand  ((;r.  scah..  arrond. 
de  Louvain,  c.  5(ilj)  (l'"ig.  XVIll). 

—  Jean  van  der  ICijl;en,  éclievin  de  Alalines,  l.iS-i  : 
trois  glajids,  feuilles,  accompagnés  au  point  du  chef 
d'une  rose.  L.  :  S  Hcabmal'  lolïis  va  d"  Eik  . . 
(Mal.,  S.-G.,  li.). 

—  (François  van  der),  échevin  de  Tirlemont,  |.>j3  : 
un  chêne,  accosté  des  lettres  1-"  et  \i  (Ord.). 

—  (Claude  van  der),  échevin  de  Bruxelles,  102."!  : 
plain;  an  chef  chargé  do  trois  niaclcs.  C.  cassé.  L.  : 
.  .  .  ax-dii  vnn  der  hj/rkcn  (lirux.)  (voir  Eijcman, 
Louvain). 

Eijcman  (Jean;,  liourgeois  d'Anvers,  jure  lidélité  au 
ciimie  de  l'iandi-e,  DirjS  :  une  bande,  chargée  de 
trois  feuilles  de  chêne,  chacune  attachée  ii  une  petite 
branche,  h.  -.t^iS'  lolies  dava  de  Eijhen  (l''l.). 

—  Jean  Eijcmanls],  échevin  de  Helmond,  111.'!,  -4,  8  : 
trois  tierces,  accompagnées  d'un  fer  de  mouliJi  et  de 
deux  annelets,  rangés  en  chef  (Helmond). 

—  Herman  Eycmans,  échevin  iltec,  143.').  40  :  trois 
tierces;  au  chef  chargé  d'un  fer  de  moidin  accosté 
de  deux  meules  (Ihid.). 

Eyll.  Dominu.s  Tlielemnitnus  de  Eijie,  miles,  se.  lui 
acte  iVhbraiidus  dictiis  Protjl,  ISlo  :  inie  llenr  de 
lis.  accompagnée  eu  chef  a  d.  d'une  lettre  i,  suivie 

(l'un  apostrophe.   L.    :   .  .  .  .il Eijli' 

mil (Duss.,  Oramjc-Moers.  N»  18). 

—  Eijlbrecht  van  EiJIe,  chev.,  se.  un  acte  de  Jean, 
comte  de  Clcves,    1318;  Klbert  van  Eijlc,  chev., 


leçoil  de  Jean  van  Arkel,  évêqnc  d'IUrccht,  750 
markc  vnn  rjliuldenen  scilden  (ji  21  groel),  die  hi  mi 
sculdich  uns-  van  den  hiise  le  Lagche,  met  sinen 
toebehoren,  1349;  se.  en  1350  :  une  lletu'  de  lis.  L.  : 
»î<  S'  Eylberti  de  Eyele  militis  (Duss.,  M.-Berg, 
N»  S09;  i'trecht  A  Duss.,  Emmerich,  N«  30). 

Eyll.  Jean  van  EijIe,  chev.,  re(;oit,  du  Brabant  un 
acompte  de  430  vieux  écus,  pour  ses  services  dans 
la  guerre  contre  le  comte  de  Flandre,  24  avril  1357  : 
une  (leur  de  lis,  accompagnée  au  canton  seneslre(!) 
d'ini  l.  h.  :  .  .  loh  . .  . .  d .  Eyl  (B.,  N"  987). 

—  Jean  van  EijIe.  chev.,  se.  pour  Reinnechaen  vnn 
Wouschem  (Worchem'?),  chev.,  qui  reçoit  du  Bra- 
bant, i.'JO  vieux  écus,  pour  ses  services,  trais,  et 
pertes  dans  la  guerre  de  Flandre,  13  août  13o7; 
reçoit  du  lirabant,  pour  lui-même  et  Thierry  van  den 
Berghe.  deux  indemnités,  à  titre  d'acompte,  l'une 
de  9,  l'autre  de  50  vieux  écus,  (guerre  de  Flandre), 
13  août  1337  :  une  fleur  de  lis,  accompagnée  en  chef 
il  d.  (!)  d'une  lettre  I.  L.  :  ►!<  .'  lohnnnis  de  EU  . 
(B.,  ^"^  1338,  1339,  1344). 

—  (Herman  van)  tient,  du  comte  de  Clèves,  tôt  enen 
Zulphenscheii  leene,  dal  hues  toe  Zeelem  (Zclhem), 
mijt  den  oversten  Intes  ende  mijl  den  voerborchte, 
1377  :  une  Heur  de  lis  et  nn  lambel  broch.  en  chef. 
G.  :  deux  cornes,  garnies,  chacuiîe,  de  trois  boules. 
L.  :  >î<  S' Ilcrmanni  de  Eyl  (Duss.,  Clèvcs-Mark, 
N»  430). 

-  Bernard  van  EijIe,  écuyer,  se.  avec  les  échevins  de 
Rheinberg  et  de  Menzelen,  un  vidimus  de  l'acte 
d'Arnould  van  Alpem,  sgr.  de  Honnepel,  et  de  sa 
femme,  1388  :  une  Heur  de  lis,  accompagnée  en  chef 
a  d.  de  . . .  (Duss.,  C'o?.,  N«  1118). 

-  Guillaume  van  Eijle,  chev.,  se.  ini  acte  de  Frédéric, 
comte  de  Moers,  1392  :  une  fleur  de  lis,  accompagnée 
en  chef  à  d.  de  . . .  (Duss.,  Clèves-Mark,  N»  532). 

-  (Herman  van),  h.  du  comte  de  Clèves,  1394  :  une 
llour  de  lis.  C.  :  deux  cornes  de  bœuf,  garnies, 
chacune,  de  trois  boules  (Ibid.,  N"  576). 

Voici  d'après  Gelre,  les  armes  <ie  (ieux  de  ses  contem- 


ramé  d'act'enl,  terminé 
"  Jler  Vcric  van  Eifl,  h.  ( 
Capeline  d'a/ur.  C.  :  de 


Eyl,  h.  du  duc  deGueIdre: 
■.  C.  :  une  tête  et  col  de  rerf  c 

omte  de  Clèves  : 


nies,  cliacunc.  de  trois  boules  d'argent. 

-  Elbert  van  Eijle,  Elberls  soen,  a  acheté,  du  comte 
de  Clèves.  un  bien  op  der  Boicholt,  1406  :  une  (leur 

de  lis,  accoinpagnéi'  en  chef  à  d.  d'un  croissant 
tourné.  L.  :  .  .  .  Ibcrl  va  lui  (Duss.,  Clèves-Mark.. 


,  du  piéeédent,  1 100  ;  mciuc  ccu  (Ibid.). 


Fis.  2. 


Fig.  3. 


Fig.  4. 


Fig.  .5. 


Fig.  1.  Guillaume  van  tier  Aa,  chevalier 
Fig.  2.  Jean  van  den  Assclie 
Fig.  3.  Pierre  rie  Hailleul,  maréchal  de  Flaïuire 
Fig.  4.  Henri  de  Bastogne 
Fig.  5.  Colaert  van  den  Rerghs  de  Grand-Hallet 
Tous  ces  sceaux  datent  de  1374  ou  des  années  ; 


Combattant,   lous,  a 

Biisweiler,  dans 
l'armée  brabanronne 

11371). 


—    419    ^ 


Eyll  (Sybert  van),  chev.,  h.  du  comte  de  Moers,  lil6  : 
une  neur  de  lis.  C.  :  une  tète  et  col  de  cerf.  L.  :  ►!< 
S  Si6er(  va  E.l  ..U..(=  riller)  (Ibid.,  N"  738). 

—  Guillaume  van  EijH,  écoutèle  de  Welten.  fait  un 
contrat  de  mariage  avec  Sophie  van  BoickhoU,  lllle 
de  feu  Arnould  et  de  Marguerite  fvaii  llackfort?), 
1535  :  même  écu.  C.  :  une  tète  et  col  de  cerf  (Gehl.). 

—  r.aspard  van  Eijil,  cousin  dudit  Cuillaiiuie,  VSX>  : 
mOmes  écu  et  C.  (Ibid.)  (voir  Alpen,  Bocholz, 
Budberg,  EYLO,  Friemersheim,  Hack- 
fort,  ISTEN,  Linden). 

Arnould.  Vincentia  et    Coinélie   van   Eell,  entants  de 
un  attode  1555(Ge;ri,). 

EYLA,  voir  Bongart. 

EYLO  (Johan  van)  décl.  que  la  commanderie  de 
Siersdort,  de  l'Ordre  Teutonique,  pourra  conserver 
tous  les  biens  qu'elle  tient  de  lui  illec  (à  Seyrstorp) 
ind  velde,  comme  par  le  passé,  zo  eynre  kurmudin 
ind  alsulghin  reitte  assi  iairlichs  mxr  ind  miiiin 
erfven  schuldich  synt,  13.i9  :  quatre  pals;  au  fr.-q. 
cliargé  d'une  tète  et  col  de  lion.  L.  :  ►f.  S'  lolianis 
d'Illo  (Duss.,  Commanderie  de  Itirsen,  .N"  m). 

EYLRICHOVEN,  voir  Berk. 

EIJLSWICK  (Jean  van),  li.  du  comte  de  Clèves, 
11111,  5,  Il  :  un  poisson,  posé  en  baude,  recourbé  à 
d.  L.  :  :*c  S  Jan  ...  hloh  (Duss  ,  Ctèves-Mark, 
>•■=  G38). 

Eynatten  (Pierre  van),  jadis  prisonnier  à  Bàsweiler, 
sous  le  burgrave  de  Linibourg;  i.  t.  :  80  moût., 
1371  :  une  croix  gringolée,  chargée  en  cœur  d'une 
rose.  L.  :  . .  Peler  .  rvinmel  (B.). 

Un  Jean  van  Eynatten,  prlssonnier,  sous  la  même  ban- 


137! 


rE>  natte 


IJull. 


d  art  et  dhisl.  du  doc.  de  Liège,  1805. 

—  Johan  vanEynoUen{\],  knaepe  van  wapen,  caution 
de  Renier  de  Hulsberg,  ill5  :  une  cotice,  accom- 
pagnée de  six  merlettes,  rangées  en  orle  ;  un  peu 
fruste.  L.  :  S  lohan  van  Ennatte  (B.). 

Eijnde  (Hebbeken  van  den),  re(.'oit.  du  Brabant,  une 
indemnité  de  25  vieux  écus  pour  ses  frais  et  pertes, 
etc.  (guerre  de  Flandre),  10  novembre  1357  :  trois 
anilles,  surmontées  d'un  lambel.  h.  :  i^  S'  Heinnci 
de  Eislerbeke  (Heisterbach  ?)  (B.,  N»  1499). 

—  (IJsebrant  van  den),  échevin  d'Anvers,  1533 
(n.  st.)  :  écartelé;  aux  1"  et  4«,  deux  croissants, 
surmontées  d'une  étoile  à  cinq  rais  :  aux  2»  et  3'- 
deux  (leurs  de  lis.  G.  :  un  animal  iss.  entre  deux 
cornes  de  toureau  (llop.  S.-Elis.,  Buiteng.,  III). 

—  (Gérard  van  den),  échevin  de  Malines,  1557,  CO  : 
écartelé;  aux  I"  et  .^^  un  ter  de  moulin;  aux  2>^^  et 
3<-,  un  oiseau  (canard)  (Mal.). 


Eijnde  (l'rbaiii  \an  den).  tfiianciei'  de  la  sg'if  de 
iMuijseIwijck,  sous  llombeke  (Ilombuek),  dans  le 
Petit  Brabant,  1559  :  trois  merlettes  (Ibid.). 

—  (Jean  van  den),  échevin  de  .Malines,  1587,  8, 
1003  :  môme  écu  (Ibid.). 

EIJNDHOUTS  (Guillaume  van)  (lils  de  Ilernian), 
échevin  de  llelmond,  1  ll-i,  G,  7,  21,  -i,  32,  -i,  5,  9  : 
deux  oiseaux,  1  en  chef  a  d.,  1  tn  poijile,  et  une 
quatrel'euiUe  en  chef  à  s.  (llelmond). 

—  (.\drianu%  de),  échevin  de  Bois-le-Duc,  1534  :  trois 
oiseaux  (canards?)  (Ibid.). 

—  Henricus  de  Eijndlhouts,  échevin  illec,  1538  : 
même  écu,  brisé  en  co'ui'  d'un  croissant,  ou  huchet 
(Mal.). 

Ludovicm  de  EnihouC.jllius  Henrici  Kelremant,  et  son 


1374-73 -ce. 


ompte   Pâques 


Eyneburg.  Hermannus  de  Eynenberg,  consan- 
guineus  de  Henri,  sgr.  de  Schinna,  1285  :  une  bande 
et  un  semé  de  billettes  (Duss.,  Jul.-Berg,  "S'  78). 

—  Hermannus  de  Eynenberg[h],  miles,  1363  (n.  st.), 
4,6;  Hermannus,  dominus  de  Eynenberg.  1305, 
re(.'oit,  une  rente,  du  receveur  de  Slaestricht,  de  là 
part  du  duc  de  Brabant  :  une  bande  et  un  semé  de 
billettes  (les  billettes  posées  en  barre).  L.  :  S 
H-manni  milit' de  Eynnberch  (B.,  N^  Î803,  1879 
1971,  2050). 

—  Daniel  van  Eynenberghe,  jadis  prissonnier  à  Bàs- 
weiler. parmi  les  gens  (bedej  du  duc  de  Brabant  : 
i.  t.  :  600  moût.,  1374  :  même  écu,  la  bande  chargée 

en  chef  d'un  annelet.  L.  :  ►{<  S'  Danielis en- 

bergh  (B.). 

—  Guillaume  \an  Eynenberch,  cliev.,  jadis  prisonnier 
illec,  sous  le  bin-gra\e  de  Linibourg;  i.  t.  :  326 
moût.,  1374;  se.  pour  Pierre  van  Bijessen,  prison- 
nier sous  le  même;  i.  t.  :  28  moût.,  1374  :  même 
écu,  mais  une  étoile  à  cinq  rais,  au  lieu  de  l'annelet. 
L.  :   .  .  Willi  de  Eyncber'  rnilitis  (B.). 

—  Jean  van  Eynenberch  reçoit  une  rente  ii  Maes- 
tricht,  1384  :  même  écu,  sans  brisure  (B.). 

—  Gérard  van  Eynenberg,  sire  de  Landzcroenen,  se. 
un  acle  de  Conrard  van  Scliûeneck[e],  dit  den 
Swartzen,  chev.,  qui  décl.  avoir  reçu,  de  l'arche- 
vêque de  Cologne,  une  rente  viagère  à  laquelle  sa 
femme.  Lorette  von  Ulmen,  et  ses  enfants  n'auront 
aucun  droit,  1389  :  écartelé;  aux  1'^'  et  4%  comme 
Jean,  1384;  aux  2"  et  3»,  une  couronne  (Duss., 
Col.,  X»  1127  1/2). 

—  Jeanne  van  Eynenberch,  veuve  d'Henri  Voys  van 
Lechenich  et  femme  de  Thierry  van  Gimnich,  chev., 
1389.  94  :  comme  Jean,  1384  (Ibid  ,  y"  1129  et 
1175). 


Eyneburg.  Oi'iaid  van  Fynenberg,  sire  àe  Landz- 
crune,  cliiv  ,  se.  un  acte  de  Sun  parent,  RMalt, 
sire  de  Merode  el  de  Frentz,  141(7  :  écartelé  ;  aux 
d"'-  el  i",  une  couronne  ;  aux  i'  et  3'',  comme  Jean. 
i;i81.  Cq.  cour.  C.  :  un  panache  de  plumes  de  coq 
(lliid.,  N"  IliS)  (\oir  Gymnich,  Landescron). 

Eijnouds  zone  (l'ieler)  (voii-  Poêle),  1"2!)2  :  dans 

le  champ  du  sceau,  une  aiyle.  L.  :   t^c  S'  J'ieter  f 

Finovd)!  (Kl.). 

Le  Baron  J.  de  Saint-Genois  f/no.  analyt.)  rappelle,  à 

tort  :  Pierre,  jlls  d'Eynoud  Rawelijn.  Rawelijn,  sans 

nom  de  famille,  est  un  nouveau  jiersonnage,  qui  déclare 

EINTBROECK  (Jean  van),  cchevin  juré  de  la 
franchise  de  liiiisthem,  lo3{  :  une  lascc  de  cinq 
fusées,  char^îée  d'un  hilton  ahaissé  et  surmontée  de 
trois  merlettcï  mal  ordonnées  (Ord.)  (PI.C,  tig.  VU). 

—  .lean  van  lentbroeck,  cchevin  de  la  cour  censale 
de  Liège,  ii  Uruslhem,  lîitiS  :  même  écu,  sans  le 
liàlon  (Ibid.)  (voir  Entbroeck). 

Eijnthout.  Waltcrus  de  Endoul.  éclicvin  de  Malines, 
lll4.i  :  trois  croissants  et  une  colice  hroeh.  (Mal.). 

Eijs.  Cilles  van  Eijs  reçoit  une  rente  du  Brabant, 
13G1  :  une  croix,  accompagnée  an  !'•''  canton  d'un 
chapeau  de  fer,  garni  de  sa  mentonnière.  L.  :  ►J^  S 
Gillis (I!.). 

—  Jean  van  der  Eese.  reçoit  un  paiement  de  sire 
Itrijn  van  Crayenein  écoutéte  de  Rois-le-Duc,  1368  : 
une  croix  (assez  fruste).  S.  :  deux  léopards  (B.). 

—  Arnould  van  Heijse,  jadis  prisonnier  à  Biisweiler, 
sous  le  sire  de  Witlhem;  i.  t.  :  439  moût.,  1374  : 
même  ccu  que  Gilles,  1361,  mais  sans  la  menton- 
nière. L.  :  S'  ArnoH  van  .  .  .  s.  (U.). 

La  terre  d'Eijs  est  située  près  de  Wittem,  dans  la  pro- 

—  Jean  van  Eise,  jadis  prisonnier,  sous  la  même  ban- 
nière; i.  t.  :  440  moût.,  1374  :  même  écu  qu'Ar- 
noiild,  le  chapeau  de  fer  étant  fort  aplati,  au  point 
de  ressembler  il  un  couvercle,  muni,  au  haut,  d'une 
pointe.  L.  :  S' lohan  van  Eise  (B.). 

—  Herebrecht  van  Eijsse,  dit  Buesdal,  sgr.  de  Brus- 
them,  ISTiS  :  une  croix.  C.  :  un  .  .  .  entre  deux 
cornes  de  bo^uf  (S.-ï.,  c.  13)  (voir  Schiffelart). 

Eijsden.  Simon  van  Eisde,  jadis  prisonnier  à  Bas- 
weiler,  sous  l'écoutète  de  Maestriclit  ;  i.  t.  :  100 
moul.,  1377  :  une  lleiir  a  quatre  feuilles,  tigée  et 
fenillée.  L.  :  .S'  Siinun  .  .  .  van  Esden  (B.). 

Eisenbach.  Henri  van  Eysinhacli  (Esenbach  et 
Eijsenbaclt)  doit  au  comte  de  Looz  une  renti'  de 
20  marcs  de  Col.,  de  ciiria  mea  sita  in  nemoribus 
dirUis  «  des  Erite  »,  prape  rillnm  Visjiorn  iKiscli- 


born),  1340;  se.  des  actes  d'IIermann  van  Dokin- 
lioiru  et  de  Thierry  \aii  Elbene,  1340  :  un  château. 
L.  :  ^  S' IJeynrici  de  Ei/sinbarh  (\)uis.,  Jul.-Bery 
N"»  429,  32,  3). 

Eyschen  (Nicolas),  sgr.  de  Niederpallen,  tient,  du 
roi  de  France,  ladite  sg"i=  et  la  mairie  de  Redange 
(comté  de  Chiny),  1G8I  :  une  croix,  dont  la  traverse 
est  posée  en  bande  (ou  :  un  sautoir,  posé  eu  bande), 
accompagnée,  aux  1"  et  i'  cantons,  d'une  étoile, 
au  2<;,  d'un  annelet,  au  3«,  de  cinq  besants  ou  tour- 
teaux. C.  :  une  étoile  (cachet  en  cire  rouge)  (C.  C. 
It.,  N"4.'j713t'). 


EISTERBEKE. 


Eynde. 


Ecaussines.  Gerars  de  Escaussines,  bailluis  des 
bos  eus  le  conte  de  llaynnau,  1339,  à  Valenciennes  : 
trois  lions,  au  lainbel  broch.  L.  :  «f.  i'  Gerart 
decavsinnes  (B.,  ^"  o3j). 

—  Aelman  van  Scaucliinis  |Scrtc/ii«e;;,  chev.,  reçoit, 
du  Brabant,  des  indemnilé»,  par  sixièmes,  sur  une 
créance  de  o2  1/2  vieux  éeus  (guerre  de  Gueldre), 
1397,  8  :  trois  lions.  C.  :  un  buste  de  femme,  garni 
d'un  long  voile.  L.  :  S  lehan  descarssinnes  (B.). 


-  Meurans  descaussines,  dis  de  Mignaul,  h.  du 
comte  de  llainaut,  1398  :  une  bande,  chargée  de 
trois  marteaux.  T.  :  un  ange  (.\am.,  N»  1281). 

-  Jehans  descaussines,  dis  de  Mignaul,  même  qua- 
lité, 1398  :  même  écu,  brisé  en  chef  à  s.  d'une  étoile 
a  cinq  rais  (Ibid.).  - 

-  Ot(e  descaussines  et  Glierart  descaussines,  cheva- 
liers, ce  dernier  marie  à  Jehanne  de  Gavre  (1), 
déclarent  avoir  pris  un  arrangement  avec  le  duc 
Jean  IV  de  Brabant,  qui,  à  cause  du  feu  duc  Antoine, 
son  père,  devait  à  feu  messire  Alleinant  descaus- 
sines, chev.,  leur  frère,  son  maitre  d'Iiotel,  353  livres, 
4  sols,  Il  den.  (de  40  gros  de  Brabant)  et  100  cou- 
ronnes, pour  chevaux  perdus  au  ser.ice  du  défunt 
prince  et  pour  prêt  d'argent,  e(  si  perdy  le  dessus 
nomme  mess.  Alemant{'.),  noslre  frère,  tout  (flan- 
ques il  avoit  sur  lui  a  la  douloreuse journée  nagaires 
tenue  par  les  français  et  les  englois  a  Aizincourt 
.  .  .,  eten  oultrc  fut  prins  ay  celle  Journée  Jehan 
descaussines,  bâtard  dudit  Otte,  et  qui  ht,  de  ce  chef, 
une  perle  de  plus  de  1(10  cour,  de  France,  pour  har- 
nais, rançon,  etc..  et  pour  lequel  ils  se  font  fort; 
Loiivain,  29  avril  1417;  Utte  :  trois  lions.  C.  :  un 
buste  imberbe  (de  femme),  lortillé,  aux  longs  rubans 
llotlants.  L.  :  ►{<  S'  Ustes  de nés  (B.). 

(1)  Il  résulte  enc-oie,  de  cet  acte,  que  ces  époux  tiennent, 
de  l'abljaye  de  nonne-F.s|>érance,  là  maison  de  Ojh- 
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Ecaussines.  Gherart  descaussines,  ci-dessus,  lil7  : 
trois  lions,  accomiiai^iU'S  en  ca'ur  d'une  loiie.  C.  : 
un  buste  de  femme  cncapuclionnée,  au  Ion;;  \iiile 
IloUant.  L.  :  i"  Gcrart  descaiissujiien  seigneur  de 
Tassuynieres  (Taclienière). 

—  Maieur  et  cclievin  d'Ecaussinc-Saint-Uérai,  1G41  : 
écai'lelé;  aux  l'r  et  ■1'=,  trois  burelles  et  un  lion 
brocli.  ;  aux  2»  et  3'^,  deux  pals.  Sur  le  tout,  un 
écuss.  gironné  de  dix  pièces.  L  :  S  eschal  de  la 
sSrie  de  la  folie  en  .  caus. .  (M.  Hanon  de  Louvet). 

EKELHOVEN  (Jolmnneu  de),  éclicvin  d'Aerscliot, 
i;i74  :  liuis  Heurs  de  lis.  p.  c.  ;  au  t'r.-q.  brocli. 
iliarj^é  de  cinq  (11,  2)  glands.  L'écu  entouié  de  trois 

iilands  leuillés.  L.  :  ►^  S  luh'is  de  Kkelho 

(S.-(;.). 

ECHOVE.  Walterm  de  Eichove,  li!78;  éclicvin  de 
Matines,  1283  ;  W'allerus  de  Ecliove,  miles,  et 
Bealrix,  eiiis  uxct,  se.  une  donation  de  biens, 
tenus  de  ladite  dame,  en  faveur  de  l'hôpital  d'An- 
vers, 1287;  le  mari  :  trois  croissants  L.,  1283  :  >^ 
S  Walteri  de  Niecuve  milit  (llôp.  S.-I-:iis.,  Il,  1, 
et  Mal). 

—  Gérard  van  den  Eechoee,  bourgeois  de  Malines, 
1336  :  même  écu  (FI.). 

Gelîie  s'est  trompé  pi-obablement  en  attiiljuant  d  yan 
van  den  Eechouf,  Brabançon  ;  de  sable  à  trois  ci'Ois- 

Echteld,  voir  Baexen,  Malburg. 

Echternach  ('.').  Gauthier  van  Achler/iaken,  jadis 
prisonnier  à  liasweiler,  sous  la  l)annicre  de  Saiut- 
Pol;  i.  t.  :  220  moût.,  1374  :  un  crampon  potence, 
contourné,  accompagné  en  chef  à  d.  d'une  étoile  a 
sept  rais.  L.  :  Wallheri  Dvr .  .  .  .  (li.)  (PI.  O, 
fig.  133). 

Eck,  voir  'Weelderen. 

Eckelrade.  Ulric  van  Ankelrode,  jadis  prisonnier 
à  Itasweiler,  sous  le  drossard  de  l''aui|ueui(int;  i.  t.  : 
31(1  moût.,  1378  :  une  fasee,  surmontée  de  Iriii^ 
merleltes  contournées.  L.  :  S  (hjlrich  van  Eekel- 
r..e(li.). 

ECKENRODE,  voir  BERK. 

ECKIN,  voir  Juliers. 

Ecluse  (Sceau  de  la  uille  de  1"),  1332  (n.  st.)  :  deux 
fasces  ondées.  S.  :  deux  léopards  lionnes,  tournant 
le  dos  à  l'écu,  qui  est  souuné  d'ini  dragon.  Conlre- 
scel  :  même  écu  (Kl.). 

Econviez.  Jacques  (son  sceau  est  cassé)  et  Jean 
(/escount'i-,  chevaliers,  h.  du  duc  de  Luxembourg, 
13G6  :  parti;  au  1",  un  lion;  au  oJ,  plain.  L.  : 
loltan  de  .  oweiles  (Lux.,  c.  IV,  1.  XVI,  N"  9). 


ELBENE  (Thcoderii-Ks  dcj,  miles,  doit  au  comte 
de  Loo/  une  rente  de  20  marcs  de  Cologne,  de  mea 
niatorc  euria  in  villa  dicta  Obirvorsctiiizc  (Ober- 
vorschlit/),  pruiie  Ciidensbenj  sila,  1311)  :  type 
seutiforme  ;  une  dcmi-ranuu-e  de  cerf,  à  quatre  cors, 
chacun  terminé  en  Heur  de  lis,  ladite  demi-ranmre 
posée  en  bande  (ou  bien  une  branche  sèche,  lleurie 
de  quatre  Heurs  de  li.s,  pubée  en  bande)  L.  :  .  .  .  o- 
der  ...de  Elb .  .  .  (buss.,  JuL-llm/,  N'^  133). 

Elberfeld,  voir  Elverfeld. 

Elburg  (Les  échcvins  d'),  1418  :  un  lion  cour.,  il  la 
(|ueue  fourchée,  acconqiagné  en  pointe  d'une  étoile. 
L.  :  ►J»  inyiV/u»!  ojmti  elbvnjensis  (.\rnhem,  He- 
kenk.). 

Elderen.  Jean  van  Eldcrt,  jadis  prisonnier  à  lias- 
weiler, sous  Jacques  de  Uoinbon  ;  i.  t.  :  7(jl)  moût., 
1374  :  cinq  losanges  en  chef,  accolés  en  lasce 
(alésée).  L.  :  S' lans  van  Eldre  (11.)  iPl.  G,  lig.  130). 

—  Guillaume  van  EldeH.  cliev..  se.  pour  sa  sœur 
naturelle  Agnès,  l'euime  de  Jean  Drake  et  auparavant 
veuve  de  Florent  van  Hassel  van  der  Nuwerkerken, 
1378  :  une  fascc  de  cinq  fusées.  C.  :  une  tête  et  col 
de  bélier  (d'Iicrniine?)  (B.). 

D'après  Gelue,  die  hère  can  Eldren,  h.  de  l'èvéque  de 
Liéb'e,  jiortait  :  de  gueules  à  la  fasce  de  cinq  fusées 

sable,  aocornée  d'or. 

—  (Arnould  van),  tenancier,  ii  Urusthem,  dans  la  cour 
ceiisale  de  damoiseau  Uasse  van  der  Borch  et  dans 
celle  de  van  der  Biest,  149tj  :  de  vair  ii  la  lasce, 
chargée  d'un  écuss.,  il  la  fasce  de  cinq  fusées.  L.  : 
Sigdlum  Aert  van  Elderen  (Abb.  d'Orienté,  A. 
G.  U.). 

—  (Anne  van),  feiunie  de  Gauthier  van  Honselar, 
15^8  .  écartelé  ;  au  l"',  une  fasce  de  cinq  fusées; 
au  2'=  et  3>',  trois  bandes.  Sur  le  timt,  un  écuss.  a 
huit  (3,  3,  2)  Heius  de  lis  (Geld.)  (voir  Drake, 
Honselar,  Koris). 

ELDINGHE  (llaudouin  van)  reçoit  une  rente  sur 

re>pier  de  Uruges,  1481  :  un  chevron,  accompagné 
de  trois  roses.  Sans  L.  Cachet,  plaqué  (C.  C.  B., 
Ac(piits  de  Lille 


.  380). 


ELE  (Johannes  de),  échevin  d'disterwijk  (Itrab. 
sept.),  IS.'iS  :  une  rencontre  de  cerf.  L.  :  Hf.  S  lohis 
de  Ele  scabi  (S.-G.)  (voir  Elen). 

Ele  .....  ou  Elc  ....  (Jehan  de)  ;  son  sceau  ligure 
parmi  ceux  d'hommes  de  lief  de  Flandie,  a  une  charte 
du  bailli  de  Uruges,  lac|uelle  ne  le  cite  pas,  128-1  : 
échiipieté  de  .  .  .  et  d'hermine  (Sainiir.,  .N"  171). 

Eleghem  (Jean  van),  jadis  prisonnier  a  Uasweiler, 
sous  la  bannière  de  Hedelgem  ;  i.  t.  :  lO.'i  moût., 
1374  :   un  sautoir,  char,-e  .'ii  co'ur  .l'un  mailht 


—    422    — 


ponclié.  C.  :  une  iHf  liarhiic,  coiflV'f  d'un  liii'el.  I>.  ; 
S  lohis  dci  d  lilUjheein  (li.). 

Elen.  Jean  van  Ele  i'ci,'Oit,  du  Brabant,  iin  acompte 
de  73  vieux  ecus,  poui-  ses  services  (ijuerre  de 
Flandre),  1357,  -i  juillet  :  un  lion  cour.,  l'épaule 
chargée  d'un  ccuss.  a  lu  croix  eiii^rélée.  L.  :  ►!<  S 
Jan  van  Nelen  (l!.,  N»  lIGo). 

—  Jean  van  Nclen,  reçoit,  du  Braliant,  un  acompte 
de  20  écus,  pour  ses  services  dans  la  guerre  contre 
le  comte  de  Klaudre,  1358  (n.  st  ),  24  mars  :  un 
lion  cour,  (sans  l'écuss.).  L.  :  .  .  lan  van  Ncellen 
(U.,  N°  1K87). 

—  (Arnould  van),jadis  prisonnier  il  liiisweiler,  parmi 
les  hommes  (bcde)  an  duc  de  Drabant  ;  i.  t.  :  50 
moût.,  137.t  :  un  li(Mi.  L.  :  Si  Arvl  . .  .  elen  (B.). 

Elesmes.  Aluns,  fnts  et  hoers  Royier  deslemmes. 
ralilie  toutes  les  cunvenanches  et  tous  les  marchies 
que  Rogiers,  mes  pères,  jist  et  fait  a  le  (jlize  de 
Boiwesperanche,  .  .  .  soit  en  dymes,  en  terres,  en 
manoirs,  etc.,  et  prouuH  de  ne  rien  réclamer  il  celte 
église,  \-2Hi,  en  mai  :  un  croissant  et  un  semé  de 

billelles.  L.  :  fi»  S'  Alovs  /ivs  Royier es 

(Mons,  Abb.  de  Bonne-Espérance). 

—  (Les  cchevins  d').  1580,  1005,  21  :  écartelé;  aux 
l"'  et  4"^,  trois  piles  ;  aux  2"  et  3»,  d'hermine  plain. 

L.  :  S  esche  .  .  nalle Elesme  (Mons,  Gr.  scab. 

d'Elesmes)  (voir  Apremont). 

Ele-wïjt.  Wilhelmus  de  Helewite,  échevin  de  Ma- 
lines,  1300,  1  :  une  croix,  chargée  de  cinq  sautoirs 
potences.  L.  :  ►î^  S'  W'iW  i  de  .  eleicite  (.Mal.)  (\oir 
Bruel). 

A.  VAN  DEN  EiJNDE  l'appcUe  d  tort  :  de  IlelwiQe. 

Elfringbausen.  Evrard  van  Elverinchusen,  con- 
seiller du  comte  de  la  Mark,  1393  :  une  crémaillère, 
posée  en  bande  (Duss.,  Jid.-Berg,^'  1105). 

Elias,  voir  lUias. 

ELLE  (Jean  van  den),  chev.,  reçoit,  du  Brabant, 
."iO  vieux  écus  pour  ses  débours  a  Malines,  ou  il 
avait  été  prisonnier,  1357,  2  juillet  :  une  croix, 
cantonnée  de  di.x-huit  billettes,  5  aux  !"•  et  2'=  can- 
tons, -t  aux  3>^  et  i'\  Ecuss.  en  cœur,  au  lion.  L.  : 
S'  lohannis  de  Elle  (B.)  (l'I.  0,  lig.  137). 

Ellenbande  (Leonhart  van  den),  échevin  d'Aix-la- 
Chapelle,  1520  :  uiie  l'asce,  accompagnée  de  trois 
molettes  ii  six  rais,  rangées  en  chef.  C.  :  une  tète 
cl  col  de  bœnï  (Duss.,  Commanderie  de  Biesen 
N"  72). 

EUer.  Theodericus  senior  et  Theodericus  junior  de 
Elnere,  milites,  font,  avec  le  comte  de  Berg,  un 
accord  au  sujet  du  patronat  de  l'église  de  Dussel- 
dorf.   1303;   Ions   deux   scutiformes;   l'ainé   :    un 


gironné  de  douze  pièces;  il  l'écuss.  plaih  broch.  et 
MU  lamliel  a  ipialre  pendants,  broch.  sur  le  tout. 

L.   :   ►Ji  S'   Theoderiei  m e  ;   le 

cadet  :  le  même  écu.  sans  lainbel,  et  l'écuss.  eu 
cu'ur  chargé  de  .  .  .  (une  étoile'/)  L.  :  ^  S  .  . .  odc- 
rici .    .  Inere  m  .  .  .  (is  (Duss.,  Cliap.  de  Dusseldort). 

Eller.  Ainould  \an  Elner,  chev.,  ligure  avec  Gode- 
froid,  sire  de  Ileinsberg  et  de  Blankenberg  (1°  locu), 
comme,  yekorin  overmcystere  uver  aijtlude,  1320-30 
(sans  dale)  ;  Arnoldus  de  Elner,  miles,  tient,  dudil 
sire  de  II.,  20  journaux,  sis  iuxta  villam  de  Mir- 
Linstein  (.Meiksiein)  et  10  autres,  juxta  curiam 
noslrain  de  Strcfete  (Streil'eld),  1321  :  un  gironné 
de  douze  pièces,  chargé  d'un  écuss.  plain.  L.  1321  : 
<i*  S'  Arnoldi  de  Elnë  milit'  (Duss.,  Jul.-llery. 
N°  348  et  273). 

—  Cecitia,  quondam  relicta  Henrici  mililis  de  Elner, 
1340  :  même  écu,  mais  l'écuss.  chargé  d'une  demi- 
étoile,  défaillante  ii  s.  L.  :  >J<  S'  li ilie  de 

Elener  (Duss.,  Chap.  de  Dusseldorf,  .N»  24). 

Ces  mots  ;  t^uondani  retivta  indiquent  i|Uu  cett«  dame 
était  lenjaiiée. 

—  Conrard  van  Elnar,  écuyer  de  bouche  (kuyyen- 
meister)  du  comte  de  Berg  et  de  Itavensberg.  se 
porte  garant  pour  Gossuiii  van  Bergh,  1350  :  même 
écu,  mais,  au  lieu  d'une  demi-étoile,  l'écuss. 
chargé  d'une  meiietle  (?)  L.  :  ►{<  5'  Cvnra  .... 
Elner  (Duss.,  Jul.-Berg,  N"  55). 

—  Conrard  van  Ellener,  cliev.,  caution  de  Jean  van 
Elverfeld  et  de  sa  femme.  Neyse  (van  Eller),  1300; 
h.  du  comte  de  Berg,  1308  :  même  écu  ;  l'écuss. 
plain.  L.  :  Siyilbim  Coenradi  de  Elnare  (Ibid., 
IN»*  780  et  820). 

—  Neyse  (ym  Ellener),  femme  de  Jean  van  Elverfeld, 
1300  :  parti  ;  au  l^'-,  un  burelé  ;  au  fr.-q.  d'heruiine  ; 
au  2'!,  un  gironné  de  six  pièces  et  un  dcmi-écu.v'i. 
plain  (ou  fru>te),  mouvant  du  parti.  L.  ^  S' Agneti' 
de  Elvervelde  (Ibid.,  N"  780). 

-  Conrard  van  Ellenner,  écuyer,  caution  desdils 
époux,  1300  :  même  écu  qu'Arnould,  1321.  L.  : 
.  .onr  ■  . .  .e  Elner  (Ibid.). 

-  Gumpert  (et  Gumprecht)  van  Ellenner  (et  Elnerl, 
écuyer,  même  qualité,  1300;  se.  l'acle  de  soumi^^ion 
de  l'ierre  van  llulte,  1370  :  même  écu;  l'écuss.  en 
cœur  au  lion.  L.  (1370)  :  Sigillvm  Gv.  ..ri  de  El- 
ner (Ibid.  et  N"  848). 

Sur  le  sceau  de  1366,  l'éi-usson  en  cœur  est  fruste.  Dans 
Icloge  de  I/er  Diederiiclt  van  Klnaer,  Gelhe  lui  donne  : 

de  gueules,  cliaigé  d'un  cioissant  tourné  d'or.  Volet 
du  t-'ueulcs.  C.  :  un  vol  de  lécu.  D'après  Gclre,  lier 
Deiic  can  Neller,  h.  du  rointe  de  Berg,  portait  le  même 
èiu.sans  le  croissant.  C.  :  un  buste  barbu  de  gueules  (!). 
ruiné  li'un  chapeau  pyramidal,  patè  d'nr  et  d'azur, 
retroussé   d'ai-gcnt,    s».>nimé    d'une    buuli:    ttu    niônic. 
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,  Thifii-y  van  lUnir,  .-ln-v.,  rt  ronriinl  van  E..  t'cuyer, 

il.'noncOii^nl  au  iviiitu  .1.-  rian.lr.;  h-iii-s  Mefs,  en  1357 
(UruO.  IJceslcii,  Cud.  dqd,). 

Eller.  Cniirai'd  van  Ebier,  (.liov.,  et  Grcla.  sa  fommo, 
ilnnilPiit  II  forme  den  hoff,  erve  ind  yiiyt  gênant 
A'ic«;/wi  (Nii-vciiliciiiil,  i;i78;  il  se.  un  acte  de 
lliii/nldn  van  lit'nsbeij,',  1373  :  inrme  écn,  l'écuss. 
|il;iMi.  L.  :  .Sïy  ....  ni  Conradi  de  Elnere  (I)ii>^., 
('.Ii;i|i.  de  Dii.sseldorf,  N"  31  cl  .18). 

—  Itdgcr  van  Elnar  (Elncr),  cliev. ,  se.  un  acte 
d'Adolphe  van  dcine  Vorste,  1392,  et  un  autre  de 
r;i|jliiije  de  (lei'iTsIielm,  1393;  llogei'  van  Elncr, 
l'Iiev.,  Cathei'ine.  sa  fenune,  Thierry,  Henri,  Uoger, 
llurcimii,  Guillaume  et  llobert,  frères  dudit  Itouer, 
M'uileul  il  des  bour^'eois  de  Dusseldort  leur  dimc 
alUidiale  de  Flini^eren,  MOI  ;  Roger  van  EIner, 
(iii'v.,  qualilié  parent  (neve)  de  Conrard  van  Elner, 
IKl-J  :  même  éeu.  L.  :  S' Rvtg  va  Eliwr  ritter  (Ibid., 
.N'-(ili,  T-i,  101,  lOo). 

—  'l'Iiieriy.  lîogcT  et  Henri  van  Ehier,  fri'res,  ci-des- 
sus, I.lOl;  Thierry  :  même  éeu,  brisé  d'un  lambel 
brocli.  L.  :  .  . .  derich  van  Etlcne  . .  Uoger  :  même 
écu,  sans  lambel,  l'écuss.  chargé  d'un  croissant. 
L.  :  . .  vtglier  van  Ellene . .  Henri  :  même  écu,  mais 
une  étoile,  à  la  place  du  croissant.  L.  ;  .  .  .  .  /irich 
lan  H/ana..  (Ibid.,  N»  101). 

—  Conrard  van  £/«er—  (ils  de  sire  Arnould,  chev.  — 
a  vendu  des  terres  au  chapitre  de  Dusseldorf,  1-102  : 

même  éeu,  l'écuss.  chargé  de L.  :  S  Con .  . 

van  Ellencre  (Ibid.,  N"  lOS). 

—  Conrard  van  Etner,  wapener  (écuyer),  a  vendu 
mijn  holtgewalt  ind  eyn  vijrdeyl  van  eijner  ge- 
xcalt  in  bilker  iiiarke  (Uilk),  vry  Ritter  guyd, 
1102;  Conrard  et  Johan  van  Elnar,  frères,  vendent 
den  ho/fvan  Nyenliem  (Nievenheim),  gelegen  in  dein 
llamme,  111)1  ;  ces  deux  frères  vendent  des  renies, 
en  131)9  et  MOI;  Conrard  :  même  écu,  l'écuss. 
chargé  d'un  croissant  tourné.  L.  :  S  Conrat  van 
Elner  (lliid.,  N"  102). 

—  Johan  van  Elnar,  ci-dessus,  1399,  1101  :  même 
éeu,  mais  une  mcrletle,  à  la  place  du  croissant 
tourné.  L.  :  S  lohan  von  Elner  (Ibid.)  (voir  El- 
verfeld). 


arJe 


EUevot  (Francon),  jadis  prisonnier  à  Câsvveiler, 
sous  Louis  de  Namur;  i.  t.  :  106  2/3  mont.,  137-1  : 
un  sautoir,  chargé  en  cœur  d'une  coquille  broch.  et 
aeioni|iagné  en  chef  d'une  étoile.  L'écu  sommé  d'une 
lêle  d'honnrie  sauvage  et  accosté  de  deux  têtes  et 
cols  de  léopard,  iss.  du  cadre  du  champ  du  sceau. 
L.  :  S  Ernnàxci  Ellcirt  (!)  (U.). 


Elmpt.  Tliivdcriciis  dt-  llrlmpl,  jiilflis  domini  de 
lk\i\nsbcr(j.  se.  des  actes  de  liabiido  de  llrempl  el 
de  Johannes  de  Hrcmt,  dirluf!  Scadvinke,  1321  : 
une  lleui-  de  lis,  sonmu'e  de  deux  oiseaux  et  surmon- 
tée d'un  laiuliel  a  cinq  pendants  !..  : ^ 

me  .  .  (l)uss.,  JuL-Bery.   N">  2U9  el  272)  (PI.  C, 
lig.  138). 

—  (Jean  van),  chev.,  et  Guillaume  van  Elnipl  se.  un 
acte  de  Thierry  van  Ophoven,  1373  :  une  Heur  de 
lis,  sommée  de  deux  corbeaux  (l)uss.,  Cul.,  N»  91.'!) 
(comp.  Ophoven). 

ELPENSTEIN  (Wilhelmus.  dominus  de)  (llel- 
p|•Il-^tein■.')  se.  un  acte  de  la  \ille  de  Cologne,  1278  : 
type  sculiforme;  deux  fasces  vivrées.  L.  :  t^  Sigill 
\yil Ipe in  (Ville  de  Cologne,  Nû  437). 

Elreborn.  Gérard  Elreboirn,  échevin  d'Aix-la-Cha- 
pelle, 1496  :  une  fasce,  accompagnée  de  douze 
billeltes  couchées,  sept  (-1,  3)  en  chef,  cinq  (3,  2)  en 
pointe.  C.  :  une  tête  el  col  de  more  (non  tortillé) 
entre  un  vol.  L.  :  S  Geradi  Elrebo  scabi  aqve 
(Uuss.,  Commanderie  de  Biesen,  N"  01). 

—  (Jean),  même  qualité,  1526  :  écu  assé.  C.  :  un 
buste  de  inore  entre  un  vol  (Ibid.,  N"  72). 

Elroyde,  voir  Harf. 

EIz.  Wilhelmus  de  Elze.  de  l'aveu  ^ie  son  frère 
Thierry  et  des  lils  de  celui-ci,  inféode  ;i  Guillaume, 
comte  de  Juliers,  son  tiers  du  eliùteau  à'Elze,  12G8  : 
type  équestre,  il  d.,  module  moyen;  le  bouclier  el 
la  housse  à  ces  armes  :  plain;  au  chef  chargé  d'un 
lion  iss.  du  champ.  C.  :  un  vol.  L.  :  ►{<  Sigilhm 
]\Vlehelmi  de  Elce  (Duss.,  M.-Berg,  N"  'Si). 

—  Thierry,  susmentionné,    1268  :  type   armoriai  ; 

même  écu  ;  le  champ  diapré.  L.  :  ►{«  S' ode- 

rici (Ibid.)  (voir  Autel). 

Elsbroek.  Johannes  de  EIsbroec,  échevin  d'Aer- 
schot,  1365  :  un  lion  (!).  L.  :  >it  S' lo  de  Ebbroc 
scabini  arsc  (S. -G.). 

—  Johannes  de  EIsbroec,  échevin  d'Aerschot,  1370  : 
trois  lions;  au  fr.-q.  broch.,  chargé  de  trois  pals. 
L.  :  S  lohs  de  EIsbroec  scab  arscot  (S.-G.). 

—  (Jean  van)  reçoit  des  acomptes  de  la  duchesse  de 
Brabant,  1396,  7,  8  (guerre  de  Gueidre)  ;  h.  de  lief 
de  la  sg"«  de  .Malines,  MOI  :  un  fascé;  au  fr.-q. 
chargé  de  trois  pals.  L.,  1390-8  :  S  lan  van  Els- 
broeck  (B.). 

■  totale  s'élève  à  200  vieux  écus. 


DE  KaADT 


Elzée.  Rans  dyelezees,  h.  du  comte  de  Namur, 
1352  :  une  bande,  chargée  en  chef  d'une  étoile  el 
un  lambel  broch.,  chacun  des  trois  pendants  chargé 
de  trois  hesants,  ou  tourteaux.  L.  :  . .  .Rfts.se  Je- 
Icseie  (Xam.,  N"  7711  (voir  Dave). 


—     i2A    — 


Elzée.  Thibaut  van  Helyzeyes,  cliev.,  jadis  prison- 
nier à  Uaswciler,  sous  llobert  de  Namur  ;  i.  t.  : 
1371  moût.;  137-1,  3  :  une  bande  et  un  lambel 
broeli.  L.  :  S'  Tibavt  deleseie  cheval  (li.). 

Elsig.  Godefrold  Moirvan  Eylsich,  clicv.,  inféode  à 
Gérard  de  Juliers,  comte  de  Berg,  etc.,  son  hoifzoe 
Elsich,  avec  100  journaux  de  terre,  comprenant  des 
vignobles,  etc.,  1351  :  deux  pals;  au  tr.-q.  chargé 
d'un  senestrochère  (non  mouvant  du  bord),  paré 
d'une  manche  à  sac,  tenant  une  bague.  L.  :  .S"  dni 
Goeotis  de  Elzick  (Duss.,  Jul.-Rerg,  N»  5il). 
Comp.  les  armes  de  Geertzin. 

Elslaer  (Jean)  (sans  van),  h.  de  (ief  de  mgr.  Louis 
d'Knghien,  sgr.  de  Itameru,  .Morialmé,  Uriffœuil, 
Tubize,  du  chef  de  sa  cour  de  Tubize,  1-tOl  :  une 
fasce,  chargée  de  trois  roi|uilles  et  surmontée  de 
Irois  merlettes.  S.  s.  :  un  griiïon  (aigle?).  L.  :  S 
leaii  van (Abb.  de  IK.-fi.,  c.  4007). 

ELSL.OO  (Jan  Vredencs  van),  jadis  prisonnier  il 
liusweiler,  dans  l'armée  brabançonne,  1388  :  un 
fascé  ;  au  fr.-q.  chargé  d'un  lion.  L.  :  . .  lolmn  v . . 
Elss  .  u  (U.)  (voir  Born). 

Elsmeer.  Gauthier  van  Elsmere,  jadis  prisonnier  à 
U;is\veiler.  sous  la  bannière  de  Wilre  ;  i.  t.  :80  moût., 
1374  :  trois  pals  retraits,  alésés,  accompagnés  entre 
les  i"  et  2e  d'une  étoile.  U  :  <i>  S'  Wovter  van 
d'  Elsmeren  (B.). 

Elspe  (Guillaume,  Conrard  et  Godefroid.  voués  d'), 
reçoivent  un  paiement  de  Gérard,  duc  de  Juliers  et 
de  Berg,  1446  ;  tous  trois  :  parti  de  ...  et  de  .. . 
(plains).  Conrard  :  C.  cassé  ;  les  deux  antres  :  sans 
timbre.  L.  1°  :  y  Willem  woget;  '2"  -.  .  .  .  Con- 

ra ;>:  SUiillu  Gort  d (Duss  Jiil.-Berg 

N"  2303). 

Elsrack  (Ariiould  van),  échevin  de  Duras,  1390, 
lUOl  ;  échevin  de  Gorssum,  IGOl  :  deux  chevrons; 
au  fr.-q.  chargé  d'un  cygne.  Cq.  conr.  C.  :  un  cygne 
(entier)  (Ord.  et  S.-T.,  c.  16). 

L'armoriai  ms.  de  Salnt-Trond  blasonne  :  d'argent  i 
deux  clievrons  de  gueules;  au  fi\-q.  d'azur  chargé 
d'un  cygne  d'argent,  cour.  d'or. 

Elst.  Guillaume  van  der  Helst,  h.  du  comte  de  Flan- 
dre, an  pays  de  Waes,  1330  :  dans  le  champ  du 
sceau,  un  rameau,  feuille  de  trois  pièces  (FI.) 

—  (Guillaume  van  der  Helst),  h.  de  fief  de  Flandre, 
se.  des  actes  du  bailli  du  pays  de  Waes,  etc.,  1330, 
2;  appelé  del  Aunoy,  1333  :  trois  Heurs  d'aune. 
I-.  :  .f  S  Willem  va  d  llehl  (FI.)  (PI.  0,  lig.  139). 

—  (Jean  van  der),  délégué  de  la  ville  d'Anvers,  1333 
{n.  si.)  :  trois  chevrons.  L.  :  Sigillvm  lohanis  de 
M.vMIt.,  .\"312). 


Elst  (Gérard  van  der),  d'Anvers,  reçoit  du  Brahant, 
999  1/2  vieux  écus,  pour  argent  prêté,  pertes  et  trais 
laits  par  lui,  dans  la  guerre  de  Flandre,  in  den  lide 
dat  ic  scoulheit  tvas  tandwerpen,  1337,  10  septem- 
bre :  trois  chevrons  ;  au  fr.-q.  chargé  de  trois  Heurs 
de  lis,  p.  c.  C.  :  une  tète  et  col  de  cerf.  L.  :  Sigil- 
'"'«  Ger e  Elst  (B.,  N"  1383). 

—  (Guillaume  van  der),  reçoit,  du  sire  de  la  Lee  et  de 
Broda,  90  moutons  d'or,  pour  clieveaux  usés,  en  sa 
compagnie,  au  service  du  duc  de  Brabant.  dans 
l'expédition  en  Lorraine  (in  der  reisen  van  Loreijn). 
1364,  23  novembre  :  deux  arbres  arrachés  en  chef 

et  . . .  en  pointe  (cassée).  L.  :  . .  .  / /•'/ 

(U.,  X»  1928). 

—  (Jean  van  der),  h.  du  comte  de  Flandre,  se.  des 
actes  du  bailli  d'Alost,  13.^4.  03  :  plain  ;  au  chef 
chargé  de  trois  maillets  penchés  (Ninove  et  AlJl,- 
g  Item). 

—  (Jean  van  der),  échevin  du  pays  de  Nevele,  1373  : 
une  fasce,  chargée  de  trois  feuilles  d'aune.  L.  :  .S" 
fan  van  der  EU  (Ville  de  Gand). 

—  (Jean  van  der),  héritier  de  feu  son  père,  sire 
Gérard,  chev.,  qui  avait  été  fait  prisonnier  à  Bas- 
weiler,  sous  le  sire  de  Perwez  ;  i.  t.  :  273  moût., 
1374;  se.  pour  Cole  Claes  (i.  t.  :  23  moût.)  et 
Arnould  Scinkel  (i.  t.  :  94  mo4it.),  prisonniers 
illec,  sons  la  même  bannière,  1374  :  trois  chevrons; 
au  fr.-q.  chargé  de  trois  Heurs  de  lis,  p.  c.  C.  :  une 
tète  et  col  de  cerf.  L.  :  S  lohannis  de  Elst  (B.) 

—  (Renier  et  Gérard  van  der),  frères,  héritiers  dudit 
sire  Gérard,  leur  père,  reçoivent  un  acompte  du 
chef  de  ladite  bataille,  en  vertu  du  serment  prêté 
par  leur  frère  Jean,  1379;  Henier  ;  même  écu,  au 

lainlii'l  broeli.  sur  l'écu.  L.   : ère  van  der 

Elst.  (Jérard  :  même  écu,  que  Jean,  mais  m  annelel 
en  cœur,  bnich.  sur  le  fr.-(|.  L.  :  S  Olterl  van  der 
Elst  (H.). 

Sire  Jean,  Renier,  Philiiipe  et  Géranl.  fils  de  feu  siie 
(Jéi-ard  van  der  Elst,  recevaient  du  tluché  de  Brabant 
une  lente  viagère,  d'après  un  acte  de  1381  (B  ). 

—  (Renier  van  der)  chev.,  échevin  d'Anvers.  1388  : 
même  écu  (|ue  Renier  1379  (au  lambcl).  C.  :  une 
tête  et  col  de  cerf,  iss.  de  flammes.  L.  :  Sigilhim 
Reineri  de  Elst  (B). 

—  (Philippe  van  der)  se,  pour  les  maîtres  de  la  mense 
du  Saint-Esprit,  ;i  Schelle,  une  quittance  pour  une 
rente  sur  le  tonlieu  de  Itupelmonde,  1388  :  trois 
chevrons;  au  fr.-q.  chargé  de  trois  fleurs  de  lis. 
p.  c.  Une  étoile  à  cinq  rais,  en  cueur,  broch.  sur 
le  fr.-q.  G.  :  une  tête  et  col  de  cerf,  iss.  de  llammes. 

L.  :  Siyil (C.  C.  B.,  Aa|uits 

de  Lille,  I.  401). 


(l'hilii 


r),  cliev.,lilsde  feu  Philippe,  Jean, 
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Ufiiier,  chevaliers,  Cérniil,  éeiiver,  tous  trois  frères 
iliidit  l'eu  l'liiliii|ie,  el  Henri  \aii  Coclliein,  clicv., 
leur  pajeul  (ncve),  déel.  que,  a  la  demande  de  la 
duchesse  de  Luxemliour^,  etc.,  ils  se  soumeltronl  i; 
uu  aibitra^e  de  celle  princesse  el  de  qualrc  de  ses 
cuuseillers,  au  sujet  de  la  discorde  surjjie  du  chef 
de  riuiiuiciile  couiniis  sur  la  personne  dudit  Im 
Philippe,  leur  père,  frère  et  oncle  respectif,  20 
décembre  l-iO-2  :  mêmes  écu  et  C.  que  l'hilippe 
(i:i«8).  L.  :  Siijilluni  l'Iiilippi  de  Elst  (U  ). 
EIst  (Jean  \an  der).  ehev.,  ci-dessus,  1402:  même  écu, 
mais  sans  rélnlle.  .Même  C,  mais  sans  les  llammes. 
]..  :  S  lohannis  de  /;/s(  (li.) 

—  (Renier  van  der),  chev.,  ci-dessus,  1402  :  même 
écu.  brisé  d"uu  lauibel.  C.  :  nue  léle  et  col  de  cerf, 
iss.  d'une  cuve.  L.  :  .Siyi7/iv;i  Reiiieri  de  Iiiit  (H.). 

—  (Iléiard  van  der),  écuyer,  ci-dessus,  1402  :  même 
écu.  sans  lambel,  brisé  d'un  annelel  en  cœur,  broch. 
sur  le  fr.-q.  0.  :  même  C,  ^ans  la  cuve.  L.  :  S' 
(lUerl  va  der  Elst  (U.). 

Voir  J.-'rn.  i>E  Uaadt,  Une  «  Paix  du  sany  »  relative  au 
meiirire  de  PliiU/'l^e  van  der  KlsC  ill02)tMalines.  1897). 

—  (Jean  van  der),  maieur  et  semonceur  de  l'abbesse 
de  '/.wijveke,  a  Appels,  1403  ;  trois  arbres  (aunes); 
au  fr.-q.  broch.,  cliarijê  d'une  ai^'le.  L.  :  .  .  .  .  Jans 
van  der  Elst  (Zicijveke). 

—  (Nicolas  van  der),  échevin  d'Anvers,  140G,  17,  24  : 
écartelé  ;  aux  l'^  et  i',  un  arbre  terrassé  ;  aux 
2'^  el  y.  trois  chevrons.  C.  :  un  vol  de  l'écu.  T.  : 
deux  d'i".  (.\.-D.,  Anvers,  Chap.,  capsae  6-10,  et 
Hnp.  S.-i:iis.,  Bidteng.,  c.  11). 

—  (Jean  van  der),  receveur  du  duc  de  Brabant,  à 
Bruxelles,  1414,  C  :  les  lettres  I  0,  surmontées  d'un 
trait  d'abréviation;  au  chef  chargé  de  trois  maillets 
penchés.  S.  :  un  aigle.  L.  ;  S  Iolia7Us  van  der  Elst 
(Cambre  et  B.). 

—  (Jean  de  le),  h.  de  la  cour  de  Termonde,  1427  : 
écartelé;  aux  {"  et  4'^,  une  aigle;  aux  2"^  et  S', 
trois  .  .  .  (?).  C.  :  un  arbre  entre  deux  cornes  de 
bœuf.  L.  :  deux  griflons.  L.  :  S'  lohannis  van  der 
Eht  (C.  C.  li..  Acquits  de  Lille,  I.  70-71). 

—  Jean  van  d"r  llelsl  tient,  du  château  d'Alosl,  un 
lief  dans  la  paroisse  van  der  Alff'  (liait,  dépend. 
d'Aspelaere  ?),  grevé  d'une  rente  en  faveur  de  Jean 
van  der  Elst  (I),  tils  de  Francon,  1430  :  plain 
(hachuré)  ;  au  chef  chargé  de  trois  maillets.  C.  :  un 
vol  (Fiefs,  N"4820). 

—  (Mathieu  van  der),  échevin  d'Anvers,  1435  :  même 
écu  (écartelé)  que  Nicolas,  1406.  C.  :  un  écuss.  (I) 
de  l'écu  (N.-D.,  Anvers,  Cliap.,  capsae  G-IO). 

—  (Thomas  van  der),  échevin  illcc,  1441  :  trois  che- 
vrons. C.  ;  uu  vol  de  l'écu.  T.  d.  :  une  di''.  (Ilop. 
S.-Klis.  Iluitenfi.  I,  lli. 


luéuie  ecu,  au  lambel  broch.  C.  :  un  vol  de  l'écu  (!). 
T.  d.  :  une  d'i'^  (Ibul.,  c.  11  ;  N.-l).,  Anvers,  Chap.. 
capsae  1-5,  el  M.  Schuermaus). 

—  (Jean  van  der),  échevin  illec,  1492,  1514  :  trois 
chevrons.  C.  :  un  vol  de  l'écu.  T.  d.  :  une  d"' 
(Hop.  S.-Elis.,  Builemj,  1,  U). 

—  (Martin  van  der),  «  proviseur  »  des  biens  du  Saint- 
Esprit,  à  Ninove,  1443  ;  .Martin  van  der  Helst,  gou- 
verneur de  l'église  paroissiale  illec,  1454  :  une 
marque  de  marchand,  compo.séc  d'une  croix  latine, 
la  traverse  légèrement  oblique  (dans  le  sens  de  la 
bande),  et  d'un  anneau  fixé  à  la  branche  Int.,  laquelle 
le  dépasse  jusqu'il  son  centre,  lequel  anneau  enclôt 
une  toute  petite  boule,  ladite  marque  de  marchand 
accompagnée  au  liane  d.  d'une  rose  et  en  chef  a  s. 
d'un  besant,  ou  tourteau.  T.  :  un  ange.  L.  :  S  Mar- 
tin van  der  Elst  (C.  C.  B.,  Acquits  de  Lille,  1.  146). 

—  (Jacques  van  der),  bailli  et  semonceur  dans  la  cour 
de  Jean  van  Siccle,  a  Vracene,  1517  :  un  arbre 
arraché.  T.  :  un  ange  (S"-Agnés). 

—  (André  van  der)  tient,  du  château  d'Alost,  un  fief 
à  Erembodeghem,  1546  :  deux  écots,  passés  en  sau- 
toir, cantonnés  de  quatre  roses.  Le  sceau  porte  : 
van  der  llelst  (Fiefs,  N"  4913). 

-  (Jean  van  der)  (et  Helst),  fils  de  Jean,  tient,  du 
château  de  Termonde,  un  lief  il  Lebbcke,  1549;  se. 
pour  Antoine  't  Kinl  (lils  d'Arnould),  mari  de  Jossine 
van  der  Helst  (hlle  de  Jean),  feudataire  de  Termonde, 
el  pour  un  autre,  1549  :  un  arbuste,  mouvant  de  la 
pointe  (Ibid.,  N»^  4026,  3644  et  4477). 

—  (Jacques  van  der),  h.  du  comte  de  Flandre,  dans  la 
cour  de  Waes,  se.  l'aveu  de  Philippe  de  Latteur, 
tuteur  de  Servais  de  Latteur,  tils  de  Jean,  lequel 
Servais  tient  la  cour  de  Cooleghem,  à  Sinaij,  1605  ; 
greflier  de  la  cour  de  Waes,  se.  pour  Josse  Anne 
(lille  de  Josse),  qui  tient  im  Met  à  Kemseke  1606  ;  se. 
en  1607  :  un  chevron,  chargé  de  trois  roses  et  ac- 
compagné en  pointe  d'un  arbre  arraché.  C.  :  un 
arbre.  11  y  a  des  sceaux  sans  C.  (Ibid.,  c.  giubi^, 
N"  7079;  I.  7129-91;  K»  7240;  c.  914,  N°  6700) 

(voir  Deurne,  Creeminck). 

Le  seigneur  de  LE  HEELSl'  :  d'asur  à  trois  aglet  d'ur- 
ijent.  membrez  de  gueuUe  (Corn.  Gailliaiid,  L'An- 
chicne  noljLe&ie  de  la  conté  de  Flandres). 

ELTER,  voir  Autel,  Daun. 
ELVENICH,  voir  LEPVINICH. 

Elverfeld  (Sire  Thierry  van),  beau-frère  de  Jean  et 
oncle  d'Arnould  van  Hescheyde  (Hohscheid),  1352  : 
un  burelé  et  un  lambel  ii  cinq  pendants.  C.  :  deux 
cornes  de  bœuf  alTrontées,  chacune  garnie  de  huit 
plumes  de  paon,  sans  tiges.  L.  :  S  Theoderici  de 
Erervetde (\)  (Ouss.,  Jiil.-Berg.  N"  ,55i). 


famille  est  orthographié  van  Klocrcelde.  Gelke  atti-i- 
bue  -X  her  Connraet  van  ElaerveUlSt  11.  du  comtù  du 
Berg:  un  bureléd'ûret  de  gueules;  au  fr.-t|.  d'tnji-inine. 
Le  cq.  d'or.  C.  :  une  tête  et  col  de  more  (non  lortillu), 
terminé  en  volet,  entre  deux  cornus  du  Ij. lui"  d'iiei- 
mine;  et  d  her  Coenraet  van  Elvervelde.  h.  de  l'évêque 
de  Munster  :  le  mémo  écu,  sans  le  t\:-i\.  Volet  non 
colorié.  C.  :  un  chapeau  de  tournoi  (non  colorié),  sou- 
tenant une  courte  tige,  terminée  en  boule,  de  sable, 
sommée  d'un  ptuniail  (non  colorié). 

Elverfeld  (Jean  van),  ehev.,  Un  consentement  de 
Neijse  (van  Ellei'),  sa  femme,  et  de  Thierry  et  llciiii, 
leur  lils,  et  de  tous  leurs  hoirs,  vendent  à  Enijlcljeil 
Zobbe,  chev.,  la  sg"'  d'Elberfeld,  130G  ;  le  niènu' 
Jean  et  Ncijse,  sa  {eniine,  dccl.  avoir  reçu  diidit 
IC.  Zobbe,  ehev.,  2.^00  vieux  écus  d'oi',  prix  d'achat 
de  ladite  s^"|=,  1306  :  un  burelé  ;  au  ïr.-(|.  d'hei'- 
miiic.  L.  :  >î<  S'  lohannis  de  Elvervelde  milit 
(Ibid.,  N«  78G). 

—  (Thierry  vau),  lils  aine  de  Jean  ci-dessus,  1306  : 
six  burelles  ;  au  franc-cautoii  ebariié  d'une  coquille. 
L.  :  «Ji  S  Dederici  de  Oelvervcldc  (Ibid.). 

Un  autre  acte  de  136G  le  dit  :  nii  aldeste  son.  Il  av.iit 
donc  eu  un  frère  aine. 

—  (Henri  van),  lils  dudit  Jean,  1300  :  un  burelé;  au 
franc-canton  chargé  d'une  mei'lette.  L.  :  S'  Ueinrici 
de  Elvervelde  (Ibid.). 

—  (Henri  van),  écuyer,  caution  dudit  Jean  et  de  sa 
femme,  envers  K.  Zobbe,  1300;  se.  poiu'  Cuiihiuuie 
van  deii  llulseu,  i|ui  vend  un  bien  izo  den  lliiheii, 
a  Ileijldeii  (llildeii),  1300  :  un  burelé  et  un  laïubel 
a  ciiui  pendants.  L.  :  ^  S'  Henrici  de  Elvervell 
(Ibid.,  N"*  786  et  8-28). 

—  (Cratt  van),  écuycr,  est  investi,  en  suite  de  la  mort 
de  son  père,  Thierry,  chev.,  de  biens  a  Hai/n  (llahu) 
et  à  llilden,  1372;  le  même,  écuyer,  doit  a  l'arclie- 
vèque  de  Colofc'ne  des  arrérages  de  rente  et  de  ler- 
mage  as  van  sijnre  hoeve  iitd  gude  iceigen  Izu 
Ikilden  ind  Iza  llaen  (Halni),  1393  :  un  burelé  et 
un  lambel  a  six  (I)  pendants  (Uuss..  Cul.,  N''*  933 
et  1181). 

—  (Conrard  van),  conseiller  du  comte  de  la  Mark, 
1393  :  mi  burelé  (Ibid.,  N"  116b). 

—  Dije  eyrsaine  luile,  her  Gérard  Krachl  van  Elver- 
velde, riUer,  ind  Ale/fvan  dein  Vursle,  knechl,  se. 
pour  Borchart,  Guillaume  et  llobert  d'Eller,  dépour- 
vus de  sceaux,  liUl  :  un  burelé  (de  dix  pièces);  au 
chef  plain,  chargé  d'un  lambel  à  six  pendanls. 
broch.  sur  le  champ.  L.  :  . .  . .  rardi  de  ....  rvel . . 
(Ouss.,  Chap.  de  Uusseldorf,  101)  (voir  Eller, 
HShscheid,  Quade,  Sobbe). 

EL'WITE  (=Elewijt)  (Guillaume  vanj,  éclu^vin  de 
.Malines,  1381:  un  sautoir  (Mal.). 


Emines  (Jaqiieiiies  d'j,  chev.,  h.  de  li( 
1289  (n.  ht.)  :  plain;  au  ehi^f  cliai-é  a 
iss.  (lu  ehaiiip.  I,.  :  >^  S'  lacubi  dce 
(.Nam-,  .N- 21131. 


—  (Guillaiimed'), h.dii  comtedeNaraur,  1327 (n. st.): 
même  écu,  mais  le  lion  iss.  au  luiliou  du  chef.  L.  : 
►î<  S  W'illiiame  démines  (Ibid.,  iN"  -170). 

EMME  (Meis  van)  se  fait  bimjman  du  margrave  de 
Juliers,  iip  sime  luiise  zu  Uroeylie  (lii'oich),  131.^  : 
une  croix,  chargée  en  cœur  d'une  étoile.  L.  :  .  . 
.Vfv mine  (Duss.,  JuL-Ueri/,  y»  490). 

Emmerich  (Sceau  secret  de  la  ville  d'),  1341,  fiO,  3, 
90  :  un  seau,  l'anse  di-essée.  S.  :  Siijillv  secrelv  in 
Emrica  (Duss.,  Emmerich,  N»  36,  et  Clùves-Mark, 
X"  590). 

—  Jleiiric,  praest  van  Embric,  caution  pour  Renaud, 
duc  de  (Jueidre,  1342  :  un  poisson,  posé  en  bande, 
recourbé  a  d.,  accompagné  au  canton  seneslre  d'uni- 
lettre  h  contournée  (!)  L.  :  Sccreii'  Henrici  preposili 
embricensis  CArnliem,  Hekenk.,  N"  430). 

—  Conradus  de  Embrica,  reclor  ecclesie  de  Netter- 
den,  est  nommé  exéciiteur  testamentaire  par  Gerlach 
van  Doernic,  13o0  :  un  seau,  l'anse  dressée.  L.  :  >i>  \ 
S'  Cunrudi  d  Embrica  (Duss.,  Emmerich,  IS"  92).  | 

—  Thierry iimenc/i,  drossard  de  Uavenstein,  conseiller 
du  duc  de  Gueldrc  et  de  Juliei'S,  144o  :  plain,  dia- 
pré ;  au  chef  chargé  de  trois  roses  (S. -T.,  c.  8)  (voir  ] 
Hennenberg). 

Emmikhoven.  Adrien  van  Emmechoven,  chev., 
récemment  encoi'e  luaieur  de  Tirlemout,  donne 
quiltance  au  duc  de  lioiu'gogne,  van  allen  ahidkcn 
diensle  als  ic  mijncn  vuirs  .  lieven  yenedùjen  heerc 
in  den  lande  van  Vlaeiideren  ende  elswair  (jedacn 
mach  hcbbcn  ende  uic  van  alsulken  honderl  vranc- 
rijcache  cToenen  van  u-eddcn  als  ic  in  den  .■iclvcn 
diensle  ende  urlogen  van  Vlacnderen  mach  verdie. il 
hebbcn,  H  janvier  1459-60  :  deux  poissons  adossés. 
C.  :  deux  poissons  adossés,  les  télés  eu  bas.  S.  d.  : 

un  liou,  ou  chien  braipie.  L.  :  S van  Em- 

in e  (U.)  (voir  Gronsveld). 

Emont  ^Ileni'i)  reçoit,  du  bailli  du  liiabant  vvalloi, 
261  moul.,  van  der  feeslcn  van  vaslelavoiit,  die  nu 
naesl  voere  Icden  es,  1378  :  trois  étoih'S  ;  au  ri.-i|. 
broch.  fruste  (li  ). 

Empel,  voir  Hônnepel. 

Empereur.  Johans  l.enjiereire  de  Hmi.  h.  de  lii'tdii 
chàleau  de  Kallais,  1418  :  trois  élriers.  aceinupajinés 
en  cœur  d'un  petit  lion.  T.  :  un  auge.  L'écu  accosté 
de  deux  léopards  lionnes  assis.  L.  :  .  .  ehaii  lenpc- 
rcuriC.C.  II.,  e.  108). 
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Fig.  3. 


Fig.  4. 
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Fig.  5.  Fi-,  c. 
II. 

Fig.  1.  Gérard  de  Berkel  \ 

Fig.  2.  Jean  Beriiage,  chevalier,  sire  de  il/o!<rf('>i  )      Combattant,  tous, 

Fig.  3.  Chrétien  van  der  Biest  f       à  Basweiler,  dans 

Fig.  4.  .)ean  de  Bouqueraont  /    l'armée  brabançonne 

Fig.  5.  Francon  Boiitalle  \                 (1371). 

Fig.  (,.  GillotdeBrifrœuil  ) 

Tous  ces  sceaux  datent  de  1374  ou  des  années  suivantes. 


Ende  (ThioiTy  Anijhcn),  pciiycr,  do  l'aviMi  de  sa 
fcmiiir,  Iklie,  iiifcodo  ii  l'ai-clievéquc  de  ColOi;iie, 
myn  huijx  lluijssen,  an  Xanclen  (Xaiiton)  gelcgen, 
mil  allen  s;/ncn  vcsleniimjen,  i;i89  :  de  ...  h  l'écuss. 
plain  pt  an  lamliel  lirocli.  (Diiss.,  Col.,  N»  1127). 

ENDELSDORP    (probablement    Engelsdorf) 

(Sire Céi'aid  \aii) se. un aete de Gnillaninc  van Brakel, 
dil  Ucy.el,  IA31  ;  Gerardiia  de  Kndehlorp,  strenuus 
viiles,  léinnin  d'Arnould  de  Buschl'eld,  1338;  quali- 
lié  de  siie  de  Gri]ienchoven  (Cripekoven),  h.  du 
comte  de  I.ooz,  siir  de  Ileinsberg,  1338;  Cerardus 
de  Endelsdorpe,  baro,  reçoit,  du  dtic  de  Biabant 
r!ci  livres  de  vicnx  gros,  à  valoir  sur  125  livres,  du 
clief  desquelles  ce  prince  s'est  obligé  envers  lui  pour 
le  margrave  de  Juliers,  1338  ;  se  disant  dominus  de 
Uripichoven,  il  inféode  à  Thierry,  comte  de  Looz, 
etc.,  50  journaux  de  terre  arable  agri  nosli,  pênes 
Endelsdorp  siti.  dicli  «  Up  Wilre  »,  1339  :  une 
fasce.  sommée  d'un  lion  cour.,  iss.  L.  :  ►{<  S'  dm 
(Jerardi  de  Eiidehdorp  (Dnss.,  Jul.-Dery,  N"»  394, 
1(12,  M,  21,  et  li.,  ^»  .172). 

—  JVese  rnii  Endehtorp,  dame  de  lîheydt,  femme  de 
Jean,  sire  de  Rbeydt.  en  IIIIS  :  parti  ;  au  l"-,  un 
burelé  et  un  lambel  à  cinq  pendants  ;  au  2<i,  une 
fasce,  sommée  d'un  lion,  à  la  queue  fourchée,  iss. 
L.  :  S'  domine  Nese  de  Reide  (Duss.,  Jul.-Berg. 
.NoSll). 

—  {Eimmt  van),  chev.,  un  acte  des  frères  de  Kintz- 
weiler,  1370  :  même  écu  que  Gérard,  1337-9,  mais 

le  lion  à  la  queue  fourchée.  L.  :  «fi  Sigillvm 

.  7idclsdorp  (Ibid.,  N»  819)  (voir  Broekhmzen, 
Dyck,  Rheydt). 

Le  roi  d'armes  Gelfie  blasonne  ainsi  ies  armes  de  son 
contemijorain,  her  Ernont  van  EndeUdorp,  h.  du  duc 
de  Juliers  :  d'argent  à  la  fasce  de  sable,  sommée  d'un 
lion  de  gueules,  à  la  queue  fourciiée.  Iss.  Le  cq.  d'or. 
Capeline  coupée  de  sable  et  d'argent.  C.  ;  une  boule 
d'argent,  garnie  d'un  vol  de  geules.  Comp.  ies  armes 


de  Wolfr  \ 


I  Gftfi.v 


Engh.  Ae/fuijlen  Enghe,  femme  de  Thierry  van  der 
L:iwii'k.  l.'jll  :  ti'ois  losanges  (Geld.)  (voir  La- 
•wick). 


Engbertsz  (JanJ,  gerichtzman,  i 

d'ovei'bctuttp.  1497  :  une  aigle  ( 
Enghersoen  (Geld  ). 


acte  du  juge 
e.  L.  :  S' loh 


Engelen.  Jean  van  Enghelen,  et  Inghehn,  prisonnier 
lf:i>Hiilpr,sous  sire  (Jodenaris;  i.  t.  :  534  mont.. 
137i,  '.)  :  trois  fer  de  moulin;  au  fr.-q.  broch. 
chargé  (l'un  lion.  L.  :  5"  Inn  van  Enghckit  (U.) 
(voirBoëyé). 


Engelsdorf,  voir  ENDELSDORP. 

Engherant  ('//ostej,  h.  de  lief  du  Haiiiaul,  1475,  a 
liinclie  :  un  chevron,  accompagne  de  liois  tctes  et 
_cols  d'aigle.  T.  :  un  angi'.  I,.  :  Secl  lloste  Enghcrant 
(C.  C.  I!.,  .\c(|nits  de  l.ilh',  I    1(385). 

Engiel,  voir  Lam. 

Enghien.  Engillebertus,  dominus  de  Aingien,  décl. 
que  Henri,  lils  de  sire  (iillcs,  chev.  de  Iti-aine,  a 
reconnu  n'avoir  pas  de  droit  sur  la  dime  de  Waulhicr- 
Uraine qui  appaitient  a  l'église  de Cambioii,  19  jan- 
vier 1230-31,  apud  Resbeche  (Uebecq)  :  type 
équestre;  le  bouclier  et  l'écu  du  contre-scel  à  un 
gironné  de  huit  pièces  et  k  l'écuss.  plain,  broch.  L.  : 

Sigill  Engelb Aiengen.  L.  du  conlrc-scel  : 

►î<  Sccrelvm  Engelberti  (Abb.  de  W.-B.,  chartes) 
(PI.  6,  tig.  l-iO). 

Sans  crolsettes.  'Voilà  donc,  probablement,  les  armes 
primitives  des  sires  d'Engliiun.  Le  roi  d'armes  (iELRE 
drinne  pour  blason  au  hère  van  Adingen  :  gironné 
d'argent  et  de  sable,  de  dix  pièces,  les  pièces  de  sable 
chargées,  chacune,  de  trois  croisettes  recroisetëes  (au 
pied  non  liché)  d'or,  de  position  Irréguliére  (donc  un 
semé).  Le  cii.  d'or.  Volet  d'argent,  doublé  de  gueules. 
C.  :  un  .-hapeau  de  tournoi  d'argent,  retroussé  de  sable, 
garni  d'un  vol  d'argent,  chaque  demi-vol  Iss.  d'une 
boule  de  sable. 

Voici,  d'apiés  TArmorlal  du  .\iv  s.,  publié  par  Douet 


!  Con- 


i  pié  long. 
\'olr  p.  107}  blasonne  ainsi  la 
i  bouclier  du  hère  van  Edin- 
sabele  stucken.  tien  ;  j  In  elc 
sien  I  Van  goude  ge^iatt  cruy- 


genC sur t 
De  Grinxbergac 
bannière,  le  tabbar  ( 
ghen  :  Van  selvere,  i 

A-ine  (II,  v.  2103-8). 
Dans  le  Viet  Rentier  d'Audenarde  (ms.  du  xlii-  s.,  à  la 
Bibl.  royale  de  Bruxelles),  l'éîu  d'Enghien  est  ;  gironné 
de  sable  et  d'argent,  de  huit  pièces,  celles  de  sable 
chargées,  chacune,  de  trois  croisettes  recroisetées 
d'argent. 

-  fJacqucs  d'),  chev.,  approuve  en  mars  1268,  un 
accord  intervenu  eiitic  son  père  Sohicr  et  le  couvent 
do  S'-Corncille-lnde,  en  avril  1231  :  type  équestre  ; 
le  bouclier  et  la  housse  a  un  gironné  de  dix  pièces, 
cinq  pièces  plaines,  allcrnant  avec  cinq  pièces, 
chargées,  chacune,  d'un  semé  de  croisettes.  L.  :  «fi 
Sigillv  lacobi  de  Aingien  mititis  (Nam.). 

-  (Englobert  d'),  chùtelain  de  Mons,  sgr.  d'Havre, 
1270  :  même  gironné,  mais  au  lieu  d'un  semé  de 
croisettes  simples,  deux  croisettes  recroisetëes  (!),  et 
brisé  d'un  lambel.  L.  :  >^  S  Engte .  .ri  de  (An?) 
(Mons,  Abb.  d'Epinlieu). 

GELnE  donne  au  hère  van  Jlaverets,  h.  du  «  duc  »  de 
Hollande, (de  Hainaut,  etc.,):  gironné  d'or  et  de  gueules, 
de  dix  pièces,  les  i>l.*ces  de  gueules  chargées,  chacune, 
d'un  semé  de  croisettes  i-ecr^>isetées  d'argent.  Capeline 
d'hermine.  C.  :  deux  coi-nes  de  bœuf,  la  1"  de  gueules, 
garnie  de  trois  boules  d'argent,  la  2'"  d'argent,  garnie 
de  lrolsboulesdegueules(voir,oi-dessous.l33(i  etKSl). 

L'ai'moiial  du  x;v  s,,  publié  par  poupT  Daficq,  hl^. 
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Enghien.  Walicrs,  sires  daenghien.  11.  du  comte  de 
Itaiuaiil,  i-2do  :  type  é(iiicstre;  le  bouclier,  la  housse 
et  l'ccu  du  coutre-scel,  à  un  j^ironné  de  di\  pièces, 
cinq  pièces  plaines,  alleruaut  avec  cinq  pièces  dont 
chacune  est  chargée  d'une  croisette  (simple)  au  pied 
liché.  C.  et  ornement  du  chaul'rein  :  un  écran 
échancré,  cliaque  pointe  (jarnie  d'une  houle.  L.  :  ^ 

S m  Walkri  domini  de  Anghieii  iNam.. 

.\o  272). 

—  Sohicrs,  castetlnina  de  flaveTerh  (Havre),  h.  du 
comte  de  Ilainaul,  I2"J.")  :  même  écu,  mais,  au  lieu 
d'une  croisette,  au  pied  liché,  trois  croisettcs,  non 
au  pied  liché,  et  au  lambel  a  quatre  pendants  broch. 
L'écu  sommé  d'un  draiçon  et  accosté  de  deux  autres 
dragons,  contomnés.  L.  :  i^  S'  Sn  .  .  .  r  daiiujien 

as de  Mons  (chùtelain  de  Mons) 

(Ibid.). 

—  Ernous  daenghien,  sire  de  lilaton,  h.  diidit  comte, 
1295  :  même  écu  (avec  le  même  lambel).  L.  :  «J»  S' 
lernovl  daingien  clieralier  si on  (IbiJ.). 

—  Gcrars  denghien,  sires  de  llavcrcich  (Havre)  cl 
cliaslelains  rie  Mons,  I3;i9,  à  Valenciennes  :  type 
équestre,  petit  module;  le  bouclier  .i  un  girouné  de 
dix  pièces,  cinq  pièces  plaines  alternant  avec  cinq 
pièces  dont  chacune  est  chargée  de  deux  croisettcs. 
La  housse  aux  mêmes  armes,  mais  les  croisettes  re- 
croisetées.  au  pied  liché.  C.  :  un  chapeau  de  tournoi, 
soutenant  deux  cornes  de  bœut,  garnies,  chacune, 
de  trois  boules.  Le  volet  semé  de  feuilles  de  tilleul, 
renversées,  sans  liges.  Ornement  du  chanfrein  :  un 

éventail.  L.  :  .S'  Gerardi  de castelani  d 

Motib'  dni  d  llavrehc  (U.,  .N"  S35  et  S.'>2). 

—  Sohiers,  sires  dainghicn.  donne  mi  ordre  a  no 
maieur  et  a  nos  eskieinns  de  le  ville  de  Castres 
(Castre).  i:!i:j  :  mémo  écu  que  Soliiers,  1295,  mais 
sans  lambel.  C.  :  un  chapeau  de  tournoi,  garni  de 
deux  boules,  soutenant  un  vol.  L.  :  .  .  Siglicr . 
(Abb.  de  W.-I5.,  chartes). 

—  (Jean  d')  comte  de  Liche,  reçoit  les  arrérages  de 
18  aimes  de  vin  du  Itliin  que  lui  doivent,  annuelle- 
ment, le  duc  et  la  duchesse  de  Luxembourg,  etc., 
pour  le  ville  de  Ooij,  comme  mambours  de  Watlier 
dainghien,  no  neveut,  l.SGG,  .-il  mai;  reçoit,  des 
mêmes,  poKr  no  fief  de  le  dessus  Gog,  108  llor.  d'or 
au  mouton  ;  ii  Enghien,  1.S67  :  écartelé;  aux  l^'  cl 
i',  d'Enghien  (croisettes  simples);  aux  2'-'  et  .■i^  un 

lion  et  un  semé  de  billetes.  L.  :  ►{<  Secre \  n- 

nis comitis  IJcii.  C.-sc,  i;iGG  :  dans  le 

champ  du  sceau  :  un  cq.  cime  d'un  haut  chapeau  de 
tournoi,  garni  de  deux  boules,  soutenant,  cliacune. 
ini  demi-\i)l.  L.  :  Cowc.s-  l.irii  (bague)  (!(.). 


Enghien  ((Jautliier.  sgr.  d'),  comte  de  llrienne. 
i:i77  :  girouné  de  dix  pièces,  cinq  pièces  plaines, 
alternant  avec  cinq  pièces,  chargées,  chacune,  de 
ti'ois  croisettes  recroisetées.  au  pied  liché.  L.  :  Sigdl' 
VValteri  domini  de  Angtiien  (Mons,  Ilainaul). 

—  linglebert  d'Ainghien,  sire  de  Ramerut,  dele  Follie 
et  de  Tubize,  reçoit,  du  Urabant,  pour  ses  frais 
devant  l.ouvaing,  une  assignation  de  400  francs  sur 
les  biens  brabançons  du  couvent  de  K.-l)  de  Uonne- 
ICspérance,  1.^87  :  mêmes  écu  et  C  que  Sohiers. 
\'Mîi,  mais  les  croisettes  recroisetées (!).  L.  :  S 
Eiigleher  ....  nghi ....  gnicvr  d'  Jlamervt  d  le 
Folie  2  d'  Thvbise  (U.). 

—  i.Mgr.  Gérard  d'),  chev  ,  sire  de  llavrech  et  de 
Bievene.  châtelain  de  .Mons,  1-121  (ii  Valenciennes)  : 
même  écu  (les  croisettcs  recroisetées)  0.  :  deux 
cornes  de  bœuf,  chacune  garnie  de  trois  boules.  L.  : 

.S  Gerarl  danghien   (Nam., 

ISo-i-G). 

—  (Vailhanl  homme  (hnllamc,  bastard  d'}.  se  pour 
llenricl  del  /'o.s.se.  l'ierct  del  Court  et  llannelel  te 
Faute  (voir  Hordin),  1.(28  :  même  êcu,  mais,  les 
croisettes  simples,  et  brisé  d'un  lilet  en  barre.  C  : 
un  chapeau  de  tournoi,  garni  de  deux  boules,  soute- 
nant, chacune,  un  demi-vol.  L.  :  S  Wiltaume  le 
basstarl  denghien  (li  ). 

—  Jean  van  Edinghen,  dit  van  Kestergate,  amman 
de  Ifruxelles,  1414  :  trois  (leurs  de  lis,  p.  c.  ;  au 
fr.-q.  d'Enghien.  C.  :  un  vol.  T.  d.  :  une  d"f 
(E.  G.,  1.  352). 

—  (Louis  d'),  sgr.  de  Uameru,  Morialmez  (-me),  la 
Folie,  Tubi/.e,  etc.,  148G  :  même  écu  que  (iciard 
(1121)  :  C.  :  un  vol.  S.  ;  deux  léopards  lioiniés,  te- 
nant, chacini,nne  bannière,  la  l",  aux  points  cqui- 
pollés  (un  échiipictê'O;  la  2''«,  au  lion  (Abb.  de 
W.-l).,  c.  4007). 

—  (Antoine  d'),  sgr.  de  Saintes  et  du  l'ont,  1487  : 
même  écu  que  Sohiers.  1295,  mais  sans  lambel.  C.  : 

un  vol.  L.  :  deux  lions.  L.  :  Scet  Anlh denghien 

(Ibid.) 

—  Hercules  van  Edingen,  sgr.  de  Kestergathc,  éche- 
vin  de  liruxelles,  1547  :  écartelé  ;  aux  \<^'  et  4", 
d'Enghien  (croisettes  simples);  aux  2'  et  3«^,  un 
croissant  (Oisy).  G.  :  un  vol.  L.  :  S  Hercvles 
denghe  sg  de  Kestergate  (C.  C.  U.  c.  37)  (voir 
Braine,  Hordin,  Rijswijk,  Sottegem) 

Engbuizen.  Egghebrecht  (Egbert)  van  Enghehuzen 
reçoit,  du  Braliant,  des  acomptes  de  105  vieux  écus, 
I)Our  ses  services  dans  la  guerre  de  Flandre.  1357, 
24  avril,  et  de  194  vieux  écus,  1357,  .'i  aoi'il  ;  il  scelle, 
pour  IJiracn  van  1  nn(/enVAe(Vandrieh).  ipii  reçiiil, 
(11)  liiabaiil,  un  aci>iiiplrdc:;25  vieux  écus,  pour  ses 
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services  dans  la  même  guerre.   i:i57,  16  jiiillcl 
.  quatre  losanges,  rangés  en  fascc  (non  accoles),  sur- 
montés  d'un  lamliel.  L.  :  ►!<  S'  Ecbcrli  de  fghi-sm 
(B..  N»s  1007,  lecti,  1330). 

Enghuizen.  llerman  van  Engelmijsen  se.  l'acti 
relatif  aux  armoiries  de  Gérard  de  ClCves  et  de  l;i 
Mni'k,   lil-i  :  une  fasce  de  quatre  losanges.  I,.  : 

Enghvsen  (l)uss. ,    Clèves-Mark. 

y  713). 


ENGLEMARES  (Charons  d'J,  chev.,  et  fr: 
cc'icviu  des  alleux  lourn;usiens,  1291  :  une  la 

sinmontée  à  d.  d'une  étoile.  L.  :  ►{<  S 

Karon  de  Engle  ...  es  »7n7i7is  (Nwii.,  i\»  23 1  ). 

L'Inventaire  imprimé  dit  ;1  toi-t  :  Englemnrcs. 


Enhebert  (Louis),  h.  de  (ief  du  Ilainaut,  se.  un  acte 
relatif  aux  Chartreux  de  Tournai,  1513  :  écartelé  ; 
aux  l''  et  4»,  une  rose;  aux  2'  et  3^',  une  liandè 
(Tournai,  Chai'treux,  II). 

Enckevoirt  (Godefroid  van),  chev.,  érhevin  d',\n- 
M'rs,  1518  :  trois  aigles.  Ci|.  cour.  G.  ;  une  aii,'lc 
(lU  lettres  scab.). 

Ennetiéres.  Jci-ùine  Denneliercs,  piévol  de  Toui-nai 
\:m  :  écartelé  ;  aux  I"  d  .je,  trois  ècuss.,  cliaigés," 
chacun,  d'une  étoile  a  cinq  rais;  aux  2«^^  et  3%  trois 
coqs.  G.  :  une  étoile  ii  cinq  rais  entre  un  vol.  S.  : 
deux  léopards  lionnes,  h.  :  Seel  lerome  ...... 

...res  (Tournai,  Chartricr). 


—  (Messire  Charles-Philippe  d').  chev.,  sgr.  de  Croix- 
au-Mont,  hailli  des  terres  et  sgn«  de  la  llamaidc, 
ronlisquées,  au  pi-olit  de  Sa  Majesté,  par  le  Grand 
Conseil  de  Malines,  sur  Louis,  comte  d'Egmont, 
il  trois  éciiss.,  chargés, 


IG4i,  il  Lessines  :  de . 

chacun,  d'une  étoile  à  six  rais.  C.  :  un  léopard 

lionne,  iss.  entre  nn  vol.  S.  s.  :  nn  léopard  limnié. 

'-'•  •■ l'hle  Dennelicres  s  d (.\|. 

Amé  De  Meuidre.  à  Soignies). 

ENSE  (Antoine  van),  1298  :  type  scutilorme  ;  une 
l.roye,  posée  en  bande.  L.  :  ^  Sigillvm  Anthonii 
de  Ense  (Duss.,  Col.,  N»  36o). 

ENSELTHEM  (Simon  von),  écuyer,  1357  :  une 

1''^'''  '■'  1 l'scarljoucle  hroch.  L.  :  ^  S'  Simen  (!) 

vnn  Kinsclithcim  (Ibid.,  M"  791). 

Ensijnck  (Thierry),  empliyléole  it  Groesbeek  15;i.i  : 
li'ojs  anuelels  (Gcld.J. 

Enscherange,  voir  Bost  Moulin. 

ENTBROECK  (Lambert  van),  écheviu  de  Snim- 

mal  (S.-T  ,  c.  !t). 


ENTBROECK  (Thierry  van),  échcvin  de  Seppereu, 
ItiKI  :  une  fasce  de  cinq  fusées;  au  fr.-q.  chai'gé 
de  trois  coqs.  T.  :  nn  ai.gc.  (Ibid.,  c.  10). 

D'après  rarmorial  nis.  do  Salnl-Trond.  Vécu  est  d'ar- 
gent, la  fasce  de  fusées  de  i-'ueules,  le  fr.-q.  d'or;  les 
coiis  sont  de  gueules. 


-  (Thomas  \ 
m:ii'que  de 
(l'i^;.  XIX). 


Il),  éche 


' Sainl-Trond,  I5il 
:  un  ange  (|l„d.. 


E[s]peis  de  MARCQUETTES  (Jehan  dit  d') 
(Marquette)  sergent  de  la  eour  de  Mous,  h.  de  lief 
du  cnmlc  de  Ilainaut,  1-121  :  un  croissant,  accom- 
pagné de  neuf  bileltes,  5  (4,  1)  en  chef  de  4  en 
pointe,  celles-ci  rangées  en  orle.  C.  :  une  tète  et  col 
de  lévrier.  S.  :  deux  léopards  lionnes  (Nain., 
N"*  1354-(>)  (voir  Marquette). 

Eppe,  voir  Hameide. 

Eppeghem.  Johannes  de  Eppe[n]ghe'ie'\m,  échcvin 
de  Malines,  13G7,  8,  78  91  :  une  fasee,  chargée 
d'une  éliiile  a  cinq  rais,  sommée  d'un  lion  iss.  et 
accompagnée  en  poinle  de  trois  (2,  I)  roses  (Mal.). 

—  (Jacques  van),  même  qualité,  1.120,  30-2,  5,  9  : 
une  fasee  et  un  lion  broch.,  iss.  du  bord  inférieur 
de  la  fasce,  l'épaule  chargée  d'un  éciiss.  a  trois 
pals('?).  Gq.  cour.  G.  :  nn  lion  iss.  entre  nu  vol.  T. 
s.  :  une  d»'.  L.  :  S  lacop  van  Eppct/lutn  (.Mal.). 

A.  VAN  DEN  ElJNDE  donne  de  ce  Jacques  van  Eppcghcm 
un  sceau  sans  C,  ni  'r. 

EPPENART,  voir  Neuburg. 

Eppinghofen.  Ilcrman  van  Ebbincharcn  se.  pour 
.Marguerite  Pieck,  femme  d'Othon  van  Bellinkhoven, 
1399  :  une  fasce,  accomiiagnée  de  trois  (2,  I)  étoiles. 
L.  :  S' Henrici  de  Ep  .  .  .  hove  (l)uss.,  Clèvcs-Afark, 

.\"s  557  et  S92). 

ERDENBORCH  (Godefridus  diclux  de),  échcvin 
de  Sichem  (zirhensis),  13137  :  un  rencontre  de  cerf, 
soutenant  une  polile  bannière,  conloiiriiée.  L.  :  ^ 
S'  Go  de  Erdenborch  scabi  sichc  (S'-l'ierre,  a  Lou- 
vain,  c.  1.  A.  G.  li.). 

Erdorf,  voir  Daun. 

Ere  (Gilles  d')  chev.,  promet  d'indemniser  les  échevins 
de  llruille,  a  Tournai,  de  la  dette  assumée  par  eux, 
pour  sire  Arnould,  sire  de  Mortagne  et  châtelain  de 
Tournai,  envers  Jean  Verdiere,  bourgeois  d'Arras, 
1205  :  trois  pals  et  une  fasce  d'hermine  broch. 
(Tournai,  Chartrier). 

—  Jehans,  sires  dere,  1274  :  de  ...  a  trois  écuss., 
chacun  il  trois  pals  et  li  la  fasce  d'hermine  broch. 
L.  :  ^  Seiel  Ichan  dere  (Ibid.)  (PI.  0.,  lig.  141). 

—  ,Mgr.  Jehans  dere,  eliiv.,  se.  un  acte  de  Marie, 
dame  de  Miu'lagiii',  i)u-rr  al  hoir  île  Mnriaijne,  ras- 


telairtf  rie  Intimai,  1^80  (ii.  st.);  (Ioiipip  iiii  acte 
avec  les  doyen  Ole.  de  .\.-D.,  a  Tournai,  1292  : 
inème  écti  que  Cilles  (1265).  L.:>^S  lehan  seignevr 
ricre  chevalier  (Ibid.)  (voir  Haverskerque). 

Erembodegem.  Gerardus  de  Erenbaldinghen  se, 
auc  !(■>  echevins de  ce  lieu,  un  acte  de  vente,  1282  : 
un  lion  cl  une  colice  broch.  (Ninove). 

—  Daniel  van  Krcnbodeijhem ,  jadis  prisonniei'  a  Uas- 
weiler,  snus  la  bannière  de  Gilles  Uike;  i.  t.  : 
112  uiout.,  i;i7l  :  trois  pals;  au  cher  coupé;  au  1»^, 
deux  étoiles  a  cinq  rais;  au  2'',  plain.  L.  :  ►p  .S" 
Danielis  de  Erenbovdegheem  (D.). 

Le  sei'jneur  tl  cycunte  de  Heriioeveghem  :  d'argent,  à 
deiur/esses  d'asur,  à  deux eotyses  recotysez,  en/urme 
de  sauUotr  de  tjueuUe,  sur  te  tout,  et  crye  :  Herboeye- 
Ohem  !  Herboeyeghem  ! 

Eren,  voir  Ehren. 

Erenbout  (Guillaume),  h.  du  comte  de  Flandre,  k 
rt^cluse,  14Ui  :  deux  glaives,  accostés,  les  pointes 
en  bas.  S.  s.  :  un  aigle  (sriffon?)  (G.  C.  I!.,  Acquits 
de  Lille,  I.  82,  83). 

ERKE  (Jean  van)  tient,  du  cluUeau  de  Termonde, 
un  lief  a  Hamnie  ;  se.  comme  tuteur  de  Marguerite 
Laurent  (lille  de  Daniel),  feudataire  i7/ec,  i:il.i  (n. 
st.)  :  une  étoile  (Fiefs,  N"»  3801-2). 

ERKELEY  (Girar  d'J  (Arcolay  ?),  feudataire  du 
comte  de  Namur,  1397  :  une  bande,  côtoyée  de 
deux  cotices,  et  un  lambel  brocb.,  le  1"  pendant 
chargé  d'une  étoile  à  cinq  rais  (Nam.,  N»  1267). 

Erkenswick  (Jean),  juge  de  la  ville  de  Dursten 
(Dorsten),  décl.  que  sa  tille,  Claire,  tient,  par  suc- 
cession de  Mathilde  Erkenswick,  mère  dudil  Jean, 
un  fief  de  l'abbé  de  Werden,  1564  :  un  cor  de  chasse 
contourné.  I,.  :  S  lohan  lÎTckensmck  (Duss..  Ilcr- 
dcn,  .\"  108). 

ERMEGEM.  Ànlhonius  van  Krmbeghem,  échevin 
de  Louvaiii,  1541,  5  :  trois  pals;  au  chef  charge  d'un 
sautoir  engrélé.  L.  :  S  Antho  vaErmege  scabïloû 
(S.-G.). 

Ernault  (Paul),  licencié-ès-médecine,  bailli  porlalif 
de  la  cour  féodale  d'Enghien,  1662  :  une  cliévre 
saillante,  posée  sur  une  terrasse  (?)  (le  bas  est  assez 
fruste).  C.  :  une  chèvre  iss.  (M.  .Matthieu). 

Erp  (Gauthier  van),  chev.,  se.  un  acte  de  Itenier 
Muelstroe  van  Erp  (ci-dessous),  1347  :  une  cotice 

ondée,  l.  :  S  ..al i;rpe  militis  (Duss., 

Jul.-Berg.  N»  499). 

—  (Renier  MuelstToe  van)  inféode  à  sire  Jean  de 
.Montjoie,  de  Fauquemonl  et  do  Berg-op-Zoom, 
10  journaux  de  terre  in  den  acker  van  Erp  (près 
d'Euskirchen),  1317  :  un  lion  cour.  h.  :  ^  S'  Rei- 
nardi  de  Erpc  (Ibid.). 


Erp.  67ieWijc  van  Erpe  (llrabanl).  jadis  prisonnier  a 
liaswciler,  sous  sire  Urien  van  Crainhem;  i.  t.  : 
.")09  moût.,  1374,  9  :  un  sautoir  componé,  chargé 
on  cœur  d'une  étoile.  L.  :  ^  S  Gherleec  va  Erp  (U.). 

—  Woutcr  Loenijs  (sans  nom  de  famille),  mari  de 
Marguerite  van  Heluwe.  héritière  de  son  mari  anté- 
rieur, llerman  van  don  liossche,  qui  fut  jadis  fait 
prisoiniier  à  Baswciler,  dans  la  maisnie  du  duc  de 
llrabant;  i.  t.  :  1020  niout.,  1379  :  un  sautoir 
componé,  accompagné  en  chef  d'un  huchet.  L.  : 
►f.  S  n'olleri  de  Erp  (B.). 

—  (Jean  van),  échevin  de  Bois-le-Duc,  1377  :  un  sau- 
toir componé  et  un  lauibcl  broch  (Ilclmoiid). 

—  Lconus  de  Erpe,  échevin  de  Bois-le-Duc,  1386  :  un 
sautoir  componé  ;  écuss.  en  cœur  à  trois  huchcts 
(Helmond). 

—  Jean  van  Erpe,  fils  de  Luc,  se,  de  la  part  de  l'abbé 
de  Saint-Trond,  un  arbitrage  entre  celui-ci  et  Jean 
van  Kossem,  1397  :  même  écu  que  Jean,  1377 
(S. -T.,  c.  18). 

—  Theoderiais  de  Erpe,  investitus  parochialis  ecclesic 
de  Nederdormael,  1.120  :  un  sautoir  componé.  L.  : 
S  Thcoderici  de  Erpe  pbri  (S.-G.). 

—  (Godarl  van),  bastaert  mien  Aerts  soen  van 
Middegnel.  jure  de  ne  jamais  rien  entreprendre 
contre  le  damoiseau  Jean  van  Schoonvorst,  burgrave 
de  .Montjoie,  sgr.  de  Cranendonck  et  de  Diepenbeek, 
ni  contre  ses  terres,  ni  ses  sujets, et  promet  d'obtenir 
de  son  cousin  Baudouin  van  Btjnderen  la  cessation 
de  ses  hostilités  contre  ledit  damoiseau  et  les  habi- 
tants de  Woensel  et  d'Eindhoven,  20  décbr.  1423  : 
un  sautoir  componé.  L.  :  S  Goeiaert  van  Erpe 
Aerts  soen  (S.-G.). 

—  (Luc  van),  lils  do  Glicérlijc,  1423  :  même  écu.  Gq. 
cour.  G.  :  une  tête  et  col  de  loup  (dragon'/). 

—  (Henri  van),  lils  de  Roger,  1423  :  même  écu,  brisé 
en  chef  d'un  fer  de  moulin.  L.  : rie  van  Erp. 

—  Godarl,  Aerl  et  Lonijs,  gebrueders,  Jans  kijndcr 
van  Middegael,  1423,  scellent  tous  d'un  sautoir 
componé,  blason  qu'ils  brisent  en  chef  ainsi  : 
Godarl  :  d'une  coquille.  L.  : .  . . .  vert  lans  son  van 

Erpe  ;  Aerl  :  d'une  raerlette  ;  L.  : v.  . 

Middcgael;  Lonijs  :  d'une  moucheture  d'hermine. 
L.  :  S  Lonis  van  Erp  Jans  soen. 

Ces  cinq  personnages  :  Luc  et  Henri  van  Erp,  Godart . 
Aert  et  Lonijs  van  Middegael.  ou  van  Erp,  apposent 
leurs  sceaux  à  l'acte,  ci-dessus  analysé,  de  Codart 
van  Erp,  qui  les  appelle  myn  neven, 

—  Johannes  de  Erpe,  fils  de  Leonius,  se  avec  Ivain 
de  Cortcnbach,  commandeur  du  bailliage  d'Alten- 
biesen,  1428  :  un  sautoir  componé,  accompagné  en 
chef  d'une  fleur  de  lis,  p.  c.  Gq.  cour.  C.  :  une  tète 
et  col  de  dragon.  L.  :  S' tan  van  Erpe  Loenis  soen 
(H.). 


Fig. 


Fig.  3. 


Fig.  5. 


Fig.  0. 


Fig.  1.  Renier  van  Si>U-Ae/hrecht 

Fig.  2.  Guillaume  van  den  Broelve 

Fig.  3.  Gisbert  van  den  Bruele 

Fig.  4.  Richard,  sire  de  Daun.  clievaliei' 

Fig.  5    Guillaume  Diake 

Fig.  6.  Laurent  de  Fikore 

Tous  ces  sceaux  datent  de  1374  ou  des  années  suivantes 


Combattant,  tous, 

à  Basweiler,  dans 

armée  brabançonne 

(1371). 


Erp.  Johaimes  de  l'rpc,  (■clioviii  de  l!ois-li'-l)iic, 
l."iin  :  lin  sautoir  cciinpdiir  (Mal.). 

—  (llobert  van),  ti'inoin  de  Joacliim  van  Eiclieii,  ii  Ron 
cdiilrat  antonnptial,  lo;!9;  éclicvin  do  Deijll  (Dell), 
lolG  :  inênic  l'cii.  Cq.  cour.  C.  :  dfiix  soiilllels,  poses 
en  clievron  renversé,  les  tubes  en  bas  (Geld.). 

—  (Godeti'oid  van),  témoin  dudit  Joacliim,  lS;ili  : 
même  écu.  Cq.  cour.  C.  :  une  tète  et  col  de  di'a;;on 
(Ibid.)  fvoir  Brederode,  Keldonk,  Midde- 
gaal). 

Erpe  (Flandre).  Gozuinus,  dominus  de  Erpa,  fait  un 
accord  avec  l'abbé  d'AIlliglieni,  12'2G  :  trois  lions,  à 
la  (lueiie  foiu'diée;  au  tr.-q.  brocli.,  chargé  d'un 
annclet  (AUliy.).  (I>1.  G,  lig.  [ii). 

—  (Philippe,  sire  d'),  chev.,  se.  nu  acte  du  bailli 
d'Alost,  1303  :  un  lion  et  luie  bordure  eni;ielée 
(Ibid.). 

—  (Philippe,  sire  d'),  jadis  prisonnier  a  liasweiler. 
parmi  les  gens  (bede)  du  duc  de  Drabanl;  i.  t.  ; 
417o  moul.,  137.1;  qualilié  chevalier,  il  se.  pour 
Jean  van  der  Novilll]e,  prisonnier  illec,  sous  sire 
Osle  van  Wedergrate  ;  i.  t.  :  30  mont.,  1374  :  un 
lion  cour,  et  une  bordure  engrèlée.  Cq.  cour.  C.  : 
une  tète  et  col  de  lion  (non cour.)  entre  un  vol.  L.  L., 
sur  le  1"  sceau  de  1374  :  >i*  S  Philips  hère  viin 
Erpe:  sur  le  2J  :  «fi  S  l'hitips  van  Erpc  (H.)  (voir 
Artevelde,  Couderborch,  "Wespelaer). 

Gelre  donne  au  licre  van  Ar]i,  en  Flandre  :  d'argent  au 
lion  de  gueules,  cour,  d'azur,  â  la  bordure  échancrée 
de  sable.  Le  cq.  d'or.  C.  :  une  tête  et  col  de  lion  de 
l'écu,  lamp.  d'azur,  entre  un  vol  (ou  deux  grandes 
plumes)  d'argent,  â  la  bordure  engrûlée  de  sable. 

Le  roi  d'armes  Cohn.  Gailuard  blasonne  ainsi  l'écu  du 
stigneur  de  Heupe  :  danjenC,  uu  li/on  de  gueidle. 


liai 


denttlc 


Erpent.  Pircchon  d'Yerpens,  li.  du  comte  de  Namur, 
13."JC  :  trois  étoiles  à  cinq  rais,  accompagnées  au 
point  du  chef  d'un  besant,  ou  tourteau,  et  une  bor- 
dure; écuss.  en  cœur  a  la  fasce  entre  deux  burelles. 

L.  :  XX  S'  Pi .  .ech en  (Nam.,  N"  814) 

PI.  6,  lig.  143)  (voir  Naninnes). 

Erps.  Johannex  de  Erpse,  éclievin  de  Louvain,  1358  : 
trois  pals  ;  au  chef  chargé  d'un  croissant,  accosté  de 

deux  étoiles.  L.   :  >^  S'  lohis  de  E scaO  lot- 

(Saint-Pierre,  c.  I;  A.  0.  I!.). 

—  Franco  de  Erpse,  même  qualité,  1330,  u  (n.  st.), 
43,4  (n.  st.)  :  même  écu.  L.  :  >^  S'  François  de 
Erpse  scab  lov  (S.-(J.). 

Erps  et  Querbs  (Les  échevins  des  archiducs  dans 
1rs  villa-iT,  d'),  1014  :  écartclé;  dans  clia(|ue  i|uar- 
lirr  1111  lion  (II.  (i.  I.  308). 

ERRENBERGHE  (Jean  van),  alleutier  au  métier 


I       (le  Tii'lemont.   1432;  éehevin  de  Tirlemont,  1444 
(n.  st.)  :  plain;  au  chef  chargé  de  trois  pals.  L., 

IC^J  :  S  lan heryhe  (S.-V,  ;  Aldi.  d'dplin- 

t.r,  A.  C.  li.). 

Ertborch  fJuhannes  de),  éilieviu  d'Ai\-la-(:iKi|iille, 
1311.  3  ;  une  croix  engrèlée;  au  li'.-(|.  cbarijé  d'un 
demi-vol  versé.  L.  :  S' luh  de  Erttmy  scab'  iaq  .  . . 
(l)uss  ,  Commanderie  de  Biesen,  N"*  49  et  37). 

Esbeemde  (Michel  van),  éehevin  d'Anvers,  loll  : 
coupé;  au  I",  un  lion  léopardé  ;  au  -2'i,  plain.  Cq. 
sans  G.  (114  lettres  scab.). 

Eze  (Frédéric  van  der),  chev.,  se.  w\  acte  de  Uéalriee, 
dame  de  Keppel,  1354  :  une  croix  (Gelil.l. 

Esel  (Arnould  der)  chev.,  reçoit  une  rente  du  comte 
de  Iterg,  par  le  péagcr  de  Kaiserswerlli.  KlO.'i  :  un 
fascé  (l)uss.,  Jul-Uer(j.  N"  781). 

ESERE  (Renerus  de),  éehevin  d'Aersehot,  1308: 
trois  Meurs  de  lis.  p.  c.  ;  au  lr.-(|.  bi'oili.,  chargé 
de  .  .  .  (gerbe,  pol,  .  .  .  '.')  I,  :  >^  ,S  Hciicri  de  Esere 
scabini  ursc  (S.-C.). 

Escaille,  voir  Hannequart. 

Escammellot(Jean),  h.  du  lief  du  sire  ti' Escamaimj 
(Kscaniin),  a  llaisienx,   1431    :   une  anille,  accora- 


10). 


Escamin.  Itielrix  descamaimj  n\tn{  une  l'ente 
viagère  sur  la  ville  de  Touruai,  13'J8  :  trois  cors  de 
chasse  contournés.  T.  :  un  ange  L.  :  ►{<  Dh-lris 
descamaing  (Tournai,  Cliartrier). 

—  Cilles  descamaimj,  bailli,  ii  Galonné,  de  Jean,  sgr. 
de  ce  lieu,  chev.,  I,i03  :  trois  cors  de  ehas.se  ;  écuss. 
en  cu'ur  au  léopard  (Galonné),  C.  et  le  resie  du 
sceau  cassés  (Ibid  ,  Cliarlieux,  e.  11. 

—  Jean,  sgr.  descamaimj,  bailli,  pour  la  sg'i«  de 
'l'emplemars,  de  la  sénéehale  de  llainaut.  baronnesse 
de  Flandre,  dame  de  Cysuing,  etc.,  1418;  Jean,  sgr. 
d'E.,  se.  un  acte  de  Jean  de  .\o\elle,  son  l'eudataire, 
1432;  se.  comme  seigneur,  1141;  h.  de  lief  Un 
llainaut,  1-143  :  trois  cors  de  chasse,  contournées. 
C.  :  une  hure  et  col  de  sanglier  entre  un  vol.  T  : 
deux  h.  sauv.,  sans  massues  (Ibid.,  e.  I  et  2,  et 
Tournai,  Chartriei'). 

—  Uogier  descamaimj  se.  un  acte  de  Jean  Maret, 
bailli  du  monastère  de  Si-André-lez-Tournai,  14:i4  : 
même  écu,  a  l'écuss.  en  cœur  .  .  .  (fruste),  c.  :  une 
tète  et  col  de  licorne.  S.  :  deux  léopards  llunnés 
(Tournai,  Chartreux,  c.  3). 

VoirLECOMlE  DU  CllASTtL  l.E  I.A  H.,  Essiii  de  JliUlliu-l 
sur  tu /antitle  des  sei'jneurs  de  Culonne-U-^-Tuurntu 
et  sur  t/u€tiiues~unes  de  ses  branches  (18'Jo). 

Escausinne,  voir  Escaussinnes. 
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Esch  (Rolx'ft  il'),  I2H  :  lype  sciilifnrmr  ;  un  InirelL' 
de  10  i)i(Ve,s.  les  i',  .i^  (j^  8"  vi  II)'-  dhipircs.  L.  : 
►Ji  S"  mon  siijnov  Robert  d  .  .  .  c  (I.ux.,  Arch. 
commun.). 

Ermeslnde,  comtesse  de  Luxemboui-g  conllrme  à  l'ab- 
baye de  Hemmei'ode  des  droits  accordés  â  celle-ci  par 
Robin  d'Escli  et  sa  femme,  Ermengarde,  1235  (Beixtho- 
LET,  IJist.  du  duché  de  Lut.,  IV,  preuves).  Brete\, 
Ai  tûurrwia  de  Cfiauvency  (.xili*  s.)  dit,  d  propos  de 
Oeojrroi  d'ALre  (Escir,  en  Iï85  ;  Uargent  de  Quelles 
bureleU.  j  Sen  acoU  cuevrechie:  eC  cote.  1  Creste  sur 
hiaume  assez  mignote,  |  I/ouce,  escu  et  alerons  (ai- 
lettes), I  Autretex  fa  ses  auquetons.  \  Gartandarche 
tout  contrecal,  |  /;(  coui-erture.s  a  son  cheval  (v.  3205 

—  (Conrard,  sire  d')  tliev.,  constitue  au  margrave  de 
Juliers,  moyennant  iiOO  petits  llor.  de  France,  une 
rente  de  30  II.  sur  sou  alleu  ;i  Mekhe  (.Mellidi),  so 
uie  dcr  lioyf  yelcijen  ia,  uiide  cinen  lialven  hoyf  zu 
llenyele  (l!ein;el  .  KiiO  :  de  vair;  au  clief  chargé 
d'un  lion  iss.  du  cliainp.  G.  :  une  tète  et  col  de  lion 

entre  un  vol.  L.  :  S'  Corndi  dni (Duss., 

M.-Berg,  N»  i:\o}. 

—  (Thierry  van),  cliev.,  se.  une  ([uittance  d'L'Iric, 
sgr.  de  Fénétrange,  qui  reçoit,  du  BrabaiU,  un 
acompte  de  ;i2.j  vieux  écus,  pour  ses  services  dans 
la  guerre  de  l'Iandre.  et  (pii  l'appelle  onse  ridder, 
Ki.'JS  (n.  st.),  7  mars  :  même  écn.  C.  :  un  vol  ('.'). 
L.  :  S'  dni  Theuderki  dns  i  Efich  (U.,  N»  1.577). 

—  (Sire  Thierry  van),  bon  ami  de  Conrard  van  Luse- 
nich,  1362  :  même  écu.  Cq.  cour.  C.  :  deux  touiïes 

de  plumes  de  paon.  L.  :  S'  h  Dijed Escli 

(Lux.,  c.  111,  1.  X.  N"  2). 

D'après  Gelre,  her  Coenrat  oan  Esch.  h.  de  r«  évêque  » 
de  Trêves,  portait  :  do  vair  ;  au  chef  de  gueules,  chargé 
d'un  lion  d'or,  Iss.  du  champ.  Volet  de  sable.  C.  :  un 
chapeau  de  tournoi  de  sable,  sommé  d'une  boule  d'ar- 

—  (Joachim  van),  cclievin  d'Oisterwijk  (ISrabant  sep- 
tentrional) lo;>(i  :  deux  étoiles  en  chef  et  une  rose 

en  pointe.  L.  :  ^  S  lochcm  v (S.-G.)  (voir 

Baudoche). 

Esche.  Renier  van  den  Ysche.  jadis  prisonnier  ii 
Basweiler,  sous  le  drossard  de  Fauquemont;  i.  t.  : 
325G  luout.,  1374  ;  un  sautoir,  chargé  en  cœur  d'une 
lettre  r.  L.  :  Sigillvm  Reyneri  de  Lsche  (B.)  (voir 


Escholay,  voir  Iscolay. 

Esch-weiler.  .Marguerite  van  EachwUre,  femme  de 
Paul  van  llùchelhoven,  chev.,  1H37  :  dans  le  champ 
du  sceau,  dame  debout,  accostée  de  deux  écus;  A, 
une  fa.sce,  surmontée  ii  d.  d'une  tète  humaine  (?); 
B,  cinq  coquilles,  rangées  en  croix.  L.  :  ....  gre- 
ta  (!)  de  Eiszidl .  .  (Duss.,  Jul.-Berg,  N»  301)  (voir 
Hûchelhoven). 


Gelre, 


de; 


•  Ilenrir 


Escolle  (Iluart  de  1')  h.  de  lief,  à  Tubize,  de  mgr. 
Eiiglebert  d'Eiigliirn,  sgr.  de  Ramerii,  etc.,  l.t.-;(i, 
()0  :  un  giroiiné  de  huit  pièces  de  .  .  et  d'Iieriniiu', 
chargé  en  cu'ur  d'une  rose  (ï,i.  T.  s.  :  une  d"».  !..  : 
S  Uvart  de  lescolle  (Abb.  de  W.-Br.,  r.  4007). 

Escornaix.  Roberl  van.SVoer.5(nam.=- Schoorisse', 
jadis  prisonnier  à  liasHciler,  sous  le  sire  de  Gaes- 
beek  ;  i.  t.  : 83i  mont.,  1374  :  un  trécheur,  lleuronné 
et  contre-neuronné,  et  un  chevron  broch.,  chargé  en 
chef  de  .  .  .  et  au  liàloii  broch.  sur  le  tout,  chargé 
de  trois  .  .  .  L.  :  i^  S van  Scoer  .  .  se  (B.). 


)  api'. 


Fia 


portait  :  d'or  au  double  trécheur  lleuronné  de  sinople 
et  au  chevron  de  gueules  broch.  Volet  d'argent.  C.  : 
deux  oreilles  d'âne,  la  1"  à  lext.  de  sable  et  à  Tint,  de 
gueules,  la  2"',  i  l'ext.  d'argent  et  à  l'Int.  de  gueules. 

.'ûici,  d'après  l'Armorlal  du  xiv-  s.,  publié  par  DouEr 
DARCg,  l'écu  du  sire  descornez  :  d'or  a  I .  quecron  de 
ijueules  à  I .  double  trancheour  vert  Jtorey. 

inlin,  le  roi  d'armes  Gailliard  (xvi-  siècle)  donne  au 
seif/neur  du  i'aijs  d'EHConsAEY  :  d'or  au  double  trf- 
soer  de  si/nople,  et  checron  de  O'iculle  sur  le  tout  et 


—  Marguerite  descornai/,  abbesse  de  Nivelles,  1443  : 
parti;  au  l'',  un  double  trécheur,*  lleuronné  et 
contre-lleuronné,  et  un  chevron  broch.;  au  2^,  un 
clievron  d'hermine  (Ghistelles),  accompagné  en 
chef  il  d.  d'un  écuss.  au  lion  (peu  distinct  ;  Luxem- 
bourg?). T.  :  deux  anges.  L.  :  Sigillv  Margarele 
descumay  abhatisse  niuetlen  (B.)  (voir  Fierensi. 

Escuyer  (1').  LnmOiers  H  skuiers  de  Weilhin  (Weil- 
leii),  échevin  de  la  cour  d'Aiihée,  1342  :  deux 
avant-bras,  mousant  de  la  pointe,  les  mains  jointes, 
accostés  de  six  besants,  ou  tourteaux,  3  de  chaque 
eùté.  rangés  en  pals.  L.  :  .S'  Labier  h  Sciii .  . 
(Nam.,  -N"  601))  (voir  Doedins,  Gorcy). 

Esnes.  Gerart  dit  Sau.ssel  daysne,  h.  de  lief  du 
Haiiiaut,  1340  :  dix  lo.sanges  (3,  3,  3,  1).  accolés  et 
aboutés;  au  lambel  U  quatre  pendants,  broch,. 
chaque  pendant  chargé  de  trois  besants,  ou  tour- 
teaux. L   :  ►fiSeie/  Savsail  dainnes  (B.,  N",)OG'. 

—  Ameyd  d'Esne,  écuyer,  mari  de  d""  Françoise  van 
VUiendre,  dite  vnn  Drincham,  qui  tient,  du  ciinile 
de  Flandre,  à  Steenkerke.  1313  :  dix  losanges 
(3,  3,  3,  1)  (ni  accolés,  ni  aboutés).  G.  eassé  (Fiefs, 
c.  889.  1   897-9t)9)  (voir  Dringham,'. 

Esneux,  voir  A'vionpuits 

Espaigne  (Jean-Bapt.  d'),  h.  de  li.  f  ilii  Ilainaut  et 
de  la  cour  de  Mous,  se.  un  acte  de  Martin  Bouchart, 
préviit  (le  UniéM'aiu,  lO.M  :  une  fasee,  accompagnée 
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en  chef  d'une  rose  et  d'une  étoile  et  en  pointe  d'un 
daupliin.  S.  s.  :  un  niilfon  (Baron  de  Loe)  (voir 
Melun). 

Espaingnars,  voir  BLIZE. 

Espen  (Jacques  van)  se.  pour  Thibault  de  Marischal, 
d'Abolens,  qui  tient,  du  Urabant,  un  lief  Utec,  15;!  1  : 
un  sautoir  engrélé.  S.  s.  :  un  griffon  (Av.  et  déii., 
N»  1108)  (voir  Bercx,  Cole). 

ESPESSE  (Jehan  dd)  (Espierres?)  et  d'autres  décl. 
que  la  comtesse  de  Naniur  et  son  (ils,  (Guillaume,  ont 
payé  a  Jehan  de  le  Pile,  bourgeois  d'Audenarde,  en 
la  grant  cambre  en  bas  du  castel  de  Viefville,  la 
somme  qu'ils  lui  devaient,  131)9  (n.  st.)  :  une  croix, 
chargée  en  cœur  d'une  rose  a  huit  feuilles  ("iVam.. 
N"  tJ(lO). 

Espiennes  (Jehan  d'i  (Spiennes),  écuyer,  bailli  et 
châtelain  de  la  baronnie  de  Leuze,  1579  :  écartelé; 
aux  i"  et  i",  un  chevron,  accompagné  de  trois 
Irelles  ;  aux  -2'  et  'M,  un  chevron,  accompagné  de 
trois  roses.  C.  cassé  (B""  de  lioyer  de  Dour)  (voir 
Spiennes). 

Espierres.  Roelandt  despiere,  religieux  de  Corbie 
piévol  Dusse  (d'Us?),  reçoit,  pour  l'abbaye  de  Cor- 
bie, une  rente  sur  l'espier  de  Bruges,  l-loi  :  plain, 
diapré  ;  au  fr.-q.  chargé  une  croix.  L.  :  S  lohannis 
despiere  (C.  G.  B.,  Acquits  de  Lille,  I.  378). 

—  Denis  de  lespiere,  h.  de  lief  de  la  chàtellenie  de 
Courtrai,  1105  (n.  st.)  :  une  croix,  accompagnée  au 
l'"'  canton  d'une  merlelte  et  au  'i<^  de  trois  (2,  1) 
roses.  Les  deux  cantons  inf.  plains.  S.  s.  :  un  grif- 
fon accroupi.  L.  :  S  Deni/s espieren  (Ibid., 

1.  57-o8)  (voir  ESPESSE). 
D'apriis  Gelre,  die  hère  uan  l-:spier.^,  en  Flandre,  por- 
tait :  de  gueules  à  la  croix  d'argent. 
Le  seigneur  ti'EspYERE  :  de  gueuUe  à  la  croies  d'arijent. 
eC  crie  :  Morlaeingne  (Conn.    Gailliaui}.  /.'Anchiene 
^ublesse  de  ta  conté  de  I-'lundres). 

Espine  (Guillaume  de  1'),  huissier  de  parlement, 
donne  une  quittance  ii  la  ville  de  Tournai,  1403  : 
un  lion  accompagné  . . .  (?)  indistinct).  C.  :  un  arbre. 
S.  :  un  chien  braque  et  un  léopard  lionne  (Tournai, 
r.hartriir). 

Espinois.  Hues  sires  despinoit  et  ilantoing,  1280  : 
t;pe  équestre,  petit  module;  le  bouclier,  la  housse 
et  l'écu  du  c.-sc.  à  un  lion  et  un  semé  de  croisettes 

potencées.  L.  :  >Ji  S'  Hvo an 

L.  du  c.-sc.  :  >J< .  . .  ecreti  (Tournai,  Chartrier). 

Le  seii/neur  d  Espinoey  ;  d'asur  à  iaOjle  d'argent 
?  baronye  est  ertjgié  en  conté  (Corn. 
*iiene  S'obtesse  de  la  conté  de  Flan- 


accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe 
d'une  coquille.  L'écu  suspendu  a  un  aibre  arraché, 
posé  !i  s.  et  accompagné  a  s.  d'un  oiseau  (canard?). 
Son  frère,  Jean  se.  le  même  acte  ;  écu  foit  endom- 
magé; on  n'aperçoit  que  le  haut  du  chevron  et  a  d. 
une  étoile  (Mons.  II.  de  lief  de  Binclie). 

ESQUELIN  (Thumas  de),  h.  de  lief  du   roi   de 
Bohême,  se.  un  acte  du  prévùt  d'Aymeries,  1320  : 

une  gerbe.  L.  : .  .  Thvma (Mous,  Ahb. 

de  Bonne-Espérance)  (voir  Aubry). 


,  Martin  des  Eschars.  conseiller  du  roi  de 
France,  1332  :  un  sautoir  engrélé.  cantonné  de 
quatre  croissants.  L.  :  «f»  Seel  .  . .  arlin  îles  lissars 
(Nam.,  KO  53-1)  (l'I.  C,  lig.  li-l). 

Esselen  (Ludow'cusj,  échevin  de  Bruxelles,  1335  : 
un  lion  et  un  semé  de  ccKpiilles.  L.  :  ►fi  Suiillum 
Lodmi-ic  Essellen  (Brux.). 

—  Johannes,  prepositus  ecclesie  beati  l'elri  lovanteii- 
sis  (sans  nom  de  famille)  s'engage,  moyennant 
18  livres  de  vieux  gros,  â  servir  le  duc  de  Brabant, 
cum  quinque  viris,  una  nobiscum,  bene  et  decenter 
cum  yaleis  armalis  et  eqitilatis,  dans  la  guerre  entre 
l'Angleterre  et  la  France;  l-i  août  1338  :  un  lion  et 
une  cotice  broch.,  chargée  de  trois  coquilles.  L.  : 
►J»  Sigillvm  Johan selyn  (B.,  N"  422). 

En  1326,  le  duc  Jeun  de  Brabant  donne  p/-af;/osi(uram, 
vacantem  per  morteni  Jokannis  de  Cuyc,  Joanni  Fs- 


Espoix  (Ursmer  1'),  h.  de  lief  du  Ilainaut  et  de  la 
cour  de  .Mons,  se,  a  BInche,  1G19  :  un  chevron, 


-  Ludovicus  Essieu,  échevin  de  Bruxelles  13-15  :  un 

lion  et  un  semé  de  coquilles.  L.  :  ►!<  S dovici 

dci  Esselen  (Brux.). 

-  (Henricus),  échevin  illec,  13iG  :  cinq  coquilles, 
rangées  en  croix;  au  fr.-ci.  broch.,  chargé  de  huit 
(3,  2,  3)  billetles,  L.  :  «f.  S'  llcrici  dri  Esselen 
(Brux.). 

-  (Jean),  échevin  de  Bruxelles,  1363,  4  ;  jadis  prison- 
nier a  Basvveiler,  sous  le  sire  de  Bouchoiil  ;  i.  t.  : 
748  moût.,  1374  :  cinq  coquilles,  rangées  en  croix, 
accompagnées  au  canton  s.  d'une  rose;  au  fr.-q. 
broch.  chargé  de  onze  (4,  3,  4)  hillettes.  L.  1374  : 
^  S  lohannis  dicli  Esselens  (Brux.,  K.  G.,  1.  132 
et  B.). 

-  (Johannes  dictusj.  échevin  de  Bruxelles,  1373,  9, 
8.0  :  même  écu  (avec  la  rose),  mois  dix  (3,  4,  3)  hil- 
lettes. L.  :  ►fiS'/o/iannis  dicti  Esselens  (Brux.  et  B.). 

-  (Jean),  échevin  illec,  1400,  7  :  luéme  écu.  mais  au 
canton  s.,  au  lieu  de  la  rose,  un  huchet,  et  au  fr.-q. 
huit  (3,  2,  3)  billetles.  L.  :  S' lohannis  Esselleii 

(E.  G  ,  1.  190,  p.,  c.  3,  et  Brux.). 
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(Je;iii\  cfh.nin  illn\  I  iiii)  :  iiic'iiic  irii,  mais 
sans  le  liiklicl-  C.  :  un  iiliiiiiail  loiiil  (0,  iss  il'iiiic 
cuve.  S.  d.  :  un  ai;;lc.  L.  :  Su/'  lohaniii.s  /;.sse/e/i.s' 
(Urux.). 

—  (Jean),  apotliicaire  à  Trêves,  lient,  du  roi  de 
Krance,  une  rente  sur  les  diiues  de  Mettendort, 
1083  :  deux  roses  en  chef  et  une  marque  de  uiarehand 
en  pointe,  a  d.,  marque  aiïectant  la  forme  d'un  X, 
fermé  au  liant  cl  au  bas,  posé  en  bande,  la  traverse 
inf.  et  la  diagonale  placées  en  bande  allongées,  de 
fagon  à  former  un  angle  aii;ii.  C.  :  une  iose{?l 
(eacliet)(C.  C.  li.,  4ri-|3i>). 

Essen  (Henricun  de),  miles,  fait,  avec  d'auli-es  (Juel- 
drois,  une  obligation  a  des  juifs,  1317  :  une  bande. 

bande  (GddJ. 
Comp.  les  armes  de  Dungelen.  Eyckel. 

—  |(;érard  van)  se.  le  traité  des  nobles  et  des  villes 
de  la  Gueidre,  |.fl8  :  même  écu,  les  losanges  abon- 

lés.    L.    :   Sùi'ill (irdi    de    Esscii    (Arnlieui. 

Ilekenlc). 

Essenstein,  voir  Esschesteijn. 

Essche  (.bail  van  denl.  reroit  une  rente  viagère  sur 
le  domaine  de  i;ourlrai,  14-t.l,  5  :  une  arbre  (frêne, 
stylisé  comme  le  créquier  des  t'réipiy).  L.  :  .  .  .  .  viin 
dcn  ICsschc  (C.  C.  li.,  Ac(|uits  de  Lille,  1.  391). 

—  (Jean  \aii),  conseiller  de  l'arcliiduc  Philippe,  au 
Conseil  de  Hollande,  lient,  du  lirabant,  la  (jniijte  de 
Druijueii  (Uruiien).  1500  :  trois  lambels  â  cinq  pen- 
dants, rangés  eu  pal.  C.  cassé  (Av.  et  déii.,  N" 
25Gl>'is)  (voir  Esche). 

Esschericx  (.Wrien),  éclievin  de  Mallnes,  1581  : 
écailclé  ;  aux  ^r  et  -i'-'.  une  pie  essorante;  aux  2»  el 
3>-.  un  chevron,  accompagné  de  trois  carreaux  (1). 
1..  :  Si  sca  Adriaiii  tVsc/ienci;  (Mal.). 

ESSCHESTEIJN  (Essenstein)  (Zvveder  van), 
arbitre  entre  Gisbert  die  Kock,  le  vieux,  et  Gisberl 
die  Kock,  le  jeune,  ses  parents,  1509  :  aux  1"  el 
•4',  trois  colonnes  (zuUen)  ;  aux  2«  et  3=,  un  lion,  a 
la  queue  fourcbée.  L'écu  muni  d'une  bordure  engré- 
lée.  C.  :  une  tète  et  col  d'àne  (GcIdJ. 

Est  (Henri  van),  écuycr,  et  Gisbert  de  Koc,  prévôt  de 
la  cathédrale  d'Utreclit  (Jo  locoj,  décl.  (|ue.  s'ils 
venaient  à  mourir  avant  Marie  de  Brabant,  duchesse 
de  Gueidre,  etc.,  l'hypothèque  de  8000  vieux  écus 
(lu'elle  leur  avait  constituée  siu'  le  château  et  sgi-''' 
dOi)en  et  de  OoTiiick  (Goruick?),  serait  annulée, 
I3K3  (n.  st.)  :  deux  fasces  bretessées  et  contre-bre- 
tessées,  accompagnées  au  point  du  chef  d'une  roue. 
L.  -.Sigillvin  Henri  .  .  de  Est  (B). 

Estassart  (Julien),  h.  de  lief  de  KIolu'iMf  et  de  Les 


sines,  l.'i.M  :  trois  erois.sants.  C.  :  une  tête  et  col  de 
cerf  (l-'iefs.  N»  10.150). 

ESTATIERE  i  Witlaume det),  receveui'  de  llainatit, 
1350  :  trois  cociuilles.  L.  :  S"  mihvme  de  le  Sla- 
tie  .  .  (Mons,  Abb.  d'Epinlieu). 


Estjenne  (Constant),  h.  de  lief  du  sire  de  Ueersel. 
en  sa  terre  et  sKjnurij  yisant  au  lieu  de  Lymelette 
(LInielette),  touchant  sa  signonj  de  Uraye  (Draine), 
1512  :  une  hache  (Gr.  scab.,  Nivelles,  c.  4777). 

Estievenars,  dis  dou  Gange  (  Willaumes),  re- 
ceveur du  Ilainaut,  1412  (n.  st.),  21  :  une  mouette 
volante;  à  la  Champagne  fascée-ondée  de  quatie 
pièces.  L.  :  .  .  Willame  Est (.M(ms,  Do- 
maines de  Hal,  1,  et  Bailliaije  de  liai). 

Estievenart  (Jean),  h.  de  lief  du  Hainaut  et  de  la 
cour  de  .Mous,  1599  :  un  lévrier,  passant  sur  une 
teriasse.  S.  s.  :  un  grillon.  L.  :  Seel  lehan  Estieuc- 
narl  (.Mons,  Gr.  scab.  de  la  Klamengrlej. 

—  (Amand),  même  qualité,  se.  une  charte  du  bailli 
de  Sotteville,  1072  :  une  rose  (|eut-étre  ligée  et 
feuillée;  le  bas  de  l'écu  et  le  reste  du  sceau  sont 
cassés)  (Baron  de  Loe). 

Estinghausen,  voir  Berninghausen. 

Estor  (Henricus  diclus)  (et  EsdorenJ,  mites,  éclievin 
Bruxelles,  1302.  75;  a  racheté  des  bourgeois  de 
de  Tournai,  envoyés  par  cette  ville,  en  Angleterre, 
comme  otages,  pour  feu  le  roi  de  l'Yance,  moyennant 
la  somme  de  000  II.,  dits  nobles  d'or,  1372  :  trois 
cliùteaux.ou  portes  a  trois  tourelles;  au  fr.-q.  brocli. 
chargé  d'un  maillet  en  chef  ;i  d.  et  de  deux  Heurs  de 
lis,  p.  c,  1  en  chef  il  s  ,  1  en  pointe.  L.  :  :^c.  S' llen- 
rici  didi  Estore  ms.  (Brux.  el  Tournai,  Cbartrier). 

IJtr  IlenrLc  Esdoern,  Brabançon,  poilait,  d'après  i;ELnE: 

d'oi-  d  trois  portes  ci-enelëes,  soniniées  d'une  tûuielle. 


—  (Henricus),  éclievin  de  Bruxelles,  1477  :  trois  pals. 
C.  ;  un  vol,  iss.  d'une  cuve.  T.  d.  :  iii.e  d"'.  .'s.  s  : 
un  grillon.  L   :  S  llenrici (Itrux.). 

—  (Henri),  sgr.  de  Bigard,  1518  :  trois  pals.  C.  :  u:i 
vol.  T  d.  :  une  d"«.  S.  s.  :  un  griflon  (Kls.). 

—  (Gilles),  bùlard,  h.  de  liif  diidit  Henri,  1518  :  tnii? 
pals  el  un  bâton  broili.  C  et  le  le-te  du  srrau  siu.i 
cassés  (Els.). 


Estrix,  voir  Esschericx. 


Estuve  (Guillaunie  del),  échevin  de  Bruges,  1330 
l,i.  si.)  :  un  mailli'l  et  un  bâton  hroch.  (Kl.). 


Estuvenin.  Maislre  NiroHi'  lestuvejim,  binii'^t'dis 
ili'  Hiiu-lii',  rcioit  une  ri'iile  via^iTc  puni'  lui  cl  s;i 
Icininc,  Jehanne  le  Carliere,  1474,  7  :  iiiip  liaiiilc, 
chai'tjoe  de  Irois  roses  a  six  l'eiiilles.  T.  s.  :  mit'  il"''. 

\j.  : leMtnten .  .  (0.  ('..  It  .  .\c(|uils  ilc 

Lille,  1.  16«5). 

Etalle.  llenriquel  deslniwle  (la  iiiiiMii'  du  sceau  pnrte 
Destaule),  écuxer,  II.  de  Weiiceslas,  duc  de  Luxeui- 
Ixinr?,  ISfiG  :  une  bande  (Lux.,  c.  IV,  1.  \VI,  N"  0). 

—  Jean  des  Taiicls,  jadis  piisonnier  ii  Uasweiler, 
sous  le  comte  de  S'-Pol,  i.  t.  :  Si'i  moût.,  sans  date 
{1S74)  :  une  bande.  L.  :  >J.  S'  khan  dexlallc  (II.). 

—  Ileiiii  van  Tauels,  jadis  prisonnier  illec,  sous  le 
même  ;  i  t.  :  208  moût.,  1374  :  une  ban.de,  chargée 
d'une  niandc  Heur  de  lis,  posée  dans  le  sens  de  la 
bande.  C.  :  un  buste  imberbe,  aux  cheveux  llottanis. 
ij.  :  S  Henii  delavle  (U.)  (voir  Salm). 


(il.  st.),  à  Arton,  une  quittance  relative  d  un  acoi 
sur  leui'  indemnité  du  chef  de  ia  bataiUe  de  B.  Le  s 
de  Jean  comme  ci-dessus,  celui  de  Heuci,  indistin 


Etten,  et  Eethen  Jean  van  Elhen  partaj^e  des  terres 
avec  l'abbé  de  Sainl-Troud,  i:i7;i  :  iiiie  roue  (S. -T., 
e.  IH). 

—  Hobbrecld  ran  t-'lhen,  ^u'iir  dudil  Jean  (zusler  Jiins 
voirscrj.  ['M'i  :  une  roue,  surmontée  d'un  lamliel 
(Ibid.). 

—  Henri  van  FAten,  échevin  d'Anvers,  l»)4.  1GI4  : 
trois  tours.  C.  fruste  (114  lettres  scab.  et  Hop. 
S.-Hlis.,  Biiileng.,  1). 

Probablement  deux  jiersonnuges.  Le  sceau  de  16U  est 
furt  endommagé. 

Ettendorf.  Jaetha,  domina  de  F.lendorf,  sa  sunir, 
Suzanna,  domina  de  l'etra,  et  ses  frères,  Hmjo  et 
Sijinon,  fratres,  domiiii  l'ane  l'elre  d'etile-l'ierre, 
ou,  en  allemand,  Liitzelstein),  vendent  a  Henri,  sire 
de  Blàmont,  leurs  biens  in  villa  de  Amenoncorlli 
(Amenoiicourt),  1204  :  type  triainjulaire  ;  une  ai^le. 
h.  :  >i<  S  Ivtte  VXUI-'  ivnioris  de  ICUX(turf(\.i>n-., 
lîlàmonl.  Il,  S74,  N"  28). 

Eu(Kaoul,  comte  d')  et  de  Guines,  connétable  de 
France,  13:!2  :  type  équestre  ;  le  bouclier,  l'ailelte 
et  la  housse,  au  lion  et  au  semé  de  billeltes.  I,.  : 

France  (fort  endommagé).  Con- 

tre-sccl  :  un  ccu  plain,  ii  la  bordure  enj^rélée.  L.  : 
►ï<  £)treseel  Raoul  coule  deu  S)neslable  d'  Frace 
(Nam.,  N"  '6XJ). 

EUMIRINGEN  (Jean)  (tout  court;  il  signe  : 
J.  von  Fumrimjen),  grand-père  de  Jean-Ferry  de 
l'.hardelle.  s^r.  de  Frisange,  remet,  pour  ce  dernier, 
au  roi  de  France,  le  dénombrement  de  Frisange, 
mouvant  de  Puttelange,  1081  :  un  cerf  (couché'/). 
C.  :  un  cerf  iss.  (cachet  en  cire  rouge)  (C.  C.  11., 
4;i713^). 

iiE  Raaut 


Eupen.  Ji'aii  \aii  ihjiien,  jadis  prisonnier  de  lta>- 
weili'i',  soub  le  bur^rave  de  Limbourg  ;  i.  t.  :  .'ilMI 
moût.,  i;i71  :  une  croix  échancréc  et  un  laïubi'l 
brocli.  L.  :  ►f"  S'  /o/i(i«  mon  (!)  Uipien  (K.j. 

Eure  (Renars  de),  vedin  de  Welien,  se.  un  acte  avec 
le  doyen  de  l'église  Saint-llemacle,  il  Stavelol,  1320  : 
Irois  roses.  L.  :  ^  .S"  R'  inrcsti'  d  Vei  (Uuss., 
Stavelol,  N"  80). 

—  (.Maitre  (Juillauiue  il'i.  (chanoine)  li.  du  comte  de 

Namur,  1329  :  de au  clie!  de  .  .  .  ;  au  sautoir 

broch.  et  ii  la   bordure  engiélée.  L.  : de 

Etre  can  2  "^ol (Sam..  ,N"s  -tilo,  7) 

(l'I.  0,  lig.  14,'i). 

Euskirchen.  Aelbrccld  (!)  van  Oesl:erke.  re(;oit,  du 
Brabaiit,  07  vieux  écus,  pour  ses  services  dans  la 
guerre  de  Flandre,  i;i.">7;  se.  pour  Sijmon  ll'n/- 
veshe  et  Jean  van  Palinister,  ((ui  reçoivent,  du 
Brabant,  134  vieux  écus,  du  chef  de  la  même  guerre, 
daer  u-ij  afç/hescempt  ende  cjhebrant  waren  in  der 
yliesclscap  Willeiiin  ende  Coenrarts  van  Salmen, 
1357  :  trois  Heurs  de  lis,  surmontées  d'un  lambel. 
L.  :  <i>  S'Abel  van,  Fv.iUerkgen  (I!.,  N">  1303-4). 

Eve  (Jacques  d'),  jadis  prisonnier  ii  liasweiler,  sous 
le  sire  d'Oupeye  ;  i.  t.  :  loO  mont.,  1374  :  une  fa.-,ce, 
chargée  d'une  rose.  L.  .S'  Iakemins  dere  (B.)  (voir 
MARCHIN). 

Eveloghe.  Walterus  dictus  Eeeloeyhe,  échevin  de 
Louvain,  130'J  :  trois  pals;  au  chef  chargé  de  trois 
losanges  (!).  L.  :  ►î*  6"  Wallcri  Fveloghe  scab  lov 
(S.-G.). 

—  Franco  dictus  Fveloegtie,  même  (|ualité,  1339  : 
trois  pals;  au  chef  chargé  d'un  sautoir  engrélé, 
accompagné  en  chef  d'un  macle.  L  :  ^^c  S'  Franco- 
nis  . . .  loyhe scab~i lov (Saint-I'ierre,  c.  1,  A.  U.  U). 

—  Walterus  dictus  Lveloegtie,  même  qualité,  134.') 
(H.  sl.i,  43  ;  trois  pals;  au  chef  cliaigé  dé  trois 
macics  (!).  L.  :  S'  Walleri  Eceloijhe  scab  lov .  . 
(S.-(i.;. 

—  (Walterus  dictus).  même  qualité,  la^Jl.  2,  5.  8.  9, 
64,  0  :  même  êcu.  L.  ;  ^  S'  Walten  dn  Evelui/lie 
scabin  lovant  (S.-G.  et  M.  lloultart). 

—  (Gérard),  h.  de  lief  de  Uodolphe  lUen  Lijeminyhen, 
bourgeois  de  Louvain,  1395  :  trois  pals;  au  chef 
plain;  an  fr.-q.  chargé  de  trois  Meurs  de  lis,  p.  r. 
L.  : Eveloeg  . .  (11.). 

—  Francon  Oeveloege  (;),  marchand  du  duc  dans  sa 
chambre  des  lonlieux  de  Louvain,  1410,  7  (n.  st.)  : 
trois  pals;  au  chef  chai'gé  d'un  sautoir  engrélé, 
accompagné  en  chef  d'un  aiinelet  (niacle?):  L.  :  ^ 
S'  Franconis  Eveloge  (li.). 

Even,  voir  IJEU'WEN. 
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EVER  (IlL'iiin-  (le),  dii'V.,  jaili; 

«iMlii  suiis  la  baiiuirri'  di-  lircdiTodi' ;  i,  t.  :  ISIiî; 
luoiil.,  i;i7-t  :  1111  liiiii  iKiiss.  L.  :  S  Renier  de  tVc' 
(1!.). 

Everaerdt  (Jean),  conseiller  el  homme  en  la  cliaiiibre 
de  Klaiidie,  1521  :  plain;  an  chef  chargé  de  trois 
rii>e>  (iiiiilellesï).  cliaeunc  enclose  d'un  made,  les 
trois  macles  acculés  en  fasce,  touchaiil  u  tous  les 
hiirds  du  rliel'.  C.  :  un  huste  liirbanné.  L  ;  Julinn- 
7iis  Everaid  (l»uss.,  Cléves-Mark.  N"  U7il|. 

Everaerts  ((Jiiillainue),  éclieviu  d'Aerscliol,  1432, 
li  :  liois  llciiis  de  lis,  [>.  c.  ;  au  rr.-i|.  charité  (rime 
auilli'.  L  ,  1  l:iti  :  S  Willem  Eueraerl  saib  aiscut 
(l)le^l,  iKisM'  :  Ij-lievinaijes  et  bancs  divers.  N"  1  ; 


Ev[e|rart,  Ev|e]rard.  ililles  Evrard,  eclievin  de 
Ui'iiges,  1321)  :  un  poisson,  posé  en  lasie,  el  un 
sanglier  passant,  rangés  en  pal  (Kl.). 

—  Kerry  Evrart,  sergent  d'armes  du  roi  de  Krance, 
re(;oil,  du  due  de  Itrabant,  des  paiements,  par  le 
receveur  de  sa  terre  de  Vailly,  KiT.'i,  ti  :  une  croix 
eiigrélée.  cantonnée  de  ijualie  ainielel>.  I,.  ;  .S  Ferri 
Ever (1!.). 

—  .Maitre  Jean  Everarl,  lils  d'ICtienne,  tient,  du  châ- 
teau de  Teiiuonde,  nn  llef  a  lîerlaere,  IS4I,  9  : 
coupé;  au  I'',  trois  pals;  an  2^,  un  trelle,  posé  sur 
une   tiTia>se.   C.    :    une   léte   el   col  d'aigle  (Fiels, 

N-  :iri-ti.  ;i.m;!). 

—  Frédéric  Evrard,  11.  de  lief  de  Mous.  1012  :  deux 
branches,  (lassées  en  sautoir  et  surmonlé'es  des 
letlies  F  K.  S.  s.  :  un  lion  (Muns,  H.  de  lief). 

—  André   Evrard,  h.  de  liet  du   llainanl,   1647,  il 

.Soignies  :  une  fasce,  chargée  de  ti'ois  roues,  accom- 
liagiiee  eu  chef  d'une  léte  el  col  de  cerf  et  en  pointe 
(l'une  rose  a  six  feuilles,  accostée  de  deux  étoiles. 
C.  :  une  lele  et  col  de  cerf.  L.  ;  S  André  Evrard 
(Mons,  llosp.  de  Soignies). 


Everboud  (Pierre),   '■elle 
plain  ;  au  chef  chargé  a  ; 


aprijeke,  144t)  : 
toile  a  cinq  rais; 
Euerbuiit 


Everbouc  (Josse),  h.  de  lief  du  bourg  de  liruges, 
1313  :  un  sanglier  pa.-,sant.  L.  :  S  loes  Eeverbove 
(Kiel's,  iN"  1122u). 

Everdeij  (Jean),  h.  de  la  chùtelleiiie  du  Vien.x-Uourg, 
a  Caiid,  1423,  4  :  un  sanglier  élancé,  accompagné 
en  (  hef  a  d.  d'une  éloile  a  cinq  rais.  L.  :  Sigitlv  lan 
lleverdei  (C.  C.  li.,  .Xcipiils  de  Lille,  1.  112,  3'J.l, 
.101 1. 

—  (Laurent),  lils  de  Jean,  tient  du  château  et 
Vienx-llourg  de  (;aiid,  un  lief  ii  Caiid,  I.'.IT  :  deux 


lies  a  ciuii 
pointe,  l'.. 
(Ibid..  .N" 


en  chef  et  une  hure  de  sanglier 
hure  et  col  de  sanglier  entre  un 


Ttl'.l). 


Everden  (Pierre),  échcvin  de  Termonde  et  feudataire 
du  château  illec,  1529  :  sept  (3,  3,  1)  besants,  ou 
tourteaux,  surmontés  d'un  glaive,  posé  en  fasce,  la 
pointe  a  d.  S.  s.  :  un  grilUni.  L.  :  S  Pieler  .  .e  .  .  .  . 
(C.  C    li  .  Ac(pnts  de  Lille,  I.  73). 

Everdingen.  Sire  Hubert  van  Everdinghen,  chev., 
I2H7;  se.  lin  acte  du  comte  de  Hollande,  1293; 
promet  de  servir  le  comte  de  Hollande  (voir  Ab- 
coude),  1298  :  un  bandé.  L.  :  ^  .S'  Hvberli  d'E- 
vrediinje  iiiililis  (.Mon^,  llainaut,  et  llull.J^ 

de  sable  et  d'or. 

-  (Ilerman  van)  se.  pour  Klisalieth  van  lironkhorsf, 
l.{42  :  une  bande;  au  fr.-(|,  chargé  de  Irois  aigles. 
S.  s.  :  un  lion  (OeIdJ. 


Evergem,  \oir  Koekelberg. 

/.e  ie'i.'/ncnr  tte  HtE\  ehghem  :  U'ur,  au  .•^anfjlUr  île  Uiflt 
IKis^iml,  denij-  duroent  {CORN.  (iAll.l.l.vUD.  i:\mhunr- 
iiubU'f&r  lit-  la  ronce  de  Ftandresi. 

/.u  mni/son  sii//lomeiCEvEK.,HEM  :  dor,  à  Voe<  ft^seï 
de;iueidle[lh\i.). 

Everlange  (Salomon  d'),  écuye»,  tient,  du  roi  de 
France,  la  moitié  de  la  sgf'«  foncière  de  HoUange  et 
la  moitié  du  lief  d'Obange,  ii  Iterclieux  (tous  deux 
dans  la  prévôté  de  liastogne),  1081  :  une  fasce. 
accompagnée  de  deux  étoiles  il  huit  rais,  1  en  chef. 
1  en  pointe.  C.  :  un  h.  iss.,  les  bras  retranchés  au 
milieu,  le  ventre  chargé  d'une  étoile  ii  six  rais 
(cachet  en  cire  rouge)  (C.  C.  B.,  43713b). 

—  (Ferdinand  d'),  écuyer,  tient,  du  roi  de  France,  un 
quart  de  la  sg''=  du  Chêne,  sauf  1/12;  la  moitié  du 
lief  d'Obaii;;e,  a  Uercheux,  hi  iiioilié  du  lief  de  Vaiix- 
lez-Chéiie,  etc.,  1081  :  meiiies  écu  et  C.  (cachet  en 
cire  rouge)  (Ibid.). 

—  iJean-Uernard  d'),  écuyer,  lient,  du  roi  de  France, 
la  sg""  de  Wilry,  au  comté  de  Cliiny,  1081  :  même 
éeu.  Cil  cour.  C.  :  un  h.  iss.,  les  bras  retranchés 
au  milieu,  accosté  des  lettres  J.  li.  (cachet  en  cire 
rouge)  (Ibid.  .15713c). 

—  (Nicolas  d'),  écuyer,  sgr.  de  Falkeslain,  tient,  du 
roi  de  France,  les  château  et  sg^'f  de  Falkenslein,  au 
comté  de  Ghinj,  1083  :  une  'asce,  accompagnée  de 
six  étoiles  h  huit  rais,  3  rangées  en  chef,  3  (2,  1)  en 
pointe.  C.  :  deux  liges  accostées,  a  chacune  des- 
ipielles  se  trouvent  attachés  trois  croissants  (2  lleur> 
tigécs'?)  (cachet  en  cire  rouge)  (Ibid.,  i3713a)  (\oii 
■Veider). 
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iMi  did  (Icil.Miv  cldilcsaiiiiM  i'ii>'''  ••Il  li"inUMriiii  1 
riois>aiit  (ItaiMii  iW  \.m)  {\mv  MONSTRY). 

Evrard,  Evrart,  \iiii  Everart, 

Evreux.  Ilniniiic  luibic  el  junssans.  fit  de  ro.y  de 
l'ranrhe.  riiiiiU-  de  lirrciis,  (|iialilif  pal'  le  duc  Jean 
dr  Idaliaiil  :  iKjslrc  i  hier  seuineur  el  peri\  \'M:\  :   I 
hpe  ei|iieslie,    le   li.iialiel-,   railctte,   lu  lioiisse  et   j 
l'eeii  (lu  ((iiilre-seel,  a  un  semé  de  lleuiâ  de  lis  et  a  i 
la  liande  i  oniiioiu'e  brucli.  C.  :  un  di'ayon.  Sur  le 
l'Iianlrein,   iiii   irraii   i}eliaiieié,   eliaeiine  des  sepl 
pointes  ;;aiaiie  d'une  rose  (Diiss.,  Jul.-lier<l,  N"  2H). 
I,  auteur  d'un  article  intitula  ;  BiOlioijrajiliie  lieraldii/ne. 
Armoriai  itniuersfl  du  W/'  sit-cte  (JJWtiophite  Belge, 
1883),  s'eltoece  de  pi-ouver  cette  chose  ini|iossible  qu'un    \ 
eoi  de  Feanee  auiait  luise,  au  moyen  ;ige,  France  an- 
cien (da/.ur  seniê  de  lleurs  de  lis  d'or)  d'un  lanibcl  de 

donnerait  ce  blason.  a\ec  la  Ictfende  :  Tit-'inum  Ceallie.    \ 
L'auteur,    >    \oy.int,   sans  doute,  le  liùyaiimt   de   la    \ 


a}. 

échevin  de  Saiiil-Menlas 
I  ti'.-(|.  cliarKii  d'une  liaiide, 
de  losanues.  ceux  du  cliel 
^  de  la  piiinli 


iiite  de  Klaiidre 


E-wijk.  Giiillaiiuie  \aii  lùfiilc,  leiimin  au  contrat  di 
mariage  de  Clir.  \an  Uosmiiii  ;  l.'ili:;  :  une  |iaiielle, 

&ir/,' (S -(J)  (voir  Broekh» 
Exaerde   (.lean    van),    éelii 
(Waes)    |.i2l  :  plai 
aeeoiiipai,'n(}e  d'un  seuii;  d 
pos(}c  dans  le  sens  de  la  liai  re,  r 
dans  le  sens  de  la  liande.  !..  :  , 
(If"  de  .Maei'e  d'Aeili'ijcke'. 

—  (Jean  van),  llls  de  Jean,  lient,  du  ( 
la  eoni'  de  teii  l!ei';;lie,  avec  M)  linniiiers  de  terre,  a 
llaesdonck,  .Melsele,  Waesiniinsler,  L'iiiO  :  éeaiteU'; 
aux  I"  et  f«,  six  {i,  I,  -2,  |)  Insanités;  aux  «-^  el  y, 
eiui|  (-1.  1.  -2)  (■•I.iiles.  C   eaN.-é  (Fiefs,  .N"  GGOO). 

—  (Servais  van),  i;rilller  de  Sinaij  el  de  llelcele,  se. 
pour  Paul  Sauiaii,  lils  de  Uaudouin,  n'ayant  pas 
encore  de  sceau,  et  (pii  tient  du  comte  un  lief  sons 
Sinaij,  (|n'il  a  liéritt;  de  son  dit  père,  lils  de  Jean. 
IGO.i  :  une  i'toile  au  canton  s.  :  au  l'r.-q  cliai'i;é 
d'une  fasce,  accompaj;née  de  six  (;i.  3)  besants,  ou 
tourteaux  L.  :  .  Servne  .  .  .  n  livaer  .  .  (Iliid., 
N"  7I7.J)  (voir  DoelIa[e|rt.  Gruter.  Rijcke). 

Le  seifjneitr  de  EXAEniJE  :  de  <,neull'\  n  In.en  lann^  d  nf 


Le  seujTieur  d' 
que  !  Lyde., 
Noblesse  de 


nrijenl. 
o  1  :  i.iir 
(  Cous 


!  crije  :  t.ijde.iue. 


Expoele  (ltoi;icr  van),  éclieviii  de  .Mallnes,   l.'ilS  : 
une  fasce  surmontée  de  trois  maillets  (Mal.). 
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Faeijsen  ((laiilliier). 
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Faijenhoven  ( 

\nloiiie  vaii)(lil.s  di 

lleini). 

échevin 

de  11(  iimIci 

(lit 

li.),  liiMi,  :i,  \:m 

un  lion 

(Mal). 

Faille  (»:(  01 

ella),  bailli  du  \  ieii 

v-lloiirn 

1  Caiiil. 

lienl,  du  diiileaii  d'iV/ec.  la  sg'i»  de  Riede,  à  Maije- 
yhem  (.Meij-em).  1010  un  chevron,  eliarné  de  trois 
lleurs  de  lis,  accompa;;né  en  chef  de  deux  létes  de 
limi  aiïrontées  et  en  pointe  d'une  léle  de  léopard 
boiiclé'e.  C.  :  nii  croissant,  souleiiant  une  Heur  de 
lis  (Kiefs,  N»  i^S)  (voir  JVevele). 

Faille  (Jean  di'lla).  échevin  d'Anvers  101!)  :  lui'-mes 
écuetC.  ( 11. i  lettres  scab.l. 

FaiUy  (Ferry  de),  sgr.  de  ce  lien,  ^'Aultrei/coiirl 
(Aiit récourt),  d'/f.s'picce  (Kspiez),  elc  ,  demeurant  a 
Marville,  se.  un  acte  de  son  cousin  Hubert  de  Moijt- 
reij,  I.')73  :  un  houx  el  une  bordure  dentée.  C.  :  le 
houx.  L.  :  .S'  Fery  de  Falli  (Lorr.,  Briey,  It,  59;-l, 
^"iril-Oll)(voir  Cocquiel). 

Faillies,  voir  FERME. 
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Faing  (Jean  du),  ociiycr,  sgr.  do  Diimpicoiiil,  en 
pai'lk-  (pri'viité  de  Virtoii),  remol  au  roi  de  Kraiwe 
le  dénomlireinent  de  te  lief,  1081  :  une  aigle.  L'écu 
C0U1-.  et  accosté  de  deux  palmes  (cachet  en  cire 
rouge)  C.  C.  It.,  457 13^). 

—  (Mathieu  du),  écujer,  sgr.  d'Aigremont,  Mathen, 
lloudrigny,  Rouvroy,  remet  au  roi  de  France  de 
dénombrement  de  ces  tiels,  1G81  :  une  aigle.  I,'écu, 
ovale,  sommé  d'une  cour,  à  9  perles  et  accosté  de 
deux  palmes  (cachet  en  cire  rouge)  (Ibid.,  4571  iiu). 

—  (f'.harles-Pliilippe  du),  comte  de  Hassell,  baron  de 
Jamoi^ne,  tient,  du  roi  de  France,  un  cluUeau  au 
lieu  dit  le  l'ainy  (district  de  Chiny,  diocèse  de 
Trêves),  le  titre  de  baron  et  la  baronnie  de  Ja- 
ujoigne,  s'étendaut  aux  villages  du  Faiiig,  de  Valau- 
sart,  l'rouvy,  Koniponcel  et  des  Bulles,  1G81  :  une 
aigle.  Le  haut  du  cachet,  en  cire  rouge,  indistinct 
(Ibid.). 

—  (Georges-Florent  du),  écuyer,  sgr.  en  partie  de 
Ternies,  Frenoy  et  du  Menil,  et  sieur  des  liefs  de 
Florenville,  de  l'in  (prévôté  de  Chiny)  et  du  lief  de 
Torgny  (prévùté  de  Saint-.Mard),  remet  au  roi  de 
France,  le  dénombrement  de  ses  dits  liets,  1G81  : 
une  aigle.  Cq.  cour.  C.  indistinct  (caclicl  eu  cire 
rouge)  (Ibid.,  45713c). 

—  (Marie  Aldegonde  du),  dame  de  la  s^'"  Iresfonciere 
de  Flamisoul  (prévôté  de  Uastogne),  dont  elle  remet 
le  dénombrement  audit  roi,  1083  :  uni'  aigle.  Cq. 
cour.  C.  :  une  main  mivertc  (!)  (cacliet  en  cire 
rouge)  (Ibid.,  4:J713a). 

FAIT  (Tlioma  de),  armUjer  terre  Gheldoniennis, 
s'engage,  moyennant  3  livres  de  vieux  gros,  il  suivre 
le  duc  de  Hrabant  dans  la  guerre  entre  l'Anglelerie 
et  la  France,  14  avril  1339  :  trois  piles,  cliargées, 
chacune,  d'une  merlette.  L.  :  %  ■S'  Thvnias  de  Fatj 
(B.,  .N»  507)  (l'I.  0,  hg.  140). 
'ferra  iiheLdomensi\  ^=  terroir  de  Jodoignc. 

—  Henri  du  Fnyl,  li.  de  lief  du  Hainaul  et  de  la  cour 
de  .Mous,  1599  :  une  étoile.  T.  :  un  ange.  L.  :  S 
llenrij  d  . . . .  (.Mons,  Gr.  scab.  de  La  Flamengrie). 

Facu'wez.  Gérard  de  Faucuwelx,  h.  de  lief,  ii 
Tubize,  de  mgr.  Englebert  d'Engbien,  sgr.  de  Ua- 
meru,  la  Folie,  Tubize,  14.')3,  4  :  un  lion,  l'épaule 
chargée  d'une  étoile  ii  cinq  rais.  L.  :  S  Gerarl  de 
Faqve  (Abb.  de  W.-B.,  c.  4007). 

—  Jean  de  Faquex,  se.  pour  son  frère,  Ftieuue,  qui 
tient  un  lief  du  comte  de  Sâiul-1'ol,  connétable  de 
France,  du  chef  de  sa  terre  de  Bornival,  1470  :  un 
lion  (Av.  et  déii.,  reg.  576). 

Falize.  Liebiert  délie  Fallize,  h.  de  Gérard,  sire  de 
Thier  et  de  Longueville,  1290  :  ti'ois  lions  naiss., 
surmontés  d'un  lambel.  L.  :  ►!<  S'  Liebcr  de  le  Fal- 
lisfi  (Nam..  N^SIS). 


Fahze.  Laurent  van  der  Falizien,  jadis  prisoiniier 
:i  ll.ibrteilri-,  bous  Hubert  de  Nauun'  ;  i.  t.  :  iO  uioul.. 
1374  :  une  croix  engrèlée,  chargée  en  ca^ur  d'une 
éloile;  au  fr.-q,  (gravé  en  creux),  chargé  de  qualri' 
huchets  contournés.  ],.  :  ^  S  Loren  del  Falise 
(H.)  (PI.  0,  lig.  147). 

Falkenstein.  Cune  von  Vatkensleyn,  dumprohsl 
und  javmunder  de  l'évéché  de  Mayence,  135i  : 
plaiii  ;  au  chef  chargé  à  d.  de  ....  C.  :  nu  chapeau 
de  tournoi,  sonniié  d'un  chien  braque  assis,  accosté 
de  cha(|ue  coté  de  deux  bannières  ados.sées.  L'écu 
accompagné  a  d.  d'un  dragon  contourné.  L.  :  ►!«  S' 
set  Cinuis  jvuis  d'  Vatk'  dni  i  mizeb  (jiniioris) 
(Uuss.,  Jul-tlery,  N»  5540). 

—  (Philippe,  sire  de)  et  de  Mintzenbery  (Menzenberg  !), 
et  sa  femme,  Marguerite  van  der  Maryke  (.Mark), 
lille  du  comte  Engicbeil,  1395  :  écartelé;  aux  1"  el 
V,  une  roue;  aux  2'=  et  3=,  plaiu  ;  au  chef  de  quartier 
plain.  C.  :  un  chapeau  de  tournoi,  entouré  d'une 
couronne  et  sommé  d'un  chien  braque  assis,  entre 
deux  (!)  bannières,  la  l"=ii  la  roue,  la  'ifl',  à  un  plain; 
au  chef  plain.  L.  :  Sig  PliU  dni  in  Valkes  el  Min 
zenb'y  (buss.,  Col.,  N»  1179)  (voir  Pijiijzer). 

D'après  G ELRE.dtf/ttfreuan  \  ulUenaieyn,  h.  de  i'«évéque« 
de  Trêves,  portait  :  d'or  au  chef  de  gueules.  Volet  .le 


Falcon  (Godefroid  del),  éclievin  de  Liège,  12811 
(GulJin  H  Ooeiz,  parmi  les  hommes  délie  cise  Dieu. 
1209)  :  d'hermine  au  léopard  en  arrêt.  L.  :  S  Gude- 
fridi dci  Loveit  scabini  leod  (G.  de  B.)  (voir  Fexhe). 


lis.  Adrien  van  Phalijs,  éclievin  de  Gorssuiii, 
1075  :  trois  chevrons,  acciunpagnés  en  chef  de  deiiv 
étoiles  a  cinq  rais  et  en  pointe  d'une  Heur  de  lis.  C.  ; 
mw  Heur  de  lis  (Ord.)  (voir  Celles,  Pevereal). 

FALLOISE  (Jean  délie),  éclievin  de  Liège.  ver> 
1405  :  deux  léopards,  1  en  chef  a  d.,  1  en  pointe; 
au  l'r.-q.  seii.,  chargé  d'un  lion.  C.  :  une  tête  et  col 
de  coq.  L.  :  S  /o Falloi . .  (C.  de  B.) 

Familleus.  Le  saial  segnor  Nicholon  dou  Famelleus 
i^es,  chevalier,  est  appendu  à  un  arbitrage  entre 
celui-ci  et  l'abbaye  de  Bonne-Kspèrance,  1245  :  un 
coupé-enclavé  ;  au  1"'  chargé  de  trois  maillets  pen- 
chés, rangés  en  fasce;  au  2'',  plain.  L.  :  «i»  S'  l)u- 

mini  Nicttut Boa  (Mons,  Abli.  de  Boiine-Ksiie- 

lauce). 

—  Cotars  dou  Famill\eus\  Hues  (Familleureux)  décl. 
n'avoir  nul  droit  de  faire  chemin  ne  voie  ne  devise 
.  .  .  ou  lerroit  de  Courrieres  (Couriière) et  veut  ipie 
l'abbaye  de  Bonue-IOspérance  jouisse  paisiblement 
des  chemins  et  voies  Hier,  1270  :  trois  (2,  1)  mar- 


/. 


Hg 


Fig.  3. 


Fig    I 


Fig-  5.  Fig.  6. 

PI.  XLIV. 

Fig.  1.  Guillaume  de  Gliraes  de, )odoigne-Souveraine  ^ 

Fig.  2.  Daniel  Grijf  1       Combattant,  tous, 

Fig.  3.  Guillaume  de  Grimberghen  f       à  Bàsweiler,  dans 

Fig.  4.  Gérard  de  Hannut  /    l'armée  brabançonne 

Fig.  5.  Robert  de  Ilarnelly  (Um-nilhy)  (?)  \  (1371). 

Fig.  6.  Gaylier  de  Hazebrouck  ) 

Tous  ces  sceaux  datent  de  1374  ou  dos  années  suivantes. 


-    r.is  \^ 


tpaiix.  \,.  :  ^K  Colnrl  Ir  Fnmilleii.'!  (Mons,  Alili. 
(if  Rnnnp-E<iporaiicr). 

Familleus.  Nichotex.  siras  dnu  Famill[cus]  Rues, 
(lonno  1111  acte  analnniic,  I27();  Nicholcs.  chevaliers, 
sires  ilmt  /■'nmilleiis  Rues,  avec  Nichnles,  son  fils 
aine,  (li)iiiii'  lin  acte  en  faveur  de  ladite  abbavc, 
I-J8I  :  1111  cmipé-enclavé;  an  l",  chargé  de  trois 
maillets  penchés,  rangés  en  fasce  ;  an  2'',  plain.  h.  : 
►p  .S"  Niciwini  li  FnmilV  mllilis  (lliid.). 

—  iVic/io/e.s'  li  Fametcus,  chevaliers,  sires  de  Fnmeleus 
Rues,  1295  :  nicinc  ccu,  lirisé  d'un  lifitoii.  le  !"■ 
maillet  penché  broch.  sur  le  liàton.  Ij.  :  ►f"  S'  A'iro- 
Ini  le  Familiers  milil  (Kl.,  N"  7(il). 

—  (Gérard  lel,  Famelheuz  et  Famelleux,  éclievin  de 
.Indnigne,  1369  ;  jadis  prisonnier  a  liasweiler,  sous  le 
liailli  du  Brabant  wallon,  Clulinck;  i.  t.  ;  82  moût., 
l'Ali  :  même  écu,  mais  sans  le  biUon,  le  2''  brisé  on 
lœur  d'une  étoile.  1,.  :  i^  S  Oernet  li  Famillevs 
(Mons,  Abb.  d'Epinlieii  et  H.)  (voir  Familleu- 
reux). 

Hemricourt  cite  un  Chevalier  de  //oltebierge  nomeis  lu 
Fanvetheiirs  (édit.  Saldray,  |>.  136].  Les  F.  semblent 
donc  ^tre  des  Kuldenberg;  comp.  les  arni«:s. 

Familleureux.  Colart  van  Famellernes ,  chev., 
prisonnier  il  Uasweiler,  sons  Oste  de  Wedergrate  ; 
i.l.:7;iO  mont.,  137-i  :  même  écu,  mais  sans  l'étoile. 
('.i|.  cour.  C.  :  une  tête  et  col  de  lévrier,  colleté. 
L.  :  S'  Colart  sires  dov  Famillevs  Rvels  (B.)  (voir 
Bois,  Boule,  Familleus  et  Huldenberg). 

—  (;érard  van  Famelleureux,  dit  van  Geldenaken 
(Jodoigne),  tient,  du  Brabant,  un  fief  à  IJuysboiirg, 
|.i40  :  plain;  au  chef  enclavé,  chargé  de  trois 
maillets  penchés.  Cq.  cour.  C.  cassé.  T.  d.  :  nue 
d"'-  (.\v.  et  dén.,  reg.  SGO). 

Fanson.  Hubin  van  Fanchnn,  chev.,  jadis  prisonnier 
a  liasweiler,  sous  Louis  de  Namur;  i.  t.  :  1719  inout., 
i:i7t;  re(;oit,  avec  liasse  de  Waroux,  chev.,  une 
indemnité  pour  Marie  de  Warnant,  veuve  de  sire 
Arnould  de  Warnant,  chev.,  du  chef  de  la  même 
bataille,  1374  :  un  burelé,  chargé  en  cliet  à  d.  il'un 
éciiss.  fascé  et  de  deux  manches  mal  taillées,  1  en 
chef  a  s.,  1  en  pointe.  C.  :  un  chapeau  de  tournoi, 
sommé  d'une  tête  de  Midas,  barbue.  L  :  .S'  Uvhivs 
de  Fancon  mililis  (H.)  (PI.  (i,  lig.  118). 
Ces  deux  personn.iges  se.  aussi,  en  137<,  pour  Jean  de 
Lif-ge,  une  iiuittance  relative  à  ladite  bataille  ;  Hubin 


137 


fJiiiretle, 


i(R.) 


-  .Iran  le  FaiirhonC),  prisonnier  Hier,  sons  la  baii- 
ineie  de  Warnant;  i.  I.  :  OU  iiiout  ,  I;i7t  :  un  fascc 
et  un  crancelin,  posé  en  barre,  broch.  ("..  :  un  cha- 
peau de  tournoi,  sommé  d'un  panarbe  de  plunu's  dr 
coq.  L.  :  S  lohans  de  Fancon  (B). 


Fanson.  Hennekin,  le  bâtard  de  Fanchorx,  prison 
nier  iWec,  sous  Louis  de  Namur;  i.  t.  :  84  moût., 
1.171  :  plain;  an  fr.-q.  burelé,  chargé  d'une  manche 
mal  taillée  broch.  et  d'un  bâton  hroch.  sur  le  quar- 
tier. L.  :  ►p  .S'  Ilankin  de  Fauchnn  (It.). 

—  Hulmns,  et  flubins  île  Fauchons,  chev.,  éclievin 
de  lluy,  1381  :  un  burelé,  chargé  de  trois  manches 
mal  taillées,  broch.  G.  :  un  chapeau  de  tournoi, 
sommé  d'un  buste  imberbe,  vêtu  d'hermine,  coiiïé 
d'un  chapeau,  garni  de  deux  longues  plumes.  L.  : 
S  Kvhin  de  Fanson  chir  (B.). 

—  Gilles  de  Fanchon,  échevin  de  Liège,  vers  IISO  : 
de  ...  il  trois  fasces  et  au  crancelin,  posé  en  bande, 
broch.  C.  :  un  vol.  S.  :  deux  grilTons.  L.  :  .S  Cille 
d  Fanclio(C.  de  B.i. 

Voir  Hemricouut,  .\firnir  ries  Nnbles  fie  ïlnsbat/e. 

Faxchis  (Laml)iers  les),  échevin  de  Namur,  1392; 
écuyer,  vassal  du  comte  de  Namur,  1390,  7;  maires 
establis  de  part  Massarl  Colle,  maires  et  eskevm 
de  Xamur.  1399  :  un  lion  iiaiss.  en  chef  ii  d.  et  deux 
hiichets  coutournés,  1  en  chef  a  s.,  1  en  pointe. 
Eciiss.  en  cœur,  k  trois  aiguières  (Nam.,  N"^  1220, 
I2G2,  7,  91)  (l'I.  6,  tig.  1-19). 

Farcy  (Jacques),  h.  de  llef  du  llainant  et  de  la  cour 
de  .Mons,  1583,  4,  a,  6,  1020  :  deux  demi-membres 
d'aigle,  passés  en  sautoir,  les  serres  en  haut.  S.  s.  : 
un  grillon.  Le  sceau  porte  :  farci  (Mons,  Hîde  lief). 

Farciennes.  Thieris  de  Faurechines  figure  parmi 
les  franc  home  et  gentil  et  aloier  du  Hainaut,  1278 
11.  st.)  :  une  aigle  et  un  lambel,  à  cinq  pendants, 
broch.  L.  :  ►][<  S  Tierri  de  Walencovrt  chevalier 

C.-sc.  :  même  êcu.  L-  :  ►!<  Contre 

scel  Tierri  (Mons,  Ahb.  de  Bonne-Espérance)  (voir 
Roeulx,  'Walcourt). 

Faucompierre.  Arnould,  sire  de  Faconpiere  et  de 
Noufchastcl.  tient,  du  comte  de  Luxembourg,  mon 
chastel  Faconpiere,  le  fuurbourch,  la  ville  et  toultes 
les  appenilizes,  1278  ;  trois  pals  ;  au  chef  d'hermine. 
L.  ■.<Î'S'  Arnoldi  de  Maie  :  R.  (!)  (Lux.,  c.  II,  I. 
VII,  N"  20). 

—  Jean,  sire  de  Faukonpierre,  se.  un  acte  de  Kerry 
de  Cronenburg,  écuyer,  1332  ;  Jean,  sire  de  Falken- 
stein,  chev.,  témoin  il  l'échange  de  Jean,  sire  de 
UeilVerscheid,  et  du  roi  de  Bohême,  1341  ;  se.  un  ac- 
acquit  de  Gérard,  voué  de  Iliinolstein,  pour  le  même 
roi,  1341  ;  Nobilis  et  strenuus  vir  dominus  Johannes 
de  Valkensleijn  se.  un  acte  de  Gonrard,  sire  de 
Schleiden,  1342  :  d'hermine  à  l'écuss.  plain.  L. 
1342  :  <i>  .S'  lohanis  de  Falkinsten  (Ibid.,  c.  IV,  1. 
XVI,  N"  07;  c.  1,  I.  IV;  c.  11,  I.  VIII,  N»  10;  c.  IV. 
I.  XVI,  N''20). 

Fa,MCon  (Jehan  doui,  b.  de  lief  du  llainaul,  1397  : 
trois  mains  droites  ouvertes,  accompagnées  de  sept 
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crnisetics.    l'aiijiers  en   nrle,   ot   iiii  b.Mnn   brnrh. 
(Nain  .  N»  120;()  (voir  Falcon,  Fexhe). 

Fauconnier.  Hoiiri  ti  Facnnicra.  iTlieviii  de  Goid- 
lesines  (tJnlziiiiic),  138S  (n.  st.)  :  un  faucon  c.Vnw., 
^MI7.■;). 

—  (Jeltan  le),  lils  de  Louis,  II.  de  lief  d'Eiighicii,  Mlil  : 
paili  ;  au  h'',  un  lion,  la  queue  passée  par-dessus  la 
léle;  au  H'^,  une  anille  en  chef  et  une  demi-anille, 
mouvant  du  parti,  en  pointe.  C.  :  une  tête  et  col  de 
lion  entre  un  vol.  T.  d.  .  une  d""^.  L.  :  .S' lehnn  le 
F mer  (.Mib.  de  W.-B.  c.  4008). 

—  Jean  le  l'aulcoiinier,  h.  de  lief  de  Charles,  baron 
de  Trazegnics  et  de  Siliy,  pair  de  Ilainaut,  etc.,  a 
cause  de  la  principaullr  dea  francs  fiefs  de  Rou- 
f/nons,  1009  :  parti  ;  au  1'='',  un  lion  cour.  ;  au  a"", 
une  fasce,  accompagnée  d'une  demi-anille,  mouvant 
(lu  parti,  et  d'une  anille  entière,  rangées  en  chef, 
et  d'une  croisettc  ancrée,  accompagnée  de  trois 
(2,  1)  étoiles,  en  pointe.  L.  :  S  lan  le  l'aulcovnier 
(M.  Ferii.  Ilanon  de  Louvet). 

FAULS  (Henri  de)  (Faul\-les-Tonibes?),  h.  du  comte 
de  Naniur,  13U2  :  trois  lames  de  faux,  l'une  en 
pointe,  le  tranchant  en  bas,  posée  en  fasce,  soute- 
nant les  2  autres,  posées  en  pal,  les  tranchants  à  d., 
accompagnées  en  cœur  d'une  coquille.  L.  :  +  Il ...  . 
m  de  Favs  (Nnm.,  N"  920)  (PI.  G,  lig.  l.'iii). 

Fauquemont.  Vir  nobilis  Walramiis.  dominus  de 
Moiuoir  (Monljoie)  cl  de  Valhenhorch,  se.  un  acie 
de  Ik'iirkiis  dictiis  de  Scheniic,  qui  vend,  à  ftene- 
rus  dictus  Hun,  utiles,  sa  curia  de  Suel;haiisen, 
avec  les  mansionnaires,  GG  bonniers  de  terre  et  une 
foret,  1208  :  type  équestre  ;  le  bouclier,  la  housse  et 
l'écu  du  C(uitre-scel,  a  un  lion  cour.,  il  la  queue  four- 
ehée.  C.  :  un  éventail  (endonnnagé).  L.  :  S'  V .  . . 
rami  dni  de  Monijoie  et  de  Vf7?/,en6org'(Duss.,  Jul.- 
nerg,  N"  9). 

—  Walramiis.  dominus  de  l'allu'/iheiy  (Valkinbuvij. 
Valkeiiborg).  arbitre  entre  llerni,  sire  de  Monifort, 
jadis  évè(|iu>  de  Liège,  et  Thierry,  sire  de  Heinsherg, 
127G;  sgr.  de  Kaui|uemont  et  Montjoie,  1270  :  un 
lion  contourné  (((ueue  simple)  et  un  semé  de  bil- 
lettcs.  L.  :  ►{<  S  Wallerami  filii  dni  de  Faconmont 
(Duss.,  Ibid.,  N's71,  72;  Uuss  ,  Ballet  .Mtrnbiesen. 
N»  15). 

—  Philippa.  femme  dmlil  Walramiis,  1270  :  lype 
équesti'c,  ii  s.  ;  la  dame,  porlaiil  sur  le  poiun  gauclie 
un  faucon,  accostée,  dans  le  haut,  de  deux  jietils 
écus,  mi  peu  frustes,  chacun  à  un  lion  ;  un  chien 
passant  dans  le  bas  du  sceau.  L.  ;  jjc  S'  Philippe 
dnc  de  Valkenbvrij  cl  de  Mnttinie  (l)nss.,  Haillia^e 
iVAIIenbiesen.  i\"  15). 

—  Waleran,  sire  de  FatikemonI  el  de  Mr)n[l\jnie.  e?t 
investi,  par  iliri,  cnnili'  de  l'Iandi'e  ri  uMr(|iiis  de 


Namur,  de  biens  r/«i  estaient  nos  frans  alucs,  12S3 
(n.  st.)  :  type  équestre  ;  le  bouclier  et  la  housse,  au 
lion,  a  la  queue  fourchée  (qui  semble  être  couronné 
sur  l'écu  du  contre-scel).  C.  et  sur  le  chanfrein  : 
un  écran  échancré  (Nam.,  N»  ICI). 

Fauquemont.  Renardiis,  dominus  de  tVonyoien  et 
de  Falkenlnirg,  I3(IG  :  un  lion  cour.,  ix  la  ipieue 
fourchée  (Duss.,  Jitl.-Berg,  N"  170). 

—  Ileijnoldus,  dominus  de  Momjoe  et  de  Falken- 
borgh,  i;i09  :  type  équestre;  petit  module,  le  bou- 
clier et  la  housse  aux  mêmes  armes.  C.  :  un  écran, 
fruste  (Ibid.,  N»  193). 

—  Johannes  de  Valkenberg  se.  un  acte  de  Godefroid, 
sire  de  lleinsberg,  1326  :  un  lion  cour.,  au  lambel 
broch.  C.  :  une  tète  et  col  de  cygne.  L.  :  %' 
sccr  .  .  .  mei"(lbid.,  N»  311). 

—  (Thierry,  sire  de  Montjoie  et  de),  1312  :  lype 
équestre  ;  le  bouclier,  l'ailette  et  la  housse,  au  lion 
cour  ,  à  la  queue  fourchée.  C.  :  un  dragon  entre 
deux  plumes.  Sur  le  chanfrein  :  tm  dragon  (sans  les 
plumes).  L.  :  Sigitivm  Theoderici  domini ..... 
cnborch  (Ibid  ,  N»  45.4). 

—  (Sire  Jean  de),  oncle  de  Thierry,  sire  de  Montjoie, 
etc..  1342;  Jean  de  F.,  sire  de  Borne  (Uorn)  et  de 
Zyttart  (Sittard),  cliev.,  parent  (neve)  el  tuteur  de 
Mathilde  de  (Jueldre,  dame  de  Malines  el  de  .Maes- 
eijck,  1347  :  un  lion  cour.,  a  la  queue  fourchée,  et 
un  lambel  bioch.  L.  :  .S' . .  m  loh'  de  Valkebch 
dni  d-  Borne  'Z_ (Ibid.,  N"*  454  et  500). 

—  (Jean  de),  sire  de  Bo\ê\dekenhach  (Biitgenbach)  se. 
un  acte  dudit  Thierry,  1342  :  même  écu  que  Jean 
susdit  (avec  lambel).  Volet  d'hermine.  C.  :  une  létc 
de  liovre.  L.  :  S  loh  de  Valkenborch  ditt  de  Bvigi- 
bah  (Ibid.,  N"  454). 

—  iWaleran  de),  sire  de  llarpen,  promet  de  rendre 
indemne  (iodefroid  de  Dalenbroych  (Dahlenbroek), 
chev.,  du  chef  d'une  obligation,  1350  :  même  écu 
(avec  lambel).  L.  :  .  S'  Uni  Walr  de  .  .  l  .  pmog  dni 
C=  primogeniti)  (Ibid.  N"  532). 

—  (Philippine,  dame  de  Montjoie  et  de),  femme  de 
Henri  de  Flandre,  1353  :  dans  le  champ  du  sceau, 
deux  écus,  suspendus  k  un  arbre;  A,  un  lion  et  une 
coticc  broch.,  chargée  de  quatre  besanls,  ou  tour- 
teaux; B,  im  lion  cour.,  a  la  queue  fourchée.  L.  : 

.  .  helippe  dame  de  Moniogc  et  de  Fa 

(Ibid  ,  Pi"  .500). 


—  (Michel,  h.llard  de)  et  Krancon  van  Leiden,  prêtre, 
reçoivent,  du  lîrabant,  un  acompte  pour  le  sire  de 
lirediroilf  (du  chifdrIagiiernMh- Kj.indre),   1357  : 
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lin  lion  cour.,   a   la   qiiciie  fourrhéc,  n  un  liàtnn 
broch.,  chargé  en  ca'ur  d'un  losange,  posé  dans  le 

sens  de  la  bande.  L.  :  .  MichakI ver  . 

(B.,  N"  lyoi). 

Fauquemont.  Conrard  van  Valkenborch,  jadis  pri- 
sonnier à  liàsweiler,  dans  la  maisnie  du  duc  de 
Brabanl;  i.  t.  :  179  mont.,  1371  :  un  lion  cour.,  à 
la  queue  fourcliée,  et  un  lilet  broch.  L.  :  .  .  o  .  .  .  .  t 
. .  Valkenborch  (li.). 

—  (Renaud  de),  sire  de  Borne  et  de  Zitlert,  1.178; 
reçoit  des  paiements  de  la  duchesse  de  lirabant, 
1300,  4,  6  (n.  st.);  reçoit  du  comte  Adolphe  de 
Cléves  un  acompte  sur  les  7000  (lor.  de  Holl.,  dot 
de  sa  femme  Klisabeth,  lille  dudit  comte,  I39t; 
reçoit  de  ladite  duchesse  une  somme  van  dat  tcij 
met  onsen  gheselleii  hare  nu  ghedieni  hebben  m  den 
orloghe  ieghen  den  hertogho  van  Gelre,  van  dal  wij 
laghen  met  twchonderl  ene  ghelaive,  elke  met  trve 
perden,  vive  ende  veertkh  daghe  lanc  ende  met 
achtentwintech  sciUleren  tseventech  daghe  lanc 
over  Mase,i;i . .  :  un  lion  cour.,  à  la  queue  tourcliéé. 
L.,  1378  :  .S'  Reini  d'  Vatkenborg  dni  de  Born  2 
de  Sitlar  (B.  ;  Duss.,  Clèves-Mark,  N»  578.  et  B.). 

—  Schepenen  ende  wethouders  der  stat  Valkenbiirch, 
1349  :  un  lion,  à  la  queue  fonrchée.  T.  :  une  femme 
et  un  h.  (fruste)  (AlfJig.)  (voir  Buren,  Salm). 

Voici,  d'après  Gelue,  ies  armes  du  lurr  van.  Valken- 
borch, h.  du  duc  de  Brabant  :  d'argent  au  lion  de 
gueules,  A  la  queue  fourchée,  cour,  du  même,  lamp. 
d'azur.  Le  cq.  d'or.  'Volet  d'argent,  doublé  d'azur.  C.  : 
un  lion  léopardé  de  l'écu  (entier),  posé  devant  un  écran 
arrondi,  d'argent,  bordé  de  deux  tires  d'yeux  de 
l'I  unies  de  paon.  Ce  sont  ces  armes  que  Oelue  a  peintes 
aussi  dans  l'éloge  de  Rei/nout  can  Valkenboirch. 

Die  ïiere  van  Z/orne.  h.  dudit  duc,  portait  :  d'après  Gelue  : 
d'argent  au  lion  de  gueules,  à  la  queue  fourchée.  Le 
cq.  d'or.  Volet  de  l'écu.  Cour,  de  gueules.  C.  :  une  tête 
et  col  de  cygne  .d'ajgent,  becqué  de  gueules,  le  col 


FAUZ  (Corbeau;  de)  reçoit,  du  Brabanl,  une  in- 
demnité de  100  vieux  cens,  pour  ses  services  dans 
la  guerre  de  Flandre,  1357,  28  juillet  :  trois  lions, 
surmontés  d'un  lambel.  L.  :  S  Tvmas  CoTbia  [.  vs- 

/ie?»n?](B.,  N»  1307). 

—  Corbaui  van  h'aus,  jadis  prisonnier  à  Basweiler, 
sous  le  sire  d'Oupeve  ;  i.  t.  :  090  moût..  1371  :  trois 
lions  el  un  lambel  broch.  L.  :  ►!<  .S'  Tomas  Corbia 
(B.). 

Faust  d'Aschaffenburg  (Philippe-Jacques),  sgr. 
l'onoier  de  Dnckeiidorf  fprévùlé  de  Bitburg),  pour  un 
quart,  doiil  il  remet  de  dénombrement  au  roi  de 
Krance,  1083  :  un  poing.  Cq.  cour.  C.  :  un  aigle 
iss..  chaque  aile  chargée  d'un  poing.  Le  cq.  accosté 
des  lettre?  :  P  I  F  et  V  A  (cachet  en  cire  roin;e)  (f;. 
C.  B.,  15713a)  (voir  Warsberç). 


Fauve.  (;illes  le  Fave,  et  Cillion  le  Valewe,  h.  de  licf 
du  comle  de  Flandre,  1331  :  trois  losanges.  L.  ;  ►!< 
.S'  Gillis  le  Valewe  (FI.)  (voir  Valve). 


Fauviaus  (Gilles),  h.  de  lief  de  Jehan  Sausseis,  sire 
de  Boussoit,  1303  :  une  croix  ancrée  et  un  bâton 
broch.  h.  :  >^  S'  Gilles  Famiav  (Mons,  Abb.  de 
Bonne-Espérance). 

Favarcque  (Jean),  h.  de  lief  du  Ilainaut  et  de  la 

rour  de  Jlons,  IGGO,  ii  Lens  :  un  cœur,  percé  de 

deux  lléches,  passées  en  sautoir,  les  pointes  en  bas. 

S.  s.  ;  un  grilTon.  L.  :  .S  lean  Favarqve  (M.  A.  de 

Latrc  du  Uosiiiieau). 
Fave  (Parent)  «  bailli  de  l'eau  »,  en  Flandre,  1135  : 

une  échelle,  accostée  de  deux  étoiles.  C.  :  une  étoile. 

L.   :  .S'  Parent  Fave  (C.  C.  I!.,  Acquits  de  Lille, 

1.80-81). 

Favelly  (Jean),  échevin  de  Naiiiur,  1519  :  trois  fau- 
cilles dentelées,  les  deux  premières  aiïrontées,  et  en 
cœur  une  tète  de  mouton,  posée  de  face.  C.  :  une 
tète  et  col  de  mouton  (Mélanges,  156). 

Febure,  voir  Fevre. 

Fechères.  Jean  van  Flekiere.  jadis  prisonnier  ii 
Basweiler,  sous  Uohert  de  Namur  ;  i.  t.  :  32  moût., 
1371  :  une  aigle,  chargée  en  cœur  d'un  annelel.  L.  : 
*  S' lohan  de  Fechire  (B.). 

Feele  (Henri  van  den),  vassal  d'Adrien  van  Hokeg- 
hem,  sgr.  de  ter  Donct,  etc.  du  chef  de  la  sg""  de 
ter  lUnven,  à  Berchem-lez-Aiidenarde,  1503  :  une 
rose  (Fis.). 

FeiJLe]  (Cisberl)  (voir  Duijst)  1376  :  trois  Heurs  de 
lis,  chacune  enclose  d'un  annelel;  au  fr.-q.  broch.. 
chargé  d'un  poisson,  posé  en  bande  (Moliaert?) 
(Gcid.). 

Feijcop  (Baudouin),  échevin  du  métier  de  lliilsl, 
1390  :  un  chevron,  accomp.agné  de  trois  feuilles  de 
tilleul,  les  tiges  en  haut  (C.  C.  B.,  Acquits  de  Lille, 
I.  ICI). 

FEYT  (Feix'?)  (Cholet  du),  jadis  prisonnier  a  Bà.s- 
vveiler,  sous  Robert  de  Namur;  i.  t.  :  86  raout., 
1371  :  de  vair  au  sautoir,  accompagné  de  deux  petites 
roses,  l'une  entre  les  deux  bras  supérieurs,  l'autre 
entre  les  deux  bras  inférieurs,  toutes  deux  à  sen. 
L.  :  .  .  Colete  Dri\f?]  .  .  .  (B.). 

FEIX  (Fexhe)  (Hggaut  van)  reçoit  du  Brabant,  un 
aconiple  du  chef  de  son  frère  Masschereel  van  F., 
tué  :i  Hiisweiler,  sous  Jacques  de  Bourbon;  i.  t.  : 
160  mont.,  1371  :  neuf  (3,  3,  i,  1)  besants  ou  tour- 
teaux, cl  une  bordure.  L.  :  ^  Si  Rica  .  .  .  .  e  Fche 
(B.l  (voir  Fexhe,  Masschereel)  (PI.  7,  tig.  151). 

Comp.  HEMRICOURT,  éd.  Saleray,  p.  47. 
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Fecht  (lliihrrl  vnii  ilml  jailis  |insoiiiiin-  Hier,  sous 
Itobcrl  (Ip  Namiir;  i.  t.  :  180  mont..,  137.i  :  dr  \nir 
m  pal,  an  bàtou,  accnmpagnr  on  cliff  ii  s.  d'un 
^cus^.  plain,  :ui  chef  plain.  L.  :  ►!<  .S  Ihlmms 
in  .  onhnrstasvrllnrn  (?)  ;  au  dessus  de  l'écii  :  n  .  c. 
a  d.,  de  IVcii  :  iiii  c.  a  s.  :  un  II  ((juid?)  (U.)  (l'I.  7, 
li.ï.  i;i'2). 

Fellen,  voii-  Vaucherois. 

Feller  (Su/.ainie)  tient,  du  rni  di'  h'rance,  la  mnirie 
foncierre  de  IMlUjuon  (Ilellin;;),  relevant  de  Uode- 
niack,  1081  :  une  fasce,  soutenant  une  verisctte, 
accostée  de  deux  étoiles,  ladite  fasce  accompagnée 
en  pointe  d'un  croissant.  C.  :  une  étoile  (?)  (cachet 
en  cire  roune)  (C.  C.  H.,  .L'iTlSb). 

Felleries  (Charles  de),  h.  de  lief  du  Ilainaut  et  de 
la  cour  lie  .M(ins,  se,  a  Tournai,  l(J7i  :  un  chevron, 
acciini|iaL;né  en  chef  de  deux  étoiles.  I.c  lias  de  l'écu 
l't  If  |■l■^lc  du  sceau  sont  cassés  (ISaron  de  Loe). 

Fellignies  (La  Si;'!!^  de),  en  Neufvillcs,  prés  de  Soi- 
unii-s,  li;7'J;  la  sgii<!  de  Fellignies  et  dcGodimont, 
l(i8l  :  un  lion;  a  la  bordure  chargée  de  douze 
étoiles.  C.  :  un  lion  iss.  entre  un  Mil  (Steenhault). 

!..    :    Seel   o  .  (  .  .    Noevfvillc 

(llii:-|i.  ilr  .Siiinnies,  a  Soigiiies). 


Feltz  (van 


Rochette. 


Feluy.  tiodefroid,  sgr.  de  Fellui,  chev.,  prend,  avec 
l'abbaye  de  lionne-Espérance,  un  arrangement  au 
sujet  de  la  juridiction  sur  les  biens  qu'elle  possède 
:>  Feluy,  1273  :  une  bande  de  cinq  losanges,  accom- 
pagnée au  canton  s.  d'une  molette.  L.  :  .  .  .  .  defridi 
militis  dni  de  Fellv .  (Mons,  Abb.  de  l!onne-Esi)é- 
rance). 

—  Années  de  hcUwj,  dame  de  Verleijn  (Verlain)  et 
de  Hemerics  (Uonieries),  rei,'oit,  du  due  el  de  la 
duchesse  de  Urabant,  2170  vieux  écus,  sur  la  somme 
de  3181»,  que  feu  nouz  sire  cl  conllioral  sire  Ansemd 
de  la  Haye  avoil  deservie  en  leur  fiuerres  encontre 
le  conte  de  Flandres,  li!58,  ;il  mai  :  parti  ;  au  l''', 
une  croix  et  un  lambel  brocli.  (Bousies-Ver- 
tain);  au  -2'^,  une  bande  de  six  losanges  I..  :  .S 
Anies  de  Felvi  dame  d rie  .  .  (U.,  >'°  Kild). 

—  (Noble  homme  .lean,  sgr.  de)  (voir  Arquennes), 

1318  :  une  bande  de  cinq  losanges.  L.  :  «^  S 

de  Fcllvii  (Mons,  Abb.  de  lionne-KNpéranee). 

—  (Les  échevins  de),  trois  sceaux;  I",  ilu  leiups  de 
Kené  de  Uenesse,  vicomte  de  Montenaeken,  lin  du 
XVI'  s.  :  parti;  A.écarlelé;  aux  l""- et  f,  un  lion 
(sic!  qui  re|iiésenlc  Renesse);aux  *- et  y,  unl• 
|■ascedeciu(|rllsées(Hamal).  Siirle  tout  :  unéeu>s. 
il  I  rois  chev  rflns(Masny)  ;  1),  une  croix  iBoxisies). 
L.  :  «f.  Sed  eschevinal  do.  Fctvi/  15 IS.  Il",  Nviii'  s.  : 
ecu  ovale,  coupe;  A,  parti;  au  1'^  un  liun  (le  champ 


hachure  de  lignes  hori^ntales);  au  S^,  d'or  a  trois 
pain  de  gueules;  li,  de  sinople  a  trois  macles.  S.  : 
deux  lions  regardants.  Manteau,  sommé  d'une  cour, 
a  cinq  lleurons  (Berghes).  L.  :  Cachet  escheuinalle 
de  Felvij.  111".  du  temps  de  llenriette-Sophie-José- 
pliine,  comtesse  d'IJ/.endoorn  ii  Blois,  lin  du  xvmi'  s.  : 
de  gueules  à  trois  pals  de  vair;  an  chef  d'or.  L'écu, 
nvale.  sounnc  d'une  cour.  U  cimi  lleurons  et  cntoiné 
de  feuillage  et  d'ornements.  L.  :  Cachet  esrherinni 
de  Feliiij  (M.  de  Lalieux,  h  Kriix.). 

Fenal.  Henri  de  Fenaitl,  éclievin  de  Feix,  i;!31  : 
plain;  au  chef  denché,  chargé  d'un  lambel  (?).  L.  : 
«^  S  Ilenris  de  Fenavl  (Nam.,  N"  523). 

—  Henri  de  Fenaul,  h.  du  comte  dcNaniur,  1338,  52; 
éclievin  lie  Namur,  1354,  5,  C  :  plain;  au  chef  den- 
ché, chargé  de  trois  coquilles.  L.  :  S'  Hcnriri  de 
Fenal  (Ibid.,  N»»  .Jjiji^  77.i_  7^7^  9^  gm). 

—  (Henri  de),  éclievin  de  Namur,  1302  ;  vassal  dudit 
comte,  1390,  7  :  trois  piles,  la  l''|^  chargée  d'un 
oiseau  (Ibid.,  iN"-  I22II,  1202  et  7). 


Fénétrange.  Nobilis  vir  llugelmannus,  dominus 
in  Vinslinga,  Se.  un  acte  d'Agnes  de  Lichtenberg, 
eoiiiti,t=e  de  Deux-Ponts,  1339  :  une  fasce  (l.orr., 
tti(c/if,  li.,  570,  .N"  8). 

—  L'Iric,  sire  de  Finstinghen,  chej.  (el  L'irei-  vait 
Veinsleringhen),  reçoit,  du  lirabant,  des  acomptes 
de  1000  et  de  3112  1/2  vieux  écus.  pour  ses  ser- 
vices dans  la  guerre  entre  le  comte  de  Flandre, 
23  avril  et  15  juillet  1357;  deux  sceaux  différents  : 
A,  une  (asce.  C.  :  une  tête  et  col  de  chien  braque 

de  l'écu.  L.  :  S'  Ul dni  de  Vinstinga.  B,  même 

écu  sans  timbre.  L.  :  S'  Vlrici in  Uinslinga 

(Li.,  .N"s98.1et  1250). 

Voici,  d'après  Gelre,  les  armes  d'un(N.voii)  VinsUnoen, 
11.  de  l'«êvêque»de  Cologne  :  d'az-ur  à  la  fasre  d'ar- 

de  l'écu,  langue  de  gueules. 

—  Ulric,  sire  de /•'eîiesfrange,  reçoit,  du  Brabant,  une 
indemnité  de  1 1009  moût.,  du  chef  de  la  bataille 
de  Basvveiler,  pour  lui-même,  ses  compagnons,  res- 
liectivement  les  héritiers  de  ceux-ci,  137-1;  noble 
homme  sire  Ulric  de  Feneslraitge  se.  un  acte  de 
Thierry  llui/sman  van  dem  Vijtinchoyve,  1370  : 
mêmes  écu  et  C.  qu'en  1357.  L.  I37i  :  S  Olrici  dmi 
de  Vinstinga  (li.  et  Diiss.,  Col.,  N"  977). 

—  .lean,  sire  de  Fenestrange,  maréchal  de  Lonaine. 
se.  pour  Maripiet  de  lialdecli,  H-18  i  une  fasce.  C.  : 
un  cygne  essorant,  iss.  S.  :  deux  léopards  (Lorr., 
Neiifrlwtean.  B,  833.  N"  01)  (voir  Esch,  Pet- 
tanges). 


le  Ku 


Fenno  (André),  1 

I  liauip  du  sceau,  une  force 
deux  étoiles  (A'am..  .N"  805) 


I,    1350   :  dans  le 
M'.sée,  accostée  de 
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Flg.  4. 
PI.  XLV. 

Fig.  1.  Jean  Heyms 
Fig.  2.  Godefroid  van  deii  Hove 
Fjg.  3.  Tliomas  van  den  Hove 
Fig.  4.  Henri  van  Holstade 
Fig.  5.  Jean  de  .lulémont 

Tous  ces  sceaux  datent  de  137-1 
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Combattant, 
tous,  à  Biisweiler, 

dans  l'armée 
brabançonne  (1371). 


des  aimées  siiivai 
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Feraguc.  Geranliis  l'arrayliiic.  11.  de  Uoheil  de 
(iriinlierglic,  s'^v.  d'Assclie,  1290  :  dans  le  cimnip  du 
sceau,  un  lion.  L.  :  S'  Gerardi  Fermjvc  (U.,  N"  i;it). 

Ferdin  (Guillaume),  i'eli[;ieiix,  «  procureur  »  de  l'ab- 
ba\e  de  Corbic,  reçoit  une  rente  sin-  l'espier  de 
ltruj,'es,  Itii  :  écartelé;  aux  l'^  et  4»,  une  rose; 
aux  -2'  et  3^',  dix  (3,  ;!,  3,  1)  losanges,  accolés, 
aliuulés,  et  au  lanilicl  liiocli.  (('.  ('..  11.,  Aci|Mits  de 
Lille,  1.  4.3). 

FERME  ((Juillaume  de)  (=  Faimes),  jadis  prison- 
[lier  a  Uasweiler,  sous  le  sire  d'Oupeve  ;  i.  t.  : 
O.'ill  mont.,  1374  :  un  croissant,  accompagné  de  sept 
(4,  3)  niouclielures  d'iiermine  (cliamp  d'Iienuine). 
h.  :  <it  S'  Villeame  de  Ferme  (U.)  (voir  Poullet). 

Voir  sur  les  Ferme,  HEMaicouuT,  Miroir  r/ex  nobles  tle 
llasbaye. 

Fermont,  voir  FIERMONT. 


Fernandez, 


Eede. 


Fernelmont.  Thibaut  de  l'reneinonl,  jadis  prison- 
nier 'd  Basweiler,  sous  Robert  de  Namur  ;  i.  l.  : 
37  meut.,  1378  :  plain  ;  au  chef  denclié,  chai'ijé  ii  d. 
d'une  rose.  L.  :  }Jc  .S  Tibav  de  Lonran  (Lon^- 
chauips)  (B.). 

Ferooz.  Williiame.s  de  Ferou[t],  h.  du  niar(|uis  de 
Nainur,  I2!I0  :  une  fasce,  sommée  d'un  lion  iss. 
L.  :  ►!<  S'  Wilhi  iiiilitis  de  Bvzee  (Nam.,  K"  223). 

/luzee  =  Beuzet,  province  de  N^imur,  localité  dont 
Kerûoz  constitue  un  des  hameaux. 

—  Liliert  van  Ferotil,  jadis  prisonnier  a  Basweiler, 
sous  Uoberl  de  Namur;  i.  t.  :  105  moût.,  1374: 
une  fasce  et  un  lion  broch.,  iss.  du  bord  inférieur 
de  la  fasce.  L.  :  ►!<  5  Libierl  w|i<i?|  el  de  Fo 
(soué  de  l''eroo7.?)(B.). 

—  (iuillaume  van  Feerout,  lils  dudit  feu  Libert,  reçoit, 
ilu  Krabanl,  une  indeninitc  du  chef  de  son  père 
(Basweiler),  1378  :  une  fasce,  soininée  d'un  lion  iss. 
!..  :  .S"  Vitam de  Fero  (B.). 

Ferquenoit  (Janin  du),  h.  de  lief  du  Ilainaut  et  de 
la  Cour  de  lions,  1530  (n.  st.)  :  un  cerf  élancé,  sur- 
monté k  s.  d'une  étoile  à  cinq  rais.  S.  :  un  aigle 
(lions,  S'MVaudru,  c.  II). 

Ferrière  (ou  Frayère?).  Col[l\arl  de  Frieres 
ie(,-oit  une  renie  viagère  sur  le  domaine  de  Uinclie, 
1470.  93,  94  :  deux  poissons  adossés,  accompagnés 
au  point  du  chef  d'une  étoile.  T.  :  un  ange  agenouillé. 
L.  :  S  Colart  de  Frieres  (C.  C.  B.,  Actiuils  de  Lille, 
I.  1085.  1088). 

L'acte  de  1403  le  dit  résidant  à  .l/erfct-s  le  Casiiel,  celui  de 
I4il4  à  A/erfce.-(Merbes-le-Chiteau).  Dans  le  premier  de 
ces  deux  documents,  11  déclare  recevoir  la  rente  pour 
lui,  Guillaume  et  Colinet,  ses  Bis,  dans  la  seconde 
iiuitlance.  pour  lui  et  son  tUs  GuiUaunie. 


FERRIERES  (llenris  de),  cliev.,  garant  du  roi 
d'Angleterre,  envers  le  duc  de  Brabanl,  1339,  à 
Bruxelles  ;  se.  une  obligation  du  roi  au  duc,  ii  Espin- 
teu,  prés  de  lions,  1339  :  sept  (3,  3,  1)  macles.  L.  : 
T^c  Sigitlvm  Henrici  de  Ferrers  (B.,  N"»  530  et  545). 

Ferté  (Jean  van  der),jadis  prisonnier  à  Biisweiler. 
sous  Louis  de  Nainur;  i.  t.  :  219  1/3  moul.,  1374  : 
une  bande  de  cinq  losanges,  accompagnée  au  can- 
ton s.  d'une  étoile  ii  cini|  rais.  L.  :  5  lehun  .  .1 . 
Fer  .  .  .  (B.). 

—  (Jean-Bapt.  de  le),  h.  de  lief  du  Hainaut  di'  la  cour 
de  Mous,  nommé  par  le  parlement  de  Tournai, 
1090  :  un  chevron,  acccompagiié  en  chef  d'une  étoile 
et  d'une  rose  et  en  pointe  d'un  arbre  terrassé 
(M.  Paris). 

FERTIN  (Jehan  de)  (et  Fretin  ;  serait-ce  Fréthun  ?), 
écuyer,  1437  ;  écu\er  d'écurie  du  duc  de  Bourgogne, 
1438;  écuyer,  huissier  d'armes,  dudit  duc  1430, 
43;  capitaine  de  Tournehem,  1454-1407,  reçoit, 
avec  sa  femme,  dudit  duc,  une  pension  annuelle  de 
4.50  livres,  sur  l'espier  de  Furnes  :  une  fasce,  ac- 
compagnée de  trois  (2,  1)  roses.  C.  :  un  oiseau 
(corbeau,  faucon'/)  entre  un  vol.  L.  :  Seel  lehan  de 
Ferlin  (C.  C.  B.,  Acquits  de  Lille,  I.  95,  90,  377, 
359,  401)  (voir  PRELLES). 

Jeanne  la  Mares^e.  la  et  U  Mairesse ;  d'autres,  de 
1410,  54,  5.  00,  etc.  :  Marie  la  Mairesse. 

Fervesti  (Guillaume),  bourgeois  de  Tournai,  reçoit, 
du  domaine  de  Courtrai,  des  rentes  viagères  pour 
lui,  sa  femme,  Jeanne  de  Thouart,  son  beau-frère, 
Jérijme  de  Thouart,  Catherine  Fervesti,  sa  lille,  el 
Jean  Dcswe/.,  1  ...  :  une  tète  de  more.  C.  cassé. 

S.  :  deux  léopards  lionnes.  L.  : Fe . 

(Ibid..  I.  391)  (voir  Cot[t]riel). 


(Jean),  h.  de  tiet  du  comte  de  Ilainaut, 
1300  :  un  oLscau  essorant,  regardant.  L.  :  .  lehan 
Fes (lions,  Abb.  d'Epinlieu). 

Festraets  (llaitre  Guillaume),  licencié-és-lois,  éche- 
viii  de  Tirlemont,  1049  :  écartelé  ;  tous  les  quar- 
tiers plains  ;  une  coquille  broch.  en  cœur  sur  le 
tout.  C.  :  une  coquille  (Gr.  scab.,  c.  5043). 

Feuillette,   voir  LOROIT. 

Fevre.  Stievene  li  Fevres,  h.  de  lief  de  Ueiiaix,  1294  : 
dans  le  champ  du  sceau,  à  s.,  une  écUinie,  surmon- 
tée (!)  d'un  fer  ii  cheval,  renversé,  et  accompagnée 
il  d.  d'un  dextrochère,  tenant  un  marteau  et  mou- 
vant de  l'encadrement  (Nam.,  N"  203). 

—  Jean  li  Fevres.  prêtre,  receveur  du  chapitre  de 
iSolie-Dame,  à  Terinonde,  1390  :  un  sautoir,  chargé 
en  ciPiir  d'nii  aiiiielcl  et  accompagné  de  deux  mar- 
teaux, I  en  clirl',  I  en  iminte,  de  .  .  .  (une  merlette 
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■suMl,  OU  loiiilfauï). 
I  lliiiic  s.  (C.  C.  li., 


Ac(|uil,s  iW 


r.  I. 


Fevre  (Joaii  le),  h.  tic  l;i  cliàlcIlcniiMle  Caiid,  1307  : 
deux  ciitices  eii^iélées,  ;ieconip;i^m'es  iiu  canton  s. 
d'nu  éiMiss..  fh:\vj.(:  (J'uii  niartc;iii,  Icsdites  cotifes 
aceonipa^ilées  en  |iiiiiile  a  d.  d'une  eoi|nille  (lliiil.. 


Coldcrd  le). 


-  (Mai-neiile, 
lirunes,  l'ecjoit  une  renie  sui'  l'espier  de  celle  ville, 
1M3,  ;■)  :  parti  ;  au  1"',  un  glai\e,  posé  en  Liane, 
la  pointe  en  liaul,  acconipa'^né  de  deux  ailles;  au 


(■(V   /•■( 


(llii 


-  (Jean  le),  dit  Mates.  11.  de  licf  du  llaiuaut,  se.  un 
:irl,.  ii-lalif  aux  iliailniix  du  Mi>nt-Si-.\ndré-le/.- 
louinal,  I4U.")  :  une  aii;le  eployce,  accostée  en  elief 
de  deux  massues  et  aceompagnée  en  poinle  d'une 
:)"  massue,  accostée  de  deux  étoiles.  C.  :  une  léle  el 
col  d'élépliaul  (Toui'nai,  Oliarlreux,  e.  IV). 


(Itenolt  le). 


lent  un  liet  du  s^r.  de  liiaiue-!'.\l 
eue  cnnluuiiié,  ininnaul  du  Ijoi 
(AN.eUlen.,  .\"  171(1). 


-  (Uolaud  le),  conseiller  du  duc  d'Auli-iclie,  de  lioui- 
i;uiine.  etc.,  rece\eur  général  de  Flandre  et  d'Ai'tois. 
l-iKO,  2  :  une  croix  ancrée.  Ci|.  cour.  C.  :  un  oiseau. 
L.  :  i'  llotand  le  Ftun-  (C.  C.  H.,  Aci|uits  de  Lille, 
I.  lo7,  *2.i). 

-  (lioland  le),  eouseillcr  du  duc,  etc..  receveur  ;;éiié- 
lal  de  Flandre,  I18'J  :  un  glaive,  posé  en  bande,  la 
pointe  en  bas,  accompagné  de  deux  ('?)  aigles  (celle 
de  d.  est  cassé).  C.  :  une  aigle,  iss.  d'un  panier.  K.  : 
S  Roland  . . .  eure  {Ibid.,  I.  391). 

-  (Jean  le),  dit  «oimarl,  li.  de  lief  d'IJighien,  iriOi)  : 

une  marteau  accostée  de  deux  étoiles.  !..  : le 

Feure  (Abb.  de  W.-it..  c.  1(11)8). 

-  (Jean  le),  iiiénie  ipialilé,  l.'iUd  :  un  clie\i'(Ui.  .S.  s.  : 
un  iion  accroupi.  L.  : le  l'cure  (Ibid.). 

-  Jacques  le  Feburc.  b.  de  lie!  du  llainaiit  et  de  la 
cour  de  Mons,  lolid.  :îî  :  un  arlue,  accosté  de  deux 
cocpiillcs.  S.  s.  :  un  grillon  iMons.  11.  deliidj. 

-  (Jacipies  le)  11.  (Ir  lie!  du  llainaiil  et  de  la  cour 
de  .Mons,  l.'jSO  :  une  brandie  à  Irois  rameaux  secs, 
celui  (lu  milieu  soinnié  d'un  gland  deuille  >),  accosiée 
en  chef  de  deux  croiselles  polcncées.  ladite  branche 
posée  sur  une  terrasse  (Mous.  Si'-Waiidi  u.  e.  1). 

-  Adrien  le  Feburc,  inéine  (pialilé,  l.'itll  :  im  che- 
vron, chargé  d'un  ci'oibsant  el  accouipagné  de  Irois 
riKes.  .S.  s.  :  un  lion  (Mons,  II.  de  lietl. 


Fevre.  Jean  le  Febiire,  demeurant  à  lîruxelles,  h. 
de  lier  du  Ilainant  el  de  la  cour  de  Mons,  1.'307  :  un 
chevron,  accompagné  de  trois  tèles  et  col  de  liconip 
contournés.  .S.  d.  :  une  licorne  saillante.  L.  :  S 
laii  le  Febvre  ^(Jr.  scab.  de  liruxellcs,  A.  G.  U.). 

—  Jean-Gilles  le  Febitre,  tenancier  juré  héréditaire 
dans  la  rliamhre  des  tnnlieux,  à  liruxellcs,  1693,  8, 
1701.  .j  :  un  chcvrcui,  accompagné  en  chef  de  deux 
roses  et  en  pointe  d'un  marteau.  L'écu  entouré  d'un 


Looz). 


[C. 


13)  (voir  Knibbe, 


Fexhe  (Abraham  de),  dil  de  Falcon,  échevin  de 
Liège,  vers  lirjll  :  écarlelé;  aux  t"  et  i*.  un  crois- 
sant, surmmilé  d'une  étoile  ;  aux  2'^  et  3«,  une  bande, 
chargée  de  trois  coipiilles.  T.  :  un  ange.  L.  :  S 
Abrahan  de  Fexhe  (C.  de  U.)  (voir  FEIX). 

Fief  (Jean  du),  même  qualité,  16(1^  :  écarlelé;  aux 
h''  et  K  une  léte  et  col  de  bouc,  surmontée  d'une 
étoile  et  accostée  en  pidnle  de  deux  autres  étoiles; 
aux  'i'^  et  3^',  une  barre,  chargée  de  trois  croisettes. 
C.  :  une  étoile  (Mons,  II.  de  lief). 

Fiefve  (Grégoire)  iFieIvé  =  Fiévef/),  a  Flobeci|, 
lieiil,  par  achat  de  Jean  le  Clercq,  lils  de  leu  Jean, 
un  liet  du  cliùteaii  de  Flobecq,  V-tùt  :  un  cor  de 
chasse  contourné,  surmonté  de  deux  quartel'euilles 
(Fets,  N"  l()33;i). 

:?IENLLES  (Fieiines?!  (UV/awe  .s/re.s  de),  chevn- 
/"■r.s,  1^1);;  :  l\pe  éipieslre  ;  le  bouclier  el  la  housse 
a  un  lion.  Oriieuienl  du  chanl'rein  :  un  évenlall.  L.  : 
.  .  Cvillermi  dviiniii  de  Fieiil .  .  mililis.  C.-sc.  :  éru 
au  lion.  L.  :  ►p  SùjUlviii  secreli  mei  (FI.)  (voir 
Fiennes  ,  Haverskerque  ,  LYAUNE  , 
PJLANCHE). 

\o\v  Jm-enC.  analijt.,  N-  700. 


(Robert,  siiv  de),  connétable  de  France, 
13li()  :  \m  lion.  C.  :  une  léle  et  col  de  ccrt.  S.  : 

deux  grillons  accroupis.  L.  : rt  sire  de 

FicH  .  .  .  (Arch.  commun,  a  (;and)  (voir    PIEN- 
LLES,  Luxembourg). 

Dan,  Mnventalie,  par  .M.M.  Pc.  Van  Dlvse  et  E.  Ue 

Blsscheu,  il  est  .iiipolé,  abusivement  :  slie  de  Fieules. 

D'après  r.Miiiorial  du  xiv  s.,  publié  par  Douet  Darcq, 

le  sii-e  dt:  Fienne-  portail  :  d'art/ent  ù  un  Lion  noir 

Fierens,   etc.    Ua/(er  Fierijns,  éclicvin  d'Anvers, 

LiilS  ;  tiois  liais;  au  cbet  chargé  d'une  aigle  (.\.-l)., 
Anvers,  Cliap.,  capsne  (i-Kl)  (voir  Otte). 

—  .Nicolas  7'itTi/i  reçoit  une  lente  viagère  sur  le 
diuuaine  deCourtrai,  héritée  de  feu  sa  mère,  veuve 
de  Jaciiues  [de^l  Zwertvagher,  rente  inscrite  sur 
la  vie  de  .Madeleine,  femme  de  Jean  van  Scoresse 
(i:scornaix),  chev.,  sgr.  de  llainse/ie,  et  sur  la  vie 
di'  Maigihiite,  fiuiini-  de  Nicolas  iiten  //mf ,  toutes 
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deux  fillrs  (le  feu  Géminés  Fierin  et  sœurs  dndil 
Nicolas,  M(J2  :  ècartelé;aux  l^et-i'',  deux  ei'ocs(?). 
adiissés,  passés  eu  sautoir,  et  un  semé  de  billcttcs; 
aux  i''  et  3',  uii  lion.  C.  :  un  poisson  engoulant  le 
n|.  L.  :  S  Ctaeis  fierins  (C.  C.  II.,  Ac(|uils  de  Lille, 

I.  :i!)i). 

Fierens,  etc.  Simon  l'ierins,  aumuiii  cl  i;Colier 
(  cangheneshauUereJ  du  duc  de  Bouri^ûgne,  au  métier 
de  Soniergem,  1471  :  coupé;  au  1''',  cinq  pointes 
llamlioyanles  flammes),  iss.  du  coupé;  an  *',  plain. 
!..  : Fienns  (Ibid.,  I.  157). 

—  Cuillaume  Fierens,  lientenant  de  la  cour  féodale 
du  dauiois<'au  Jean  van  Bailletli,  a  .Neerlinler,  l."i:2i: 
un  lion  (assez  fruste)  (Uiesl,  liasse  de  Neerlinter). 

Fierlant  (Kerdlnand-Fran(;ois  de),  écuyer,  licencié- 
e-,-droils,  éclievin  de  Bruxelles,  1753,  Co,  73  :  parti 
d'ari;ent  et  de  gueules,  a  la  row  brocli.,  de  l'nn  en 
l'aulie.  C.  :  une  rose  entre  une  ramure  de  cerf 
(K.  (;,,  3'2(i;  M.  van  der  Elst  et  Ord.). 

FIERMONT  (Fermont?)  (Nicolas  van  et  dou), 

itidit,  du  Lirabant,  des  acomptes,  par  sixièmes,  sui- 

une  créance  de  -220  francs  (guerre   de  (iueldre), 

UOG,  7,  8  :  trois  roses  à  six  feuilles.  L.  :  S  Colart 

dajiermonl  (15.). 

Par  suite  d'une  erreur  du  scribe,  une  des  quittances, 

relative  au  deuxiu'nie  sixième,  est  datée  du  20  août 

1366  ;  nsez  :  13%. 

En  1307,  il  re^.-oit  le  troisième  sixième,  qui  paitalt  la 

moitié  des  226  francs;  cette  moitié  s*ê!ilve  d  03  vieux 


PYES  (Ky  ?)  (Johan  de),  cousin  de  Lihijers,  fiusJohan 
d'Otei/,  manans  a  Dolhcm  (l)alliem)  se.  pour  celui- 
ci,  a\ec  Ciley  de  linjainonl,  pour  une  renie  qu'il 
i-eçoil  du  sénéclial  de  Kantpiemont,  13H0  ;  une  fasce 
de  vair  de  deux  tires  (assez  fruste)  (B.). 

—  Jean  Fijes,  et  Fijls,  éclievin  de  la  liante  justice  de 
Verle  (il  S'-Trond),  1521;  tenancier  de  Jean  van 
Ilinnisdacl,  dans  sa  cour  de  burlo,  155-4  :  un  che- 
vron, accompagné  en  pointe  d'une  étoile  (Ord.  et 
S.-T.,  e.  1;î). 

Fiévet.  Nicaise  le  Fivet,  li.  de  lief  de  l'abbaye  de 
Waulliiei-Hraine,  147-2  :  un  arbre  terrassé.  L.  :  .S 
Ni le  Fievet  (.\bb.  de  W.-B.,  c.  40niJ). 

—  Jacques  Fiefvet,  11.  de  lief  de  Flobecq  et  Lessines, 
1340  :  nue  herse  de  labour  triangulaire.  S.  s.  :  un 
griffon  (Kiets,  N»  1028-2). 

—  Nicolas  Fievel.  h.  de  lief  du  Ilainaut  et  de  la  cour 
de  .Mous.  1348  :  un  elievron.  chargé  d'une  étoile  a 
cinq  I  ais  et  aecoiiipagné  en  chef  de  deux  roses.  Le 
lias  (le  l'écu  et  le  C  bOnl  cassés  (.Mous,  Sainte-Waii- 
dru,  c.  1). 

—  Philippe  le  Fie/vet.  même  qualité,  1550  :  un  chevron 
d'hermine,  accompagné  en  chef  di'  diMiv  li-clles  el  en 


pointe  d'une  éliiili'  a  i'iiii|  r;iis.  T.  ;  un  saint,  po 
tant  de  la  main  droite  un  glai\e(?)  el  de  la  ^auci 
un  livre  ouvert  (l-'iefs,  N"  1(1408). 

Fiévet.  Jacques  Fiejvel,  même  ipialité,  I."i85;><-. 
.\vesnes,  1592  :  trois  roses  a  six  feuilles,  accoiup 
giiées  en  cœur  d'une  abeille.  T.  s.  :  un  11.  .saii\ 
tenant  sa  massue  de  la  inaiii  gauche.  L.  :  S  lacqo 
Fiefvet  (Mons,  II.  de  lief,  et  .Mous,  tir.  scab.  d'.Vvi 
nés)  (voir  Fiefve,  Lourdo,  MAREZ). 

Fikere  (Lainent  de),  jadis  prisonnier  a  liasweih 
sous  le  sire  de  l'erwez;  i.  t  :  4:il  mont.,  i:i71 
une  fasce  écliiquetée,  surmoiilée  ii  d.  d'une  eloil 
el  un  lanibel.  L.  :  S'  Laurenlii  Fikere  (It). 

—  (Nicolas  de),  prisonnier  illec,  sous  la 
Redelgem  ;  1.  t.  :  2S2  mont,  et  un  gros 
diapré,  a  la  fasce  écliiquetée,  surmontée  ii  d.  d'il 
étoile  â  cinq  rais.  L.  :  S'  Sicolaus  (!)  de  Filière  (It 

II  est  probablement  ce  Cote  Fiker  que  le  compte  de 


lliiTe  de 
.,  i:i7i  : 


Sain 


:  Campenhout  (C.  C.  B.,  N-  23571. 


Fijck  (Doudijn)  (tils  d'Adrien),  éclievin  de  KoUenlaiu, 
1470  :  trois  feuilles  de  tilleul,  sans  lige,  renversées, 
accompagnées  en  cieur  d'une  étoile.  C.  :  un  vol  [V.). 

—  (Adrien)  van  Hove,  éclievin  itlec,  1400  :  iiiéiiie 
écu.  G.  cas>.é(U.). 

—  (Josse  et  Adrien),  tous  deux  lils  deTliieiiy  rt  éclie- 
vins  i»ec,  i:i;i8,  respectivemenl  i:i41  :  trois  feuilles 
de  tilleul,  les  liges  en  haut.  0.  de  Jo.-se  :  une  ai^le 
iss.  C.  d'Adrien  cassé  (II.)  (voir  Birgeli. 

Fimal,  voir  Coene. 

Fines  (Jehan  de),  iiiaieiir  de  Mons,  h.  de  lief  de  la 
cour  li'itlec,  152:i  :  une  gerbe;  au  chef  i  !i;ir.;i'  d'une 
rose.  S.  s.  :  un  griffon  (.Mons,  11.  de  tief), 

Finet  (Luc),  tenancier  juré  héréditaire  dans  la 
chambre  des  lonlieux,  ii  Bruxelles,  l.')07  :  cinq 
losanges,  aboutés,  accolés,  en  croix.  L.  :  S  Lvcas 
Finet  159[i?]  (C.  C.  B.,  c.  48). 

—  (Luc),  inéme  qualité,  10'27,  9,  32  :  écaitelé;  aux 
1er  cl  \e^  un  chevron,  accompagné  de  trois  houppes; 
au  chef  de  quartier  chargé  d'un  renard  élancé  ;  aux 
2'  el  'ù',  cinq  losanges,  aboutés,  accolés,  en  croix, 
i;.  :  un  buste  imberbe,  coifle  d'un  bonnet.  L.  :  S 
Lvcas  Finet  (C.  C.  B  ,  c.  47  et  48)  (voir  Cuijer- 
mans,  Robeerts). 

FiqueJmont  (Robert  de)  tient  du  roi  de  Jérusalem 
el  de  Sicile,  duc  d'Anjou  et  de  Bar,  du  chef  de  la 
chùlellenie  de  Briey,  un  lief  a  Kiquelmoiil,  etc., 
l-ioO  :  trois  pals.  G.  ;  deux  cornes  de  liu'iif  (Lorr,, 
lirieij,  U  ,  592,  N'" -232). 


l'aultrin  de  Ficqitclmont,  écuye 


:  de  Briey, 
la  (hatel- 
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Itiiie  de  l!i'if\,  la  UKiilié  ili'  la  s^'''''  di'  lU'nioiiNlIic- 
Ifz-Vilkis,  ilcvuiil  iiumbaij.  iJdiil  Mnile  Itoussct 
(Koucel),  cliev.,  citain  de  Metz,  tient  l'autre  moitié 
etc.,  Itili-l  :  trois  pals,  au  pied  liclié.  Méine  C.  L.  : 
S  Walri  de  Fùilmot  (lliid.,  U.,  OT;!,  N'"»  08,  71,  7(i). 

Fiquelmont.  Honnoré  seigneur  Robert  de  Ficquel- 
mont,  écuyer,  s;;!'.  û'Aiulreny  (Aiidcrny),  en  partie, 
se.  un  acte  de  ÎSicolas  des  AInclierins,  écuyer,  sj^r. 
de  Joudreville,  eu  partie,  15:iC  :  coupé,  au  l",  un 
loup  passant;  au  2'',  trois  pals.  Jléme  C.  L.  :  Robert 
de  Fiqvemoiil  (Ibid.,  iN"  7fj)  (voir  Clémery,  Lan- 
dres,  VIENNE). 

Fisenne.  Ansenl  deFiesines,  jadis  prisonnier  :i  lias- 
weiler,  sous  le  comte  de  Saiut-I'ol  ;  i.  t.  :  90  moût, 
et  15  vieux  gros,  I)i74  :  une  aigle,  .iccompagnêe  de 
lrois(-2,  t)  roses.  !..   :  t^SAnsial  de  Fisine  (lî.). 

—  Pierart  van  /'/iicii/He.v.  prisonnier  illec,  sous 
Uobert  de  iN'amur  ;  i.  l  :  6i  i/3  mont.,  137.1  :  une 
aigle,  un  bâton  en  barre  brocli.  et  un  lambel,  brocli. 
en  cœur  sur  le  tout.  L.  :  ^  S  Pirar  de  Fssin  (l!.). 

Fischbach.  Jean  van  Visbach  (lils  de  Georges), 
jadis  prisuMuier  !i  Dasweiler,  sous  le  sire  de  Cronen- 
burg  ;  i.  t.  :  iSO  moût.,  1374  :  deux  poissons  ados- 
sés, accompagnés  au  point  du  cbef  d'une  croisette, 
au  pied  liclié.  C.  :  deux  poissons,coucliés  l'un  sur 
l'antre,  sommés  d'un  plumeau  (formé  d'un  panache 
de  plumes  de  coq,  attaché  sur  une  boule,  soutenue 
d'une  tige).  L.  :  S' luhann  van  Uisbach  (b.). 

—  Hobbijn  van  Vispadi,  jadis  prisonnier  illec,  sous 
le  drossard  de  Luxembourg;  i.  t.  :  170  2/3  moût., 
1374  :  deux  pois.sons  adossés,  accompagnés  de  huit 
croisettes,  au  pied  liché,  rangés  en  pals,  2,  3,  2. 
L.  -.S'Hobyii  van  .  isbacli  (li.). 

Fischenich.  Winricus  de  Vischenich  et  Winricus, 
/Unis  eius,  milites,  se  portent  cautions,  envers  la 
ville  de  Cologne,  pour  dominus  llenricus  de  Ossen- 
Uorp  (Ossendurl),  miles  de  Bunna,  ainsi  qu'ils  l'ont 
dit  dans  un  acte  spécial;  IG  aoiit  1288;  sceau  du 
père  :  un  semé  de  fleurs  de  lis  et  une  tasce  broch. 

L.  :  ►!<  S'  ir de  Visschenich  milit'  (Ville  de 

Cologne,  N»  523). 

Ossendorf  avait  été  fait  prisonnier,  à  Worringen,  par 
ceu.x  de  Cologne,  d'après  un  autre  acte,  du  ;*0  du  même 
muis(Ibid.,  N- 524). 

—  Coi/ntzo  de  Vyssclienich,  /iliits  quondnin  doiiiini 
Cuijntzonis  de  V.,  milttis.  lient,  de  l'église  de 
Cologne,  i-aslnim  seu  munsionem  in  \'ijsschenich, 
dont  lioydchim  de  Bijntzfelt,  sa  mère,  possède 
l'usufruit,  1371  :  une  fasce,  surmontée  à  d.  d'un 
poisson,  posé  en  croissant  versé.  L.  :  >Ji  S'  Coyntze 
van  Fisschenich  (Duss.,  Col.,  N"  914). 

Fischmarkt,  voir  COLEN. 


Flameng  (Jean  le),  bourgeois  de  Tournai,  reçoit  une 
iiMite  viagère  sur  le  domaine  de  Courtrai,  renie 
inscrite  sur  sa  vie  et  celle  de  Haquinet  de  7'outonrl, 
I4U3  :  écartelé;  aux  l"  et  4',  trois  lions  ;  aux  2«  et 
3^',  une  (leur  de  lis  tlorencée  (Aubremonf?)  Très 
cassé;  l'écu,  seul,  est  lesté  intact)  (G.  C.  II.,  Ar- 
qnits  de  Lille,  I.  391). 

—  Jean  le  Flamencq  reçoit  une  rente  vlagèie  sur  le 
domaine  de  Courtrai,  rente  inscrite  sur  sa  vie  el 
celle  de  Ilacquinet  de  Touwart,  son  frère,  1477  : 
trois  écuss.  frustes,  accompagnés  au  pointe  du  chef 
d'un  annelet,  et  un  bùton  en  barre  (non  broch.). 
L.  :  /  seel  lehan  te  Flamen  (Ibid.,  1.  391). 

—  Maistre  Guillamme  le  Flameng,  licencié-is-droils, 
sgr.  de  Houtain  (-le-Mont)  et  de  Noelvilles-lez- 
Souynies  (Neufvilles-lez  Soignies),  h.  de  lief  du 
Hainaut  et  de  la  cour  de  Mons,  lîiSO  :  un  chevron, 
accompagné  de  trois  roses.  C.  ;  une  rose  entre  un 
vol  (V"-I)esmaisières)  (voir  HiUin). 

—  Pierre  Flameng  (sic  \),  h.  de  lief  du  Hainaut,  lo73, 
a  liavay  :  un  agnus  Dei,  regardant,  passant  sur  une 
terrasse.  T.  s.  :  une  femme  nue,  agenouillée.  L.  : 
Piere  le  Flameng  (.Mons,  Gr.  scab.  de  liavay)  (voir 
Flamens). 

La  inay&oji  surnorné  te  Flamenu  ;  d'asur,  au  sauUùtr 
d'or,  semez  sur  i'asur  de  crce\  crusez,  pometéf  u 

Lu  maysou  surnorné  l.E  Flameng  ue  Gand  ;  d'or,  à 
troes  bendes  d'asur,  à  la  bordure  de  gueuite,  et  crije  : 
Sijsoinij  !  (ConN.  Gailliard,  VAnchiene  noblesse  de  In 
t!On'.é  de  Flandres). 

Flamengrie  (Les  écheviiis  de  la),  1300,  74  :  un 
bandé  (Hoisin).  L'écu  entouré  d'une  guirlande  de 
raisins  et  de  pampies.  h.  :  -^  S'  eschal  de  la  ville 
de  Flamengrie {'Slons,Gr. scab.  de  La  Flamengrie). 

Flamens  (lieniers  lij,  changeur  et  bourgeois  de 
Paris,  1289  (n.  st.)  :  une  bande,  accompagnée  de 
trois  croisettes  ancrées,  1  en  chef  a  s.,  2  i  d., 

celles-ci  rangées  en  bande.  L.  :  t^  Hcn 

(l'I.)  (voir  Flameng). 

Voir  Invent,  analyt..  N-  48u. 

Flandre  (Philippe,  comte  de),  1102  :  type  équestre  ; 
l'écu  U  un  lion.  Le  comte  est  coillë  d'un  chapeau  de 
fer  cylindrique,  k  nasal  ;  sur  le  coté  latéral  de  ce 
chapeau  ligure  un  lion  naissant.  L.  :  ►î'  Sigillvm 
Pliilippi  comitis  Flandrie.  C.-sc.  :  type  équestre,  a 
dcxtre;  l'écu  et  la  bannière,  barlongue,  a  un  lion. 
Chapeau  avec  lion  naissant  comme  sur  le  grand 
sceau.  L.  :  «^el  rirowa/idie  (=Vermandois)  (grand 
Séminaire  de  Uruges;  Abb.  des  Dunes). 

—  Uobert,  lils  aine  du  comte  de  Flandre,  avoué 
d'Arras,  sire  de  Itéthune  et  de  Termoudc,  <272  : 
type  équestre  ;  le  bouclier  à  un  lion  et  a  un  lambel 


is;; 


il  cifKi   pciKlaiils    I,.   :  ^  S'  liuherti  priiiiiiiienHi 

coiiii udiic.   C-sc.   a   l'i'CU  iiii   liuii  l'I  ;mi 

laiiibi'l  à  cimi  pomlaiils  biotli.  I..  :  i^  Scrrclciii  lio- 
bcrti  de  Ftandria. 

Flandre.  RoOerlus.  primofienitns  comilis  llandren- 
sis,  rouies  iiiceriiensis,  duiiiiiius  Belunie  et  Terre- 
inuniie,  [Hl'.i;  assisli",  comiiic  pair  du  siie  de 
Cssoiiig,  lois  de  la  cossidii,  au  cniiito  de  Flaiidi'c,  du 
i-halcail  de  l'ctci^htMii,  1-280  :  hlie  étiiii'Slii' ;  le  liou- 
tlieiet  la  lioiisseaii  liiiiiol  au  lamlicl  à  Unis  pciidaiits 
luocli.  Sans  C.  Oiiieiiient  du  chanl'iciii  :  un  ('■cran 
(■'cliancir.  L.  :  >^  S'  Itoberti  primoyeiiiti  comitis 
l'Iaiulrie  comilis  niverneiï.  C.-sc.  :  ocu  au  lion  ri 
au  lauibcl  a  cinq  pendants  bi'ocli.  L.  :  >i<  Secretv 
Itoh'li  comilis  nivern  (l"l.  et  Nam.,  N°  1!W). 

—  Plielippes.  chevaliers,  fuis  monsigneur  Guy,  conte 
(le  l'iandres,  128i  :  type  équestre;  le  Iwueliei',  la 
lioussi'  cl  l'ailette  au  lion  et  au  liàton  brocli.,  chargé 
de  Iriiis  co()uilles.  C.  et  ornement  du  cbanfi'ein  :  un 
éventail  jiarni  de  fleiu's  de  lis  (très  cassé).  C.-sc.  : 
éfu  au\  mêmes  armes  L.  :  \^Secretvm  l'hilippi 
/itii  comitis  Flandrie  (Kl.). 

—  W'illaiimes  de  Flandres,  lils  du  comie  Ouv, 
cliev.,  làSo,  6  :  type  é(|ueslre  ;  le  bouclier  et  la 
housse  au  lion  et  au  bAlon  broch.  L.  :  >î<  Sigiltv  . 

mitis  Flan C.-sc.   :  écu 

aux  mêmes  armes.  I,.  :  £)  ts  G  /ilii  comit . .  Flandrie 
(Uaudelon;  Nam.,  N»  108). 

—  I.e  même,  1291  (n.  si.)  ;  type  armoi'ial;  même  éiu 
(Ibid.,  N»  229). 

—  nauUuins  de  Flandres,  cliev.,  fils  du  comte  (îuy, 
I28."l  :  type  éfiucslre;  le  bouclier  cl  la  housse  au 
lion  et  a  la  bordure  engiêlée.  C.  et  orneiuent  du 

rhantreiii  :  un  éventail.  L.  :  S'  Baldv  .  .  .  pli 

i.v  Flandrie.  C.-sc.  :  écu  aux  mêmes  armes.  !..  : 
►J<  Secretv  iiievm  michi  (BaiidelooJ. 

—  (Uabclle.  comtesse  de)  el  de  Namur,  1201  (n.  si.)  : 
dans  le  champ  du  sceau,  ogival,  dame  debout,  au 
manteau  doublé  de  vair.  tenant  de  la  main  droite 
inie  Heur  de  lis  et  accostée  deux  écus  ;  A,  un  liou  ; 
lî,  un  bm'elé  et  un  lion  cour,  broch.  I,.  ;  t^  S'  Fh/- 
zabetli  comitisse  namvcensis.  Conlre-scel  ;  un  écu 
au  lion  (Nam.,  .N»  220). 

—  (Noble  liomme  me  sire  Guys  de),  chev.,  frère  a  men 
siiineiir  le  conte  (Jean  de  Namnr),  i:iOO  :  (yjie 
êi|ueslre,  petit  module;  le  bouclier,  la  housse,  la 
bannière  et  l'écu  du  contre-scel,  an  lion  el  au  bàlon 
ere^rélé  broch.  C.  cassé.  Sur  le  chanfrein  :  un  écran 
êehancré.  L.  :  i'  Gvidonis  /!//"(!)  comitis  llan  . . . . 

(Ibid.,  .N"  :i(ir;). 

—  .Mahaiis,  fille  au  conte  de  Flandres,  llUt  :  un 
lion.  I.'êcu  entouré  de  quatre  iietils  écus,  chacun  a 
lroi^  bandes  el  ;i  la  bordure  enijrêlée,  ces  écus  eii- 


loui'és  de  brandies  declinie.  Sans  !..  (M.,  ,N-  liOl, 
'o.  C.  0). 
Flandre.  Jcliaiis  de  l'iandres,  seinyneiir  de  Neeleet 
de  Terrcnionde,  donne  iiiiillance  au  sire  de  .Malines, 
i;i2.i  :  type  éqiieslre  :  le  bouclier,  l'ailelte  et  l'écu  du 
eonire-scel,  au  lion  et  a  la  cotice  broch.  C.  el  sur 
le  ehaulVein  ;  un  lion  assis.  I..  :  S' loliis  de  Flandr' 
milit  dni  de  Niyella  z  île  Crépi ...  .u  (Oiiss., 
Jul.-Derg.,  N"  20^). 

—  (La  comtesse  de),  Kdll  :  parti;  .\,  un  lion;  li, 
écartelé;  aux  l'''  et  -i»,  un  lion,  aux  2«  el  il"-',  un 
lion  cour.,  à  la  (|ueue  foiirchée  (Brabant-Lim- 
bourg).  Sans  légende  (H.). 

—  (Henri  de)  el  Philippine,  s;;i .  el  dame  de  Monljoie 
et  de  l''auqueiuonl,  eliargenl  sire  lîcnier  de  Sclioyn- 
ouii'cn,  sgr.  de  Sclioynvorsl,  de  gardei'  llutgen- 
bach,  Sancl-Vith  et  KusUrchen,  ind  in  dem  selveii 
s7o.s'sen  (sic!)  amptluik  ze  selzen  ind  iiutzelsen,  el 
de  négocier  mit  unsen  susleren,  lier  abdissen  van 
Mabutge  (Maubeiige),  der  vrouwen  van  Dreyderude, 
der  vrouiven  van  Schoynecijhen  (Sclnuieckcn)  ind 
mit  unser  sw.s'/er  van  fUginslei/ne,  i;i5;i  (le  sceau  de 
Henri  est  loinbê)  ;  il  se.  un  traité  entre  Wenceslas 
el  Jeanne  de  Brabant  et  Louis  de  .Maie  el  sa  femme 
(ces  deux  derniers  l'appellent  :  onse  lieve  neve), 
13G1  :  un  lion  cour,  cl  une  cotice  componée,  broch. 
Cq.  cour.  C.  :  une  tête  et  col  de  lion  enlre»uii  vol. 
S.  :  deux  léopards  lionnes  accroupis,  chacun  monté 
par  un  h.  saiiv..  brandissant  un  (léan.  Sans  légende 
(I)uss.,  Jul.-lierg,  .\"  oGO,  et  li.). 

Comp.  H.  GnoTE,  Stammia/ein,  p.  207.  Cette  vaste  .ûni- 
pilallun  généalogique  i-onrectionnée,  d'ailleurs,  sans 
luétentlons  scientlllfiucs.  ne  doit  être  consultée 
qu'avec  la  plus  gi-ande  cii-conspectlon. 

Gl'ill.  Guiart,  Branche  des  royau.r  Ufjnayes  tconini. 
du  XIV  s.)  blasonne  Flandre  : 

De  Jln  cendat  à  or  semblable  \  .1  un  li/nn  rampant  de 
sable  (v.  8U74-5J. 

Voici,  d'aprOs  Oeihe,  le  blason  do  htr  llenne  oan 
Vtuendcren,  h.  du  roi  de  France  :  d'or  au  lion  de  sable, 


lié,  lamp.  bt  cour. 

legii 

eules;  au  hàton.  cûmponé 

rgent 

et  de  gueule 

,  lir 
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iE  don 
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lion 

de  sable.  Le  cq.  d'or.  Volet 

rgent 

Cour,  d'a/u 
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:  une  tête  et  col  de  lièvre 

rgent 

entre  un  vol 

l'aïur,  semé  de  feuilles  de  tilleul 

n verse 

es,  sans  tiges 

d'argent. 

trlbue 

enUn.  d  Lode 

mjc 

die  baslert,  sans  indication 

qu'audit  lla:e.  le  lion  lamp.  de  gueules.  Volet  d'ai-gent. 
Cour,  de  gueules.  C.  :  un  c\  gne  (entier)  d'ai-gent,  bec- 
qué  de  gueules,  entre  un  vol  d'azur. 

-  (Sirur  Gertriide,  lille  naturelle  de  messire  liaudouin, 
billard  de),  religieuse  au  couvent  de  Niiefbos,  ou 
Niewen  Dossclie,  près  de  Caiid,  roçoit  une  rente 
viagère  sur  le  domaine  de  'i'eriuoiide,  1S9(),  l-i()8, 
21  :  plain;  au  fr.-q.  chargé  d'un  lion  (C.  C.  II.,  .\c- 
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Flandre  (tluy,  lils  du  messin'  Guy,  bjtanl  de), 
rei;oil  une  rente  annuelle  de  30U  livres  purisis,  sui' 
les  brie/s  d'Asseiiede,  1390,  1  :  même  écu.  T.  :  un 
personnage  (indislinel)  (Uiid.,  I.  2-22). 

—  (Guillaume  de),  comte  de  Namur,  sire  de  liéthune, 
lliy-2  :  un  lion  cour.  Le  volet  semé  de  tcnilles  de 
tilleul,  sans  tisses,  renversées.  G.  :  un  vol.  Le  timbre 
accompaijné  de  cinq  feuilles  dentelées,  l'une  au- 
dessus  et  deux  de  chaque  côté,  ranj^ées  en  tasce,  ces 
dernières  quatre  accompagnées  de  quatre  lettres  c, 
deux  de  chaque  c6té,  l'une  au-dessus,  l'autre  au-des- 
sous (Nam.,  M"  1219). 

—  (Marguerite,  lille  de  raessire  Guy,  lils  de  messire 
Guy,  jadis  Liltard  de),  femme  de  Louis  de  Tlieim- 
seke,  re(;oil  une  rente  sur  les  briefs  d'Assenedc, 
t  ifll  :  iilain  ;  au  rr.-i|.  charge  d'un  lion.  L.  :  .  Mar- 
yrictc  van  Temseke  (C.  C.  H.,  .\cquits  de  Lille,  1. 

—  (Guy,  fils  de  messire  Guy  de),  1409  (n.  st.),  13,  20, 
22,  3  :  même  écu.  C.  :  un  vol,  chargé  d'une  croix. 
L.  :  Sigillum  Gluj (Ibid.,  1.  222). 

L'acte  de  H08<n.  si.)  le  dit  lils  de  messire  Guy  de  Flan- 
dre, lils  de  messire  Guy,  bâtard  de  Flandre.  En  1413, 
il  ligure  Comme  second  tuteui'  de  Daniel  de  Theintzeke, 
fils  de  Louis;  le  iireiuier  est  Micliel  de  Tlieinuche 
(Ibid.). 

—  Le  même,  l-i2-i  :  mêmes  écu  et  C.  S.  :  un  lion  à 

d.  et  un  .  .  .  (cassé)  as.  L.   : [de  Vues'!] 

(Ihid.  I.  222). 

—  (Louis  de),  écuyer,  conseiller  du  duc  de  Bourgogne 
et  son  bailli  du  pays  de  W'aes,  1-153  :  même  écu,  un 
liàtoii  brocli.  sur  le  l'r.-q.  Cq.  cour.  C.  :  une  tête  et 
col  de  liuii(?)  entre  un  vol  semé  de  feuilles  de  tilleul, 

•  renversées,  sans  tiges.  S.  du  cq.  :  deux  léopards 
lionnes.  L.  :  S  Loys  de  IHanderK  h  (=  bùtard) 
(lliid.,  1.  2-iO). 

—  (Louis  de),  sgr.  de  Praet,  époux  de  Jossiiie  van 
Prael,  tient,  de  la  sg'i^  de  Wesseghem,  six  liefs  a 
Knesselaere,  Iul7  :  très  fruste;  un  chevnin  ... 
G.  :  un  vol  (Fiefs,  N"  10881). 

—  (Josse  de),  écuyer,  dit  de  Praet,  sgr.  de  Oenlede 
(Unlede),  Beveren,  etc.,  se.  un  acte,  à  Bruges,  1523  : 
êcartelé  ;  aux  1"  et  4»,  un  lion  ;  aux  2=  et  31^,  un 
lion  à  la  queue  foiirchée.  Sur  le  tout  ;  parti  ;  a,  un 

elievrou  -,0, C.  :  un  buste  entre  un  vol  (Deijnze, 

c.  L.). 

Voir  sur  lui  aux  noms  de  Huhlere,i:apelle,Ostin,yuudl, 
Tornout. 

—  (Philippe  de)  lient,  du  chilteau  et  Vieux-Bourg  de 
Gaiid,  un  fief  a  Na/;irelh,  1584  :  un  lion  (eour.'O 
(Kief^,  N"  3219)  (\oii-  Bauwens,  Béthune, 
Bortoen,  Bourgogne,  Dongelberg.  Dring- 
hara,  Esnes,  Fauquemont,  Gueldre,  Hau- 
tem,  Croy,  Vos). 


Flandroy  (.lêromc),  h.  d.'  lief  du  llainaut,  1505.  ii 
l)raine-le-Comle  ;  un  chevron,  cliargé  d'un  point, 
ou  pelite  boule,  et  accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  à  cinq  rais  et  en  pointe  d'une  lettre  \j.  V.  : 
un  ange.  L.  :  S  lerume  Flandroy  (Biaine-le-Couite, 


Flecken  (?)  vtiir  Harscheidt. 

Flecko  illniriciis  dii-tuxj,  miles,  h.  de  (Juillaiime, 
i.iiJiU'  de  liel'g,  Kiii:;  :  inic  lasee  birlessee  et  contl'e- 
liretessre  (IJiiss.,  Jul.-Hcnj,  i\"  l'i-i)  (voii'  Schln- 


Flémalle  (Thierry  de),  souverain  maieur  de  I.ié;;e, 
1205  :  une  fasce  de  cinq  fusées.  L.  :  ►Ji.S  Tlieiideria 
de  .  lematle  villi .  .  .  eodiensis  (C.  de  B.). 

—  (Guillaume  de),  échevin  illec,  vers  1320  :  un  sau- 
toir, accompagné  en  chef  d'une  étoile,  h.  :  >i>  S 
U'iV/ii  domicelli  S leud'  (Ibid.). 

—  Gossuiii  de  l'tcmale,  un  des  hommes  délie  ci/ese 
Dieu,  appeleis  atlucns,  juyant  entre  Sainte  Marie 
et  Saint  Lambert,  eiçjlieses  de  Liège,  1391  :  un  sau- 
toir, aecoiiipagné  eu  chef  d'un  macle.  L.  :  S'  Goscin 
(I)uss.,  Stav.Malrn.,  N"  105). 

Voir  HExinROunr,  Miroir  des  ,\alile.'~  de  Ilusbuije. 

Flenques  (Jehan  de),  h.  de  la  chàlellrnie  de  Coiutrai, 
1421,  U.  37  :  une  bande,  chargée  de  trois  .  . .  (en- 
iiuilles?)  et  accompagnée  de  six  roses,  rangées  l'ii 
orle.  S.  :  deux  gi'iiïoiis.  L.  :  S  lan  ....  lent.en 
(C.  G.  B.,  Acquits  de  Lille,  1.  So,  0,  7,  8). 

Fléron  (Thieiry  de)  reçoit  de  la  duchesse  de  BiabanI 
des  acouqiles  sur  sa  créance  de  200  11.  de  lloll. 
(guerre  de  Gueldre),  1390  (2  actes)  :  un  burelé  et 
un  lion  cour,  broch.  h.  :  S  -^f.   Tiri  de  l'ierun  (B.), 

Voir  HcMlilcounT,  Miroir  des  Xoblet  de  llusbaije. 
Un  tiers  de  ces  2U0  U.  s'ëléve  d  41  Nieuv  écus,  2e-calins. 
V  deniers,  1  iii,,hels  de  Flandie. 

Flerzheim.  Jacob  von  l'iersheim,  eyn  u-ohjeborn 
kncctd,  déclare  avoir  été  fait  homme  du  comte  de 
Luxembourg,  par  Charles,  roi  des  Uomains,  de  Bo- 
hême, etc.,  1349  :  une  fasce,  sni'monlêe  a  .seiieslri' 
d'une  étoile.  L.  :  ►Ji  S  lacobi  armiyi  v  l'iersh  (!) 
(Lux.,  c.  Il,  1.  Vlll,  i\o  7). 

Fleurs  (Jean),  appelé,  dans  un  autre  acte  :  Jan  Lems- 
soene,  écheviii  de  Kieidrecht,  144U  :  une  ancre. 
L.  :  S'  fan  Lems  .  ene  (G.  C  B.,  Acquits  de  Lille, 
1.  93-4). 

Fliesteden  Haboyde  der  Sctieyle  van  Vlyssteiden. 
elles.,  fait  savoir  ipie  lier  Jolian,  wanne  hère  zu 
Riverschcil,  anigc  liesen  Jotians,  nu  des  heren  van 
Iliverscheit,  a  reçu  en  lief,  de  Gérard,  comte  de 
Jiiliers,  dat  vurbiiryhe  van  der  buury  zu  Beitbur 
(Bedlinr),  in  dcn  zyden  dat  idyenmicht  ivarl.  1311  : 


un  r;isc.-  (Il-  si\  |iifi-(S,    l;i  'J'--  clirii'ut'r  à  il.  il'um' 

éloilf.  L.  :  ^p.  .S  HuO de  ulde. tiuUlis 

a)i\i.i.,  Jul.-ltcnj,  No.ild). 

Flingern.  Haye  de  Vlingheriii  \vw\  iiuo  leiiti;  ii 
lï'glise  SaiiU-Laiiibeil,  :i  Dussoldoil',  Kl,";:!;  Ilaik 
viin  Vtijnyercn  et  Ai/hyt.  sa  femme,  (iiit  vendu  a 
un  liouuiu'  discret  (eme  benchcidcn  iiiaiinc)  Aitv 
Ilriiymans  suyne,  bourgeois  de  Dusseldoif.  une 
rente  sur  un  bien  situé  liors  la  porte  de  lîaliiiKeii, 
13U3;  il  scelle  en  i;i77  :  deux  crocs,-i)assés  en  sau- 
toir, inunis  au  bas  de  poignées  en  guise  d'anneaux. 
L.  :  SHakwan  ll7in>H(!)  (Du.ss.,  Cliap.  de  Uus- 
seldorf,  N"s  30,  38,  50). 

—  Godert  llaeck  van  Vlyncfieren  décl.  avoir  été 
.satisfait,  par  Cobet  Eyfeler,  en  ce  i|ui  concerne  un 
bien  sis  tussciten  der  xvalckmoelen  ind  myr,  1393  : 
même  écu,  mais  les  crocs  arrondis,  et  brisé  au  point 
du  chef  d'une  étoile.  L.  :  %  S'  (ludarl  llack  vnn 
VVtynmryn  (Ibid.,  N"  To^i"). 

Floers,  voir  Dinther. 

Floyon  (Mur.  Jean,  sgr.  de),  cliev.,  11.  de  lief  de  la 
inmli'sse  de  Ilainaut,  iSiit  :  fascé  de  vair  et  de  .  . ., 
de  six  pièces,  les  2',  ■1'  et  G'-'  chargées  de  sept,  res- 
pectivement 3,  3  et  1  coquilles.  C.  :  un  chapeau  de 
tournoi,  sommé  de  deux  lions  (entiers)  afi'roiités. 
L.  : lehan (Mons,  Abb.  d'Kpinlieu). 

—  (Jean,  sgr.  de)  et  de  Thicr-le-ChasIel,  et  sa  feniinc. 
Phelippe  de  Werchin,  dame  desdits  lieux,  ralilient 
une  donation,  faite,  il  y  a  environ  un  an,  par  leur 
siritr,  Jeanne  de  Werchin,  sénéchale  de  Hainant 
et  baronnesse  de  Flandre,  aux  Chartreux  de  Mont- 
Saint-André-lez-Tournai,  l-i28  :  fascé  de  vair  et  de 
...  de  six  pièces,  la  a''»-'  chargée  de  deux  coquilles 
(Tournai,  Chartreux,  c.  1)  (voir  'Werchin). 

Voie  Hemuicouhi-,  Le  Miroir  des  Nobles  de  Hasbaye. 
D'aiirès  Oei.ue.  die  hère  van  Ftoijon,  h.  du  «duc»  de 

HoUande  (de  H;iinaul,  eu-.),  portait:  fascé  de  vaii- ei 

lie  gueules  de  sixpièces,  les  |iiéces  de  gueules  charg<'es 

de  six  |3,  2,  llcoiiuillesd'or. 
I.'aniiorial  du  xiv  s.,  publié  p.ir  Douet  DAnc<,>.  :U.(M;:i*.0 

de  Fleon  portait  i  fessé  de  oj pièces  de  vatr  el  de  (/iienles 

sur  tes /esses  iij  coijuilles  d'nr  [sic  !). 

Flokias  (Toioiarsj,  échevin  de  Naraur,  135i;  h.  du 
comte,  135G  :  trois  losanges;  au  fr.-q.  broch., 
plain  ;  au  chef  de  quartier  denclié  L.  :  ^c  S  Covnnr 
l'Iul.ia  (Nniii.,  N">  787  et  8l-i|. 

Flocket,  voir  Oupeye. 

Florange.  l'iiilipiie,  sire  de  Ftorynnijeu,  cliev., 
donne  un  acte  à  l'abbé  d'Orvaus  (Orval),  1280  :  un 

lion  et  uni-  bordure  (simple).  L.  :  .  .  Philip i 

d en  .  .  .  (Lorr.,  Briey,  U  ,  590,  Nu  57). 

Cet  acte  lut  scellé  par  Colars  de  Floryaiujef,  sires  de 


Florence  (liérard  de)   sernenl  il 
de  Klandre,  ['i'M  (n.  st.),  Dii  :  di; 


de  l'I . 


S  Clicrarl .  .  Florence  rccev 
.  .(l'I.,  N"sOI«et(i.i7)(' 


Florens  (Arnould),  h.  de  lief  de  Jean  van  k'erckcein 
(l'acte  a  Irait  a  un  cens  a  lUii-ltsi-heein  =  lloxein), 
1371  ;  d'hermine,  au  chef  chargé  de  trois  pals.  !..  : 
♦  S'  A'  nold  .  .  /ilivs  \Vnlteri{\}  (S.-i;.). 

FlorenvUle  (Cérard  de),  éciiyer,  h.  de  Wenceslas, 
duc  de  Luxemhourg,  I30U  :  trois  bandes  el  une 
bordure  engrélée.  T.  d.  :  un  chevalier,  armé, 
apiiuyanl  son  glaive  sur  l'épaule  droite,  le  casque 
cime  de  deux  pattes  de  lion,  ledit  chevalier  iss. 
derrière  un  léopard  couché.  L.  :  .  .  .  .  art  de  l'ioren- 
ville  (Lux.,  c.  IV,  1.  XVIII,  N»  9). 

—  (liasse  de),  jadis  prisonnier  ii  Itàsvveiler,  sous  le 
comte  de  Saiiit-1'ol  ;  i.  t.  :  U3  1/3  mont.,  137-1  : 
un  bandé  et  une  bordure  engrélée.  C.  :  une  tête  de 
léopard  entre  deux  pattes  de  lion  recourbées,  adroii- 
tées.  L.  :  S  Rasse  de  Floreinoille  (U.). 

Sire  Jean  van  Orijo  t'arantlt  rauthenticlté  de  son  sceau, 
envoyé  il  Bruxelles  ad  liuc. 

—  (tlérard  de),  reçoit,  de  la  duchesse  de  Brabant,  etc., 
un  acompte  sur  (iOO  francs  (guerre  de  Giieldiv), 
139G  :  un  barré  et  une  bordure  engrélée.  T.  d.  : 
un  chev.,  iss.  derrière  un  lion  couché,  tenant^on 
glaive  de  la  main  droite,  le  casque  cime  de  deux 
pattes  de  lion.  h.  :  S  Gerarl  de  Floreinville  (lî.) 
(l'I.  7,  lig.  153). 

—  (Noble  seigneur  Hené  de)  écuyer,  sgr.  de  Kains, 
se.  un  acte  de  Nicole  Rouccl,  sgr.  de  Marcey,  1-499  : 
nn  lion  et  trois  bandes  broch.  (bordure'/)  C.  :  deux 
pattes  de  lion,  en  chevron  renversé.  L.  :  S  Hene  de 
Flora .  vdle  (Lorr..  Brie;/,  U,  593,  N»  1>5)  (voir  He- 
neko.  Trazegniesi. 

Le  lion  est  loituiiient  en  relier.  Ci-  n'est  pas  une  o  ombre  » 
d.Hlon. 

Floridas,  voir  Lannoy. 

Florin  (Jean),  h.  de  lief  de  Jean,  sgr.  de  Galonné, 
1-103  :  une  croix  ancrée  (Tournai,  Chartreux,  c.  IV). 

Flormanni.  Guilefridus,  lUius  Floiriiianni,  échevin 
de  Maeslricht,  1-287  :  une  croix  de  dix  besants,  ou 
tourteaux.  L.  :  ^  .S"  Godefridi  Flormanni  scab 
Iraiecl  (Duss.,  liailliage  d'Altenbiesen,  N"  25). 

Florzée.  Kverard  van  Florezeye,  jadis  prisonnier  ii 
liasvveilcr,  sous  Robert  de  Namur,  i.  t.  :  732  moût., 
[^'\  :  une  fasce,  chargée  d'un  annelct  et  accom- 
pagnée de  trois  (2,  1)  losanges.  L.  :  S  Fv  .  . .  rd  de 
Flor .  ..  {U.). 

Floverich.  Joliaii  van  Vluverke,  cliev.,  se.  i 
de  Jean  van  dein  l-iir>l,  I;ii5  :  un  linii  et  un 


acte 


4;i8 


ni  liiidl.  I,.  :  >{■<  S'  lûlianiils  (f  Vlovcrich  niilex(\) 
(Uuss.,7u/.-«(,Ty,  X».181)). 
FOEL  (Kûlx  ?)  (Jean  dp)  (lils  de  Robert),  appelé  aussi 
Jean  Mayliijns  (lils  de  Robert),  jadis  piisoniiier  ii 
U;isweiler,  sous  le  bailli  du  Brabanl  «alloii,  Chitine  ; 
i.  t.  :  00  moût.,  1374,  5  :  un  losani^e,  chargé  d'une 
étoile  à  cinq  rais,  en  cbef  ii  d.,  et  deux  merleltes, 
1  en  chef  à  s.,  1  en  pointe.  L.  :  .S"  Ichunx  li  ps 
Robier  MagT{li.){l'\.  7,  li(;.  IKi). 

Foet  (Jean),  échevin  de  Tirlemont,  lil8;  alleulitr 
du  qiiaitiei-  de  Tirlemont,  li21  :  parti  ;  au  l^',  une 
bande  ;  au  S"",  trois  maillets  penchés  et  un  chef 
chargé  de  trois  pals.  L.,  1121  :  t^t  Sùjillvin  lohan- 
nis  l-'oel  ((ir.  scali.,  I.oiwain,  c.  riCi.'),  et  S.-(i.) 
(l'I.  7,  H.  Iu.-i). 

Fogel-wayder  (Mailri'  Jean-Rapt.),  échevin  de 
Itruxelles,  lC-27  :  une  bande,  chargée  de  qiiatri' 
étoiles.  Cl),  cour.  C.  :  un  homme  iss.  (?)  (Brux.). 

Focaert  (Henri),  échevin  de  Tcrviieren,  13So  :  un 
sautoir  échiqueté,  accompagné  en  chef  d'inie  étoile 

a  cinq  rais.  L.  :  <^  S'  H i  da  Vokaerl 

(S -G.). 

—  (Jean),  échevin  ilîec,  ViM.  8,  03  :  mémo  écu.  L.  : 
►î<  SiyiV  luhannis  dcï l'ukaerl  (S.-ti.). 

Fol  (Jean  le),  bailli  de  Broticbourc  (Bourbourg),  donne 
une  charte,  avec  les  h.  de  liet  de  Gassel,  1397  :  trois 
roses.  L.  -.SI...  de  Fol  (0.  C.  li.,  Aeciuils  de 
Lille,  188). 

Folie  (Haitlins,  et  liauweliii  de  la),  écuyer  (vnn  der 
l'otieii),  jadis  prisonnier  a  Rasweller,  sons  Louis  de 
,Namiir  ;  i.  t.  :  8i  moût.,  1374,  8  ;  2  sceaux  ;  137i  : 
plain  ;  au  chef  chargé  de  trois  annelels,  celui  du 
milieu  entouiant  une  roue,  les  deux  autres,  chacun, 

un  annelet.  L.  :  ^  S  Mahkv  de  War (gini  ?) 

(Hl.  7,  lig.   ItiO);  L178  :  plain;  au  chef  chargé  de 
trois  annelets(!).  I,.  :  *  lîavlin.  de  V (R). 

Uaulin  de  la  Fulie,  tout  en  disant  sceller  de  Sun  propre 


Follebarbe  (h'rére  Thomas),  coiumandeur  de  Chan- 
traine,  re(;oit  un  acompte  du  chef  de  Jean  Velruiis, 
tué  â  Basvveiler,  dans  la  troupe  de  la  commaiiderie 
de  Chantraine;  i.  t.  :  !)8  moût.,  1371  :  une  croix. 
L.  :  >I<  S  /rere  Thomas  PoMiarbe  (R.). 

Follers  (Gauthier),  échevin  de  l'empereur,  dans  sa 
cour  de  Landen,  1S29  :  un  mortier,  à  deux  anses 

carrées.  L.  :   Follern  (Abli.   d'Orienté, 

A.  G.  B.). 

Folmariet  (Jehan  dit),  h.  de  liet  de  la  comtesse  de 
Hainaul,  1334  :  trois  (2,  1)  bures  de  sanglier  et 
trois  maillets,  posés  en  lasce  et  rangés  en  pal,  1  en 
chef,  I  en  cieur,  I  en  pointe.  L  :  «^  Saiicl  khan 
.  ..m.WrsfMnii:,,  Abli.  crKpiiilicu). 


Fologne,  mjIi  BOLOGNE,  Veiroux. 

Folx.  .Scel  (Udinaiie  de  In  cour  de  roith-,  1721  :  un 
chevron,  accompagné  de  trois  coqs,  les  2  du  chef 
affronlés  (Cottereau).  L'écii  sommé  d'une  coii- 
luniie  el  eiUouré  de  deux  palmes,  les  tiges  passées 
en  sautoir.  L.  :  liwohe  H  Mont  a  Invche  (Gr.  scali. 
Jiiiiche,  N"  4303)  (voii'  FOEL). 

Fons,  voir  BonetTe. 

Fontaine  ((Jautiiier  de),  h.  du  cmiite  de  Klnndrc  cl 
de  llaiiiaut,  1213;  Waltertis,  dominus  de  Funlaim, 
décl.  avoir  donné  a  l'abbaye  de  Bonne-Espérance  : 
lotam  eiiin  dedmaiii  (itiaiii  contra  Godefriduni  de 
Itriniennies  (Re(|uiKnics)  in  piirrochia  île  i'orcies 
(Korchies,  canton  de  l''outaine-rKvé(pie)  tenebam. 
121o;  W'atiers,  sires  de  l'oidtt,  1227  :  une  aigle  el 

cotice  broch.  L.  :  i^  S  W'alteri  de  l'onlanis. 

G. -M'.,  1227  :  même  écu.  L.  ;  >^  Clauis  siyilli 
(.Mous,  Saiiite-Waudru;  Abh.  de  Houne-Espéraiice; 
l-l.). 

—  Uautlnins^  sires  de  Fontaines,  h.  du  comte  de 
llaiiKiut,  12'Jo;  Ivpe  équestre,  le  bouclier  el  la 
housse  a  la  bande  (tort  endommagé)  (A'nm.,  .\"  272). 

—  iMgi".  Baudouin  de  Fonlnin[n]es,  sires  de  Seboimk 
(Sclioiirg),  se.  pour  Cierlart  de  Momjardin  (M(Mit- 
jardiii),  cli;a.laiii  île  Waiemiue  (voir  Celles); 
Ll.'iO;  sire  de  Schoinrh,  cliev.,  j'eçoil  de  la  vilh'  de 

failes  pendaiil  la  guerre  du  duc  de  Brabant  conire 
le  comti-  de  Flandre,  13'i(>,  le  lundi,  avant  la  .Saiiil- 
ThouKis  ;  ^ire  de  Sebourcl;  et  de  le  Marche,  i cçoil 
du  Brabanl,  une  rente  sur  Bois-li'-Buc,  130i.  ."i  ; 
It.  van  Funleijnes,  cliev.,  jadis  |Misoiniier  a  Bas- 
weiler,  sous  la  bannière  de  .Monligiiy;  i.  I.  :  3(l'.Mi 
inout.,  1374;  se.  pour  Casijn  Murijs,  privoiuier, 

sous  la   même  bannière;    i.  t.  :  tHO  2  3  iiL, 

1374  :  écarlelé;  au  1'',  une  bande,  chargée  d'une 
meiletle,  posée  dans  le  sens  de  la  bande;  au\  2'  el 
3'',  un  burelé  et  un  liiui  cour.,  broch.  ;  au  1'-,  uni' 
bande  (hachurée  de  Irails  verlieaux).  I,  :  .S  llavdi'in 
de  lulnines  (B.,  .N">  81(t,  8."i0,   Iil2!l,  1!I31,  i:iK2, 

—  Mon  siynetir  Uaiiduins,  sires  de  Fontainnes,  de 
Sebourch,  de  Melin  (Mellet)  et  de  le  March  et  ad- 
vuez  de  Suitvri/  (Souvrel).  el  Uaudiiins,  ses  aineis 
lins,  chevaliers,  se.  un  acte  de  l'église  N.-D.  de 
Boniie-Kspéraiice,  1390  :  écartelé;  aux  !'■'■  et  4», 
uni'  bande,  chargée  d'une  merletle,  posée  dans  le 
scuh  de  la  bande  (ï);  aux  2'^'  et  3«,  un  burelé  et  un 
lion  cour.,  broch.  Volet  aux  armes  des  2"  et  'M 
ipiartiers  de  l'écu.  Ci],  cour.  C.  :  un  léopard  lionne, 
cour.,  en  arrél.  L  :  S'  lialdvini  de  Fontaines  dni 
de  Seboi-rli  (Mcuis,  Abb.  de  Bonne-Kspérance). 

—  Hauduin,  seigneur  de  Fontaines  et  de  Mêlent  (Mel- 

Irl),  a  joui,  de  par  ses  prédécesseurs,  de  temps 


ig.  3. 


,^ 


Kif?.  -1.  Fig.  5, 

PI.  XLVI. 

Fig.  1.  Godefroid  de  Jupleux 

Fig.  2.  Arnould  Cache  de  Nivelles 

Fig.  3.  .lean  van  den  Calstercn,  oliuvalier 

Fig.  ■!■  Guillaume  die  Closser  ^      l^^. 

Fig.  5.  Ivain  de  Cortils 

Tous  ces  sceaux  datent  de  137-1  ou  des  années  suivantes 


Comhattaiil, 
ous,  à  B:isweiler, 

dans  l'armée 
nibanooniie  (1371). 


'((M 


(1^ 


imniàiinrial,  île  Imitle  tel  iiauUcur,  justice,  scignon- 
rie.  Icrre,  roules,  possesdons,  droiltires  et  revenues 
que  je  ay  el  puis  avoir  en  le  ville  et  terre  de  Sou- 
vreij,  comme  sires  et  hauls  voes  dicelle,  sans  de  ce 
avoir  fait  aucun  relief  amen  très  redouble  seigneur 
.  ..  le  ducq  de  lirabant;  eu  1413,  sire  Hinri  de 
Iterghes,  sénéchal  de  lirabant,  a  voulu  le  contraindre 
a  serrirlies  el  droitures,  du  clicï  de  Souvnj,  au 
méiup  titre  que  les  autres  villes  du  Braliant,  sous 
prétcxle  que  lui  et  ses  prédécesseurs  l'avaient  four- 
ccice  el  sousiraile  hors  doudil  pai/s  de  Brabanl,  et 
a  saisi  Souvrij  et  la  Si;"<^  de  Melen;  alors,  Uauduin 
a  exhibé,  devant  ledit  sénéchal  et  le  conseil  du  duc, 
des  lettres  anciennes  en  datte  de  sgs  vings  ans  et 
plus,  établissant  comment  ladite  terre  a  été  et  doit 
être  tenue;  après  en(|uète  du  sénéchal,  le  conseil 
ordonna  main-levée  ;  mais,  depuis,  cette  sentence  a 
été  mise  ii  néant,  parmi  tant  que  devens  le  jours  de 
pasqucs  commuiiiaux  prochain  enmivant  apries 
celui  appoinlemenl  qui  fu  fais  en  février  mil  quatlrc 
cens  et  quinse  je  scroic  tenus  do  le  dite  terre  de 
Sovvreg  relever  a  mon  . .  .  seigneur  ...  de  Brabanl. 
Kn  conséquence  de  quoi,  il  dccl.  l'avoir  relevé,  ce 
jour,  date  de  l'acte,  et  en  tenir  reseruel  ce  g^cje 
en  tienq  doit  pays  de  Ilaynnav  :  le  dimenche,  vingt 
deiisi/sme  jour  dou  mois  de  march,  lUrj  :  même 
écu,  la  bande  non  chargée.  Cq.  cour.  C.  :  une  léte 
et  col  de  lion  cour.  S.  :  deux  griffons  accroupis. 

L.  :  S  Bavdvin  seigneur  de  Fo Mêlent 

(11.). 

Hemuicourt  cite  :  Mons.  llarteu.-ien  Saingnor  de  Fon- 
taines et  délie  Marche  en  Ilaynau  (édlUon  SAi.unAY 
p.  71). 

Voici,  d"a[trés  GEl.nE,  le  lilason  de  lier  Bnudeivu'n  de 
l'nnteijnis,  h.  du  «  duc  »  de  Hollande  (de  Hainnut,  c(c.)  : 
ccartelé;  auxl"ct  4-,  de  çueules  rt  la  bande  d'oi;  au^i 
2' et  3',/ftsce  d'argent  et  d'a/ui-  (de  8  pièces),  au  lion 
de  gueules,  fOui-.  d'or,  Iirocli. 

Fontaine  (l'hilippo-Franeois,  chevalier,  vieoiiile  de 
la)  et  (le  Ilaruoncoiirl,  remet  an  roi  de  France  le 
déiioiiibrement  de  ces  liel's  :  «  ledit  viconilé,  lerie  el 
sgi'^'  lie  llariioiicom'l  et  des  liel's  de  Grier  et  liadru, 
deppendances  dudit  llarnoncoiirt  »,  relevant,  «  de 
toute  ancienneté  »  dclachàlelleniede  Virtoii,  1081  : 
deux  bourdons,  passés  en  sautoir,  accompai,'iiés  en 
chef  d'mie  coquille.  L'écii  sommé  (l'une  coin-,  a 
0  perles  et  accosté  de  deux  palmes  (caeliel  iii  i  in^ 
rouge)  (C.  C.  «..  l.'JTlSb). 

Il  signe  :  Phi/lipe  François  visconte  de  La  Fonlayne. 
Voir:  HuiiEnTGiiAi-  d'IIaunoncouut  jeNion, («fâa/ji;/i. 
Sachr.  Ciber  die  Familie  der  Ora/en  de  la  F.-d'/l.-Un- 
verzant  l.\u-mK,  1>9ii. 

Fontenelles-le/-Valeniiennes  (Hélène,  abbesse  de 
l'éidise  .N.-l).  de),  VSii  :  deux  bandes,  accostant 
deux  étoiles  a  cinq  lais,  1  en  chef  ii  d.,  1  en  pointe 
à  s.  (et  un  petit  besant,  ou  tourteau,  en  cœur?). 
L'écu  posé  sur  une  crosse  (Tonrnai,  Quitt.). 

FONTENIERS.  Guillaume  de{'.)  Fontcnirs,  maieur 


de  l'abbé  d'Ileijlissem,  dans  ses  cours  de  Noduwez, 
15i!i,  1,  et  de  l'ellaines,  1519  :  trois  forces  (les 
pointes  en  hanl)  ;  au  tr.-q.  broch.  chargé  d'un  étrier. 
h.  :  S  Willnm  h'onleniers  (lleijlj. 

Fontoy  (Evrard  de),  chev.,  jadis  prisonnier  à  Uàs- 
weiler.  parmi  les  f^eni  fbeede)  du  duc  de  Urabant; 
i.  t.  :  C709  1/3  moul.,  i;!7-i;  sire  de  Fontoy,  se. 
un  acte  avec  Gilles,  sire  de  Uodemack,  et  Hughes, 
sire  d'Autel,  137i  :  trois  tours.  G.  :  un  vol  de  l'écu. 
h.  :  S  Er.i.  de  Fntoix  s'd  Moktili{t)  (B.)  (l'I.  7, 
tig.  158). 


Fooz.  Il'aud'er  de  Foh,  vassal  du  comte  de  Namnr, 
1 121)  :  trois  losanges,  accompagnés  en  coeur  d'une 
rose.  Gq.  cour.  G.  fruste  (Nam.,  N"  1349). 

—  Gilles  de  Foui,  ii  .Mehagne,  vend  un  bien  au  cou- 
vent de  Saizinne,  1381  :  même  écu,  brise  en  cœur 
d'une  étoile  a  cinq  rais  (Nam.,  Sais.,  c.  516). 

FORAMINE  (Mathias  de),  échevin  de  Saint-Trond, 
1350,  1  :  un  chevron,  accompagné  de  trois  étoiles 
(S.-T.,  c.  5WS  et  7). 

Fordes  (Guillaume  de),  1330  :  trois  lions;  au  fr.-q. 

broch.,  chargé  d'une  molette.  L.  :  ►{<  .S'  Wiltelmi 

de  Fordes  militis  (Mons,  Uainaul).  • 

D'aïuès  l'Armorlal  de  la  lin  du  xiv  s.,  publié  par  Douet 

Daucq,  Mgr.  Guill.  de  Foire  portait  :  d'argent  à  III 

lioneheaux  de  gueules  rampans  à  I,  tambet  de  gueules. 

Foreeste  (Adrien  van  den),  h.  de  lief  de  la  chiitellc- 
nie  de  Gand,  1519,  22  :  écartelé  ;  aux  l''''  et  i»,  un 
bâton,  accompagne  de  six  roses,  rangées  enorle; 
aux  2=  et  3'^,  quatre  chevrons.  C.  :  une  queue  de 

paon.  S.  :  deux  lions.  L.  : van  de  Fo- 

reosle  (G.  C.  11.,  Acquits  de  Lille,  1.  117). 

D'après  GEi.nE,  Willem  van  Fareest,  vassal  du  «  duo»  de 
1I<  >llande,  portait:  d'argent  d  la  fasce  vivrée  de  gueules. 

Forge  (Germain  de  le),  h.  de  lief  du  Ilainaut,  1559, 
a  Coudé  :  une  écliime,  accompagnée  en  chef  de  deux 
inartcanx  et  eu  pointe  .  . .  (cassé).  G.  :  une  jambe 
humaine,  le  pied  en  bas.  L.  :  S  Germain  de  le  l'orge 
(Mous,  Gr.  scab.  de  Condé). 

Forges  (Jean  de),  écuyer,  jadis  prisonnier  a  liaswei- 
1er,  parmi  les  gens  (beede)  du  duc  de  Brabant; 
i.  t.  :  (J05  1/3  moût.,  137-4  :  un  lion  cour.  Gq.  cour. 
G.  :  un  lion  tour.,  iss.  L.  :  S  lehan  de  Fories  (B.). 


FORO  (llenricusdcj,  échevin  de  Saint-Trond,  1205 
trois  roses  (S.-T.,  c.  3). 


Forron  (P.', échevin  d'Arlon,  1790  :  unsenestrochere 
(non  mouvant  du  bord),  la  main  blauJl^^ant  une 
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épée,  accompagné  de  trois  (2,  I)  roses.  0.  :  le  se- 
iieslroclierc  de  l'écu  icachet  en  cire  rouge)  (Acquits 
de  Uraliant,  N"  2087,  A.  G.  B.). 

Forst  et  Vorst.  [Icrmannii.'i  de  Vorste,  miles,  se. 
l'acte  de  Tlirodericus,  advocaUm  de  liuremnnde. 
miles,  qui  se  réconcilie  avec  ceux  de  Cologne,  ;(rop(er 
cnniliclum  qui  accidit  apiid  Wurinc  (Woirin.^en), 
ou  il  avait  été  l'ait  prisonnier;  1288.  21  juin  :  type 
sciitifonne  ;  trois  feuilles  de  tilleul,  renversées,  sans 
liges,  surmontées  d'un  lambel  a  cinq  pendants.  L.  : 
►fi  S  llermarini  mililis  de  Forcsln  (Ville  de  Cologne. 
>"  :',m]. 

—  Jolmn  van  dei/iii  Vorsle  décl.  tenir  de  (Inillaunie, 
margiave  de  Jiiliers,  le  château  de  Lntjtzheijm 
(Luxheim),  l.liij;  il  lui  iijféode  son  bien  d'Alden- 
hown,  i;il;j  :  une  aigle,  chargée  en  cieur  d'une 
rtoile.  C.  :  une  aigle  iss.  L.  :  S'  Johannis  de  i'oreslo 
(lluss.,  Jid.-nenj,  N»*  189  et  492). 

—  ,lean  ma  den  Vorsle  est  nomme,  par  l'arclievéquc 
de  Cologne,  bailli  zu  i/cr //nrMIlaardt),  i;iCl;  se. 
un  acte  dudil,  ISOi;  chcv.,  vassal  de  l'abbé  de 
l'rum,  laus;  se.  des  actes  du  duc  de  Juliers(t)ct 
d'Ailani  de  Husen  (Hauscn),  1374  :  une  aigle,  char- 
gée en  cu'ur  d'une  étoile.  L.  (i:i(i8)  :  ^  S' lohaiinis 
de  Forcslo  iiiilit{\)\is.i..  Col.,  ^o^Sl'A,  9;  Jiil.-Ucrg. 
.\"8()9;  (^'o/.,  N"- 899.  9-10)  (2). 

Rnlman  coin  Thoirne  (Vol.,  N-  8Ufi). 
(2)  Deux  personnages  distincts ( 

—  Ilcrmann  van  dem  Voerste  reçoit  une  rente  du 
comte  de  lîcrg,  1373  :  un  giroiuié  de  douze  pièces; 

écuss.  en  co'ur  plain.  h.  :  S'  Ile Vonlc 

(Duss.,y»/.-Ber3,  1X0  898). 

Gelre  donne  aux  Vuerste,  h.  du  duc  de  lîei-f  :  gironnè 
d'or  et  de  gueules  de  doii/.e  [liiires  ;  .-i  l'ècuss.  en  co^ur 
de  s.lhle  plain, 

—  .Il//  rail  deme  Vorsle  et  Catherine,  sa  [eirnne, 
cèdent  au  duc  et  a  la  duchesse  de  Berg  leur  maison 
zom  \'ovste,  avec  appartenances,  en  échange  du 
huijs  :o  Mddelchoiven  et  du  hii/f  :or  Siraissen,  a 
Ci'iresheini,  i;S!l2;  A  le  f  van  dem  Vvrsle,  hnecht 
(voir  Elverfeld),  Itdl  :  plain;  au  chef  chargé  a 
d.  d'un  poisson,  po>é  en  bande.  L.  :  S'  Adolfi  de 
Fore.s(o(l)uss.,  Chap.  de  Itusseldorf,  N»-  liG  et  101). 

—  Bernl  van  der  Voirsl  se  déclare  indemnisé,  par  le 
comte  de  ('.levés  ri  de  la  Mark,  du  chef  de  rançon, 
perle  de  clievaiix,  etc.,  1415  :  plain,  :i  la  bordure 

■  componée.  L.  :  Sigilhim  Bernardis{\)  de  Vnersle 
(Duss.,  Clcves-Mnrk.  N'"  7;t2). 

—  ilerman  van  den  Voersle,  drossard  de  Huerde 
(Horde)  (Mark),  1417;  II.  van  den  Voirsle,  h.  du 
comte  de  la  .Mark,  1418  :  même  écu  qn'IIerman. 
1373.  L.  :  Sllermani  de  l'ors(e  (Ibid.,  N"-  7ili  cl 
76.'>). 


Forst  et  Vorst.  Uiinaid  van  den  Vorst  se.  uii 
acte  df  Thiein  de  Liuibnurg,  M23  :  un  gironné  de 
dix  puVea;  ccu.ss.  eu  eniir  plain  (l)iiss.,  Werden, 
N"  Kio). 

—  Jean  van  der  Vorsl,  abbé  de  Saint-l'aiilaléon,  a 
Cologne,  1449,  51  :  dans  le  champ  du  sceau,  rond, 
sous  un  dais,  un  prclal,  en  pied,  tenant  de  la  main 
droite  un  livre  et  de  la  gauche  une  crosse  ;  dans  le 
bas.  un  écu  comme  celui  d'Ileriuaiin,  1373  (Duss,, 
Emiiierich,  "S"  41). 

-  Der  eijrbaire  Tijlman  van  der  Vorsl,  échevin  zcr 
llanclc  (im  Lande  zur  Heijden),  {\m  -.  une  croix  et 

un  lambel  broch.  L.  : Varsl  (!)  (Duss., 

Coiiimaiiderie  de  Bieseii,  N'"  ."iO)  (voir  Rolmann'. 

Forstbach.  (Hhon  van  Vorsbachi}.)  rei;oil,  di'  Cohel 
van  Iloiiihorch  (de  la  part  du  duc  de  lirabant),  2;i 
moutons,  pour  un  cheval  usé  (au  service  du  duc),  et 
10  florins  pour  frais,  13G3;  donne  décharge  au  re- 
ceveur du  Brabant,  13G"i  :  un  sautoir  et  un  lambel 
broch.;  écuss.  en  cœur  chargé  de  trois  annelets. 
L.  :  *  S  Olle  van  Vorslbach  (U.,  N"»  1788,  1907). 

Bans  l'acte  de  1365,  le  nom  est  oithograiihi.!  ahusKe- 


-  Ri^^c]l<oll  van  \'oerslbach  reçoit,  du  Brabant,  ii 
rente,  par  le  receveur  de  Limbourg,  1377,  9;  137 
un  sautoir;  écuss.  en  cœur,  a  trois  jinnelels.  L.  : 
Rikalt  van  .  .  rstbach:  1379  :  écartelé;  aux  U' 
4",  un  sautoir;  aux  2"  et  3^  trois  annelets.  L.  : 
Rikah  van (B.). 


Forstum.  l'aiil  van  Voirslheim  se.  un  acte  d'.UIarl 
van  Gruinsselt,  1377  :  d'hermine  ('/)  a  la  bande. 
L.  :  .  .  l'avwelsl  van  Va (B.). 

i'e|)rcsentei'  un  semé  de  hlllettes.  S'il  en  est  ainsi,  j? 
ferai  i-etnarquei-  ([ue  les  blllettes  sont  pointues  vers  la 
hase  et,  en   partie,  légéi-ement  recourbées  vers  la 

—  Henri  van  Vorslheim,  eciiver,  ayant  été  fait  pri- 
simnier   devant   Colngiie,    an    service   du  iliic    de 

veld,  ().">  sivtirc  cjiilden.  pniir  sa  rançon,  etc.,  1377  ; 

d'un  >einé  de  billettes.  I,  :  .  .  .  ei/ndridi  van  Viirs  ._ 
....(!!.). 


Fortin  de  LOBES  (Lobbes  (Jehan,  dit),  allm- 
lier  du  Hainaut.  liKl  :  une  CMiironiie  ilf  fcuilla:;i', 
lleiirie  de  quatre  roses  (En^hieii). 

Forvie.  Scoilsart  (Scolsard)  de  Foiirvij,  cliev.,  h.  de 
tief  de  la  duchesse  de  Brabant,  1391  (n.  st.),  .'i  : 
(ih  (3,  3,  3,  I)  losanges,  aboutés  en  pals.  !..  :  :f 
.S'  Saidsar  de  Forvies  (B.). 

Hemuicolrt  cite   :  dame  Jnhanne  streur  dt  .\ton$i. 
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Stochatr  de  Fori-ie ....  et  on  anchten  et  wailhant  es- 
eii/n'er  nomineU  stochar  de  Forvic.  dnnt  illt  fut  mess. 
SIneliar  de  Forme  . .,  mort  sans  hoirs.  De  celui-ci,  il 
fait  un  pompenv  doge  (édition  .SAl.linAY,  p.  18  et  83). 

Forvie  (Henri  do),  l).nllli  de  Wasscigcs,  li.rhi  comle  de 
N.nmiir,  l-tlO  :  même  rcii,  les  losanges  accolés.  ('..  : 
un  cliapeau  de  tournoi,  garni  de  deux  oreilles  dViiie. 
I,e  sceau  porte  :  l'orvics  (Nam.,  N»  i;(92). 

L'inventaire  imprimé  fait  de  Henry  de  Forvie  baiti"  : 
«  Henri  de  Forvitle  »,  en  supprimant  sa  ([uailtë  de 
baiili  de  Wasseiges  ! 

—  Jacques  de  Foriye,  échcvin  de  l'église  Saint-Jean- 
rKvaiigéliste.  a  I.iége,  dans  sa  cour  a  Merdori»,  15:t;!  : 
dix  (a,  3,  o,  I)  losaiigi's  (lion  accolés,  ni  alioiités); 
écuss.  en  cieiir  plain,  au  chef  dcnclié.  Même  ('.  !..  : 
S  la  ...  de  l'orvie  (Ilcijl.). 

—  François  de  l'orvi/e,  même  qualité.  Vi.V.i  :  mémi^ 
écu,  sans  l'écuss.  en  cieur,  les  losanges  siiinidiités 
d'un  lambel.  .Même  (",.  I,.  :  S  Franck . .  .  de  l'orvie 
(Ibid.). 

Fosse  (Henri  de  le),  h.  de  lief  de  Henaix,  1291  :  dans 
le  champ  du  sceau,  un  dextrochêre,  uiouvanl  de 
l'encadrement,  la  main,  gantée,  soutenant  un  faucon 
cfliitoiiriié,  li'dit  dextrochêre  surmonté  à  d.  d'une 
iHoile.  L.  : i  del  Fosse  (Nam.,  N»  2G."i). 

—  Henri  van  dcr  Fossen,  jadis  prisonnier  a  liâswei- 
ler,  sous  Ilohert  de  Namur;  i.  t.  :  30  inout.,  1371, 
81  (tombé)  ;  137-1  ;  une  fascc,  accompagnée  en  chef 
de  trois  coquilles,  surmontées  d'un  lamliel,  et  un 
hàtoii  hroch.  L.  :  ►Î^S'  lehan  de  le  Fo.se  (It.)  (voir 
Dru[vlart,  note). 

Fosseroulle,  voir  "Villers, 

FOSSET  (Jean  du),  h.  de  l'hilipiie  de  Cleves  et  de 
la  .Harck,  sgr.  de  Uavcnsteiii,  Knghien,  Aulnoy-le/.- 
Valencieiiiies,  etc.,  dans  la  sg™  d'Asnoit  (.Viiliiov), 
1501  :  une  ancre,  accosiée  de  deux  poissons,  celui 
de  d.  posé  en  liande,  celui  de  s.  en  barre.  T.  :  un 
ange.  L.  :  Seel  khan  du  Fosse  (V"  Desniaisiéies). 

—  (Jean  de!),  h.  de  lief  du  llaiuaut  et  de  la  coui'  de 
Mons,  l.'iUi,  70;  grellier  des  massars  de  la  ville  de 
.Mons,  liJ8o,  U  :  un  Aijiius  Uei,  avec  auréole,  rr^ar- 
dant.  T.  :  un  ange  (Mons,  H.  de  lief). 

—  (.(eau  du),  h.  de  lief  du  Mainaut  et  de  la  cour  de 
.Mons,  io9l  :  écartelé;  aux  i"  et  i",  une  hure  de 
sanglier;  aux  2'  et  3''.  un  chevron,  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe  d'un  croissant.  C.  : 
un  h.  iss.,  tenant  de  la  main  droite  une  niasse  a 
picotons  (?)  (il  V  a  une  lige  légèrement  coin  bée, 
sommée  d'une  étoile  a  cinq  rais',  appuyée  sur  l'épaule 
gaiM-he  (Ibid.). 

—  (Nicolas  du),  même  qualité.  1.S91  :  un  chevron, 
accompagné  en  chef  d'une  étoile  et  d'un  croissant 
et  en  pointe  d'une  hure  de  sanglier.  T.  s.  :  un  h 
sauv.,  tenant  sa  massue  dans  le  bras  gauche  'Ibid.). 


FOSSET  (Charles  et  (ailles  du),  frères,  même  qua- 
lité, 1018;  le  sceau  de  (iilles  est  tomlié;  Charles  : 
une  hure  de  sanglier.  Le  lias  de  l'écu  est  cassé;  il 
ne  semble,  toutefois,  pas  que  la  hure  ait  été  accom- 
pagnée en  pointe  d'un  autre  meuble  T.  ;  un  ange  ('.'), 
portant  de  la  main  gauche  un  rameau  (palme)  (Ibid.). 

Fosseux.  IJsenbeele  van  Fosscus,  femme  de  Lode- 

irijc  van  Heimjhersvliele,  heere  van  dcn  lande  van 
Ikielaer  cnde  van  Sreiidelbeke,  1390  :  parti  ;  au  l^r, 
une  croix  engrélée  (Reigersvliet)  ;  au  2'',  trois 
jumelles  (Ninovc). 

—  (Jean,  sgr.  de)  et  du  pays  de  .\e\ele,  i:i!),'i,  Mil"  : 
trois  jumelles.  G.  :  une  tête  et  col  de  chèvre.  L. 
1107  :  S  lehan  sgnr  d  Fosseiis  (KIs.  et  C.  C.  H., 
Accpiils  de  Lille,  I.  111)  (voir  Hembise). 

—  (liaudouiii  de),  prévôt  de  Papingloo,  1113,  5,  (i  : 
trois  jumelles  T.  :  un  ange.  h.  :  S  sier  liardvin  de 
Fossevx  (C.  C.  !!.,  .^cipiits  de  Lille,  1.  13,  378). 

Fossier,  voir  Douillet. 

Fou  (Lamlierl  le»,  échcvin  de  Liège,  121)8,  70  :  un 
léopard  cour.  L.  :  ►{<  S'  Lainberli  scabini  Icodicnsis 
(C.  de  II.). 

Fouhert  (Jean),  bailli  de  l'abliesse  de  Messines,  dans 
sa  sg' '•' de  Ûcfiice/smofi'/,  1117  ;  un  B,  surmonté 
d'une  étoile.  L.  : Foiibe .  .  .  (C.  C.  U.,  Ac- 
quits de  Lille,  I.  91-2). 

—  (Cuillauiiie),  échevin  de  ladite  ahbesse,  1117  : 
uii'iue  écu.  L.  :  S  Willeme  Foubert  (Ibid.). 

Fouy  (Jean  du),  h.  de  lief  du  llainaut  et  de  la  cour 
de  Mons,  1017  :  deux  roses  en  chef;  le  reste  fruste. 
T.  :  un  ange  (Mons,  11.  de  lief). 

Fouckart  (Jacipies),  même  qualité, l.";52  :  une  bande, 
chni-géi'  de  trois  étoiles.  S.  s.  :  un  aigle  (Mons,  Abb. 
delihisleiighien,  o80-i). 

Foui,  voir  Pontillas. 

Foukaut.  voir  François 

FOULLOY  (liohers  deK  clerc  monsgr.  de  Saint 
Pûl.  se.  du  sceau  de  son  capclain,  1300  :  une  rose; 
au  rhef  chargé  d'un  lion  léopardé.  L.  :  «f»  S'  lohi.i 
de  Ma  .  .  .  Ilo  dci  de  dan  .  ino  iqnid  '.')  pbi  (Tournai, 

Cliaririer). 

Foulon  (le),  voir  Volder. 

Fourbisseur  (.Nicaise),  bourgeois  de  Lessines,  tient 
un  lief  des  chàtelleiiies  de  l'lobeci|  et  de  Lessines, 
lo79;  h.  de  lief  d'icelles,  l,")83,  o;  h.  de  fief  du 
llainaul  et  de  la  cour  de  Mons,  se.  un  acte  relatif 


■Wt 


ail  liel'  (le  Ohaincraiges,  w 
:ir,coinpat;iiéi'  on   chef  de 


N"s  io:î(;!,  10.108,  iocjg-t). 

Foiirmens,  voir  Toillier[s]. 


;;iiniiii.  L.  ;  S  Ioo[ssc\  l'ovrmeiit  (M.  A.  île  I.:itic 
(tu  Iio>(|iii';iii). 

Fourneau  (Juaiil,  clcic  du  li:iillia;;c  du  llaiiuiut  el 
11.  di'  lief  di'  la  nom  de  Mous,  li'jri  :  un  cIicm'oii, 
acconipajiiK}  en  chef  de  deuN  .  .  .  (têtes  de  lion 
alViniilops?)  el  eu  poiiilc  d'un  iucud)re  d'aigle,  la 

snii  ;;lai\e  de  la  main  ilnnle  (^^nn^,  Sainle-Waiidru, 
e.  Q.,  liasse  Quévi/). 

—  (Jean),  chev.,  sgi'.  de  flc(;/ennei(  (Uajeiirieux),  h. 
de  lier  (In  llainant  et  de  la  cour  de  Mous,  1502,  3  : 
même  écn,  en  chef  deux  UHes  de  lion  aiïroiUécs. 
C.  :  un  membre  d'aij;le  entre  un  vol  (Ibid.,  c.  I  cl  11). 

—  (Philippe),  éche\in  de  .\lalines,  l;i8G  :  même  écii 
(Mal.) (voir  Bajenrieux). 

Fournier  (.Iran),  procureur  du  roi  de  Krance,  an 
bndlia^c  de  Tournai,  etc.,  1(70,  e,  7,  Ki  :  un  clie- 
\ro[i,  accouipa;;iié  en  chef  de  deux  roses  et  en  pointe 
d'une  étoile  a  ciiii|  rais.  C.  :  un  \ol.  T.  d.  :  un  h. 
sauv.,  sans  massue.  L.  :  S Iclian  /■'oiiniier  (Tournai, 
Chai'trier). 

Fouron,  voir  Voeren. 

Fraen  (San  Willcmn  zoen  die  men  lieijlj,  juijc  a 
Mcduireii  (.Meeuwen),  U68  :  trois  cors  de  chasse, 
accompagnes  en  ciri»'  d'une  rose  (Jlal.). 

Fraijbaert  (Jean),  cchevin  de  Hrnxelles,  i;;lH,  '.)  : 
trois  (leurs  de  lis,  p.  c;  ccn.ss.  en  cu'ur  a  tinis 
uiaillels  penchés.  C(\.  cour.  C.  :  deux  queues  de 
poisson  en  chevron  renversé.  L.  :  Siiji  lulmncs  dicl 
Fmijhiicrla  (Urnx.i. 

—  (Jdhnniics  liklus),  filins  quondam  t'raïu-isri  dicti 
fraijbdcrl,  uieuie  qualité,  UlOo  :  une  cotice  ondée, 

chargée  en  chef  de el  nn  seuu'  de  billetles. 

L.  ;  ►!<  S  loltannis  b'raibacrl  (liiux.). 

—  Ilenricus  diclus  Fraijbn[e]rl,  fl'raibaH),  même 
qualité,  liiOO,  70,  8-1,  1)0  :  même  écii.  la  cotice  non 
chargée.  Cq.  cour.  0.  :  une  tête  cl  col  d'autruche, 
tenant  du  bec  un  ter  a  cheval.  L.  :  S  Henrici  dci 
/■>nei7<ncri(ltnix.,U.  et  .Mal.)  (voir  Koekelberg). 

FraVJe  (Jacques  de),  m.iilre-charpentier  de  la  ville 
d'Vpres,  1  i:i7  ;  une  bande,  chargée  de  trois  roses  cl 
accompagnée   de  six  croiscttes,  rangées  en  orle. 

L.  :  6"  lacob te  (C.  C.  B.,  Acquits  de  Lille, 

1.  19-21. 


Frayenhoven  (.\ntiiine  \an)(lilsdclletni),  échevin 
de  lleusdeii  (lirab.),  MOI),  ;;,  1503  :  un  lion  (.Mal.). 
Frayère  (?),  voir  Ferrière. 

Fraipont  (Jacques  de),  cbev.,  reçoit  une  renie,  par 
le  recevenideLimbourg,  I3()t,  3,0  (n.  st.)  ;  Jnkenies 
de  Fraipont,  chev.  ;  le  duc  de  Drabant  étant  rede- 
vable, du  chef  du  siège  de  Sclialyiiij  (Chaligny),  de 
diver.ses  sommes  a  lui-même  et  a  plusieurs  autres 
7'(i  aviirc  mni/  fiiTenl  en  sieije  devantdil,  entre 
autres,  de  83  moulons,  e/iuers  lioinme  hoii[norable] 
iMssire  Henri/,  seiyrieiir  de  Hnlendas,  reconnail 
(jue  celui-ci  a  été  indemni.sé  ;  1303,  lo  novembre  :  un 
lion  (l'épaule  chargée  d'mie  étoile'/)  et  un  semé  de 
billeltes.  L.  :  >i<  S'  lacomini  d'  Frepvn{\)  (B.). 

—  Cuillaunu'  van  l-'rrpdnt,  chev.,  jadis  prisonnier  a 
iîiisweilei',  sous  le  burgrave  de  Dalbcm;  i.  t.  : 
780  mont.,  137-t  ;  même  écn,  l'épaule  du  lion  char- 
gée d'inie  rose.  L.  :  î^c  S'  Willieame  de  Frepon  (B.). 

Voir  Hemkicourt,  Miroir  de>  Noblei,  passim. 

—  Tristram,  sgi-.  de  Frcponl,  chev.,  fait  sa  soumission 
an  duc  de  Urabanl,  du  chef  d'un  méfait  commis 
contre  sa  juridiction  et  jure  de  ne  jamais  lui  occa- 
sionner de  dommage  par  son  château  de  Frepont, 
qui  sera  uiircrl  à  ce  prince;  18  octobre  1-MO,  a 
Bruxelles  :  nn  lion  et  un  semé  de  croisettes(!).  G.  : 
une  tête  cl  col  do  lion,  terminé  en.volel,  celui-ci 
semé  de  croiseltes.  L.  :  ...  ristran  de  Frapon  . 
(B.). 

Frays,  voir  Colpach. 

FRAISNE,  voir  Brouthières. 

Fra,iture  (Jal.cimns  de),  iiiaistre  varies  de  la  bonne 
icille  de  llu;i  c!  bori/oij,  1383  :  une  aigle  el  un  lani- 
bel  broch.  L.  :  +  .S  lacobi  de  Frai .  .  .  c  (11.). 

Frambalch  (  Wi/nmartis  diclus).  miles,  slrcnunn 
vir,  se.  un  acte  â' Andréas  de  Molendino,  miles, 
13  40  :  une  fasce  bretessée  el  contre-brelessée  (Lux., 
c.  111,  1.  XI,  N"  22). 

Frameries  (Hues  de),  h.  de  liet  du  chapitre  de 
S''-\Vaudru,  a  Mons,  1322  :  une  cotice,  accostée  de 
six  merletips,  rangées  en  orle.  L.  :  >i<  S'  llvon  de 
Framerws  (Mons,  St-\Vandru,  fonds  de  liai). 

Frammel,  voir  Birgel. 

France,  voir  Evreux 

FRANCIA  fPaulus  de),  échevin  de  Zalt-Bommel, 

1324  :  trois  pals  de  vair  ;  an  chef  chargé  d'une  aigle 

éployée,  iss.  (.Mal.). 

François,  .\ndrieus  Franchois,  h.  du  comte  de 
Namur,  1337;  cclievin  de  Namur,  1338,  0  (n.  st.), 
-10  :  un  cor  de  chasse  en  chef  à  d.  et  deux  lions 
naiss.,  1  en  clief  a  s.,  1  en  pointe.  L.  :  .  .  Anddrin  (!) 
François  (Nam.,  N"»  383,  01,  3,  G,  604,  13). 


Fiff.  I. 


Fig.  2. 


■■^-v-J 


4. 


PI.  XLVII. 

Fig.  1.  Gérard  Maelgrapp  de  Cortils 
Fig.  2.  Arnoiild  de  Cramliem.  chevalier 
Fig.  3.  Jean  de  Cuijk 
Fifî.  -I.  Pierre  von  der  Leyen,  clievalier 
Fig.  5.  Fofchy  de  I.ongave.^nes 

Tous  ces  sceau.x.  datent  de  i:n  i  ou  des  ; 


Fig.  5. 


j  Combattant, 

/  tous,  à  Bksweiler, 
I  dans  l'armée 

1  brabançonne  (1371). 
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François.  W'illninnes  /'rnni'/iof.v,  li.  i\o  liff  du  H:ii- 
iiLiul,  l;iH8,  a  Mous  :  iiiii'  tranulf  fiiKii'li-f,  siii- 
iiionlées  de  di'iix  aigles  et  soutenue  d'un  clievron, 
accompai;iié  en  pointe  d'une  molette.  L.  :  S'  Will  .- 
.  .  me  Fnulcaut  (Mous,  Chap.  de  Saint-Vincent,  a 
Soignics). 

—  Pierart  Franehois.  éclievin  du  duc  de  lioiii'gn^î.ie, 
dans  sa  fi'ancliise  de  (îenappe.  t-45'2,  ;i  :  île  ...  a 
l'écuss.  plain,  surmonté  d'un  lambel  ;  au  IV. -i|. 
brocli.,  cliai'iîé  d'une  tète  de  more  (non  loilillée). 
L.  :  S'  l'irarl  rmncliois  (Ft.). 

—  Sirolle  rransoi/,  alilié  di'  Sainl-Viiueiil,  a  Met/, 
se.  un  acte  de  Jean  Pappeiel,  l-i()8  :  un  losau^^é;  au 
chef  chargé  de  liois  roses  (l.oii'.,  Ilrie;/.  U,  ."iiJ-J, 
N»  251). 

—  Jean  FranchoU,  pi'oviseui'  de  la  confeérie  de  N.-l). 
au  couvent  des  Récollets,  ii  Bruxelles,  l-i;j.l  :  trois 
roses  et  un  lambel  (K  G.,  i.  22-i). 

—  (Jean),  receveur  d'Arlon,  1538  :  tiois  éloilcs.  I„  : 
lohan  François  (Abb.  de  Clairtonlaiuei. 

—  Pierre  Franehois,  h.  de  lief  du  llainaut  et  de  la 
cnur  de  Mons,  1611  :  une  grappe  de  raisin,  sans 
feuilles.  T.  s.  :  un  chev.  marin,  brandissant  son 
glaive  de  la  main  droite  (Mons,  11.  de  liet). 

—  Charles  Franehois,  lieutenant  du  prévôt  des  liefs  de 
tionnnegnies,  appartenant  à  noble  homme  l'hilippe 
Frasneau,  baron  de  (iommegnies,  sgr.  de  llyon, 
lilaregnies,  A'oe^i'i7/fi  (Neufvillcs),  des  Sartis,  ICCl  : 
une  grappe  de  raisin,  pamprée  de  deux  pièces, 
accompagnée  de  trois  étoiles,  1  au  point  du  chef, 
deux  en  pointe.  L'écu  dans  un  cartouche.  L.  :  .S 
Charles  Francho .  .  (M.  de  Latre  du  Uosqueau). 

Franeau  (Claude),  h.  de  lief  du  llainaut  et  de  la 
cour  de  Mons,  l;"ilJ0-:2,  4,  0-8,  70-21  (pialihé  maitre, 
t:;01,  et  seigneur  de  Gaillart  ((iaillard),  I5G8,  70, 
•2  :  un  frêne  teifassé.  S.  s.  :  une  licorne,  émergeant 
derrière  l'écu  (Mons,  II.  de  liefl. 

—  (Jean),  (ils  dudil  Claude,  se.  un  acte  avec  son  père, 
l.'itil  :  nue  licorne  assise.  C.  :  une  corne  de  licorne 
(Ibid.). 

—  (Adrien),  i;)G7,  8  :  une  licorne  assise,  portant  a 
la  ciu'ne  un  fragment  de  chaîne,  de  deux  chaînons. 
C.  :  une  tête  et  col  de  licorne  (lliid,). 

—  (Hermès),  1507,  71  :  une  licorne  assise  et  une  bor- 
dure engrélée.  C.  :  une  tête  et  col  de  licorne  entre 
un  vol  (Ibid.). 

AJrlen,  156T-8,  et  Hermès  Franeau  sont  Hères  de  Jean 


is.  Te 


iCIa 


VuiU  donc  des  nia  qui  scellent  d'autres  blasons  (jue  leur 
père  !  Conip.  raititle  Franeau,  dans  La  BrUjiiiue 
héraldii/ue.  ].ai-  Ch.  PoetlMONT,  où  on  Ut  (T.  IV..  p. 
'^7i)  :  «Les  armes  de  Franeau,  ...  n*ont  jamais  varié. 


Telles  MU'elles  étaienl  dans  le  principe,  telles  sont  elles 
encore.  »  La  valeur  de  .  ul  te  vaste  coiii|illatlon  généalo- 
gique est  sunisamiiient  caractérisée  par  cette  citation 
~  la  seule  que  nous  lui  empruntons.  Voir,  sur  les 
Franeau,  Annales  du  lercle  archi-ol.  de  Mons,  18UC, 


Franeau  (Adiien),  h.  de  lief  du  Hainaut  et  de  la 

cour  de  Mons,  l(J20  :  une  licorne  assise,  surmonlée 

François  I. 

Franens,  Miir  Janssone. 

Franc,  \oir  Drion,  Franck,  Francq. 

Frankenberg.  Jean  \an  Fraiilcenberch,  et  Kra/i- 
kenbenj,  leçuil  du  lirabant  une  renli'  sur  Uoldiic, 
i;iO:i,  71  ;  deux  sceaux  (?)..  i;Hi:i  :  une  croix  engrélée, 
chargée  en  cœur  d'une  rose(?),  et  un  lambel  brocli.; 
Iil71  :  même  écii,  mais  en  cœur  une  molette  a  sept 
rais.  L.,  i;t71  :  ►J"  S  lohannis  de  Frnnkenlierch 
(li.)  (voir  Merode). 

Franchomme,  voir  Hognoul. 

Franck  (Wolin,  éclie\iii  de  llelmond,  i:i88  :  une 
fasce,  accompagnée  de  trois  (2,  1)  croissants  (llel- 
mond). 

Frankrijk  (?),  voir  FRANCIA. 

Francq  (Colart  le),  avocat  en  la  cour  de  .Mons,  h.  de 
lief  du  Hainaut,  1-195  :  ipiatre  cotices;  au  fr.-q. 
chargé  d'un  lion.  T.  s.  :  un  ange  (Mons,  Saiiite- 
W'audru,  c.  Q.,  liasse  Qiiévtj). 

—  (Hombert  le),  1533  :  trois  bandes;  au  lr.-i|.  seiies- 
Irc,  chargé  d'un  lion.  S.  s.  :  un  grillon  (Ibid..  c.  11). 

—  (Louis  le),  1550,  GO-lj,  8,  70-2,  5,  G.  9.  81  :  mêmes 
écu  et  S.  s.  (Ibid.,  l.  Il  el  11.  de  lief). 

—  (Jean  le),  lils  dudit  Louis,  1561-3,  7,  8,  71,  5,  fi, 
9,  83,  -i  :  trois  bandes,  accompagnées  en  chef  ii  s. 
d'un  croissant;  au  fr.-(|.  (Uextre)  chargé  d'un  lion. 
Même  S.  s.  :  (Mons,  11.  de  lief). 

—  (François  le),  1575,  6  :  même  écu  ipie  ledit  Jean, 
son  frère,  mais  une  étoile  ii  la  place  du  croissaiil. 
T.  s.  :  un  cliev.  marin,  le  liaume  ciiiié  d'un  panache 
de  plumes  d'autruche,  brandissant  son  glaive  de  la 
main  droite  (Ibid.). 

Hombert,  Louis.  Jean  el  François  le  Fran'ïq  se.  en  qua- 

—  (Jacques  DE),  écuyer,  sgr.  de  Uouvroy,  pour  1/4. 
de  (;ommer>.  pour  1/36,  el  d'un  lief  à  Lamortcau, 
en  remet  le  dénombrement  au  roi  de  l'rance,  1081  : 
une  fasce  frettée,  accompagnée  de  G  croisetles  tré- 
llées,  au  pied  liché,  3  en  chef,  3  en  pointe,  posées 
en  bande  et  rangées  en  fasce.  C.  cassé  (cachet  en 
lire  inu;;e)  (C.  C.  11.,  4."i7l31'l. 


M',H 


Prancq  (Pierre  Franrois  le),  licciicic-.'S-Uiis,  h.  de 
lie!'  (lu  llainaiil  cl  di'  Crépiii,  iioimiR-  |i;ii'  le  |i;iilc- 
iiii'iit  (le  'ruiiriiai,  lUOli  :  un  clievi'dii,  act(iiii|i;innc 
en  chef  (Je  deux  é'toiles  à  cin(|  rais  el  eu  pdirde 
d'une  ruelle.  C.  :  un  lion  iss.  (M.  L.  Paris). 

—  (Jeail-Charles  le),  lierucié  en  niédetim-,  se.  a\ee  le 
prévi'denl ;  liR-nie  (]ii:dilé,  Hi<)li  :  uiriiie  éeu,  runis  le 
ehevron  abaissa,  el  les  (l'Uiiles  a  six  lais.  Même  C. 
I,.  :  S  Charte  le  Fiaiinj  (lliid.). 

Le  Vicomte  Alb.  Uesiiialsiéres  possôile  un  arU;  dimnt^,  à 
Valunciennes,  en  IG'JL».  et  scellé  par  Ic-sdc-ux  niâmes 
persoiiiiages  cités  en  dernier  Heu.  Cette  rliartL-  ne 
JuniiK  uu  s«'Cuiid  que  le  pi-ênum  de  Cliat'Ies. 

FRANOY  (derardin  de),  11.  de  Wcnceslas,  duc  de 
Liixciulioui'i,',  etc.,  i:i(j()  :  une  croix,  accoin|)a.i;ui5e 
au  ["'  canliMi  d'une  éloile;  les  ii  autres  cassés  ou 
l'iusles (Lux., c.  IV,  1.  XVII,  N" 9)  (voir  Frasnoy). 

Franquenée.  Juhans  de  Frankcngnies,  esciiwier, 
éclieviii  de  la  eoiir  û'Fvrnr  de  Jiipleii.  escuiner, 
siyncuT  de  coslcril  de  IloiuiPll'e.  jiiyaiUe  a  dit  lieu, 

■M  U-mW^  (Alllu/.). 

—  Cabinet,  le  bastnr  de  i'raid;emj/iieii,  éclie\iii  de 
ladile  cour,  I  KliJ  :  Irois  roses  el  un  liàtou  Lirocli. 
(Ibid.). 

Fransman((;hrisloplie),  bailli  el  seriuiiiceur  du  duc 
de  lioui-i,'o;;iie,  dans  sa  s^'''^^  de  lieaul'orl,  à  Daenele 
(Uasel),  au  paNS  de  Wacs,  WAH  :  un  clievron,  ae- 
conipaijni'  de  trois  corneilles.  C.  :  une  aigle  icor- 
iieille  es.soraiite '0  iss.  S.  :  deux  lions.  L.  :  S'  Kem- 

"liiflel /;(((;(   eouip.  les  iinues  de  Cauwere) 

(lianin  de  Maeiv  d'AeilriJcke). 

Frasnes,  Scabiiii  ojijiidi  de  l'nme.  l-iili  :  uni'  fasee 
r.l///;./.). 

Frasnoy  (Les  éclie\ius  de  la  ville  de),  i;i,"i.">,  iKi  : 
écarlelii;  aux  l''''  el  i",  nu  lidcipliant  conloiuiu', 
soulevant  de  .ses  diHenses  un  Iroiie  d'arlue  arniclié  ; 
au  :2'',  mie  cotice  écolée  en  bande  ;  au  >',  une  cutice 
ixiAiie  en  barre.  L.  ;  S' eseherimnl  (sic  !)  dv  l'rasno  . 
'Mous,  Or.  scab.  de  Krasuoy)  (voir  FRANOY). 

Fraula,  voir  Broechem 

Frederix.  Jacob  haren  (heren)  Vrednx  zoen, 
l)ourneois  d'I'lietlit,  se.  uu  acte  du  comte  de  Hol- 
lande, l-2»;i  :  un  lascé  de  huit  pièces,  les  *',  l',  0' 
el  8«  cliari;(;-es  de  dix  (.i,  ;!,  2,  Ij  llenis  de  lis.  L.  : 
..  .  i//7  l'rederici  (lloll.). 

Fregon,  voir  Bombaye. 

Frei.  llerman  Vnje  vnn  l'afeiiaiiwe,  el  Pa/linanije, 
débiteui'  du  due  de  Luxeiiibonri;,  lilSI  :  de  menu 
vair  à  la  fasce.  C.  :  une  boule  entre  deux  cornes  de 
bu-nf,  adi)ssi}es.  I;.  :  S'  Ilermani  l'rie  raii  l'afinv 
(l.iiv..  c.  m.  1.  \,  N"  -j;;i  (voir  Knebil). 


Freialdenhoven.  Tlteodericu.i.  fdiiis  quondam 
IleHmmi,  mililis  de  Vridenaldenhuven,  felicis  re- 
cordalioins,  nubdi.'iviri,  décl.  avoir  donné  une  dime 
///  ngro  cl  cainpo  de  Vridinaldinhoven ,  in  quin- 
(juaijinta  (juatiiur  iunialibus,  cl  la  dime  in  agro  cl 
niria  de  i:ni;ersliau.seii,  aux  fri-res  de  l'Iii'jpilal  de 
.Sainte-Marie,  de  la  Maison  Teulonique  a  Sei/rslurpU 
(Siccsdiirt),  pour  le  salut  de  son  àme  et  à  cause  de 
l'ainitié  i)articulièi  e  ipi'ils  lui  oui  mûutr('e,  en  la  per- 
sonne de  son  oncle,  dominua  Hiilcherus,  miles  de 
liremlh  (Urempt),  Irère  de  leur  ordre,  1277  :  une 
lasce,  siiiinonlée  de  trois  oiseaux,  h.  :  S  Theoderici 

'I»" enhoven  (biiss.,  Comiiianderic  de 

liieseu,  NO  22). 

Freiheit  Gobelinus  dicttis  Vrilieit.  miles,  échevin 
d'Audernaeli,  1355  :  piain;  au  clief  chargé  de  deux 
merletles  el  au  poinl  du  clief  d'une  éloile.  L.  :  .  . 
Gubelin (I)uss.,  Stavelot,  N"  82). 

—  Jacob  Frijheit  van  Sehcven.  Ritter,  éclievin  itlec, 
i;i8(i  :  plaiii;  au  chef  chargé  de  deux  oiseaux  (Ibid.). 

Le  sceau  de  son  fi-ère,  Goiiel  Fryheit  van  Scheoen,  égale- 
ment échevin  d'Andernach,  est  tombé. 

—  Jacob  Vryheil  van  Schei/ven,  ehev.,  grève  de 
Cologne,  1390  :  coupé;  au  l'^"',  deux  merlelles;  au 
-JJ,  plaiu  (l)uss.,  Col.,  N"  li;U). 


Frechen, 


Merode. 


Frelenberg.  Vir  discretm,  noster  consangmneus, 
dominas  (ierardus  de  Vrelinberg,  miles,  se.  un  acte 
d'.Vruould  d'Eller,  l,'i21  ;  trois  pals;  au  t'r.-q.  plain. 
L.  :  ►{<  .S"  G  de  Vrelenberg  iiiili  (Duss.,  Jid.-Berg, 
N"273). 

Fremault.  Loltarl  t'rumaull,  le  (ils,  changeur  ii 
Lille,  lilO;  mcnilire  de  la  Chambre  des  Comptes, 
illec,  1 128,  30  :  trois  fermaiix  ronds,  accompagnés 
au  point  du  cliet  d'un  maillet  et  en  cœur  d'un  écuss. 
il  la  fasce.  C.  :  une  tète  el  col  de  cerf.  S.  :  deux 
grifl'ons.  L.  :  S  Lotarl  Vrnmau[t]  (C.  C.  B.,  Acquits 
de  Lille,  I.  13-li.  5.-)-50,  91-92). 

Frenier  (Imbrechl),  échevin  de  Bruxelles,  1490,  G, 
7,  1501  :  une  bande,  chargée  de  trois  chevrons.  C.  : 

nue  ainle  iss.  ('.')  L.,  1  lilG  :  S  Imbrechl  Frenier  (K. 
V..,  1.  357,  .1//)»/.  et  lirux.). 

Frens.  Dominuis  Wiricus  de  V'renze  se.  un  acte  de 
Jean  de  liurtscbeid,  ipii  l'appelle  :  avitnculu.^  meus, 
1275  ;  se.  un  acte  de  (Juillaume  de  Krenz.  ci-dessons, 
1277  :  uu  lion  el  uu  semé  de  billeltes;  au  lambel  a 
ciu(|  ]iendaiits,  brocli.,  et  li  la  bordure  (simple).  L.  : 
►f.  S  irinW  de  /'rc/ie/iw  (Ville  de  Cologne,  N-*  il  l 

cl  i:U). 

—  Wilhelmus  de  Vrenze,  lilins  giiondam  doiinni 
W'ilheliiii  de  Vrenze  et  Sophie,  iixoris  .lue,  de 
llukeii.snacje  illncl,cs«a;;cii),   reçoit,  de  la   \ille  de 


Cnlngiio,  le  capiUil  iVnuc  milr  (|ii'il  avail  liéciliV  il( 
ses  parents,  .siMi;i]i'iirs  de  l'reiis  (protjeniiorc! 
itostri,  (luniini  ciintri  de  \'re/ize),  1277,  en  aoiil 
l\pe  éipienti'e  ;  le  liniielier  au  lion  et  au  senio  ili 
billeltes.  L.  :  ►!<  S'  W'illctmi  dni  de  Vreinze  (ll)id. 
X"  134). 


1  Siiphiu,  mater  i 


Frens.  Ladite  dame  Sophif,  1277  :  type  ogival  ;  dame 
debuul,  au  manteau  doublé  de  vair,  porlanl.  sur  la 
main  i;auclie,  un  faucon,  sans  armoiries,  sous  un 
dais.  \j.  :  Siyiltv  Sophie  daiiiine  W  I-'rcnz[c]  (Ibid.). 

Frentzen  (Bruen),  écoutète  d'Adolphe,  eouite  de 
Cleves,  a  Duisburi,',  1387  :  une  é^ilisc.  L.  :  .S'  llrvrw 
m  (Uuss..  CVèies-.Vnrt,  .N"  4U7). 

Frères.  Maislre  Johan  de  Frères,  li.  de  liel'  de  mi;r. 
l.uwi,  SHI-.  de  Sève  (Salves),  l3iG  :  une  fasce,  cliari^ée 
d'un  écuss.  au  lion  ;  l'éeu  muni  d'une  bordure  dén- 
iée. L.  :  ;^c  i'  lan  van  .  .  .  eren  (I!.). 

—  Baudouin  de  l-'rere,  jadis  |ii  isonniei'  a  liasweiler, 
sous  Hubert  de  .N'anun'  ;  i.  t.  :  -i(HI  moût..  1371  :  un 
sautoir  ;  éeuss.  en  cœur  au  sautoir,  canliunié  de 
quaUe  cloches.  L.  :  S' lladrin  de  l'reres  (li.)  (l'I.  7, 
ii;;.  Ii)9). 

—  (Jean  de),  échevin  de  Liéi^e,  vers  I3H:j  :  un  laudiel 
il  cinq  pendants  et  une  bordine  (simple)  I,.  :  s^c 
S'  liihan  de  .  . .  eris  (G.  de  11.). 

Cette  bordure  d  été  uubliéu,  à  la  |..  23:',  d;ins  l'ouvrafe 

Freseken  Jean  et  tiuillauiue  Frei/skeyn,  éciiyers. 
deel.  s'élre  faits  varlets  (l.iiechte)  de  (iuillaume  de 
Juliers,  comte  de  llerij,  etc.,  ipii  ne  leur  doit  plus 
rien,  et  promettent  de  le  servir  lidèlemeiit  zu  lllanc 
kenberg  syn  urluijen,  I3tj(i;  tons  deux  :  un  renard 
sautillant,  L.,  I"  :  ►{<  .S"  luliannis  l'reselcen;  2" 
.  .  .  iltelmi  Freschin  (Uuss.,  M.-Berg,  S"  790), 

—  (tJuillaume),  prévôt  de  Munster  (Westpli.),  1389; 
chanoine  ittec,  conseiller  de  l'arcbevéïiue  de  Coloi^ne, 
1391;  prévOt  de  l'église  des  Saints-Apôtres,  139.')  : 
lin  renard  sautillant.  L.  L..  138!)  :  S  U'ithelmi 
Fresekyn  ppositiecce  monaslicn;  1391  :  .S  Wilhelmi 
Fresekcan  ecce  mon  (Diiss.,  Cul.,  N"»  1131,  l!7i, 
1183). 

Fresin.  Robert  van  Fresim,  jadis  prisonnier  a  Ilas- 
weiler,  sous  Uobert  de  Namiir;  i.  t.  :  ;illj  mont., 
137-t  :  deux  fasces  d'hermine.  L.  :  Si  Robiert  de 
Frehen  (le  T  du  prénom  est  renversé  :  j.)  (H.i. 


-  Josse  van  Vee 
a  Saint-l'rond, 
as-is  (Ord.). 


Sainle-I.iicie,  dans  sa  cour  a  Il'i7rc  (Wildeivii),  hors 

lie  .Sainl-lroud,  l."i29  ;  mêmes  écu  et  CI..  : 

iY!)i  Vorasen  (Abb.  d'Orienté,  A.  V,.  Il  ). 

Fresin.  Adam  van  Vorssen,  éclu'vln  désire  Jean  vaii 
Oijenbrugge,  sj;r.  de  Duras,  fiorssuin,  etc.  I.'ii!); 
échevin  de  .Saint-Troud,  iri79-81  :  mêmes  éeu  cl  ('.. 
Le  sceau  porte  :  van  Vussen  (S.-T.,  c.  !!   cl    13). 

Sairit-Troiid,  le  cliamp  di;  reçu  est  de  gueules. 

—  .Sire  Adam  van  \'urssen,  docteur  es  deux  dioits, 
lieutenant  des  liefs  d'Iluberl  (ieriiiijs,  abbé  de  Saiiit- 
Trond,  l(i37  :  même  éeu.  C,  :  on  \(ut  une  partie 
d'un  vol  (S.-T.,  c.  M)  (voir  Pincart,  Vossem). 

Fresne,  voir  Sainte-Livière. 

FRETIN,  voir  FERTIN. 

Friart  (Adrien),  h.  de  lief  de  la  baronnie  de  Silly, 
H)(J8  .  un  paiiuier  de  brasseur,  remeisé,  brocli.  sur 
deux  fourches  de  brasseur,  passées  en  saiiloir 
(.M.  A.  de  Latre  du  liosipieaii) 

Friemersheim.  Domicellus  dictas  Bove  lu  Vry- 
iiiershem  se.  un  acte  de  son  coMsn/i(/i/i;ic»s'riiierry 
liake,  1331)  :  trois  étoiles  a  cinq  rais;  au  chef  chargé 
d'un  lion  léopardé.  L.  :  ^  S  Bubonis  de  Frimcrs- 
heym  (l)uss.,  Wcrden,  ^'"  101). 

Cump.  les  armes  de  la  fainilte  Bake. 

—  Dumiiius  Willicliiius,  dicliis  l'nslor  de  Vryiiiers- 
heiH,  et  Suederus  de  Vri/merslieiii,  fralcr  eius,  se. 
un  acte  de  leur  eunsaïK/iniietisTU.  Hake,  133(');  tous 
deux  :  même  éiU  que  le  précédeiil.  1..,  I"  :  «J»  .S 
Vitlieimi  de  Vrimerslwin  :  '2"  ^  S'  Sec....  va 
Vrimershem  (Ihid.). 

—  (Les  cchevins  de),  133(),  08,  81,  11(8;  une  rose. 
1,.  :  S'  scabinorvm  de  rrimers/ie//m(lbid.,  N"»  KU. 
147,  et  Oranye-Moers.  N"  29). 

—  Bovo  (et  Bove),  sj;r.  de  Vriinersheym.  chev  ,  fait 
des  obligations  ii  .lean  de  Moers,  13(17,  71  ;  Boeve. 
sgr.  de  Vryinevslieiiii,  chev.,  ayant,  jadis,  engagé  a 
Jean  de  Moers,  chiv.,  sloss  iiid  heerlicheit  van  Vry- 
inersheim,  unib  kenlicher  noede  uiUen,  dair  iiiede 
icii  beladen  ind  bcvaiiyen  was,  cependant,  avec  cette 
réserve  que  ledit  Moers  ne  pourrait  \  exécuter  yliey- 
nen  buw  noch  zimmennge,  dont  la  valeui-  déi)asse- 
rail  200  vieux  écus,  et  comme,  par  cette  restriction, 
le  château  pourrait  subir  des  dommages,  il  abolit 
cette  clause  et  autorise  .Moers  à  faire  faire  toutes 
les  constructions  nécessaires,  1308  :  un  léopard  (!) 
en  chef  et  trois  (2,  1)  roses  en  pointe.  L'écu  accosté 
lie  deux  léopards,  assis,  ado.ssés,  un  3"  léopard  émcr- 
t;iaiit  derrière  l'écu.  L.  :  S  Bovunis  . .  Vriiner.shem 
mils  (Duss.,  Oranye-Moers,  N>'>  29  et  30). 

DulirtS  ilELliE,  lier  Buvf  vun  Vlimersein,  h.  du  due  de 


470 


1  lion  I 


Friemersheim.  Iliiii-i  \;in  Vnmershem,  friie  ilc 
>-m  Uove,  (Jrcl.,  sons  l'iii-iiif  de  promesse,  (|ipe,  s'il 
ne  peiil  l'aclieler  dnl  giiH  lo  Zeelst,  au  paNS  de 
Mneis,  el  d'aiilres  liieiis,  se:uliis  par  lui  à  Ysbrnml 
in  ijhicii  hâve,  siir  Jean  van  ^fucl■sc,  clie\  ,  les 
lailielera;  i;i(;8,  le  j(,ni'  de  Sainic-Lucie  :  liois 
nises;  au  ihi-r  cliai-^é  d'un  lion  léupardé.  !..  :  .. 
Ilinriri  .  .  \-nmerse  .  .  (Ihi,!.,  A"  ;!0b). 

—  Cuillauuie  san  \'rij!iershci/m.  lils  de  .S'iin/cr.  décl. 
que  Jean  de  M.iei'S,  cli.'v.,  a  raelndé  sa  renie  de 
0  luai'cs  sirr  i'ricMneisheiui,  KITd;  (Juillaunie  van 
Vri/iiierxiwi/m,  eanlioii  (de  sa  paienle)  lledvige, 
\eu\e  de  Jean  ItaeUe ,  liiTl  ;  Guillaume  van 
Vnjmersheijm  el  .Sdplile,  sa  Icinme,  décl.  (pie  le 
dauKiiseau  conile  Krédéric  de  Moers,  sgr.  de  liaar, 
leur   a   donné,   pour  douze  ans.   une   prairie,   de 

'"j '"aux, prés d'Oy/i'ortiUlforl), pour  t:i2  marcs, 

d'ar;;ent  eouianl  a  Moers,  à  eux  dus  du  chef  d'arré- 

prels,  i;iT.'i  :  un  li.iii  léopardé,  a(Ciiinpa;;né  eu  pnlulc 
de  lr.ii>  (1-,  I)  I,,,,...  I,.  :  ^  S  milcm  de  Vrimers- 
hnm  (Ibid.,  N'-  ;i!  et  i  ! ,  el  Duss.,  Werda,,  N»  l.iT). 

—  Henri  vaii  Vrijinershem,  lils  de  sire  Bave,  sjjr.  de 
ce  lieu,  cède  au  couile  de  .Moers  ses  droits  sur  cer- 
tains vassaux  (eiimche  lioriclw  liidr)  que  feu  son  péie 
avail  vendus  ii  celui-ci  ou  iprij  lui  avait  cédés  a  titre 
d'écliauKC,  I. "!".■):  un  lion  léopai'dé  eu  chef  el  liois 
{-2,  1)  roses  en  pointe.  L.  :  3)c  S'  Ikinrkh  van 
Vrimzeiin  (Duss.,  Oraiiije-Muers,  N"  ,■)!)). 

—  .leau  van  Vri/mersliem,  lils  de  Siccder,  décl.  avoir 
\endn  au  comte  Kiédéric  de  Moers,  si;r.  de  liaar, 
ses  di'oils  sur  le  fossé  up  Vrijmershcm  nrrilcr, 
liérilés  de  (luillaume  van  Vrijiiicrslicni,  sou  hcic, 
qui  Ir  tenait  du  eonile  de  .Moers,  I38.i  :  même  é(  u. 
!..  :  ►P Il  de  .  .  imfrslieiin  illdil.,  \"  i:i). 


<  ryiiiershem.   IHs  dr  siie   Unir. 


Muets  de  sa  pari  de  l'Yieiiiersheim  qu'il  lui  a  cédée 
(acte  sans  date);  il  décl.  avoir  cédé  celle  part,  avec 
tous  les  droits,  juridictions  et  les  lioinmes  suivants  : 
sire  Williem  van  liijle  (Evil),  chev  ,  Werner  et 
hbmnl  inylien  liave,  Johan  van  Menckk  (.Mecr- 
beeki,  Juhan  van  Halte  (liaerl),  Hntijer  Tcq/er, 
Johan  Kerle,  Jaropp  Kreijtz  suen  van  Crevell 
(Cieleld).  dudertz  suen  1er  Sei/pen.  Ami  van  \Ve- 
vurl,  llrnrich  van  (lalcn,  Ilerinan  van  llaWirp  ; 
\'Mi,  le  juin'  de  la  Saint-.Marlin;  décl.  avoir  re(;u, 
dudit  comte,  50  (1.  sur  aOO  11.  (|u'il  lui  devait  van 
der  erlnisse  der  herscap  van  Vnjmersheni,  I39:i  : 
trois  ro.ses;  au  clief  chai-é  d'un  l'ion  léopardé.  T..  : 


S' llnirirhva  Vnim-ishnin  fl 
Berghei. 

PRIERES,  voir  Perrière. 


Priesheim.  Ile 


aiMi,  chevalier,  voué  de  ]'rysheii 


et  sa  lemme,  JVese,  inféodent  au  margrave  de  Ju 
leur  cliàleau  de  Frieslieim,  avec  ses  fossés  el  le 
vurburchge,  l-)-12  :  le  nuiri  :  trois  coquilles.  Ij 
leuMiie  :  parti;  an  l^',  trois  coquilles;  au  2'',  nu 
lion  cour.,  a  la  (pieue  fourcliée.  et  un  lambel  à  cinq 
pendants  brocli.  L.  :  ►!,  %i7/r»,  iVe,v.sa(!)  (Uuss.. 
Jnt.-Dcrfi,  y  .iii-J)  (|.|.  7,  i]..  |(;n)  (^„i,.  Wichte- 
rich). 

Prison,  voir  IJsebrant. 


Frognet,  voir  Polarde. 

Froid,  voir  Prois. 

Froidchapelle.  Jehans  de  Froicappielle,  II.  de  lirf 
du  Ilainaul,   U88.  ii  Mous  :  trois  chevrons  el  une 

bordure  engrélée.  L.  :  S  lehan  de  froika 

(Mons,  Cbap.  de  .Saint-Vincent,  ii  Soii,'nies). 

Froidecour.  Henri  van  FroUcourl,  j:jflis  prisonnier 

il  llasweiler,  sousliobert  de  Namiir;  i.  t.  :  lOG  moût., 

137-1  :  une  bande,  cliarijée  en  chef  d'un  liiicliet,  el 

un  lanihel  broch.  L.  :  ^(c  S  Henri  île  l'roidecvr  (U.) 

(l'I.  7,  li),'.  llil). 

HEMracouier  cite  :  Ocifflen  de  Froidecour  en  Ardmne. 

•lUyporloitUa  armes  de  \Ueirdelei.sJupprelieiyMeis- 

lEvé.iue),  a.-saTOir  d'ur  a  une  bande  de  yeulea  a  un 

oirlé  (ourlet  =  liûrtlure)  de  i/eutej  (édition  Salurav. 

p.  17U). 

Froidmont.  Grart  de  l'romonl,  demeurant  à  Uas- 
silh,   lient,    du   château   de  Termojide,   un  lief  a 

":' !'■.    1(30   :   hdis  ('toiles   a   ciru|   rais  (Kiefs, 

.\"  ;)7;ii)). 

—  Ceonjel  de  l'roimuni,  h.  de  lief  du  llainaut  el  de 
la  cour  de  .Mous,  15:i;i  :  une  étrille  (V),  accostée  en 
pointe  de  deux  lleuis  de  lis;  au  chef  chargé  de  trois 
étoiles  a  ciiKi  rais  (Mons,  Sainte-Wandru,  c.  11). 

—  Jacques  de  Froymont,  h.  de  lief  du  llainaut,  1002  : 
les  lettres  1  el  F,  accompagnées  de  trois  coquilles, 
I  en  chef  ii  d.,  ;i  la  s.  de  PI,  2  à  s.,  dont  l'une  an 
liane,  l'autre  en  pointe.  T.  :  un  pèlerin,  portant  son 
bourdon  de  la  main  droite.  L.  ;  S  laijves  de  Froi- 
iniinl.  <',.-scel  :  une  iutaille  antiipie,  représentant 
une  léte  barbue,  coiflée  d'un  casque,  contournée 
(llosp.  de  Soignies,  à  .Soignies)  (voir  Patoul). 

Froijere  (.\rnoiild  de),  rrt.-oit  un  paiement  de  la 
duchesse  de  lirabanl.    i:)KU;  propre  scel  :  trois 

aigles.  !..  :  i>'  Uervlnn  divti  Frui/ere  (li.). 


Froijere  (Jii/iannc>;  de),  (■clii'viii  de  lli\i\cllcs,  1(12, 
i(I.H,:i;i;  ifroil,  cliiicci'Ncurdo  Diuxollcs,  le  piix  du 
i-itlial  (l'un  cens  ilu  1  1,4  11.  sur  un  jiiidin,  ciihIoIj^. 
uaiîuri'c.  dans  le  parc  ducal,  ti  sept.  l.l;i-2  :  tmis 
ai(;l(s  ;  H-uss.  en  cirur  a  la  l'asci;  et  au  Hun  Inodi., 
iss.  du  liiinl  Inf.  de  la  fascc.  C.  :  um^  aigle,  iss.  d'une 
cuve.  T.  :  lui  h.  sauv.,  portant  sa  massue  de  la 
niaiu  didile,  cl  une  fiMnnie  sauv.  h.  :  S  lohaTiia  dît 
de  froiieir  {\U»\.,  11.  cl  C.li.  et  d(.c.  diN.,  c.  1). 

—  (lli'uri  de)  rcçciil,  du  rpce\eui-  de  Itnixelles,  le 
capilal  d'u)i  crus  de  1/-J  II.  du  Itiuu,  a  lui  dii,  par  le 
duc  de  Hciiluul,  du  cluf  d'uue  niaisiiu  eiinlolicc  dans 
le  paie  durai  a  llcii\.He>,  I  i:i'i  ;  trois  ai-lcs,  au 
|i.itun   bcoeli.  1,.  :  .S  //c«e(ci  ilie Vimjere  (U.), 

—  (.N'iculas  de),  l'cpi-csentaiit  la  nicuse  des  pauvres  de 
la  paroisse  Saiiit-tiéiy,  ;i  Bi'uxelles,ll;i2  :  trois 
aigles,  la  !'■'  (seule)  chargée  d'un  fragment  de  cliainc 
de  deux  chaînons.  L.  :  .S"  Claes  de  Froijere  (B.)  (voir 
Abcoude,  Milburg). 

FROIGHTENciîoeric/ii'f7n;,éclievind'Andcrnach, 
i;;r,il  :  trois  crampous;  au  chef  plain  (?)  (cassé  ii  d.). 
!..    :   .S"   llor (Duss.,    SUlveh,!. 

\"«-2). 

F  rois  (I.connrs  li),  h.  de  lief  du  duclic  de  Brabanl, 
au  ItoiiKin  l'ays,  13G4  :  trois  meubles,  un  peu  apla- 
tis, coloiuiesou  rocs  d'écliii|uier('?).  L.  :  >^S  I.ioiuir 
li  l'roi  (It.,  N"  189-2). 

Froyten  Scocte  (Godefridux),  éclievin  de  Loan, 
i;!.'j;i  :  écarlelé  ;  aux  l'"'  et  4»,  un  chevron;  aux  2'' 
et  y,  trois  besaiils,  ou  tourteaux  (S. -T.,  c.  ^bis). 

Froitzheim.  Mathieu  van  Vroirtziieim  reçoit,  du 
licaliaut,  une  rente  sur  Rolduc,  1379  :  de...  a 
l'reuss.  plain,  accompagné  en  chef  à  d.  d'inie  mer- 
rrllr(?).  C.  :  une  tète  barbue,  cuillëe  d'un  cas(pie. 
1..  :  S  TItix  van  Vroirhciiin^l)  (li.). 

Frocourt.  Jean  Ridelel  van  l'roitcourt,  jadis  prison- 
nii'r  a  liasweiler,  sous  llobert  de  Namur  ;  i.  t.  : 
2iil  moul.,  I37i  :  un  losange  en  chef  il  d.  et  deux 
losrs,  1  eu  clief  il  S.,  1  en  pointe,  accompagnés  en 
Cd'ur  d'une  étoile.  1..  :  S  leU  .  .  .  Ridiel .  .  .  rr  (H.) 
(\oir  Rideal). 

I.a  charte  ne  lui  donne  pas  de  pronom.  Un  Johannes 
likleui  de  FroidccourC  rel<ive,  par  suite  d'arhat,  unr- 
rente  de  blé  sur  des  biens  sous  Petit-Leez  (compte  de 
la  S'-Jean-B.  lasG-87;  C.  C.  B.,  N"  17144,  !•  207). 

—  Subie  liomiiie  inesxire  Jehans  Rideauls  de  Ira- 
euiir,  vassal  du  comte  de  ^amur,  1397  :  trois  roses. 
C.  :  une  léte  et  col  de  chien  hra(|iie,  collelé  (Nain., 
y  \-2iu). 

Fronielles.  Si/mocn  van  l'ormetis,  conseiller  du  duc 
di-  lioiirgogne  (tionseil  de  Flandre),  1109  :  coupé; 
an  ['■',  un  échitiueté;  au  2'',  plain.  1,'écu  muni  d'une 

DE  RaADT 


Fronville,  voir  Dommo. 
Fruijtens  (Itriiirr),  éclievin  de 


us  (.\irh. 


•au,  1-isi;,  ii:;    m 

Hci/itri   rnniten 


scabiui  teiren  (.M.  Doiinel  cl  Ileijl.J. 

—  (Renier),  même  tpialité,  loiti  :  un  lion  et  une  eoliei 
broch.  h.  :  .  .  cijneri  Frviteim  scab  lewe  .  .  (Coiisei 
herald.,  .Ministère  des  Ail'.  IClrang.,  ii  liruxi^lles). 

Fruitier  (Merlin  le),  h.  de  lief  du  bourg  ilr  ijrugi's 
lois  :  un  arbre,  fruité  de  six  pièces,  suriuoulé  a  s 
d'une  étoile  (Kiefs,  N'o  1122;i). 

Fuyant  (Jean),  bourgeois  de  Tournai,  reçoit  un 
rente  viagère,  sur  le  domaine  de  Coiirtrai,  1117 
61  :  trois  croissants  et  une  bordure  engrélée.  C 
casse.  S.  :  deux  grillons  (C.  C.  I!.,  Acipiils  de  Lille 
I.  391). 


Fuchs.  Fucliesvan  iiude«i'/ieim  (Uudesheim),  cliev.. 
devient  h.  du  duc  de  Luxembourg,  du  chef«de  20(1  11. 
de  Mayence,  assignés  uff  iiiijme  liufe  F.pesheid, .  .  . 
bij  mijner  burge  Luckeinulen,  137o,  ,«  Hudens- 
heim  :  un  demi-vol  renversé.  C.  :  ►!<  S'  Scijbert 
Fvs  Ritter  von  Rvdes  .  .  .  (Lux.,  c.  111,  I.  X,  .\"  «). 

La  charte  ne  lui  donne  pas  de  pr.-nom. 

—  Sander  Vuiiss  van  Lccityenich  (Lechenich),  den 
men  spriclu  Minjnch,  bon  ami  de  Baudouin  de  Birgel, 
i-W8  :  deux  lleches,  passées  en  sautoir.  C.ii.  cour. 
G.  :  tnie  tête  et  col  de  renard  (l)uss.,  Regulierlterreii 
d'Aix-la-Chapelle,  N"  il)  (voir  Gymnich). 

Fumai.  Jehans  de  Fumale,  h.  du  comte  de  .Nainur, 
i3oi,  8  :  ciiU[  chevrons.  L.  :  j^c  S'  Ioh~cheskle  de 
Fvmal  (chàlelain)  {Nam.,  N"»  784  et  830). 

—  (Guillaume  de),  éclievin  de  Vieux-AValeiïe,  prés  de 
Fallais,  1490  :  un  lion  en  chef  a  s.,  une  forci', 
llanchis  on  rocd'échiiiiiier(?)  en  pointe,  accompagnée 
d'un  autre  meuble  analogue  a  d.,  placé  un  peu  plus 
haut  ;  au  fr.-ti.  chargé  d'un  étrier.  L.  :  .S  Milcini .  de 
Fu  .  malle  (C.  C.  B.,  c.  108). 

Fuschi  d'AUTEM  (lloltum'.'j  Jan  Vos  van  lloui- 
lieijiu  et  Léon  van  /;r;je  décl.  que  leur  luaitre,  le 
sire  de  Boni,  a  dépensé  au  service  du  Urabant,  dans 
la  dernière  guerre,  G87  vieux  éeus,  die  lie  verluylit 
ind  bclaelt  hceft,  overmils  onse  aenbrcmjhen  : 
28  septembre  1357;  Jan  die  Vos  van  Roulhem 
reçoit,  iliidit  pays,  330  vieux  écus,  pour  lui-même, 
et  50  vieux  écus,  pour  Gisberl  llacli[cn],  soldes  de 


comptes,  14  mars  l;!02  (a.  st.)  :  trois  bcsants,  ou 
toiu'teaiix,  le  3«  sommé  d'un  animal  (reiianl?)  (sans 
queue)  iss.  L.  :  ^  S'  [//ja/i/ies  Fvschi  duvtmn  {II., 
.V^  l-ilT,  17.i8)  il'I.  7,  lin.  Hi-J). 

Fuss,  voir  Bettembourg. 

Fust  (Jean).  Sou  >c('au  est  appcudu  a  une  charte  de 
lioliiTl,  le  jiMiue,  comte  palatin  du  Uliin,  sur  une 


i|uetie  de  paieliemin  portant  le  nom  de  Dam 
KneOet,  che\.,  dont  le  sceau  manque  ;  llacliaracli, 
1308  :  de  ...  a  l'écuss.  plain,  acconq)agné  au  canton 
s.  d'un  annelet.  L.  :  ^  S' lohannis  dci  Fvst  (Duss., 
Jul.-Bery,  N"  8-20). 


re,  le  sceau  d'un  Jean  Kamerer  (,1e  cha 
,  t|Ul  pourrait  avoir  apposé  son  sceau 


ibel- 


Gaesbeek,  \(iii  Abcoude,  Borch,  Heetvelde, 
Louvain,  Putte. 

\'uiri  cummenL  s'exprime  De  Grùnbergscht:  oorloQ  iyoiv 
fi-dessus,  p.  107)  :  Die  hère  van  Gaesheke  ende  sijn 
Oroeder,  |  At  eens  oewai>ent  oan  ^able  boude.  |  .\/et  een 
ijecronden  Ituice  van  f/oude;  |  Die  Joncste  broeder, 
tieinric,  \  Droech  een  motette  rihelic  |  \'ore  's  leeuus 
burst  can  lusuere  (H.  v.  2187-'J2).  Mais  Gelre,  dans 
les  armes  du  sgr.  de  Gaesbeek,  bl.nsonne  le  lion  d'ar- 

GAFFENBERG,  \oir  Daun. 

Gay  (l'ieii'e  le),  h.  de  lief  de  la  Salle  d'Vpres,  liiOt  : 
un  saiitoii',  eliai'gé  en  cœur  d'un  croissant  et  can- 
tonne de  quatre  coquilles,  h.  :  ...  Pie 

(C.  C.  I!.,  .Vcquits  de  Lille,  1.  188). 

Gaiffier  tUiUekin),  éclievin  ^W  A'auiur,  l.i2it  :  une 
hallebarde  en  clwf  a  d.  et  deux  faucilles,  1  en  chef 
ils.,  1  en  pointe;  écuss.  en  coeur  fruste  (plain?, 
au  chef  plain?).  C.  :  une  gerbe  entre  deux  faucilles 
alTrontées  fNam.,  N»  i;!7(l). 

—  (Jean),  écheviii  de  Namur,  1483,  et  de  la  haute 
cour  du  Kiix,  1494  ;  écartelé  ;  aux  i"  et  4''',  une 
hallebarde,  accostée  de  deux  étoiles;  aux  S*^^  et  3', 
une  aigle  éployéc,  accostée  de  deux  faucilles  et  une 
3«  faucille  en  pointe.  Cq.  cour.  C.  :  un  panache  de 
)duiiies(?).  L.  :  S  lehan  GoeIJier  (Nain.,  l'auvres, 
10  lU,  10-22-3). 

—  (GoUelJ'roy),  lieutenant  de  noble  et  puissant  sgr. 
.Mgr.  de  Berghes,  etc.,  gouverneur  et  souverain  bailli 
du  comté  d(!  Namur,  1525  :  écartelé  ;  aux  l'^''  et  i', 
une  pique,  accostée  de  deux  étoiles  ii  cinq  rais;  aux 
2f  cl  y,  trois  aiguières,  rangées  eu  fasce,  en  pointe, 
surmontées  de  trois  piles.  Cq.  cour.  C.  fruste  ;  un 

meuble  conique  (!).  L.    : fro 

{V.r.  scab.,  .Mélanges,  A.  C.  li.). 

L'acte  a  trait  à  un  bien  à  Spy. 


trois  lions.  C.  : 
.S  Gverarl  Cailla 


Gaylinc,  voir  Ghellinck. 


Gaill[i|ard.  (iéiard  Gaillar.'i. 
Jdli.'ini.-  de  Ilairuimimrt.  li 


>  tète  et  col  df  lévrier  (?).  I^.  : 
(Tournai,  guitt.). 

Une  quittance,  de  1407,  l'appelle  Grars  GaiUars.  deinou- 
rant  u  Grunlcoiirt  (Grandcourt],  maria  et  espeuJ-  df 
Julienne  de  Jiavrainc"ur[,  filledefeu  Jean,  jadis  boui-- 
feols  de  -lournui  :  njénie  sceau.  C.  oas-sé  (Ibid.l. 

Gaill|i]ard.  Jehan  Gaillarl,  h.  de  lief  du  comté  de 
llainaul  et  de  la  cour  de  Mons,  1633  :  écartelé;  au 
l",  un  chevron,  accompagné  de  trois  étoiles;  aux 
2'^  et  3«,  trustes;  au  4',  trois  grappes  de  raisin. 
C.  :  une  étoile  (Mons,  Samte-Waudru.c.y.,  1.  yuévv, 
11-12). 

—  Ai'iiould  Gaillart,  lils,  même  qualité,  1033  :  un 
chevron,  acciiinpagiié  en  chef  a  d.  d'une  étoile  à  cinq 
rais  et  en  pointe  d'une  merlelte.  S.  s.  :  un  aigle 
(Ibid.). 
Le  ^eiQneur  de  WAERTiiE.M  :  de  sable,  à  ta  fesse  et  troes 
besans  dargeni  :  leur  surnom  rut  Oaeitiaerd(.Gsi[nia.f<i:. 


et  col  d'ours  de  sable,  colleté  de  gueules,  le  collier  bol"dè 
d'or,  la  tùte  soutenant  un  écuss.  d'argent  à  la  croix  de 
Jérusalem  de  gueules  (CoKN.  GAlLLlAfiD.  /.'Anrlueit^ 
.\oblesse  de  la  conté  de  Flandres). 

Gai  (Benedic  du),  marchand,  il  Paris,  reçoit  un  paie- 
ment, du  duc  de  lirabant,  par  le  receveur  de  sa  ville 
et  terre  de  Coulommiers-en-Brie,  1383  :  trois  coqs. 
C.  :  un  coq.  S.  :  deux  léopards.  L.  :  «J»  i"  Beneilicti 
de  Galto  (I!.). 

L'n  acte  de  13'J6  Cn.  st.)  l'appelle  :  «  hunnorable  liûiiune  ei 
sage  stre  BencdiC  du  Cal,  gênerai  inuis're  des  nion- 
notjes  du  Rùy»  (B.). 

Galehault,  voir  Morchies. 

Galen  (Alexandre  et  Wenceslas  van),  frères,  parmi 
les  plus  proches  parents  de  Uoger  van  der  llorsl  iti 
itcin  Uruclie,  1340;  les  deux  frères  se.  en  1332; 
Alex.  :  trois  crampons,  les  2  du  chef  contournés. 
L.  :  X  S'  Sanderi  de  Galen.  Wencesl.  :  trois  cram- 
pons, les  l"  et  3^- contournés.  L.  :  S'  Wenselii  de 
Galen  (Itiiss.,  Jiil.-Iknj,  .N"  323  et  .301). 


47Ô     — 


Galen  (llornanl  van),  cliev.,  caution  de  Renaud,  duc 
de  GuiUlii',  \'.\V.)  :  trois  crampons,  surmontés  d'un 
laiiibi'l  (W'asscmicr). 

—  (Henri  \an)  est  convenu  a\ec  le  comte  de  Glèves 
de  lui  céder,  mojeiniant  GOO  vieux  écus,  le  bien  à 
U'i/sye/ (Wissel),  dat  to  deser  tyt  Dideric  van  deii 
lluvel  boiiuet.  le  moulin  ti'Apddoren  (Appeldorn), 
die  etreit  lieiiden,  der  eyn  in  Kierslaeck  end  die 
ander  in  AiJcIdorender  Brocck  yelegen  .  .,  qu'il  a 
rei,us  de  feu  le  comte  Jean  et  dudit  comte  Adolphe; 
lii  lui,  ni  ses  lioii's,  ni  sa  femme  Jutle  n'y  auront 
plus  de  druils,  après  ce  paiement  ;  1370  :  trois  cram- 

piius.  11'  -J'i  ciintourné.  L.  :  .  .  .  ranci  de  G 

(Diiss.,  (Vves-Mark,  N"  ;îS)0). 

—  (Wesset,  Jean  et  Roj^er  van),  frères,  parents  de 
W'esstl  van  den  Boet/elaer,  du  coté  de  son  père, 
|;197;  tous  les  trois  ;  trois  crampons  (Ibid.jN»  596). 

—  (Kosjer  van),  fils  de  Sander,  et  Sander,  son  fils, 
tiennent,  de  l'abbé  de  Werdcn,  une  ferme  à  llcrten, 
1-407;  le  sceau  de  Uoger  est  tombé;  le  tils  :  trois 

crampons.  L.  : vm  Sanderi (Duss., 

Werden,  N"  108). 

—  (lieriiard  van)  se.  le  contrat  de  mariage  de  Guil- 
lamue  van  Druelen,  lils  û'Ihijmeric,  avec  Guedclt, 
lille  de  feu  sire  Slee/ken  van  Drakel,  1412;  témoin 
et  arbitre  pour  sa  parente,  Jeanne  van  Groesbeck, 
dame  de  Wijlie,  au  compromis  qu'elle  l'ait  avec 
Othon  van  Wijlie,  H-2()  :  trois  crampons  (W'asse- 
naer). 

—  (Lubbert  van),  a  été  indemnisé  par  le  comte  de 
Clcves,  etc.,  du  chef  de  rançon,  pertes  de  chevaux, 
etc.,  lli;i  ;  coekemeister  du  duc  de  Glèves,  U18,  9  : 
même  écu.  L.,  1-113  :  S  Lvbbert  van  Gnlen  (Duss., 
Clèves-Mark,  iN»s  722,  71iJ-(),  773). 

—  (Johan  van)  a  été  indemnisé  par  le  comte  de 
Glèves,  etc.,  du  chef  de  ranyon,  pertes  de  chevaux, 
etc.,  l.li;i  ;  h.  du  duc  de  Glèves,  M18  :  même  écu. 
1..  :  Siijillvm  lohannin  de  Galen  (Ibid.,  719,  ."JG,  0:i). 

—  (J(ili:in  van),  drossard  de  Bochum  (Mark),  1-117  : 
niémi    écii.   L.   :  Siyillvm  lohan  de  Galen  (Ibid., 


—  (Jean  van),  lils  de  Jean,  tient,  de  l'abbave  de 
Werden,  un  lief  k  Ilecklinghansen,  1421  :  trois 
crampons  contournés  (Duss.,  Werden,  N"  108). 

—  (Iloner  van),  dit  Ilalstwich,  juge  à  Essen,  1402  : 
trois  crampons  contournés  (Duss.,  Essen,  N"  148). 

—  (Henri  van),  échewn  de  Nimègue,  1503  :  lidis 
CI  umpons.  Gq.  cour.  G.  cassé  (S.-T.,  c.  12). 

—  (Jean  van),  échevin  illec,  1318  :  même  écn.  Gq. 
cour.  G.  :  un  vol  (Geldi. 


Galen  (Gorncille  van),  éeheviii  de  S'-(;eertruidenlierg, 
1552  :  même  écu,  brisé  en  cœur  d'iui  <C  (N'.-l)., 
Anvers,  Cliap.,  ca]isa  rcr.  extniord.J  (voir  Frie- 
mersheim). 

Vûi.-I,  d'après  Gelre,  les  arrnss  de  Iroib  Galen  :  I-  Jan 
oan  Galen  h.  du  duc  de  Cueldie  :  de  gueules  ;l  trai> 
et-ampons  d'argent.  Le  (•({.  d'oi'.  Vulet  de  gueules, 
doublé  d'azur.  C.  :  un  chapeau  de  tournoi  de  gu., 
retroussé  d'arg.,  charfjé[\)  d'un  ci-anipon  de  l'écu  et 
garni  d'un  vol  de  gu  .,  chaque  deinl-vol  chartié  d'un 
crampon  de  l'écu.  2°  Bernt  vun  Guet,  h.  de  l'éveijue  de 
Munster  ;  d'or  à  trois  crampons  de  gueules,  'i"  stecen 
van  Gael  (sans  indication  de  natlonaUlé)  ;  m.'uie  é.u. 

Galifort.  Jean  van  Galijvoerl,  échevin  du  couvent 
deTongerloo,  1425  :  trois  chevi'ons,  accompagnés  de 
trois  (2,  1)  étoiles  ii  cinq  l'ais  (.Mal.). 

Gallant  (Philippe),  échevin  de  Loo  (l''la"<J''e  occid.). 
1408  :  un  avant-bras,  iss.  d'une  nue,  mouvant  du 
chef  il  s.,  la  main  tenant  une  hache,  posée  en  blinde. 

S.  s.  ;  un  lion.  L.  : Gatlant  (G   G.  Il  , 

Acquits  de  Lille,  1.  132). 

Galle  (Guillaume)  tient,  du  château  de  Fiirnes,  un 
tief  'd  Alveringhem,  1122  :  un  écliiqiieté  ;  au  chef 
chargé  d'un  lainhel.  T.  :  un  ange.  L.  :  S  Willem 
Galle  (Kiefs,  c.  887,  N»  92). 


<pOlS! 

—  (Louis)  tient  un  fief  de  d'"  Gathcrine  's  Vos,  du 
chef  de  sa  sg'''«  de  Wijngene,  relevant,  elle,  d'Ilarle- 
beke,  1513  :  un  chevron,  accompagné  en  chef  de 
deux  étoiles  et  en  pointe  d'un  m.  L.  :  S  Lodew  .  .  . 
Gall .  (Ibid.,  N°  10G13)  (l'I.  7,  fig.  103). 

La  mat/son  surnumè  iialle  :  de  table  à  Crues  cruissans 
d'argent  (Corn.  Gailliard,  L'Anchiene  Xijhles/e  de  ta 
cunle  de  Flandres). 

Gallet  (Simon),  sgr.  de  Remjtjesdonne,  se.  un  acte 
relatif  aux  Ghartreiix  du  Mont-Saint-André-le/- 
Tûurnai,  1-148  :  écartelé(?);  au  l"',  une  couronne, 
accompagnée  de  trois  (2,  I)  étoiles  ii  cinq  rais;  au 
'i',  trois  merlettes.  Le  bas  est  cassé.  S.  s.  :  un 
lévrier  colleté,  la  tête  sommée  d'un  bourlet,  soute- 
nant une  étoile  entre  un  vol  (Tournai,  Ghartreiix, 
c.  IV). 

Gallicus  (=  Walsche  ?)  (Gerardus  dictitsj,  sail- 
tetiis  in  upido  iiinyrensi  (Tongres),  1283  :  de  vaii'  il 
la  t'asce,  sommée  d'un  lion  iss.  L.  :  . .  G  .  rar  .  .  d- 
penige  .  ma (?)  (Duss.,  Bailliage  de  Vieux- 
Joncs,  N»  22). 

Gallo,  voir  Salamanca. 

Galoijs  eu ''"e''i  o;.i;e«J  se.  un  acte  d'André  l'ruijs, 
qui  reçoit  le  capital  d'un  cens  ii  lui  di'i,  par  le  duc  de 
lirabant,  du  chef  d'un  bien  englobé  dans  le  parc 
ducal,  il  lirnxelles,  1432  :  une  bande  ondée,  accom- 
pagnée au  canton  s.  d'une  étoile  a  cinq  l'ais.  L.  :  S 
Willem  van  [Wa  ?]6e/e  (U.)  (\oir  Ghinderover). 


Galon.  Jean  Cation,  pi^c  de  M-mw,  ilaiiii'  (l'Autre  cl, 
(le  liessaix,  vi'iive  de  llrujocn  do  .)[oiiti(jmes,  i;aiaii- 
til,  au  Brabaiil,  que  sa  dile  lille  no  soulèvera  plus  de 
réflainalioiis  du  chef  de  la  balallle  de  Ilasweiler. 
i;)7i  :  une  liaiide,  chargée  de  trois  lions  et  accom- 
pagnée d'un  semé  de  billeltes.  L.  :  S'  lolmn  dis 
Caton  (It.)  (1>I.  7,  lig.  IGi)  (voir  Sart). 

Galopin  rOUy),  h.  de  lier  du  llainaut  et  de  la  cour 
de  M(ins,  lUllU  :  un  chevron,  chargé  de  trois  gohe- 
lels  et  accompagné  de  trois  tortues  {!(""  de  Uoyer 
de  Uour). 


—  (Jean),  lils  de  Jean,  même  quali 
écn  (Jlons,  11.  de  liel). 

—  (Jean),  lils  de  Ghijs,  1017,  se 
la  même  cliarle,  l(il7  :  mêm 
ii'  tortue,  d'une  étoile  à  cinq  r; 

SOjneur  J,hc 


IIIIT 


avec  le  précédent, 
'cu,  brisé,  sous  la 
(Ibid.). 

n.  pi'étie.  utJnlieiiuirt  de  le  Tour, 
froid  de  le  Tour,  l'ollice  de  recc- 


13TG(v.  st.)i 


Galoppe.  Wijnken  van  Gidjicn  reçoit  des  rentes  sur 
les  tonlieiix  de  llolduc  et  de  (Jaloppe,  l:l(J6.  71; 
propre  scel  :  une  ancre  renversée,  h.  :  S  Willem 
van  der  Halle  {li.){\'\.  7,  lii;.   Km)  (voir  Halle). 

—  Lambert  van  Uulpen,  jadis  prisonnier  a  liusweilrr, 
sous  le  sire  de  Wittem;  i.  t.  :  1|.{  uKiiit.,  I;i7-i; 
scelle  du  même  sceau  (pie  le  précédent,  sans  consta- 
tation d'emprunt  (U.). 

—  Nicolas  van  Gutpen,  jadis  prisonnier  i7/ec,  sous  le 
Imrgrave  de  Limbourg;  i.  t.  :  1(18  mmit.,  i;i7t  ; 
une  croix  échancrée,  accompagnée  au  l''-  canton 
d'une  étoile  a  cinq  rais.  L.  :  .S"  Clais  va  Gvt/ieu  (I!.). 

Gambier  (Jehan  le),  varlet  de  chambre  et  garde 
des  vaisselle  el  tapisserie  du  duc  de  lioiirmigne, 
139!)  :  un  calice,  accosté  en  chef  de  deux  lançons, 
amvmtés,  buvant  dans  le  calice.  L.  :  S  Jaha  .  . 
(C.  C.  B.,  Acquits  de  Lille,  I.  80-81). 

Gand.  Huyo,  castetlanus  Gnndensis.  dominus  de 
llosdcn  (Ilensden),  l'2-29  :  type  équestre  ;  le  bouclier  : 
plaiii;  au  chef  plain  i.Vorl  endommagé),  ('..-m-.  :  ecii 
aux  mêmes  armes,  posé  sur  une  aigle.  1..  ;  Sccre- 
' va  (Kl.,  N"  ;io). 

—  Sigeriis,  miles  de  Candavu,  123i  :  parti  ;  an  \"\ 
deux  demi-léopards,  rangés  en  pal,  la  partie  anté- 
rieure uiuuv.  du  parti;  au  i><i,  trois  demi- mou- 
vant du  parti  et  un  ...  (entier),  an  liane  s.  Un 
lambel,  a  sepi  pendants,  broch.  sur  l'écn.  L.  :  ►!< 
%'"i' vo  (Kl.,  Ji"  49}. 

Cet  écu  constitue  la  réunion  di:  deu\  écus  :  le  1",  ù.  deux 
(ou  trois  0  l<io|)ai-ds,  le  i',  i  oiii.j  . .  .,  langcs  en  .  roix. 
Ces  derniers  njcjubles  alT.'cten(,  plus  ou  moins,  lu  f,  .niie 
degell.e3(l)(i'oui|..  p.  US). 


Gand.  Juliannes  de  Gi\ 
plain;  au  ilicl  |i|aili 
L.  :  ►I-i  Siijillvin  luha 


Hcunfe  de  (jandt  :  d 
rnotn/ut  \  itaeijn,  et 


miles.  1-218,  allrugi- 
uljce  broch.  sur  l'êr 
.  andavo  (Kl.). 
,  l'inoent.  anati/l..  par 


ble  au  chie/ d'argent.  Leur 
•  cnje  ù  la  bataille  :  Vilaui 
le  nuOle  à  aandt!  et  le  noble  Vijlaeyn  de  Oandtlel  <i 
Jirésenl  sont  uicuntes  de  Gandt  seu:  de  Meluijn. 
La  maijson  surnomé  de  Gandt  :  de  sable,  au  chUJ  d'ar- 
uenl  à  truea  e^toles  de  Queulle,  et  crije  :  Vilaeijn  de 
ao.ndl  le  noble:  (ConN.  UAiLUAriu,  L'Anchiene  No- 
blesse de  la  conté  de  Flandres). 

-  (Les  éclievins  et  conseillers  de  la  ville  de).  1.S74  : 
dans  le  champ  du  sceau,  un  lion  cour.,  collelê, 
l'épaule  chargée  d'une  étoile  à  cinq  rais  (U.). 

-  (l'rani.ois  de),  doyen  de  l'église  N.-D.  de  Courtrai, 
lli.li  :  une  trangle  vivrée,  accompagnée  de  trois 
(5,  1)  étoiles.  T.  :  un  ange  agenouillé.  L.  :  S  Fran- 
cisci  de  Gandauo  (G.  C.  U.,  Acquits  de  Lille,  1.  378) 
(voir  Gent,  Vilain). 


Gan  .  ino 

('.')  (de),  von 

FOULLOY 

Ganne,  v 

lir  Corff. 

Garavin 

Miir  Hyon 

Garcias.   Juhannes    Garsias,    sanctae   Romanae 
ecclesiae  presbijter  cardinalis,  KJOï)  :  type  armoriai  ; 

écarlclé ;  au  i''\  une  aigle  cour.,  an  '2'i ;  au 

S",  nn  dragini;  au  -i",  deuS  fasces;  au  chef  de  quar- 
tier plaiu.  L'écu  sommé  d'une  croix  de  saint  Lazare, 
soutenant  le  chapeau  ecclésiastique  (S. -T.,  c.  l-i). 
Jedii  Gan-ias  Mellini,  Rûinaln.  arclievéque  de  Rhodes, 


p.  I3u;  voie  ad  euceiu  Mellini;. 

Gardin,  voir  Jardin. 

Garet.  Richardiis,  lomhardus,  opidanufi  in  Zybury 

(Sie^buig),  i;i08  :  cimi  trangles  vivrées.  L'écu  tenu 
a  d.  par  un  saint,  a  la  ilextre  du(|uel  est  agenouillé 
un  moine  contourné.  L.  :  ►{<  S'  Uicar  Garet  (Diis^., 
Jul.-Iiertj,  \"  18GI. 

Gargatte  (Jean),  commissaire  du  roi  pour  recevoir 
les  cnniraln,  etc.,  (pii  se  font,  U  Tournai,  sous  le 
scel  nival,  i;U)7  :  un  Semé  de  Meurs  de  lis  el  un 
bùtnii  brorli.  (].  :  un  h.  iss.,  tenant  nn  chapelet  des 


MAELGHEVE. 
lir  Soillot. 


G  ARC,  V. 

Garnier, 

Garsilles  (Coliusj,  h.  du  comte  de  N'amur,  13.17; 
écheviii  de  .Naimir,  1310  :  trois  étiiers  el  un  bâton 
IiiihIi.  !..  :  ..  (Mis  Garsil .  .  .  (Nam.,  \<"  :;H3. 

el  0-2:;). 


Fig.  1. 


Fig.  2. 


■\m^ 


Fig.  1.  Cnillaunie,  sire  de  Malberp 
Fig.  2.  ,Iean  van  Marselaer 
Fig.  3.  Henri  van  der  Meeren 
Fijr.  4.  Rigaiid  de  Melen 
Fig.  5.  Henri  Mergant  (Mai'gani) 


Fig.  5. 


Combattant, 
tons,  à  Hasweiler, 

dans  l'armée 
brabançonne  (1371). 


Toui 


ces  sceaux  datent  de  1374  ou  des  années  suivantes, 
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Garzweiler  (l.i-s  éclicvins  do).  1341  :  |i,nrli  ;  an  1", 
iiM  lion  ;  :iii  -2'',  iinr  lnnr,  a  la  tiiiUiro  aii;iir.  L.  :  <^ 
S' scabinor  de  Gnrsu'ilrc  (Diiss.,  /«/.-Berij,  N»  435). 

—  Henri  van  (Viarswilre  reçoit,  (lu  Biabant,  pour 
SCS  services  et  perles  dans  la  guerre  de  Flandre, 
•13  vieux  écus,  il  lui  dus  suivant  l'obligation  délivrée, 
pai'  le  duc,  ii  Floerkcn  van  SiclHc  (Sechtem)  et  li 
Aernl  van  me  Sleyiie  (Stein),  1357,  20  août  :  une 
fasee,  surninnlée  de  deux  étoiles.  L.  :  +  Ilcinrec  vn 
Garslirilere  (1!.,  ISiiO). 

Gaspard  (Claude)  décl.  tenir,  du  roi  de  France  : 
<  iiucl(|uc  part  et  portion  dans  la  terre  et  sg"':  fon- 
cière de  (louHuery  et  un  liet  dit  le  Vcriy  »  (prcv('ité 
de  Virtiin),  1081  :  ccartelé;  aux  1"  et  4»,  un  cor 
(Ih  chasse  ;  aux  2'-'  et  3»,  un  lion.  G.  :  un  lion  iss. 
:,.-,. .   1  ..I  .ire  rouge)  (C.  G.  B.,  45713b). 

Gassel  i.'j.  /..  m.  .  "/>;  zoon  van  (lazcl,  échcvin  de 
S'-(;eerti'iMili-iil](Ti;,  I.jj.  .  Irnis  (2,  1)  lrb>  Iki- 
niaines,  posées  de  front,  la  ^'  :.  -16' di-,  l.iii. .. 
/^  (Anvers,  Chap.  cap.,  rer.  edtraui.l  i. 

Gast,  voir  Saint-Mauris. 

Gastmolen.  Maes  Gaslmolders  zne.n,  jadis  prison- 
nii-r  a  Hasweilei-,  dans  l'arniéc  brabançonne;  i.  t.  : 
5!»  1/2  niout.,  1374  :  une  croix  cngrélée  et  un  bâton 
brocli..  muni  de  clni|  viroles  (coniponé?).  L.  : 
%  S  Mois  Gastemvle .  (!);  1  lioinas  Gacntmoten  reçoit 
une  indemnité,  du  cliet  de  ladite  bataille,  pour  lui- 
mcrae  et  feu  son  père,  Guillaume  G.,  du  temps  que 
celui-ci  était  écoulète  de  Bois-le-Duc,  1.188  (n.  st.)  : 
in)e  croix  engréice  et  une  aile  de  moulin  à  vent, 
broch.,  i)osée  en  bande,  touchant  aux  bords  de  l'ccu. 
I,.  :  ^  S'  JI/014'  Gaslmolen  (H.). 

Gaucheret  (.li'an-lt:i|itisle),  tenancier  juré  de  la 
Chambre  de>  lonlieux,  a  Kruxelles,  1701,  3,  4,  5  : 
sept  éloiles,  Irois  (2,  1)  au  canton  s.  et  quatre 
(3,  I)  en  pointe  (semé);  au  tr.-q.  charge  de  trois 
Heurs  de  lis  (complètes).  L.  :  SUjillum  I  liaptisla 
Gardicrel  1005  (G.  G.  B.,  c.  53). 

Gauldour  (Maître  Simon),  prêtre,  curet  propriétaire 
lie  te  Croix  empres  Rouiroy  (Croix-lez-Rouveroy), 
h.  de  lief  du  Ilainaut  et  de  la  coin-  de  Slons,  1557  : 
lin  soleil,  accompagne  de  trois  (2,  1)  étoiles  il  ciiii| 
rais.  T.  s.  :  un  ange  (Fiefs,  N"  10530). 

Gaultier  (Jehan),  prêtre,  chapelain,  receveur  de 
roftct/iencc  de  Saint-Donat,  ii  Bruges,  1434.  :>  ;  un 
chevron,  chargé  de  trois  ...  (?)  et  accompagné  en 

pointe  d'une  rose  (coquille?)  L.  :  .S Gauli 

(C.  C.  11.,  Aniiiits  de  Lille,  1.  377). 

Gauselle,  \"ir  Pliclie. 

GAUWE  l'Iihiiaii  \;iii),  nliPMii  de  Zulpifh,  I30;i, 
711  ;  liijis  faiiciins  (aigles  an  naturel?),  arrnmpagiu  s 


au  pniiil  liu  chef  d'iiue  étullc.  I,.  :  .  .  Tilnianni 
scabuii  Ivlpetcn  (l)iiss.,  Goinmaiideric  de  Biesen, 
N»  C8). 

Gau-were.  Hinjlie  de  Gaure,  rcddre,  1309  :  quatre 
burelles  ondées,  au  lambel,  il  cinq  pendants,  broch. 
sur  la  1«.  L.  :  ►!<  S'  llv(jk  Gavwcre  de  Covdekerke 
miliV  (FI.,  N»6  1200,  1). 

—  Arnaud  (de  Gaure),  (ilsduditchev.  Hughes,  1300  : 
trois  trangles  ondées,  au  bâton  broch.  L.  :  S'ArnoIdi 
de  Covdekerke  (Ibid.). 

Voir,  sur  eux.  Vfnoent.  analijt.,  du  Baîion  dk  Saxht- 
Genois,  N"  1200  et  1201). 

GAVIAUMES  (Gilles  de),  h.  de  lief  du  comte  de 
Ilainaut,  1327  :  plain;  au  chef  bandé  de  six  pièces, 
les  !"■,  .3«  et  5'-'  chargées  de  cinq  coquilles,  respecti- 
vement 1,  2  et  2.  L.  :  ►!<  S'  Gilles  de  Ghaviavsmes 
(Mons,  Abb.  d'Epinlieu). 

Gavre  (Jean  de),  chev.,  1279  :  type  scutitorme  ;  un 
lioii  cour,  et  une  bordure  engrêlée.  L.  :  i^  Secret 
loli'is  de  Gavera  milil  (Prieuré  d'Oignies). 

—  Rasses,  sires  de  Boulers  (Boulaere),  h.  du  comte  de 
Flandre,  pair  du  sire  de  Cysoing,  lors  de  la  vente 
du  cb;\tcaii  de  Peteghem,  1286;  Raso,  dominus  de 
Boenlar,  /ilius  domini  Rasonis  (de  Gavera),  maior 
natu,  ratilie  un  acte  (ci-dessous)  de  son  père.  1289  ; 
Rasse  van  Liedekerke,  sgr.  de  Bouleer,  cbev.,  1297 
(n.  st.)  :  trois  lions  et  un  bâton  (!)  broch.  L.  (1280)  : 
►î<  S  Rasonis  filii  dni  de  Lidcker .  . .  primogenili 
(Nam.,  N»  198;  Ninove  et  Els.). 

—  Me  sires  Rasses  de  Gavere.  sires  de  Liedekerke, 
1270,  80  ;  Raso  de  Gavera,  sire  de  Liedekerke  et 
de  Bréda,  décl.  qu'.4rno/(/us,  miles  de  Lombecca 
Casteltani  (liorcht-Lombcek),  et  sa  femme,  Machlil- 
dis,  ont  fait  une  donation  ii  l'abbaye  de  Ninove, 
1289  ;  Rasso  de  Gavere,  nobilis  vir,  1289  :  type 
équestre;  le  bouclier  et  la  housse  ornés  de  trois 
lions.  L.  (1270)  :  t^t  S  Rasonis  de  Gavre  dni  de 
Lie.e.erke.  Contre-scel,  1270,  80  :  écu  à  trois 
lions.  L.,  1280  :  t^t  Secret  Rason  dni  d' Liedekerke 
(Ouss.,  Jul.-Bery,  N°  5G  ;  Mons,  Hainaul  :  Ninove  : 
P.,  c.  111). 

—  Rase,  sire  de  Lidekerke,  de  Itoular  et  de  Bréda  et 
dame  Allise,  sa  femme,  vendent  une  terre  il  l'abbaye 
de  Ninove,  1290  ;  le  mari  :  type  équestre;  le  bouclier 
a  trois  lions,  la  housse  semée  de  lions.  C.  et  orne- 
ment du  chanfrein  :  un  éventail.  Contre-scel  :  écu 
|]arti;  au  l",  trois  lions;  au  2'i,  trois  (lanchis 
(Bréda).  La  dame  :  dans  le  champ  du  sceau,  ogival, 
dame  debout,  portant  un  faucon  sur  la  main  gauche, 
accostée  de  deux  écus  :  A,  de  ...  a  l'écuss.  plain  ; 
B,  Irois  lions  (Ninove). 

n'aprésies  sr.-au^rle  In   tamille  rieGarrf.  par  le  COVTt 
PE   LiMBun.-.-STinuM  (Bruxelles,   IS911.  le   1"  écu  .1u 


ITS 


Gavre  (Jclian  de),  si/r.  i/c  llcrimcis  (lloriniel/,).  h.  du 
marquis  de  A'miium',  li'Jl  (ii.  si.)  :  un  liciii  coui'.  ri, 
iiiic  linr-ilnrc  rnKivk'c.  l/éfu,  entoure  de  Iniit  drn;;i)us 
ailés,  dans  une  rose  a  liiiil  leuilles.  L.  :  t^^^S'  loli'is 
ilcGavucra([)(l!ti{lellcriiiicxmililis(Naiii.,  .\"2-28i. 

—  (Rnsses  xirci  de).  11.  du  coinle  de  l'Iandre,  l'29l 
(II.  si.)  :  l\|ie  r'i|ue.sli-e  ;  le  boneller,  la  housse  et  l'éeu 
(lu  C(intre-seel,  à  trois  lions  cour.  0.  et  onieiiient 
(In  ehanfrelii  :  iin  (l'veiitail.  Ij'  cavalier  accosl(>  au 

haut  (les  lellres  (S  i\  (Cri?).  L.  :  Sinillvm 

dr  Gairrr.  \:,;-n  du  e.-sc.  aceo>liî  des  lellrl•^ 

<i>  A.  I,.  du  e.-^c.  :  ►fc  Sccreir  Hasmiis  de  Caveir 

—  liase  v.m  Cairn-.  Si;r.  de  IJedekrrke  et  de  liiéda, 
.lean  \an  Liedekerke,  s;4r.  van  ilen  Eijglien,  l-'lmenl 
\an  Barsctc,  Jean,  Si;r.  de  Cniniiiqlic,  liasse  van 
Darsele,  elicvaliers,  G(?rard  vau  Liedekerke,  éciiyer, 
cautions  envers  Jean,  comte  de  Hollande,  cl  Jean 
d'Avcsnes,  comte  de  Ilainaut,  poin-  sire  Jean  van 
Darselc  cl  pour  Pierre,  lils  diidit  Florent,  en  s"en- 
i^agcaiit  h  ramoner  ceux-ci,  morts  ou  vivants,  a  la 
S'-Jean  te  midde  zomere  prochaine,  au  plus  tard. 
dans  leur  prison  aciuclle,  faute  de  quoi  ils  s'y  ren- 
draient eux-mêmes,  pour  y  rester  jusqu'à  leur  arri- 
v(-e;  2G  sept.  1290  :  trois  lions.  L.  :  <^  Secrelv 
Ramollis  dm  d'  Udchefke  a  .  Hreda  iZcl.)  (voir 
Borssele). 

—  F-rmmlz  de  Gavres,  sire.s-  de  Gages,  cliev.,  h. 
de  lier  du  Ilainaut,  13:19,  il  Valcncicnnes;  M(jr. 
Ernoul  de  Gaurere,  singneur  de  Gaiije  (Gages), 
chev.,  lliiO  :  ini  lion  cour,  et  luie  bordure  engril'lée. 
L.  :  ►pS'7rn»ji'Me6'i'niTe(!)(U.,N''»S;)octr>GG). 

—  (Jean  de),  s^r.  d'Aijslwve,  i;i;!9  :  même  écu.  L.  : 
<i>  S"  lohnniiis  de  Gavera  dni  de  Ayshove  (Kl.) 

—  {Ernoul  de),  xUjneitT  de  Jiaesseghem  (Uesse^'em), 
de  Lens  el  de  Liedegucrke,  re(;oit  une  rente  de 
Watier  le  Diiii  (=  de  I)[e]i.iu),  hailli  et  receveur  du 
duc  de  Boursoijne,  dans  sa  s^'i'-'  de  Gruijhckc,  MOT, 
12  (n.  st.)  :  même  écu.  G.  :  un  cha|ieau  de  tournoi, 
l^arni  de  doux  faucrcs.  T.  :  une  d"''  et  un  h.  sauv., 
sans  massue,  iss.  tous  deux  de  l'encadrement  du 

champ  du  sceau.  L.  : _ 

l;erlie  (G.  G.  B.,  Acquits  de  Lille,  I.  Cîi-CC). 

—  (l'Iiilippe  do),  sgr.  de  Lens  et  de  Liedekerke,  rc(.'oil 
une  rente  sin-  la  Si,"'"^  de  Gruijbeke,  Mil  :  iiiénio 
écu.  Gq.  cour.  G.  :  une  tétc  et  col  dr  lion  coiu'.  eiilro 

un  vol.  L.  :  S' i'Iiiliiis  van  Gaiicr 

(Ibid.). 


-  .\Tendvnn  I, avère  —  cl  .■\rcndvnnGnrrre,ghcseijt 
Priimarr  —  .sur.  do  Hdrssrgliciii  el  de  Liodekei'ke. 
rci.oil  une  rente  sur  Gruijbeke,   Ht7  .  lUc  nie  é(u, 

brisé  d'un  lanibol  broeh.  1,.  :  .S  ArrI r  die 

me  heet  Dei/mair  dbid.l. 


en     Gavcrr 


ohov 


lil«  :  un  fasco  d'hermine  et  de...;  au  fr.-q. 
eliai-;;é  île  trois  queues  de  poissons,  réunies  en  pairie. 
L.  :  .S"  lliV/fw  va  dcn  Gaiiere  (U.). 
Gavre  (Aerend  van),  die  iiicn  iiocinl  Deijmaer,  s^r. 
de  Reesscghcm  et  de  Liedekerke,  l-i^l  (n.  st.),  ."i  : 
un  lion  cour,  et  une  bordure  en(;rélée  (sans  lauihel). 
Gq.  C0IU-.  G.  :  une  télé  cl  col  de  lion  entre  mi  Mil. 

S.  d,  ;  un  léopard    lionne,  accroupi.  L.  : 

va ;•('  lien  va  Reesseyccil  V(i  Licdchkc  (G.  G.  11., 

Aeipiitsdr  Lille,  I.  05-1)0). 

—  Jehan  du  llavere,  bailli  de  la  Salle  d'Vpros,.doc!. 
a\»ir  él('  dispensé,  par  Jehan  de  le  Xijpe,  ccuyer, 
bailli  de  Gand,  en  vertu  de  lettres  patentes  du  duc 
de  liourgOi^no,  de  1(1  livres  do  gros  do  Flandre, 
auxquelles  il  avait  été  condanmé.par  les  échevins  de 
Gand,  pours  certains  messus  (abus)  rfe  /i/.s(icc  quih 
disaient  par  moi  avoir  este  faiz  ;  1-iiO,  20  février 
(n.  st.)  ;  une  bande  el  un  semé  de  croisctles.  G.  :  une 
loto  et  col  de  cliien  bi'aque,  colleté,  cuire  un  vol. 
s.  :  (leu\  li.uis.  L.  :  S  Inn  van  dcn  Gn wrc  ilbid., 
I.  li:il. 

—  (Jehan  du),  h.  de  la  chàtelleiiie  de  Goiu'trai,  1(07  : 
lui  sautoir,  accompagné  d'un  croissant  on  chef,  de 
deux  étoiles  aux  lianes,  et  de  . . .  (une  co(|uille?)  en 
pointe.  T.  s.  :  un  ange  agenouillé  (Ibid.,  I.  57-o8). 

-  (Jacques  de),  sgr.  de  Fresin,  d'0//i"g«iei/(Ollignies) 
etc.,  tient,  du  lirabant.  la  sg''«  de  .Mont-a-Jauche. 
H97  :  un  lion  cour,  et  une  bordure  échanrréo.  G. 
cassé.  T.  d.  :  iiuo  dii''  (Av.  et  d(}n,,  N"  2711). 

-  (Jean  van),  éséipie  de  Cambrai,  sgr.  de  Reeseghein 
et  de  Liedekerke,  l."i37  (n.  st.),  in  onsen  caslccle  te 
l.iedeherhe  ;  I."i;i8  :  dans  le  champ  du  sceau,  rond, 
la  Vieri;o,  leiianl  l'Iintant,  accostée  de  doux  saints, 
\itu>  liois  iss.;  dans  le  bas.  un  prélat,  agenouillé, 
cniilonrué.  accosté  de  deux  écus;  A,  trois  lions 
(Cambrai)  ;  lî,  nu  lion  cour,  et  une  bordure  engré- 
léo.  L.  :  S  lohis  ilci  gra  cpi  cainarcsis  z.  conii!' 
(Ibid.,  1.  O.'i-OO). 

-  (Gharlos  de),  sgr.  de  Fresin,  cbcv.,  i:j71  :  un  li(ui 
coiu'.  et  une  bordine  engrclée.  G.  :  un  chapeau  de 
tournoi,  s(unmo(l)  de  deux  gantelets.  L.  -.SCItarles 

de aron  .v  de  Ere ssain  . 

/•jif/i'cs- (Mons,  S"'-\Vaudru)  (voir  Berlo.  Braine. 
Broeck.  Ecaussinnes,  Escornaix,  Gheers- 
dale,  Clerc,  Liedekerke,  Lombeek,  Piers, 
Pôle,  Zijpen,  Schelden). 

11:1111.  -  1.1.1  i:i:.  Il  -.i-,  .le  Lcn-,  li.  thi  comte  de  Flandre. 


.  publié  pnr  nocET  Darcq,  ' 
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gueules  à  III  lions  d'aiijcnt  ramjtanx. 
Le  seicineur  rie  «Iavre  :  de  ijueuHe  à  trnes  tt/onx  d'ar- 

ffent,  coroné,  lanipu^se  et  armé  d'nr,  et  crijc  son  nom  : 

(laore! 
I.e  vicnnte  de  Gaveue  :  dor  au  double  tresoer  Jteurde- 

lyxé  de  sijnople.  et  crie  :  Gaoere!  Gnvere!  (ConN.  cIail- 

lUnD,  LAnrhiene  Soblesse  de  In  conté  de  Flandres). 

Geeben  (JcaiO.  (•chovin  d'Acrsclinl,  HiM  :  cinq 
rliiiles,  ci'llc  du  milieu  actnsli'C  dos  IcUrcs  I  et  ('.. 
I,.  :  S  Ioh~ nncx  Oijccben  (S.-G.). 

Gheel.  Ji-un  \:iii  (ilicle,  cclievin  du  hijvang  de  l,ierro, 
i:i70  :  trois  feuilles  de  nénuphar;  au  fr.-q.  broeli., 
eliaii;é  de  trois  pals.  L.  :  Sigill .  .  Joh  de  Ghele  (N.). 

—  (Eyidiiii:  lie),  échevin  de  Bois-le-Duc,  1105  :  trois 
fers  de  moulin  (Duss.,  Commanderie  de  Biesen, 
N"  -lo). 

—  (Arnotdiis  de),  lilius  Lamberli,  éclicviu  illec,  l-Ul, 
7  :  un  sautoir,  cantonné  de  quatre  forces  de  tondeur, 
renversées:  écuss.  en  cœur,  au  lion.  L.  :  S  Arnoldi 
de  Chccl  filij  Lambl'  i  srabïin  Busco  d  (S.-G). 

Sur  le  sceau  de  1441,  l'écusson  en  cœur  est  fruste. 

—  (Simon  de),  échevin  illec,  1457  :  un  lion  cour.  L.  : 
S alii  huscodiic  (Duss.,  Comman- 
derie de  Hiesen,  N""  ■{'.',). 

—  liarthéleiny  van  Ghcle,  échevin  d'Aerschot,  iW7, 
0  :  trois  (leurs  de  lis,  p.  c.  ;  au  fr.-q.  chargé  de  trois 
Irèdes.  L.   :  S'  li'tolmei    de  Ghele    scab   arscot 

Gheenen  sone  (Slejphaen).  échevin  d'Emenissc 
(Keinnes),  i;i;!0  ;  une  IleiM'  de  lis,  accompagnée  en 
chef  a  s.  d'un  losange.  L.  ;  S'  Sleven  Oencn  soen 
(IlolL). 

Geeraertfs],  Gheerds,  Gherijts,  etc.,  etc. 
Ileipiric,  meesler  Hhcracls  soen,  échevin  de  Ileusdeii 
(lirai)  ),  \'M-i  :  écartelé:  aux  1'^'"  cl  l'.  une  tète  de 
liienf  ;  aux  ^'^  et  ;>«,  deux  fasces  (Mal.). 

—  Arnould  Gheerls,  Jean  Ghccris,  Arnnidd  van  dru 
Cniijse,  Jean  Laurcijns  et  leurs  compagnons  ((jlic- 
sellcnj  ont  re(;u.  du  Drabant,  37  1/2  petits  tlorins, 
van  dca  (jrevcn  ueijhen  van  Nassoutoe,  13  jan- 
vier I3t)0  (n.  st.);  Arnould  Gheerls  scelle  seul  : 
deux  étoiles  en  chef  et  une  Heur  de  lis  en  pointe. 
h.:^S  Amolli  Ccrardi  (I!..  N"  2020). 


-  Jaroh  Ghernerd,  échevin  de  Punies,  liOO 
têtes  imherlies,  chaperonnées,  arconipagm 
point  ilii  rlief  d'iuie  cocpiille.  L.  :  .S'  Inco  .  .  . 
(C.  C.  11.,  Ae.plilxlel.illr.  1.88). 

-  Picler.  filiii!!  Giiernerds,  eehesin  du  me 
Hul<l.    liOl  :  un  hlaifau  rampanl.  I,.  ;  .S 


rois 


Geeraert|s],  Gheerds,  Gherijts,  etc.,  etc. 
Jiniue  UhcraeTd,  échevin  do  Furnes,  l-iOi  :  même 
écu  qu'en  1100,  mais  posé  sur  une  aigle  (éployéc?). 
L.  : cr (Il)id.,  I.  88). 

—  Wniilcr  Ghernel  Woulers  snens  sncn.  échevin 
lie  H.Misden  (Brah.),  \Wi,  7,  Vi,  22  :  trois  puis  de 
vair;  au  chef  chargé  d'un  lion  iss.  (Mal.). 

—  .Iran  Giiccrls,  échevin  de  Louvain,  l-il3,  ^(n.  st.)  : 
une  feuille  de  houx,  la  tige  en  haut;  au  chef  chargé 
iriin  lion  lénparilé.  L.  :  t^i  S  lohnnnis  Ghc .  .  .  . 
scnbini  lovnn  (I!.  H..  0.  C,  portef.  187.'»,  et  S.-T..). 

—  M 'i7/em  G/icri//s  sonc,  échevin  de  .S'-Geeitruiden- 
lierg,  l-tl6  :  une  croix  latine,  soutenue  par  un  petit 
chevron,  accostée  de  deux  étoiles  (N.-U.,  Anvers, 
Chap.,  caps.  rer.  extraord.)  (PI.  7,  lig.  I6G). 

—  Barthélémy  Cerarfs,  échevin  de  Saint-Trond,  1136, 
"i.'î,  GO,  1.  9  :  un  chevron,  accompagné  en  clief  ii  d. 
d'une  raerlette.  T.  :  un  ange  (S.-T.,  c,  G  et  9). 

—  .Michel  Gheerds.  échevin  de  Malines,  14-t7,  55  : 
quatre  pattes  d'ours,  réunies  en  sautoir,  les  3=  et  4= 
renversées,  accompagnées  au  point  du  chef  d'une 
étoile.  L.  1447  ;  S  scabinatvs  .^fachielis  Gheerds 
(Ibid.,  c.  13,  et  Mal.). 

—  flarper  Gherijtsz,  échevin  de  Rottcrda^,  1456  : 
une  fasce  vivrée,  surmontée  à  d.  d'une  étoile,  S.  s.  : 
un  aigle  (U.). 

—  Josse  Gheeraerls,  échevin  d'Kecloo,  14G8  :  un 
triangle  (C.  C.  H.,  Acquits  de  Lille,  1.  82-83). 

—  Willem,  plius  Gheeraerds,  échevin  de  Saftingen, 
1470  :  une  fasce,  accompagnée  de  trois  (2,  1)  quar- 

tefeuilles.   L.   ;   S    Willë  Scheep (Ibid., 

1.  51-2). 

—  Adrien  Ghcrrds,  et  Gheerls,  échevin  d'Anvers, 
1181,  2  :  trois  chevrons;  au  fr.-q.  chargé  d'un 
lévrier  passant.  S.  s.  :  un  griiïon  accroupi  (114  lettres 
Mab.  et  Hop.  S.-Elis..  Buileng.,  II). 

—  I.uc  Gheeracrt  tient,  du  château  de  Furnes,  un  tief 
a  UuIscamp,  I;i02  :  deux  mouchetures  d'hermine  en 
chef  et  tnie  étoile  et  un  cii'ur  en  pointe.  T.  d.  :  nii 
h.  saiiv.  (Fiefs,  c.  887,  N°»  151-201)  (PI.  7,  lig.  167). 

—  Macs  Genlz,  échevin  de  lledel  (Gueidre).  1515  : 
trois  feuilles  de  tilleul,  les  tiges  eu  haut  (Geld., 
liasse  :  «  na  mon  »). 

—  François  Gheerls.  échevin  de  •rirlemonl,  1519  : 
trois  oiseaiiv  rontonrnés.  !..  if  .*>  Frnncisci 
!•  .  .  ris  ....  Ihc  {llrijlissciii)  (voir  Gérardl 

Gheerboud,  voir  Gherbout. 

Gheerems  (Balthasar),  tenancier  de  la  chambre 
lies  lonlieiix,  .>i  Bruxelles,  1550,  GO  :  six  '3,  2,  It 
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étoiles.   L.   :  .S  BnllnsdH .  .  cr  . . .   (IClsoglicm   i>l 
C.  G.  H.,  c.  17), 


ée.  Le  ■. 


Geerincx  (Joaii),  aussi  :  Ghe\e]rmcx,  éclicviii  de 
S;iiiil-T[iiiiil,  (|iialilié,  p;ir[i)is,  inailre,  1170,  81, 
;i  :  deux  ^liiives,  les  pointes  en  bas,  passés  en  saii- 
loii-,  aicuiiiiiatsiiés  en  pointe  d'une  rose  (S. -T.,  c.  0, 
8.  D)  (Miii- Tack). 

D'a[ir<?s  l'armoriai  manuscrit  de  Salnt-Trond.  le  ihamp 
esL  de  giiL-ules;  les  glaives  sont  d'ai-gent,  gat-nis  dVn-, 

—  Augustin  aiierinx,  écoutèlc  etét'he\iii  du  lUitiioi- 
scau  Rasse  de  Cuijgoven,  dans  sa  s^^i'  de  Cor^sinu, 
i;i01  :  même  écu  (Ibid.  et  c   11). 

—  Augustin  Glterinx,  inaieur  de  la  cour  de  Val-Sainle- 
Kucie,  hors  Saint-Trond,  a  l(t7re(Wildeieu),  15-2'J  : 
mC'iiic  écu.  C.  :  une  tétc  et  col  de  chien  braque.  L.  : 
SAiigii.stin  Gherin  .  (Abb.  d'Orienté,  c.  3,  A.  C.  B.). 


(Jcr 


tête 


:),  echcvin  de  Sainl-Trond,  1312,  9  :  iiiéine 
s  trois  roses,  2  en  chef,  1  eu  pointe.  C.  : 
et  eol  d'animal  (chien  0  (Ibid.,  c.  11). 


—  Jeroiiie  Chccnnc.f,  éche\  in  de  l'église  Sainl-Scrvais, 
a  Maeslrii  ht,  (l:iii>,  sa  cour  de  Zeppercn,  UiSS  :  même 
ecii,  une  seule  rose,  eu  poiiile.  C.  :  une  léle  et  cul 
de  chien  braque,  collele  1,.  :  .S  lemnimi  Gherin. r 
scnbi  Sci  Trvdon  (Ibid.,  i-.  Kl). 

GHEERLINGHE,  m.h  DIFFERDANGE. 

G|h|eerIof,  voir  Gerlof. 

Gheerlac  (Goilefridus  dicliis),  éehevin  de  l,oii\aiii, 
i;U)l  :  trois  roses  ;  au  chef  chai'gé  de  trois  pals.  L.  : 
►î<  S'  Godcfridi  Gherlac  acnbi  lov  (S.-d.). 

GHEERSDALE.  Jac.pies  van  Glieexdale,  tuteur 
de  son  lils  Jacques,  qui  lient,  du  damoiseau  Adrien 
van  Roke^heui,  sgr.  de  ter  Donet,  etc.,  un  liel',  du 
chef  de  sa  sg''*:  de  ter  Iluwen,  1512  :  une  rose  eu 
ehct  à  d,  et  deux  merlettes,  1  en  chef  a  s.,  1  eu 
pointe,  accompagnées  en  cœur  d'une  étoile  (Kis,). 

—  (Pierre  van),  père  de  Haniieken,  qui,  par  la  mort  de 
sa  mère,  d»<^  Catherine  Losscharts,  dite  Leiteweercx, 
tient,  d'Adrien  de  (iavere,  chev,,  sgr.  de  .Masnuy- 
Saint-Pierre,  etc.,  un  lief  relevant  de  la  sn'"^  de  ten 
Doornc  et  sis  ii  Elsej^liem,  l.'iSli  :  deux  merlettes  en 
chef.  Le  bas  et  le  C.  sont  casses  (lils.)  (voir  Wer- 
niers). 

Gheerts,  voir  Geeraert[s|. 

Geertzin  (ICmcrich  van),  rhr\.,  SI  ,  lui  acie  de  Co- 
delïniil  Mohr  van  Klsig,  IXil  :  un  seucsIroihiMc 
(lion  mouvant),  paré  d'une  large  manclu',  teiiani 
une  bague.  L.  ;  ►fc  .S  Americi  iiiiliti\  if  llrdislu'un 
(Uudesheimi  (Diiss.,  Jul.finiçi,  N"  'M\]. 
Com|i.  l.><  arme,s  t\'F.Uig  (Mr>hi-  van). 


Geest.  Ciiillauiiie  \au  der  G/iee.s-(,  drossard  de  Henri 
de  llautersem  et  de  sa  femme  Marie,  sgr,  et  dame 
de  l!erg-op-7.oom  et  de  Wezel,  1360  :  trois  (2,  I) 
llaiichis  et  en  cieur  un  inont(?)  (Ilôp.  S. -Elis.,  Uni- 
teiif/.,  c.  III)  (voir  Bruyère). 

—  (Jean  van  der),  éehevin  de  Lierre,  \n:iU  :  un  rni- 
coiilrc  de  cerf.  C.  :  deux  pattes  de  cerf,  en  chevron 
renverse  (Mal.). 

Gheete  (Adrien  van  der),  et  Glieel,  Gheijl,  éehevin 
de  Saint-Trond,  1519,  3;i,  12,  ."iS,  9  :  trois  paires 
de  ciseaux,  ouvertes,  les  pointes  en  haut.  T.  :  un 
aiine.  Le  sceau  porte  :  de  Jacea  (Jauche)  (S.-1., 
c.  Il,  12.  et  Ord.)  (voir  Gheyt,  Gheten, 
Jauche). 

D'après  l'armoriai  de  Salnt-rrond,  vanderC«(én  porte- 
rait :  de  sinople  au  clievron  de  ....accompagné  de 


GEETSEM  (Guillaume  van\  ligure  parmi  les  con- 
seillers et  ampllude  du  duc  de  llourgogne,  1397  : 
trois  chèvres  passantes.  L'ocu  suspendu  au  col  d'une 
chèvre,  posée  a  s.  de  l'écii.  L.  :  S  Gnilhnide  Gcetscm 

(in, 

Gheeus  (Lauient),  éeheviii  d'Kecloo.  I  lOO  :  un  sau- 
toir, aceoiupagné  eu  chef  de  ,  ,  .  et  en  pointe  il'iiMe 
cinûcfSdinte-Atinè.s). 

Geffen  (Jacques  van),  éche\iii  de  Itoi.vie-Duc,  U3-1  : 
trois  i|uarteleuilles  (S,-T,.  c.  (>). 

Gheijlaert,  voir  Deijnze,  'Woelmont. 

yVaUerus  (ihfijtaert  UicCus  J.neiUJs.  JlUus  quondam 
Ilenrici  dicii  (theijtat-rt,  pour  lui  et  pour  sa  stvui'. 
Catliei-ine  GlteUlaei'ts,  dite  Loenijs.  C'Me.  le  31  aoiit 
1429,  un  domistaiiium,  à  Bruxelles, in  iiicn  dulo  Icleijn 
steen  streelUen.  inltr  bona  Wiltemi  Lnmija  dicti  i-tm 
CoudenOerrje,  etc.  (B.). 

Geilenkirchen.  Theodericus  de  Geilinkirchin,  miles, 
arbilie  entre  (iuillaumc.  lils  aine  du  comte  dejulieis. 
et  Walerau  de  Fau(|ueiuonl,  1277  :  ti'ois(!)  pals  il 
une  fasce  broch.  (Duss.,  Jul.-Dcry,  N"  73). 

—  Ruttjcriis,  mites  de  Geylenkirgheit,  se.  des  aite» 
(le  llenardus  Roi/sch  de  Huijnijhe  et  de  llarpcrus 
^fllle  de  Lovinbcryli.  1323  :  même  écu.  L.  :  4<  .S' 
llvlaeri  de  Geylekirken  milil  (Duss.,  Jtil.-Berg. 
^">28uet293). 

—  Jean  van  Geillekirrhcn  reeoil.  du  burgrave  de 
Dalhem.  10  moiil..  pour  un  cheval  perdu  a  Raswci- 
ler.  137()  :  deux  poissons  ('0.  passés  en  sautoir 
(Inùl  aplatis)  (li.). 

lIiMnirnim  ci(p  .  <••  Af'-n.if,  Jnhan  <te  neitel.erclre  . .  . 
munnnt  a  TrcH  ..  .MaestnchO  e(  :  «  Joban  fie  nheylrn- 


Fig.  1. 


FiR.  2. 


ï^  '^' 


PI.  XLIX. 

Fig.  1.  Jean  van  Merseli 

Fig.  2.  Arnouki  de  Morialsart,  ctie\ 

Fig.  3.  Guillaume  van  (1er  Motten 

Fig.  4.  Rycwyn  de  MuUeiilieim 

Fig.  5.  Sceijvaert  van  Mu.sschenbroek, 


Combattant, 
(ous,  à  Bàsweiler. 

dans  l'armée 
bi-abanfonne  (1371). 


Tous  CCS  sceaux  datent  ùc  1374  ou  des  années  suivantes. 
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Gheijmaer  (.1 


.  ei/iiiii 


(AIjIi.  ( 
lé.  1117 

r  si-f ib  . 


i.caii,  i:nc 

(I.  lie  .  .  .  L. 
(rOHcMlc,  A. 


(l'iiiie  i 
(Ahb. 


liiitcr.  A.  l;,  lij 

Geyns,  voir  Opheim. 

Gheijs  (Gaspard),  li.  do  liff  de  la  cliàlpllenic  de  Onur- 
Irai.  Idill  :  un  chevron,  acconipaijiU'  de  tiens 
molt'tU's,  celle  de  la  pointe  siinnoiitanl  un  croissant, 

T,  :  un  an^'e,  L.  :  S  lasp Gliueys  {G.  G   H  , 

Acquits  de  Lille,  I.  01)  (voir  Ghijs,  HERTBOS- 
CHE). 

GEYSBUSSCHE  (Roilman  vamiitc)  st.  un  acte 
lie  Henri  de  Moers.  \\~I:\  :  sept,  (\,  ;!)  losani;es  (non 
accolé.s).  G.  :  une  lùte  et  col  de  chèvre.  L.  :  i'  Hol- 
iiian  va  Geisbus  (Diiss.,  Omnge-Moers,  "S''  ;in), 

Geysen  (Jean-Ilapl.),  curé  d'Allzingen,  Bezirk  d'IKs- 
perinneii  et  Merscli,  diocèse  de  Trêves.  1788  (éeii 
ovale)  :  un  mouton  passant ,  sur  une  terrasse,  ten.inl 
du  nmseau  un  Irèlle,  G.  ;  un  vol  (cncliell  (G,  G.  It,, 
\>%.  ili.-»!). 

Ghejjt  (Nicolas  van  der),  jadis  prisonnier  a  Itaswei- 
ler,  sous  Robert  de  Kainiir  ;  i.  t.  :  212  niout.,  137-1  : 
une  croix  échancrée,  accompagnée  au  !»'■  canton 
d'une  merlelte.  L.  :  +  S  «  .  .  s  rfe  ,  .  .  e  .  ivre  {'} 
(I!,)  (voir  Gheete). 

Geijter.  Glément  de  Gheijlre,  l,i;i(i,  9,  42,  4,  7  : 
trois  télés  de  chèvre  ;  écuss.  en  cœur  a  six  (,S,  2,  1  ) 
croissants.  C.  :  une  téta  barbue.  Le  cq.  accosté  des 
lettres  o  et  m.  L.  :  S  Clément  de  Che  .  Ire  (G.  G,  H,. 
Acquits  de  Lille.  1.  Go-liO). 

—  Jacques  de  Gheijlre,  14o9  (n.  st.)  :  trois  têtes  de 
chèvre;  écuss.  en  cœur  plain,  au  chef  |)lain.  Même 

C.  T.  d.  :  une  d"".  !..  :  S de  Gliei/tre  (lliid,. 

I.  07-08). 

Ces  deux  personnages  scellent  des  quittances  lelativo 

Geldenaken,  voir  Jodoigne, 

Geldrop.  Jean  van  Gheldorp,  chev.,  jadis  prisonnier 
a  liàsvveiler,  sous  le  sire  de  Pervvez  ;  i.  t.  :  510  inout., 
1374;  se.  pour  Jean,  le  liàtaid  de  (Ihddorp,  pri- 
sonnier sous  la  même  bannière;  i  t.  :  1311  mont., 
1374  :  un  chevron.  L.  :  ^  S'  Mis  dni  de  (;eldorp 
mililis  (11.). 


-  (liulgerus  de),  éclievi 
chevron,  accompagné  i 
(S.-T.,  c.  (i  et  H). 


Ilois-le-Diic,  1433  : 


Geldrop  (l'i 
un  vol  (llel 


Geldulphi  (Henricus,  liliun).  128,->;  /(7i/(,v  qiioudam 
Getdulphi.  écheviii  de  llrnvelles,  I2'J1),  i;iU(l,  1,8  : 
trois  roses.  L.  :  ^  S'  Ihinnci  jilii  Geldvlfi  (IC.'ti., 


Geleins, 


Boëyé. 


GHELIN  ((Ihlin?)  (Antoine  de),  clinirrier  de  Namiir, 

échevin  du  monastère  de  Géronsart,  dans  sa  cour 
a  Li  peut,  Ui-2<J  :  trois  têtes  de  bélier.  G.  :  une  tète 
et  col  de  bélier  (.Melaiiyi'S,  c.  I;ii;)  (voir  Ghlin). 

Gelinden.  Sire  Uoliert  van  Ghelinden  scelle  pour 
lliTiiian  van  llere.  qui  reçoit,  du  Itrabant.  10  vieux 
êeiis,  acompte  sur  une  indemnité  pour  ses  services 
(ilans  la  Riierre  ciintre  le  eomie  de  Flandre),  1357, 
11  juillrt  ;  un  liiiii  i-oiir.,  l'épaule  chargée  d'une 
etnde  a  eini|  rais,  L.  :  i^  S  Itubcrti  de  Gdinven  i!) 
nula'  (I!  ,  N"  12311). 

—  Ainoubl,  le  bâtard  de  Gltelmden,  jadis  prisonnier 
a  Uasweiler,  sons  la  bannière  de  Ghantraiiie;  i.  t.  : 
Kid  moût.,  1374  :  un  lion  cour.,  un  bâton  brocli. 
et  une  co(|uille  en  cinir,  luoch  sur  le  tout.  L.  :  ►{< 
S  Aert  van  Gelendê  (li.). 


Jean  Itolle,  bâtard  de 
Dasvveiler,  sous  la  b: 
38  moût.,  1374 


iiden,  jadis  prisonnier  ii 
lainiière  de  Chantriune  ;  i.  t.  : 
lion  cour.,  une  colice  broch. 

et  une  étoile  a  cinq  rais  en  cti-ur,  broch.  sur  le  tout. 

L.  :  >i>  S  lan  Hollc  ^l!.)  (voii'  NECKERTIN- 

GHEN). 

Dans  Ja  charte.  Il  ligui-o  sans  pj-iinoni  :  Ui  Ile  de  bastuerl 
uan  Chelinden . 

Gellick.  André  van  Gelke,  échevin  de  la  cour  de 
l.enculen  (près  de  .Maeslneht),  1432  :  plain  ;  au  chef 
chargé  de  deux  lo-rs  L.  :  .S"  Amlries  van  Celck  (15.). 

Ghellinck  (  1  ).  Der  (2)  Clans  Gaijlinc,  li.  de  liasse  de 
l.iedekerke.  sire  de  lioulaere,  12'J7  (n.  st.)  ;  trois 
chevrons  (KIs.)  (voir  Hac). 

pelés  liui/linc  et  GheuUiu-lk],  mais  .le  n'entends  nulle- 
ment allirtner  qu'ils  appai'tlennent,  tous  ou  en  partie. 


Jean  Gaijlinc,  h,  du 
ihevrons  et  un  lambel 


ême,   1297  (n.  st.)  :  trois 
leli.  (Ibid.). 


(iérard  Gaijlinc, 
endommagé  ;  on  n 
en  pointe  (lliiil.). 


ême  qualité,  1297  (n.  st.)  :  fort 
voit  plus  qu'un  petit  chevron. 


lijlinc  (lils  de  l'en  Jean),  bourgeois  de  Gram- 
33  :  une  bande,  chargée  de  trois  clievroiis('/j 
pagnée  au  canton  s.  de  .  .  .  (fruste  et  cassé) 


—    AU 


Ghellinck.  Jean  Gheijlinc,  ti.  de  fief  de  Simon  Sou- 
weii,  dans  sa  sk""-  de  teii  Itioiike,  ii  Ijerdc-S'-Maitin, 
1419  :  une  bande,  chargée  de  trois  clieNrons  et 
aceom|)ai;nêe  au  canton  s.  de  .  . .  C.  :  denx  cornes 
de  chèvre,  soutenant  ensemble  un  éventail  de  sept 
plumes  de  coq.  T.  :  deux  d"«.  !..  :  S  lohannis 
Cheilinch  (Ibid.). 

—  Jean  (Iheijlinck  se.  pour  Micliel  van  der  Donct  (lils 
de  Corneille),  prêtre,  qui  tient,  du  château  de  Ter- 
monde,  un  fief  à  Appels,  loia  (n.  st.)  :  un  meuble 
sous  foi'me  d'un  triangle,  dont  la  base  est  broch. 
siu'  une  tige  verticale,  poteneée  au  bas  (lutrin?). 
S.  :  un  aigle,  assis  sur  le  coin  s.  supérieur  de  l'ccu, 
lortemenl  penclu'  (Fiefs,  N"  ."îiTS)  (voir  Masse- 
men). 

Coiiip.  le  blason  de  Jean  //aec(1562). 

GHELMEN  (U.'nri  van),  éclievin  de  Léau,  ItiOO, 
1018  :  (d'or)  à  trois  quarte[euilles(de  gueules,  bou- 
loiniées  d'or);  au  chef  (d'argent)  chargé  d'un  lion 
Icopardé  (de  sable,  lampassé  de  gueides),  conlourné 
(Ord.). 

L'arnioriul  ins.  de  S'-Trond,  d'après  lequel  j'ai  rempli 
les  eiuaav  de  ce  tilason,  l'ejnéseiite  un  liun  léupardé 
passant  à  dextre. 

Ghelu-we.  Godetroid  van  Celuevel  regoit  un  paie- 
ment du  receveur  de  Linibourg,  1370  :  un  sautoir. 
L.  :  y  Coilert  van  (lelvwe  (lî.).  1 

—  Gilles  van  Oheluive,  échevin  du  duc  de  lloiirgogne, 
:i  Roeselaere  (Roulers)  up  de  llazell,  14-25,  3o  :  une 

lettre  ©.  L.  : <ihekii^ .  (G.  G.  B., 

Acquits  de  Lille,  I.  101). 

Gembloux.  Colars  de  Geinblues,  bourgeois  de  Mens 
et  bailli  du  chapitre  de  Sainte- Waudru,  1411  :  trois 
merlettes  (Mous,  Sainte-Waudru,  fonds  de  liai). 

Gemen.  llerinaii  van  (Iheiiicn,  chev..  sire  d'AcnoU 
(Aniioll),  donne  un  acte  en  faveur  du  chapitre 
d'Eminerieli,  138o  :  une  fasce,  chargée  de  trois  pals. 
L  :  S  Hermani  de  lleiiien  miVi'd's  (Duss.,  lùiinierkh, 

y  50). 

—  (Heiiuan  van),  cliev.,  sgr.  d'Anholt,  décl.  avoir 
rei.u,  du  duc  de  Gueldre,  ."iOO  vieux  écus,  van  sijnen 
icijiiipel  dat  lie  mij  bevalen  hadde  in  der  tijt  dnl 
lie  ir.it  vur  Ciennep  lacli;  1381),  up  sente  l'ouweh 
dach  eonvemio  :  même  écu.  L.  :  .  .  lier  llerinan 
van  Oeme  .  .  (Aniliem,  Rekenk.,  "S"  (iOO). 

—  Henri,  sgr.  de  Ghemene,  chev.,  se.  un  acte  de 
<;»illaume  de  Juliers,  duc  de  (lueldre,  1388  :  inéiiie 
écii(Du=s.,  Cul.,  S'  1118). 

—  Giissiiin  tan  Ghemen,  dit  van  Praistinck,  h.  du 
comte  de  Glèves  et  de  la  Mark,  1414  :  même  écu. 
L.  :  »f<  S  Gosirini  de  Ghemen  (Duss.,  Clèves-Mark, 

.N"  Tlii). 


Gemen.  Jean,  sgr.  de  Ghemen.  se.  le  traité  des 
nobles  et  des  villes  de  Gucldri',  1418  :  même  écu. 
C.  :  un  vol.  !..  :  Snjl  lan  lonker  le  Glieine  lAmhcm, 
Rekenk.). 

—  Jean,  sgr.  de  Ghemen,  se.  un  acte  de  Guillaume 
de  Juliers,  dit  de  Wachlendonk,  et  de  sa  femme,  qui 
l'appellent  leur  cher  beau-trére,  1430;  devient,  pour 
l'archevêque  de  Cologne,  bailli  i'Oede  (Oedl).  ii 
charge  d'administrer  les  chûteau,  bailliage  et  pays 
d'Oedt,  1441  :  même  écu.  C.  :  un  vol.  L.,  1430  ; 

Siyillum  Johan  lieer (Duss.,  Clèves-Mark, 

N"  540,  et  Col.,  N°  038). 

—  Henri, sgr.  de  f;/iemen,et  AnnevonWevelinghofen, 
sa  femme,  ayant  empi'untê  de  l'argent  sur  leur  enga- 
gère  il  Berk  (Ulieinberg)  et  Lievendail,  promettent 
obéissance  à  l'archevêque  de  Cologne,  quoique  leur 
dite  engagère  ait  été  jiortée  au  nom  des  créanciers, 
1402  :  mêmes  écu  et  G.  (Duss.,  Col.,  N»  1182j  (uiii 
Pael). 

D'après  iiELRE,  die  hère  van  Ghemen,  h,  de  l'évoque  de 

de  trois  pals  d'argent.  Le  cq.  d'or.  Capeline  de  sahle. 
C.  ;  un  vol,  eoupé  d'acgent  et  de  sable. 

Gemert.  Jean  van  Gheemert,  jadis  prisonnier  à  Uàs- 
\veiler,souslesiredeGi'anendoncl£;  i.  t.  :  0o2niout., 
1379  :  trois  co(|S.  L.  :  Sifiillvm  lohannis  ....  inert 

(U.). 

—  Henri  van  Gliemert,  échevin  de  Heusdeii  (Urab.), 
14(14,  7  :  trois  fers  de  moulin;  êcuss.  en  coeur  a 
deux  feuilles  de  tilleul,  sans  tiges,  renversées,  posées 
en  chef  (Mal.)  (voir  Pelser). 

Une  lamille  van  Uemeit  porte  trois  de  ces  feuilles  (2,  1). 

—  (Geerloch  van),  écuyer.  caution  de  Gauthier  van 

Ghent,   1418  :  trois  coqs.  L.  :  Siyi 

va  Ghemerl  (Duss.,  Clèves-Mark,  N"  770). 

Genappe  ('.').  Cholaerl  Jan  .ibrijs  sone  van  Genapie, 
jadis  prisonnier  a  Itasweiler,  sous  Jacques  de  Uour- 
bon,  i.  t.  :  150  moût.,  1374  de  vair  a  trois  pals; 
au  fr.-q.  chargé  de  trois  lions.  L.  :  S.  Culars  Ahris 
(I!.)  (comp.  le  blason  de  Hériamonti. 

Ghenard,  voir  Chenard. 

Gendringen,  \oii'  Hennenberg. 

Genen  soen,  voir  Gheenen  sone. 

Genly.  Fastreyt,  et  Fastrcet  van  Genlle,  et  de  Genly, 
jadis  prisonnier  ii  llasweiler,  sous  Allemand,  bilaid 
de  liainaut;  i.  t.  :  230  moût.,  1374,  5.  0  :  diapré 
a  la  bande  échiquelée.  L'écn  entouré  de  quatre  dra- 
gons, non  ailés   L.  :  .S"  Fastret  de  Genli  (U.). 

Gennep.  Ilenricus,  duminus  de  Geneppe,  miles,  se 
porte  fort  pour  Iteiiaud,  comte  de  Gueldre,  duc  de 
Limbotng,  1281);  Ilenricus,  dominiis  de  Glienpia, 
inféode  au  comte  Adolphe  de  Uerg  des  alleux  aput 
villam  diclam  lleydin  .  .  .  it  apul  villam  dirtain 
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Vfel,  1288  ;  écu  pyrifonne  :  un  sautoir,  ranlniinr 
lie  quatre  forces  de  loutleiir,  renversées.  L.,  I-2K(1  : 
►J<  Siyill'  llenrici  de  (icnepa  (Nain.,  .N"  lill,  el 
Duss.,  M  -Derg,  N»  H'.)). 

Gennep.  Mari;uerile,  dame  de  Lieudeii,  feuime  de 
Jean,  sgr.  de  ce  lieu,  137;i  :  parti  ;  au  l''.  uni- 
eroix  ;  au  2'',  comme  Henri,  128U.  T.  :  deux  II.  sauv. 
assis.  L'ccu  sommé  d'un  léopard.  L.  :  S'  Marijurete 
de  Clien dît  ....e.  e{\)nii.,M  -Ber;/,  N»  SOi;. 

—  (Jeanne,  dame  de),  l'emrae  de  Renaud,  sire  de 
Brederode,  1378  :  deux  écus  accolés;  A,  un  licm  el 
un  lamliel  Lrocli,  ;  écuss.  en  cœur,  brocli.  sur  le 
tout,  il  un  lion(!):  11,  parti  ;  au  1",  couune  Henri, 
1286;  au  2''.  trois  plies  (poissons!  (Bot?).  T.  :  un 
ange.  L'écu  acosté  de  deux  léopards  lionnes  assis, 
adossés  et  rcy;ardanls  (Duss.,  Clèces-Mark.  N"  i;i8) 
(voir  Brederode,  Linden,  Polanen). 


rUiU   :   d'c 


nréri. 


n  huchet  d'argent,  enguiché  t 
iTéte  de  sable,  posé  en  pal. 


Ghens.  Jean  Giens,  h.  de  liet  du  bour;;  de  Uriises, 
1517,  24  :  trois  piles,  acconipa^nées  en  pointe  d'un 
iriiissant.  T.  s.  :  un  h.  d'armes  agenouillé.  L.  :  S 
lan  (Iheits  (C.  C.  1).,  .\c(|uils  dr  Lille,  I.  Ki). 

Gent.  (iautliier  van  (llient,  cliev.,  éclievin  du  Fram' 
de  Uru-fS,  129-2  :  un  clievi-on  (Oosl-Eecloo) . 

—  Henri  van  Ghenl,  clief-liomme  du  métier  des  cour- 
tiers, a  Itruijes,  1324  (ii,  st.)  :  une  croix  nillée, 
accompagnée  au  1"^  canton  d'une  étoile  a  cinq  rais  el 
dans  chacun  de  trois  autres  cantons  d'une  rose.  L.  : 
^  S*  Henri  de  CanI  liistelirr  (Kl.)  (voir  Hand- 
zaeme). 

—  Henri  die  (le)  Ghenl,  11.  de  lief  du  coiiile  de  KInii- 
die,  1330,  5  :  un  canard  (Kl.). 

—  Gauthier  van  Ghenl,  cliev.,  h.  de  liej'  iliulil  romte, 
1331  :  unehevron  (Kl.). 

—  Jûhannes  dicliis  van  Ghenl,  censnalis  se»  man- 
sionarius  de  l'abbaye  de  S'-l!eriiard  (-siii-rEseaut , 
de  l'ordre  de  Citcaux,  1344  :  un  chevron,  accom- 
pagné de  trois  étoiles.  L.  :  >^  S'  lohanis  dci  de 
Gandaijo  (sic)  (N.). 


-  Guillaume  van  Ghenl,  cliev.,  se.  un  acte  du  comte 
de  Cléves,  1348  :  une  fasce  fiettée.  L.  :  . .  ll'iV . . .  mi 
d  Ghienc{'.)  mi (Duss.,  Jul.-Ilery,  i\"  50!)). 


gueules,  frettée  d'or.  Volet  d 
de  tournoi  de  gueules,  retr.) 
l.-viicid'arb-enl,  laiigu'- de  ^ 


Gent.  Jean  van  Ghenl  a  assisté,  jadis,  ;i  la  renoncia- 

lioii  d'Klisahelli  deCléves,b  tous  les  biens  d'Adolphe, 
comte  de  (Ilé^es,  avaiil  son  mariaiie  avec  llenaud  de 
Kaiii|ueinonl,  1303  :  même  écu.  C.  :  un  chapeau  de 
loiirnoi,  sommé  de  . . .  (Duss.,  Clèvcs-^fark,  N".'i70). 

—  Nicolas  de  Gand  décl.  avoir  obtenu,  du  duc  de 
Bourgogne,  la  rémission  d'une  amende  (Je  GO  livres 
parisis,  ii  laquelle  il  avait  élé  condamné  pour  avoir 
enlevé  plusieurs  meubles  et  cateulx.  ii  lui  apparte- 
nant, saisis  par  l'écoutéle  de  Courtrai.  1107  :  un 
chevron,  chargé  d'une  coquille  (?)  et  accompagné  de 

trois  étoiles.  S.  :  deux  aigles.  L.  :  S  Ctais  va 

(C.  C.  U.,  Acquits  de  Lille.  1.  5o-o(5). 

—  Guillaume  de  Gand,  sgr.  de  .Meerwijk,  cliev., 
écoutete  de  Uni.s-le-Diic,  1410;  caution  de  Gauthier 
van  Ghenl.  1418  :  même  écu.  C.  :  un  cbapeaii  de 
tournoi,  sommé  d'un  lévrier  en  arrêt.  S.  d.  :  un 
lion  accroupi,  coiffe  du  c(|.  cime  comme  ci-dessus. 
L  :  S  Wilhelmi  de  Ghenl  mitil'  dns  de  Merinic 
(Duss..  Clèvex-MarU.  N"  770,  et  IL). 

—  Gauthier  van  Ghenl,  rermier  des  loiilieiix  du  duc 
de  Cleves,  1418  :  même  écu.  C.  :  un  chapeau  de 
tournoi,  souiiué  d'un  levier.  L.  :  Siyi//»  Wolleride 
Ghenl  (Dur^s.,  Clèves-.Mark.  N"  770). 

—  Jean  van  Ghend,  bailli  d'Oudenboiirg,  1430  :  un 
chevron,  accompagné  en  cher  a  d.  d'une  pose.  C.  : 
deux  têtes  el  cols  de  cygne,  entrelacés.  L.  :  S  lan 
van  Ghenl  (C.  C.  1!.,  Acipiit^  de  Lille,  I.  1  j7)  (comp. 
les  aiiiu'S  de  Bonemj. 

—  Vruu  Geril  van  llerlar  van  Ghenl  el  son  Bis, 
Guillaume  van  Ghenl,  doiscnt  a  Uertold  van  Ghenl, 
sgr.  de  Loeiien,  238  couronnes,  1437;  la  mère  : 
parti;  au  l^f,  une  fasce  freltée;  au  2'',  une  fasce 
bretessée  el  contre-brelessée  (Herlaer)  ;  le  lils  : 
une  fasce  fretlée  (Geld.i. 

—  Martin  de  Gheenl,  clerc  du  santj,  en  la  ville  de 
Gand.  1440,  1,  2,  3  :  écartelé;  aux  1"  et  4',  une 
croix  ancrée  ;  aux  2"  el  3»^^,  trois  lions  CVaerne- 
■wijck).  G.  :  un  lion  iss.  entre  un  vol.  T.  d.  :  un 
h.  sauv.,  leiianl  sa  massue  de  la  main  droite.  S.  s.  : 
un  léopard  lionne.  L.  ;  S  Martini  de  Gheenl  (C.  C. 
U.,  Acquits  de  Lille,  I.  113). 

—  Guillaume  van  Gen[d]t,  el  Gheijnl,  éclievin  de 
lleii.sden  (Urab.),  1470,80,  1508  :  une  roue,  accom- 
pagnée en  chef  a  d.  d'un  llanchis  (.Mal.). 

—  Corneille  de  Ghe',e]nl,  mari  de  Calherine  van  der 
Mole  (Molle)  (lille  de  Gilles),  ipii  tient,  du  damoiseau 
Adrien  van  Itokegeni,  du  chef  de  s,i  sg''i>'  de  ter 
Uuweii.  un  lief  a  llerchem-le/.-Audenardc,  i:i02  : 
écarldé;  aux  1"  el  ('-,  une  croix  ancrée  (Gen t.)  ; 
aux  2"  el  3>',  trois  lions  ( Vaernewijck).  C.q.  cour. 
C.  :  une  plume  de  paon  enirr  iW\\\  léles  el  culs  de 
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Gent  (Uerlûld  van),  sur.  de  Lociilmi,  bailli  d'0\irlji'- 
UiWf,  1503  :  um:  fascc  liolléc  (deld.). 

—  llciiii  van  démit,  sgi'.  de  Gciil,  chambellan  liéié- 
(litaii'e  de  la  iiriiici|)aiit6(!)  de  Gueldre,  bailli,  juge 
el  dijkiji'ave  d'Overbetiiwe,  Ifi.'U  :  mrine  écii.  G.  : 
un  chapeau  de  tcjunioi,  siunnié  d'un  lévrier  assis. 
T.  s.  :  une  d"'^'  ((;M.). 

—  Joncheere  l'helips  de  Gheendt,  bourniueslie  du 
rui,  au  luétier  de  lîouehaute,  l.";OI)  :  une  eroix  auci'ée. 

(■.(|.  eoiu'.  C.  :  ...h. -.S  l'Iùl C  .e.n.. 

(G.  G.  It.,  .Vci|uilsdeIJIIe.  I.  ri-;i7). 

—  IleiH'i  van  deiilli.  léimiiu  au  cimti'al  de  iuai'i;ij;e  de 
•sou  IVèie  (voie  Rossum),  I50;i  :  une  fasce  lïellée. 
I..  :  1^  S  llenvkk  van  dent  (S. -G.I. 

—  Guillaïune  van  CiheniU,  sgr.  de  Loijnen,  et  Mar- 
guerite Leij,  sa  leuniie,  vendent  un  bien  à  Ilerveld, 
iriU;;  :  deux  bui'elli'S  vivrées  entrelaeées.  C  :  un 
ehapeau  de  ((UUJioi,  suuimé  d'un  lévrier  assis  (Ibid.). 

la  lasce?  Lc-i  deux  bure!les  vivrées,  posées  sur  une 

—  Bartholt  van  dhcndl,  emphvléote  et  (jcrichtsnmn 
en  Overheluwe,  lils  de  Guillaume,  Rjjr.  de  Leenen, 
et  de  .Mars.  l-''ij,  i^''^  :  une  lasee  freltée.  C.  : 
connue  S(Ui  père  (Ibid.)  (voir  Gand,  Leij,  Vilain. 
VOERENSTEREN). 

Gentil  (Claude),  h.  de  lief  du  llainaut  e(  de  la  cour 
de  .Mous,  bC.,  a  lùiginen,  157',l  :  un  chevi'on,  chargé 
d'un  crois.sant  el  accompagné  de  trois  coi|uilles.  C. 
cassé  (Kngliien). 

George  (.\lbert),  h.  de  fret  drr  llainaut.  KiOO  :  parti  ; 
au  I'',  un  pal  de  trois  losanges;  au  2'',  irrie  mai'i|ue 
de  ruareharrd-monograminc,  formée  d'urre  soile  de  -i, 
la  Ir-aver'se  terminée  i;  s.  en  croisette  potencée,  un 
(;  broch.  sur  la  lige  vei'ticale  dudit  i,  larpielle  tige 
est  soiiteirue  d'ini  \,  sorrmié  d'une  lige  horizontale 
poteircée.  G.  :  rrne  tète  et  col  de  dragon.  L.  :  S 
Alliert  deort/c  /ih  (M.  ,\.  dcLalre  du  HoS(pieau). 

Gérard,  derardus  (sans  nom  de  famille),  éclievin  de 
'l'ongi-es,  l-2«3  ;  de  vair,  à  la  fasce,  chargée  de  trois 
coiprilles  (l)uss.,  Bailliage  d'.VIterrbiesen,  N<'  22). 

—  Juhans  derar,  alleirtier  de  la  «  ville  »  de  Jandraiir- 
le-(!rarrd,  1 171  ;  trois  macles,  accompagnés  en  cœru' 
d'urre  éloik'  :i  cin(|  i-ais  et  surrrrorriés  d'irn  landiel. 
1"  ; lelinn  Cera .  (S. -G.). 

—  Jehan  derart,  éelrevirr  de  la  frairche  ville  de 
Jarreire,  i;jO«  :  urre  l'Ose  à  six  feuilles  el  rrne  massue 
reirversée  (ou  un  ballant  de  cloche'/),  accostées. 
L.  :  .  .  lehnn  derart  (M.  Vannerrrs)  (voir'  Gee- 
raert|s|). 


Gerbehaye  (Ernest  de),  à  Havei'sin,  décl.  tenir,  du 
roi  de  France,  «  cei'laiirs  liérilages  »,  ii  Vei-eirne 
(pi'évùté  de  Marche),  et  relevant  du  comté  de  La- 
roche, etc.,  108;!  :  écartelé;  aux  li^'-  et  -1',  un  lion; 
aux  S'  el  li»,  irrdistirrcts  (de  vair,  d'hi'rirriire,  orr  rrir 
.semé  de  billetles'?).  G.  irrdistinct  (cachet  en  cire 
r'ouge)  (C.  G.  B.,  .i.'JTGl,). 

Gherbode  (Jean)  donne  une  (|uittance  arr  bailli  de 
la  Salle  d'Ypres,  13!).i,  1401  :  une  trangle  vivrée, 
accompagnée  de  trois  têtes  d'aigle.  T.  :  un  ange. 
L'écu  accosté  de  deux  léopards  lionnes  (G.  G.  It,. 
Accpiitsde  Lille,  I.  I8!l,  ll)(l). 

—  (l'ierr-e),  bailli  de  L'ICcluse  (Flandre  zélaird.),  131)11, 
11(10,  I,  .1  :  ménre  écu.  C.   :  uire  aigle  iss.  L.  ;  .S 
l'ieler  Gherbode  (Ibid.,  I.  78-U;  80-1). 
Ce  sont  bien  des  tètes  d'aifle,  et  non  des  têtes  de  fc'i  iffon. 

Gherbout.  .\lard  Ghe[e]rboud,  concierge  de  l'hôlel 
du  duc  de  Bourgogne,  en  sa  ville  de  Bruges.  1390, 
8,  !),  1 101,  5,  0  :  un  chevron,  chargé  de  ti'ois  ro.ses. 
L.  :  S' Alaerl  Gherbovl  (Ibid.,  1.  38  et  401). 

Gerbrantsz  (Coruelis),  échevin  de  Itotterdam, 
1440  :  une  iiiar(|ue  de  marchand  (U.)  (Fig.  XX). 

Gerelmi  ^7o/ia;iHcs,  filins  quondamj,  120.0  ;  /ilius 
dercliiii,  1272,  07.  éclievin  de  Bruxelles  :  dairs  le 
chaiirp  du  sceau,  un  limi,  accompagné  de  Irols  roses, 
1  a  d.  en  pointe,  2  a  s.,  1  au  liane,  <  en  pointe.  L., 
1202-7  :  «J.  S'  lohix  /ilii  Geretmi  (Biux.)  (voir 
Gheerems), 


Gerimal  (Catherine),  lille  de  Renier  et  femme  de  Jean 
Geiide,  tient  de  ingr.  de  Iteersel,  du  chef  de  sa  sg^'^ 
de  liraine-rAlleud,  un  lief  iltec,  1470  :  plain  ;  au 
chef  chargé  de  deux  roses  (Av.  el  dén.,  N»  ,^i7G). 

La  légende  est  cassée.  Je  suis  tenté  de  voir  dans  ces  ar- 
moiries celles  dti  Geude,  et  non  pas  l'éi-u  de  derimal. 
CoMip.  Gheude. 

Gerimaux  (Renier'),  alleutier  du  duc  de  Bourgogne, 
1405  :  trois  roses,  accoriipagrrées  err  cii'ur  d'une 
étoile  à  cirrq  rais  (G.  G.  B.,  r.  30). 

Gherin[c1x,  voir  Gheerincx. 
Gherijts,  voir  Geeraert|s|. 
Gherlac,  voir  Gheerlac. 
Gerlache,  voir-  Anthisnes. 

Gerlande  (Jearr  vaii  den),  corrseiller  du  drrc  de  Bour- 
gogne, 1400,  a  Audenrrr'de  :  deux  glaives,  passés 
en  sarrtoir,  les  poirrtes  en  bas,  au  larrihel  broch. 
G.  cassé  L.  :  .  .  an  van  de  Gerlande  (C.  G.  B  , 
Ac(piilsde  Lille,  I.  177). 

Gerlof.  Jean  dlierloof,  échevin  de  L'Ecluse  (Flandre 
zéland.),  1341  :  un  chevron,  accompagné  de  trois 
éloile>.   I..   :   ...  hun  dhr  .  .  0  .  .  (Xaiii.,  N"  0,52). 


Gerlof.  .loan  Clieerclof. 
Sniis  le  sire  lie  llniiithu. 


lan  (:Ucrluf([i. 


iprisnnilifT  il  n;iS\V('ilri 

i.  I.  :  K.Hi  II l.,  i;)7t 

;i  cinq  rais.  1,   :  <■}>  ' 


—  .Ii'iin  aiicrlof,  cclicvin  do  L'Kcliisc,  ItOG  .  ini'mc 
tSu,  mais  U'  clievroii  cdloyé  de  deux  lili'ls  en  clic- 
\ioii.  C.  :  .  .  .  (tète  liarbiie?)  (C.  C.  11.,  Ac(|iiits  de 

Germain,  voir  Middelborch. 
Germea,  \iiir  Hannut. 

Germes.  Dainlduin  de  (Jierincs,  et  Veriiiez.  11.  de  lief 
du  Il;iiiiaiil,    KiGii,  8  :   Unis  C0(iuilles,  suniioiilcTS 

d'un   laiiilirl     L.   : n.v  de   Cie (Mniis, 

Alili.  d'HiHiilini  et  Sainte-Waudrii.  c.  y.,  1.  Qucvij) 

GERMINE,  \oii  Revigny. 

Germijs  (lliibert),  abbé  et  sgr.  de  Saint-Ti'oiid, 
lii"2(i.  '.\\  :  dans  le  bas  du  sceau,  ogival,  fort  endom- 
iiiai;r,  un  écii  à  la  croix  alcsce,  les  bras  découpés  aux 
exiniullis  eu  forme  de  cœur,  chargée  d'un  cœur  en 
aliiiiii';  KillO  :  type  armoriai,  même  écii,  posé  sur 
une  misse  et  sommé  à  il.  d'une  mitre  (S  -T.,  c  1  i) 
(l'I.  7,  li-.  lliS). 

Ghernaij  (ililles',  tuteur  de  Jeaiiuetlc  l!oegiers(rdle 
dr  Jiisseï,  reçoit  une  rente  sur  la  s^'i---  de  Cruijbeke, 
I  il8  :  une  bande,  aecompajinée  nu  canton  s.  d'une 
anille  et  il  d.  de  Irois  trèfles,  coloyant  le  bord  île 
l'reii.  L.  :  .S  CilUt:  Griiiai'i'.)  (C.  C.  1!.,  Ae(|uits  de 
Liilr,  I.  U;;,  (il)). 

—  (lilles  Chernaeij,  tuleur  de  Jeannelte  Uoej;eers 
(llorj;ifrs)  (lille  de  Josse),  reçoit  une  rente  sur  la 
s-'"-  lie  Cruijbeke,  1-120,   Il  :  une  anille  en  eieur, 

ai'caiu|.at;née  de  trois  (-2,  I)  livlles.  L.  :  .S  (h 

(.liernai  (C.  C.  U.,  Aciiiiils  de  Lille,  I.  G.'i-GB). 

Gerner.  Albert  van  (Hicmcr  et  Thierry,  son  frère, 
ni.l  vendu  au  duc  de  tîueidre  une  serve  et  ses  six 
enlanls,   i;i8->;   Albert  :   un   gonfanon.  'l'hieiry    : 

IlirU (Ariibeiu,  Rekcnl;.,  .N  ■  .j!I.ji. 

Gernoet  (Johannes),  vir  discrelus,  échevin  de  Saint- 
'rrond.  l'i'2G  :  écartelé;  aux  1"'  et  i',  un  lion  cour.  ; 
aux  û'  el  a=,  cimi  besaiits,  ou  toiuleaiix  (S. -T.. 
r.  .';i>is)  (Conip.  les  armes  de  Biest) 

Gherolf.  Jan,  /(//ks  Chcrolfs,  h.  de  liel  du  comte  de 
eaiilon  d'un  oiseau.  L.   :  >^  S  I /  Cliorolfs 

(i-|.,  N"  i:m). 


-  (Jacc|ucs),  échevin  du  métier  d'Assenedc,  i:!Gl  : 
dans  le  champ  du  sceau,  une  coiiiiille  (Saint-liavnn, 
fiiiiils  vaii  l.<,larnil. 


Gherolf.  Clnis  Cliecruif,  rcluMii  du  méliiT  de  lliilsl, 

cirur  d'une  éloile.  I,.  : (ilicru! .  .  (C.  C.  It., 

Ae,|uitsile  Lille,  I.  liKI). 

—  iJaniel  (ikccrolf.  h.  de  lief  du  duc  de  Hourgogne, 
au  bours;  de  Unîmes,  1100  :  deux  bandes,  chargées, 
chacune,  de  trois  billeltes  vidées,  et  accompagnées  an 
canton  s.  d'un  éeuss.  un  peu  fruste  (une  fasce  et  un 
lion  iss.,  ou  un  lion  entier ';).  C.  :  une  tête  et  col 
de  cheval  bridé.  'I'.  d.  :  une  d"«.  coiffée  d'un  bonnet 
pointu  (C.  C.  1!.,  Aeiiiiils  de  Lille,  l.-i.l)  (voir  Hen- 
ricx). 

GEROLTZECKE.  Volmar,  sire  de  Grolizecke, 
décl.  n'avoir  plus  rien  à  réclamei'au  duc  de  Luxem- 
bourg, du  chef  de  ses  dommages,  i;i82  :  un  lion 
cour.,  il  la  queue  l'ourchée,  el  un  semé  de  billettes. 
L.  :  vfi.S"  Volmaridv  ( urnllzccke  (l.u\  ,  c  III,  I.  X. 
N°  18). 

Gherot,  voir  Bosch. 

Gersie,  voir  Péronnes. 

Gersmeutere  (Andié  van  den),  tenancier  juré  de 
la  Chambre  des  loiilii'U\  a  llruxelles.  lUXi,  i,  G  : 
parti;  au  l"',  une  Heur  de  lis  (complète!;  au  i'',  un 
cygne.  C.  :  une  Heur  de  lis.  L.  :  Aiidries  van  den 
Gersmvcter  (C.  C.  IL,  c.  47,  .i8). 

GERSTORP,  voir  Berk. 

Gervais  (Anloine),  h.  de  lief  du  Ilainaiit  et  de  la 
cour  de  .Mous,  liil)  ;  un  eliéne  eiiglanté.  L.  :  S 
Atlioe  Ciervais  ('l'ournai,  r.liaitrenx,  e.  X). 

Gerwen  (Gérard  van)  (lils  de  Mathieu),  échevin  de 
lleusden  (Ihab.),  i;i.7,l  :  un  fasié  ;  au  franc-ea.iton 
chargé  d'un  fer  de  moulin  (Mal.). 


Jean  van  Glwriren,  échi 
même  écu.  G.  cassé  (U.). 


liotterdam,  IGU8  : 


Gheselle  (Jean  de),  échevin  du  roi  d'Angleterre, 
dans  la  sg^i»  d'IIarlehcke  (van  butten)  (Flandre), 
1337  :  un  chevron,  accompagné  en  chef  à  d.  d'une 
étoile,  il  s.  de  .  .  .  (indistinct)  et  en  pointe  d'un 
croissant.  L.  :  S  /  de  Gheselle  (C.  C.  IL,  Aciiuits  de 
Lille,  I..il3). 

Gestel.  ]Villelmus  de  Ghestelle,  armiger,  s'engage, 
moyennant  18  livres  de  vieux  gros,  à  servir  le  duc 
ilo  Brabant,  cum  sex  viris,  una  nobincuni,  probis, 
bellicusis  el  Ituneslis,  bene  el  honesle  cum  gateis 
armatis  et  secundum  hoc  deccnlev  equilalis,  ilans 
la  présente  guerre  entre  l'Angleterre  et  la  France, 
IG  août  1338  :  trois  pals  cl  un  himbel  a  quatre 
pendants  broeh.  L.  :  ^  Si  W'ilU-iin  die  de  Geslele 
(IL,  .N"  .io2). 


—    4.SS 


Gestel.  Fraiicon  van  Clwslelte  el  Aiiioulil  van  nsc[n] 
(io  loco)  rci,'oi\inl,  du  duc  el  de  la  ducliessc  du 
brabant,  pour  eux -mêmes  et  leurs  compat'nons,  2iG 
vieux  éciis  qui  ieui'  revenaient,  pour  chevaux  usés 
el  d'aulrcs  pertes,  subies  dans  la  tjuerre  de  Flandre- 
voer  Assclie,  voer  Druessele  ende  amlcTswaer, 
S  janvier  l3o9(n.  st.)  ;  trois  lions,  au  lambel  brocli. 
L.  :  >i>  S'  Frankonis  de  Uesstel  (U.,  N»  lG9;i). 

—  Jean  van  llheslcl,  éclievin  de  liois-le-l)uc,  1303  : 
trois  coqs  (llelniond)  (comp.  Gemert). 

—  Guillaume  van  Gheslele,  échcvin  de  Malines,  lilO, 
21,  3,  7,  8,  32,  7  :  trois  pals.  L.  :  ^  .S"  Uillem 
van  Cheslcte  (.Mal.). 

—  Arnould  van  Glteslel,  prêtre  et  chapelain  de  Saint- 
Pierre,  à  .\nderlecht,  tenancier  de  Henri  Tsnieijs, 
dit  van  Uoknhekc.  1123  :  parti;  au  {",  une  tour, 
munie  d'une  tourelle  crénelée;  au  2'',  deux  hures  de 
saiiijlier,  rangées  en  pal.  L.  :  ►!<  S' Aerl  van  Gheslele 
V  (Urux.). 

—  (Pierre  van),  éehevin  de  Uois-le-l)uc,  ICIi  :  trois 
lions  (llelmoiul),. 


Gestelen 

fl  d'Ide 


i.mld  ,4   E 


van),  lils  de  feu  Jean 


13  ;  .Vrnould  :  nue 
Heur  de  lis,  ai'Lompaj^née  de  i|uatre  piles  et  de  deux 
pointes,  toutes  llambovaiites.  liveranl  :  une  Heur  de 
lis,  sommée  a  d.  d'une  cioisette  et  surmontée  d'un 
lambel  a  i|uatre  pendants  (l)uss.,  Clcves-Mark, 
iN"  fiG2). 

—  (Harman  van)  doime  à  Ilcrmanna  van  llcerde 
l'usufruit  d'ini  lie!',  ii  Didam,  dont  il  avait  investi 
son  mari,  Corneille  van  Delen  (Deelen),  IfUS  :  une 
Heur  de  lis  (Geld.J. 

Gesves.  Jehans  de  Geves,  éehevin  du  Keix,  134-t  : 
une  bande,  chargée  de  trois  coquilles  et  accostée  de 
deux  roses.  L.  :  .  .  lolian  de  .  . .  (Nam.,  N"  GS)7). 

—  Daniel  van  Gevis,  ri-devant  combattant  sous  Wen- 
eeslas,  dans  la  j^uerre  de  Flandre,  re(;oit,  de  ce  chef, 
un  acompte  de  31  vieux  écus,  28  juillet  13.^7  :  une 
croix,  canloiniée  de  dou/e  croisettes  potencées,  au 
pied  liché;  écuss.  eu  ca'ur  a  la  fasce  de  cin(|  fusées. 
h.  :  if.  S'  Danea  de  Geeve  (B.,  i\»  1298). 

—  Henri  l'an  Jeve  re(;oit,  du  lirabant,  du  chef  de  feu 
sire  Jean  van  Goule  (Goesnes),  son  beau-père 
(ziceer),  jadis  prisoiniier  a  Uasweiler,  sous  Uobert 
de  .Namur,  un  acompte  sur  une  i.  t.  de  900  moul., 
aise  siin  naeste  oer  ende  erfyhename  van  mijns 
irijfs  weghen,  sijnre  dochler,  1371  :  même  écu, 
mais  les  croisettes  pattées,  sans  l'écuss.  en  cœur 
el  brisé  d'un  lambel,  chacun  des  trois  pendants 
chargé  de  trois  besants,  ou  toui'leaux.  I,.  :  :|c  S' 
Henri  di-  Geeve  (II.). 


Gesves.  Julianc  de  Gère,  aussi  de  Jnrenes,  veuve 

iri:\rar(l  de  lloulant.  êeiiycr,  reçoit,  du   lii;il i, 

une  pension  de  1(1(1  livres  tournois,  sur  liinclu'. 
137-1,  (i,  8  :  parti;  au  l'^,  une  fasce  de  trois(!) 
fusées,  surmontée  de  deux  merlettes;  au  2'',  uni' 
croix,  cantonnée  de  vingt  croisettes.  L.  :  ►!<  .S" 
Uaniuisellc  Jvliiin  (1)  de  Jeve  (U.). 
Voie  Hemuicouiii-,  pussii:i.  et,  pliis  haut,   au  nom  de 


Ui 


-  Noble  homme  messircs  W'illeame.  sireade  Gcyves, 

de  eidiselles  recroix'tees,  au  pii'il  liclié.  et  un  lam- 
bel broch.,  le  y  pendant  char;;é  di-  .  .  .  (Nnm.. 
\'  Il(i8). 

-  Jehan  de  Get/vcs,  fd  messire  Diineal  de  Geijve^. 
sfifliieur  de  Gounes  (V,wiwi),  feudataire  du  eoinle 


ed  liclié,  el  un  lainli.'l 
!■  Goesnes.  Wari- 


broch    itliid.,   N"   !:i 
soulx). 

Gheten  (Denis  \an  dcr),  éclievin  de  J.eaii,  1193  : 
(larti  ;  au  1=',  une  croix,  acconipagnée  au  I"  e;iiilon 
d'une  meilette;  au  2'',plaiii,  au  elief  êinanclié,eliji-i;ê 
a  d  d'iiiie  étoile.  I,.  :  .S'  tlijimisi/  de  .  .  .  scahi  leiirii 
(IleijL). 


Gheude  (llenier),  h.  de 


iii;liien,  l.idil  .  trois 


Renier  Ghc .  .  .    (.\bl).    de    W.-li..   e.   -illllH)   (Sdir 
Gerimal). 
Ghevaert,  \oir  Pauwels. 

GEVER  ((Uiillaunie  van),  éclievin  de  Ileiisdeii 
(lirab.),  1(89  :  une  roue,  surmontée  .,  d.  de  .  .  . 
(Mal.). 

Gevere  ijean),  échcvin  de  Lierre,  1291  :  dans  le 
champ  du  sceau,  une  poule  essorante  (Fis.). 


((".  <:.  I!.,  .\C(|uil^  de  I.ille,  i.  8H). 

GIBECOURT  r^o/Zî-ois  *),  éciiver,  fait  une  décla- 
ration, devant  les  u/liciinu-  de  la  cour  de  Veidini  : 
il  est  père  de  d"''  .Nicole,  leminc  de  Uo;;iei'  de  llaler- 
court,  écii.ver,  laquelle  «  fuit  veve  eldamc  de  l.cn  ». 
étant  tutrice  de  ses  enfants  :  Jehan,  Jo/frui/,  Olhe 
nin,  Jacommui,  Jehanne  et  .Marguerite,  il  i|iii  (ieiil, 
de  Wenceslas,  duc  de  Luxembourg,  la  maison  de 
llalercuurl  (au  dos  de  la  charte  :  île  Castro  de 
llellecourt),  13.'ij  :  une  lasce,  siirmoiilee  de  (rois 
feriuaux  ronds  r/.ia-.,  c.  IV,  I.  XVI.  N"  I). 

—  Jehans  dis  li  camus,  frère  dudil  Jo/frois  de  Gibe- 
court,  13."iu  :  petit  sceau  octogone;  même  écu,  la 
fasce  chargée  à  d.  d'ini  lion  léopardé.  L.  :  S' lehant 

</(•  f;i7/.ee(;iTMl)(lbid.). 


Gibecq.  h-.\n  do  Ciliieciiiie.  Ii.  de  licl'  ilii  lliiiiiniil  il 

lie  l:i   (• ■  cil'   MiHis,    i:;i:;   ;   une   Miiml.^lr,  :i,', - 

IKi^mr  il,'  lidis  iiinlcllis  i;iii;;irM'i]  cliH.  T.  :  un 
uni;c  (\l»Il^,  .S"-\Vandiii,  r.  U,  I.  Quci'u.  -ll-Ml) 
(Miir  Ardembourcq). 

Ghijben,  voir  Bronkhorst. 

Gibons,  \on-  Buisseret. 

Giens,  voir'  Ghens. 

Ghyer  (Ainonld  de),  cniv  de  llnnflon  (voir  Duijst», 
i;i7i;  :  lroi>  vinjloMi-s  conr  (Gclil.)  (annp.  I(S  ;unic> 
dr  Duijst  il  Maurissen  zoen). 

Giesendorf.  Henri  v:mi  (iiscndorp  se.  nn  ;icU'  de 
llildclir:int  v;im  threndorp  (liarcndoi-tj,  i|ni  a  rciu, 
du  iluipilrc  ICssi'ii,  iiour  li  ans,  den  liof  tu  Ciilsde, 
an  |iavs  de  Jidiers,  l.'17(>  une  l'asce,  surinnnlée  de 
lrol^  inerletles  (Dnss.,  lîsscn,  N"  l-iH). 

Giessen.  Josse  van  (lijessen,  tils  aine  de  Marij  \;i:i 
llraki'll,  Jossine  van  Cliijcsseii,  sœur  dudil,  con- 
si'idenl  à  co  i|ue  (lislierl,  Mis  puiiic  (iiiiddelsle  soene) 
de  ladite  Marij,  rei^oive  les  diraes  de  Vuien.  relevant 
de  Waardeiibiir;^,  etc.  ;  UJIii  ;  Josse  :  deux  poissons 
adossés,  accouipaijnés  de  ipiatre  croiseltes,  rangées 
PU  pal,  au  milieu  de  l'écn.  C.  :  deux  poissons,  ren- 
versés, posés  en  chevron  renversé.  Jossine  et  une  de 
ses  sieurs  cadettes,  non  citée  iiornméineul  dans 
l'acte  :  deux  poissons  adossés,  accoiupaijnés  de  neuf 
rroisetles  polencéi'S (!),  au  pied  liclié,  lancées  en 
pals  (;t,  3,  ;i).  Ladite  sieur  porte  sur  son  sceau  : 
Jo/fer  Dierck  v  Ghicsse  (!)  (Held.) 

—  lliKjes  van  Gliijessen,  lérnoin  audit  aeli'.  I.Mii  : 
uiéiue  écii  i|ue  Jossine  et  TliiiTretle,  niai>  les  iieiir 
croiseltes  smip/es(ll)id.). 

GILBECOURT,  voir  GIB3C0URT. 

Gilbert  (Jelian),  li.  de  lirt  de  M^r.  Kn;;lelierl  d'IJi- 
iiliien,  sur.  de  Uanierii,  l:i  K.ilic,  etc.,  dan.  sa  euiii 
de  Tnliize,  l-l'iti  :  un  luilnn  viué,  aeeouip:ii;ne  an 
canton  s.  d'une  étoile  :  au  tr.i|.  cliai'-é  d'une  enu\ 
ancrée.  L.  :  S  lehan  (nlldnerl  (Aldi.  de  W.-li.,  e. 
.((11171  (PI.  7,  lig.  lli'J)  (vnir  GhiUebert). 

Gillefoirt,  voir  Sainte  Livière. 

Gillard.  Jfhans  C.hMaTs,  li.  de  l;i  comtesse  de  llai- 
naul,  i:i.lO,  u  .Mons  :  un  lion  et  un  clievron  abaissé, 
hrocliant,  la  cime  chargée  d'un  écuss.  fruste,  t..  : 
. .  lehan  . .  itlars  (.Mons,  Abb.  d'ICpinlieuj. 

—  Jehanne  Cillarde;  son  sceau  est  employé,  sans 
conslalation  d'emprunt,  par  Auiaurv  le  llcriit,  et 
van  lleruijt,  jadis  prisoiniier  a  Dasweiler,  sous 
Alleuiand,  liàlard  de  ilainant  ;  i.  t.  :  OIHI  iiioul., 
i:i7i,  "i  :  uiéuie  écu,  mais  la  cime  du  chevi'on  cliar- 
i!ée  d'une  rose  ('?!.  L.  :  S  lehannc  (!itlarde{U.)  (\in\- 
Biertrans,  Hannequart). 


Ghillebertf/'icRirn 

domaines  deCouitra 


:  Seet 
Lille, 


;in7(n.  st.)  : 
.  :  «fi  .S' lehan 


(C.   C.    II.,   Ail 

I.  ;i!ll)(Miir  Gilbert). 

Gillemans  (Jehans),  cilain  de  Liège, 
dans  le  champ  du  sceau,  un  château. 
U  fia  Cillekal  (U.,  N»  109). 

—  (GUes),  cilain  illec,  i'Ml  (n.  st.)  :  trois  feuilles  de 
tilleul,  renversées,  sans  tiges,  et  un  lilet  lirochanl. 
L   :  .  .  .  Gilkman  .  .  (Ihid.). 

Gilles,  Gillis,  Gilijs,  etc.  //»r;/ie  (hllis  Dams  sone 
et  sa  femme,  (.lallierine  van  den  ir;«c/c,  vendent  a 
Jacipies  van  llliagijes  une  terre  dans  la  paroisse  de 
S(ee/rtH((Steenland)(riandre),  liîOI  :  une  étoile  ;  an 
chef  chargé  de  deux  chevrons,  l'un  renvei'sé,  entre- 
lacés, renfermant  une  ciupulle  (Saint-llaw.n)  (l'I.  7, 
lig.  170). 

—  Nicolas  Gilijs,  jadis  piisonnier  ii  Hasweiler;  i.  t.  : 
68  nioul.,  i;i7t  :  un  feiiiiail  en  losange;  au  chef 
plaiii.  L.  :  <■}<  S'  Clais  Gii-lii-^  ^^  soen  (li.j. 

—  Cuilllaume  Giclijs  van  Ne.denrinde  (Neerwinden), 
jadis  prisonnier  itlcc  ;  i.  t.  :  i;!0  moût..  i:i7-i;  (iuill. 
Gielijs,  scelle  une  ipiitlance  pour  son  lils,  Caulhier 
Gielijs,  jadis  prisonnier  illcc;  i.  t.  :  113  moût., 
Iin.i  :  un  chevron  abaissé  el  un  lambel  brjjch.  L.  : 
S  Wdiem  (■;/»■/.  s  (U.). 


—  Jan  Gillijs  Woulers  zons  zone,  sgr.  en  Vrasenen 
(Vracene),   l-iOli  :  nn  chevron,  chargé  de  deux  ra- 
meaux et  accompagné  de  deux  étoiles  en  chef  el  d'un 
rameau  en  pointe  (Sainte  Agnès). 
Ce-  blasun  rapiielle  .elui  des  Irarons  CiUl<!s  de  Pëlicliy  qui 
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—  Gilijs 

14-  scabini  de  La  . .  .  (S. -G.). 

—  Wouler  Gillis,  prêtre,  receveur  de  la  prévôté  de 
N.-U.,  à  Bruges,  1419,  20,  i  :  trois  étoiles;  au  chef 
chargé  de  trois  roses.  L.  :  >^  S  Malien  f  (H .  .  .s 
presbilri  (C.  C.  I!.,  Acipnts  de  Lille,  I.  412,  391, 
370). 

—  Wulfart  Gillis  zoen,  échevin  de  Middelbourg  (Zél.). 
1450  :  trois  farces  ondées  abai.<sées,  surmontées 
d'un  lambel.  C.  fru^^te  (t;.  C.  U.,  c.  40;i). 


dis  Gillissone,  éclii 


de  Saftingen,  1408  : 
ronc  d'arbre,  mouvant 
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de  la  poiiUe.  1,.  :  S  ('(irnclis  Gielics  sotic  (C.  C.  1!., 
Acquits  de  Lille,  .'il,  oi). 

Gilles,  Gillis,  Gilijs,  etc.  lUrman  Cielis  soon, 
echONiii  de  lleiisdeii  (lîrab.),  1.180,  luOi  :  trois  trtes 
de  loup  coiitoui'uées,  la  2»  surmontée  d'une  étoile. 
Sur  un  sceau  de  liiÛG,  cette  étoile  semble  faire  dé- 
faut (Mal.). 

—  Adriaen  Gittis,  éclievin  de  S'-Annaland,  1494  : 
trois  trangles  ondées,  abaissées,  accompagnées  en 
chef  de  trois  pals  retiaits  et  en  pointe  d'une  étoile. 
C.  :  trois  pattes  de  lion.  !..  :  S  Adriam  Gillis  (C. 
C.  B.,  c.  iGli). 

—  Henri  Gilles,  bailli  d'Enghien,  établi  par  Henri, 
roi  de  Navarre,  sgr.  souverain  de  liéarn,  etc.,  sgr. 
d'Enghicn,  1374  :  une  lasce  écliiquetée,  accompagnée 
en  clief  d'une  étoile,  accostée  de  deux  roses  et  en 
pointe  d'une  étoile.  C.  cassé  et  fi'uste  (Engbien) 
(voir  Coudenberg,  Pleke). 

Gillien  (Gilles),  écbcvin  de  Kurnes,  1397  :  un  cbevron, 
accompagné  de  deux  coquilles  en  cbef  et  d'un  pois- 
son, posé  en  fasce,  en  pointe,  h.  :  S'  Gilli/s  .  illien 
(C.  C.  I!.,  Acquits  de  Lille,  I.  88). 

Gillon.  W'oiitcT  Gilloen,  éclievin  d'Vpres,  1440;  h. 
de  lief  de  b  Salle  d'Vpres,  H-iO  :  deux  lions  adossés 
(cassé  et  indistinct).  C.  :  un  léopard  assis.  S.  :  deux 
aigles.  L.  :  S  WuvIct  Gilloen  (Ibid.,  1.  192-3). 

—  (Jean-Philippe  le)  tient,  du  Brabant,  par  la  mort 
de  son  père,  Jean-I'bilippe,  un  lief  il  Petit-Leez, 
17.'j4  :  de  gueules  ii  deux  lions  adossés,  les  queues 
entrelacées.  C.  -.  un  lion  iss.  (Av.  et  dcn.,  N°  7338) 
(voir  Berghe,  Halewijn,  Leene). 


a  mcujson  si 

rnonm  liiLLYON 

deijueulle,  à  deux  lyons 

adosse:,  le 

»  ,,ueut^    en  sa 

dtoir,  dor.  lam/mssé  et 

armé  dasu 

r(Co]iN.GAiLi.i 
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de  Flandres/. 

G[h]ilsen  (Jean),  éclievin  de  Sainl-Trond,  1478,  90  : 
une  croix  engrélée,  cantonnée  de  quatre  coquilles. 
S.  s.  :  un  léopard  lionne  accroupi  (S. -T.,  c.  9,  et 
Ord.). 

D'après  l'armorlal  de  Saint-Trond,  le  champ  est  d'or,  la 
croix  de  sable  ;  les  coquilles  sont  de  gueules. 

—  Jean  Ghihen,  éclievin  du  chapitre  de  Saint-Servais, 
à  .Maestricht,  dans  sa  cour  ii  '/.epperen,  VoGd  :  même 
écu(S.-T.,  c.  13). 

Gymnich.  Domtnus  Winemarits  de  Giincniij,  con- 
sangitineus  de  Jean  de  Burlscbeid,  127.'i;  dit  sceller 
(le  sou  propre  sceau  :  type  scutiforiiie;  une  croix 

écliaiicrée.  L.  :  ^  S  Wilte Gremigiii  (!) 

(Ville  de  Cologne.  iN"41i). 

—  Arnoldus  de  Gimcnich,  consanyuineiis  de  Henri, 
sgr.  lie  SMnna,  Ii83  :  une  croix  engrélée  (Duss., 
Jul.-llerg.  N"  78). 


Gymnich.  Arnoldus  de  Ghi/miiienic  lient  de  Otide- 
Iroid,  sire  di'  lleiusbeig  et  lir  llhiiikeiiber^,  ciiriaiii 
meam,  sittim  in  lloi/dc  iiu-la  Nideijltcn  (.\idi",;;;iiii, 
1307  :  une  croix  écliaiicrée.  L.  :  .  .  Aniuldi  de 
Giinenick  (Ibid.,  iN"  170). 

—  Vir  discrclus  Arnoldus  de  Ghymmenigh,  miles, 
témoin  a  l'acle  duilil  Anioiibl.  1307  .  même  écu. 
L.  :  ►J*  .S'  Ar  de  Gimeniij  inililis  (Ibid.). 

—  Sire  Arnoiild  dcr  Valjv  van  Gi/mniijh.  ami  et 
parent   d'Aïuould,    sire   de    liacbeiii,    I3-J(;  :   imc 

croix  engrélée.  L.  :  .  171  .  .  .  Arniivd 

(Ibid.,  .\-o  310  1,2). 

—  Anioiild  van  Gi/mmenicli,  chev.,  rc(,'oit,  du  Ura- 
baiil,  pour  liii-mnueet  ses  l'ompagnons,  un  acoiiiple 
de  li:i  \icu\  éciK  Mir  siiii  indemnité  du  chef  de  la 

l'i'Méneiir  de  Inii.  bénies.   I..   :  «J^  S'  Arnoldi  de 


cheveipie  de  TréNcs  et  le  duc  de  Juliers,  1308  :  luéiiie 
écu,  brisé  d'un  lambel.  L.  :  ►!.  S'  Pctri  de  Gimme- 
?iiV/imi7i('(lbid,N"81o). 

-  Arnould  van  Genœnijch,  chev.,  jadis  prisonnier  ii 
Husweiler,  dans  la  maisniedu  duc  de  IW'abant;  i.  t.  : 

1002 II..   1374  :  mêmes  écu  et  C.  qu'Anioiild, 

1;1.j7.  L.  :  .S"  Arnoldi  de  Gymnich  (H.). 

-  Weninaer  van  Glieinnicli,  jadis  prisonnier  Ulec, 
dans  la  maisiiie  du  due  Weiicolas;  i.  t.  :  3100  1/3 
mont.,  1371  :  mêmes  l'cii  et  C.  L.  :  >^  S  Wi/nmar 
(le  Gininich  (It.). 

-  Tliieny  van  Gytniiienich,  tbev.,  et  Jeanne  \an 
Eijncnbcnj,  s;i  IVmiue,  nul  a  réclamer  a  l'arclievèque 
de  Cologne,  du  chef  de  feu  Henri  Voys  van  Leche- 
nich,  jadis  mari   de  ladite  Jeanne.  4000  11.,  pour 


cliàte 


liage  d'.lrc,  d(uit  Thierry  a  été  nommé  bailli,  après 
que  (;érard  van  Kynenbcrg,  chi'V.,  l'avait  été  pen- 
dant quelque  temps,  du  chef  de  sa  dite  ]iareiilc. 
1389;  chev.,  conseiller  et  ami  de  rarclie\èi|ue,  1303; 
ligure  dans  un  acte  avec  sa  dite  femme,  anlerieure- 
nient  mariée  à  Henri  Toys  van  Leetimclt,  I30t  : 
une  croix  engrélée  et  une  bordure  iDuss.,  Col., 
.N">  1120,  1108  et  1175;  (l'I.  7,  lin.  171)  (\oir 
Fuchs). 

-  Guillaume  lleyssel  van  Gymmenicli,  et  Gymnich. 
chev.,  ami  et  conseiller  dudit  arcbevécpie,  1393; 
(jiialilié  uns  licvcn  neccn  ind  siraiger,  il  se.  des  acies 
desdils  époux  Tliieir\  de  (Jymnich  et  Jeanne,  1394, 
et  de  rarelie\éipie,  1393  :  une  croix  engrélée  et  un 
lambel  broch.  Le  sceau  de  1393  sans  timbre.  C. 
1301-;;  :  un  rliajMaii  de  tournoi,  si ■  d'un  canard, 


Fig.  1. 


Fig.  2. 


Fig.  3. 


./;- 


chevalier  \ 
.inter(l)      f 


Kig.  1.  Oautliier  van  der  Quaderbrugghen,  chevalie 

Fig.  2.  .lean  van  Kanst,  chevalier 

Fig.  3.  liasse  van  Riviereii,  sire  lie  [Xeer-|I 

Fig.  •}.  (illles,  sire  de  Rodemack,  lieutenant  du  diielié 

de  Luxeniijourg 
Fig.  5.  Thierry  die  Rover 

Tous  ces  sceaux  datent  de  1374  ou  des  années  suivantes 

;  de  INeu  -)l.lnl<.r  c..in.n,.n.lj  une  r.ilU  à  U,.swcller. 


Combattant, 
tous,  à  Biisweiler, 

dans  l'armée 
uabançonne  (1371). 


—     49- 


[iiisc  devant  un  |iaii:iclic  de  |)limie.s  de.  eui|,  souleiiii 
d'un  njantlio  (I)uss.,  Cul.,  N»'  1I(J8,  7."i,  83)  (voir 
Broeck,  noie,  Eynenburg). 

Fahne,  Cocln.OeschlcctUer,  i-ensclgne  comni(*cimier  :  un 
canard  entoui-é  dejoncsdesalile(im  3c/ut'ar;c/i.Sc/i)V/). 

Voici,  d'aiil'és  liELnE,  le  blason  des  van  G ymmcni/ch  : 
d'argent  A  la  croix  engriSlce  d'azur.  Cq.  d'or.  Capeline 
d'argent,  doublée  de  pourpre.  C.  :  deux  cornes  de  bœuf 
rt'argeru,  .idussécs,  garnies,  cbacune,  de  trois  boules 

Ghinderboven  (Nicol.ns  vnii),  dit  C.nio,  reçoit,  du 
reeeveiir  île  liriixcjies,  ii'  prix  de  r.irhal  d'un  cens, 
dii,  par  le  duc  de  liraliaiit,  aux  chapelains  ordinaires 
de  Sainic-lîiidule,  du  chef  d'une  maison  achlcr  don 
Kelel,  bulcn  sintc  Goedclen  poerte  (maison  récem- 
nieiit  eiiiilobéc  dans  le  parc  ducal),  1132  :  trois 
iiiacles,  accoiiipatînés  en  cœur  d'une  merletle.  L.  : 
S'  Ni/cliutai  rfe  Chinderboucn  (B.). 

Ginderbuijten.  Othon  van  Ghinderbuten  se.  un 
acte  de  Krancon  van  Kersbcek,  1339  :  ccartelé  ;  aux 
l"eHt,  trois  macles;  au  chef  de  tiuartier  chargé 
de  trois  pals;  aux  2«  et  3^  de  vair.  I,.  ;  ^  Si'  Olle 
van  aliindcrbvieii  (U.,  N»  408). 

Ghinderover  (Itobert  van),  cchevin  de  Denderbelle- 
Zwijveke,  i;in3;  raaicur  et  semonceur  de  sire  Jean 
van  Mnssemijne,  chev.,  dit  le  Glmloijs,  1396(n.  st.)  : 
un  diapré,  chargé  en  cœur  d'une  étoile,  on  rose 
(qnintel'euille).  L.  : . . .  obrecht  va  Ghind'ove .  (sceau 
mal  gravé)  (Zwijveke). 

G[h]inderta[e]len  (Jean  van)  ;  son  sceau  est 
appendn  a  plusieurs  actes,  sans  constatation  d'em- 
prunt, par  Luc  Kinet,  tenancier  juré  de  la  chambre 
des  tonlienx,  a  liruxelles,  IGIO  :  une  fasce.  chargée 
d'un  llanchis,  accompagnée  en  chef  d'une  étoile, 
accosti'c  de  deux  roses,  et  en  pointe  d'une  touri 
accostée  de  deux  losanges.  L.  :  S  lan  van  Ginder- 
lale(C.  C.  It.,  c.  -17,  48). 

—  (Maître  Jean  van),  échevin  de  Bruxelles,  1622  : 
cinq  (3,  2)  macles;  au  chef  chargé  d'une  rose,  accos- 
tée de  deux  étoiles.  C.   ;  une  étoile  (Ch.  et  doc. 


-  (Barbe  van),  célibataire,  fait  un  testament  olo- 
graphe, Kwi)  :  cini]  losanges,  rangés  en  croix, 
accompagnés  en  chef  U  d.  d'une  étoile;  au  chef 
chargé  d'une  rose,  accostée  de  deux  étoiles.  C.  :  une 
étoile  (Komis  des  Jésuites,  Collège  de  Bruxelles 
N»  913-i). 

Elle  était  ,111.  de  I.ancolot  v.-.n  (imdcrtalen  et  d'Apnés 
de  Ilei-toïlie  (i-enseignement  dû  A  .M.  le  B.iron  C.  de 
Horpckens). 


Gyr, 


Berg. 


accosté  de  deux  losanges 
rcostée  de  deux  roses  ;  la 
C.  :  un  château  (M.  van 


Ghijs  ((iauthier)  reçoit,  du  Brabant,  nii  acompte  de 
GO  vieux  écus,  sur  2li()  (guerre  de  Flandre),  1.S.S7, 
20  août;  scelle  pour  Jean  van  Vclacr,  ipii  reçoit, 
du  Brabant,  2-17  1/2  vieux  tîcus,  a  lui  dus,  pour  solde, 
sur  302  1/2.  du  chef  de  ses  services  et  pertes  (dans 
ladite  guerre),  à  l'exception  de  deux  chevaux  usés  et 
(le  .(2  écus,  pour  lesquels  il  n'a  pas  encore  reçu 
d'obligation,  1358,  8  juin;  il  reçoit,  lui-même, 
200  vieux  écus,  pour  le  solde  de  ses  perles,  etc., 
I3.";8,  i  juin  :  une  fasce,  surmontée  de  trois  maillets 
penchés.  L.  :  ^  .S  Wovter  Giisen  (B.,  N"^  I34B, 
1028,  IG32). 

—  (Jaç(pies),  bourg-inestre  de  Lombardije,  ItH;  a 
reçu  de  Pierre  Ghijs,  son  lils,  200  livres  parisis,  en 
remboursement  d'un  prêt  fait  au  duc  de  Bourgogne, 
up  die  officie  van  der  bailli  van  zierer  stede  van 
Lombardije,  1429  :  trois  roses,  a  six  feuilles,  ac- 
compagnées en  cœur  d'un  oiseau.  L.  :  Sigillv  lacop 
G/i!/s(C.  C.B.,  Acquits  de  Lille,  1.131)  (voir  Gheijs). 

Gijsbertsz.  Gijsbrechts,  Gisberts,  etc.  Wil- 
lem Ghiiebrechlssoen,  échevin  de  Rotterdam.  1367  : 
une  této  et  col  d'ine,  surmontée  a  d.  d'une  rose  (?) 
et  a  s.  d'un  oiseau  (U.). 

—  Jan  Gijsbrechtszoen,  receveur  du  duc  de  Brabant, 
a  Bois-le-Duc,  137-i  :  deux  tasces,  surmoQtées  à  d. 
de  .  .  .  (une  étoile'O  (S.-T.,  N"  SWs). 

—  Wigger  Gijsherts  soijn,  échevin  de  Raveslein, 
1397  :  trois  fasces  et  un  lion  cour.,  a  la  queue  four- 
chéo,  broch.  L.  :  S'  W'iggher  Gisbcrls  (Duss., 
Clèves-Mark.  N«  609). 

—  Claes  Ghijsbreclits  soen,  welgheboren  man  can 
Ziiijlholtant  in  mijns  ijenadichs  heeren  (Philippe  le. 
Bon)  hoghe  vierscair  van  Zuijlhollanl  lot  Dordreeht, 
li5i  :  a  d.  une  rose  ;  ;i  s.  .  . .  (fruste).  S.  s.  :  un 
aigle  (Mal.). 

—  Jacob  Gijsbrechtsz,  échevin  de  Rotterdam,  1475  : 
une  étoile  a  huit  rais,  surmontée  d'un  lambel.  S.  s.  : 
un  aigle  (U.)  (voir  Alphen). 

—  l'ieter  Ghijsbrechlsz ,  échevin  de  Rotterdam,  1500  : 
une  marque  de  marchand.  C.  :  un  vol  (U.)  (Fig.  XXI). 

—  Jacob  Ghijsbrechts,  échevin  de  S'-Geertruidenberg, 
1501  :  trois  mcriettcs  ;  au  chef  chargé  d'un  marteau 
cour.  (?).  T.  s.  :  un  h.  sauv.,  agenouillé,  appuyant 
sa  massue  sur  le  sein  gauche  (N.-D.,  .\nvers,  Chap., 
rapsa  rer.  extraord.). 

Ine  famille  Ghijsbrechts  portait,  d'apris  l'armonal  ms. 
de  .S'-'Crond  ;  d'aigent  ;'i  ti-ois  fleurs  de  Ils  de  gueules, 
accompagnées  en  ca-iir  d'un  fer  de  moulin  de  sable. 

—  Willem  Ghijubertss,  écoutéle  de  Sloten  et  d'Osdorp, 
l'iOl  :  un  animal  (mouton'/) passant.  .S.  s.  :  un  aigle 
illiiil.,  jciiid,,  dis  Cliarlrciiv  de  Icr  SatighiTltnven). 
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Gijsbertsz,  Gijsbrechts,  Gisberts,  clc.  Cor- 
netis  Oliijsbcrtaz,  cchcviii  de   Ziiijliclicm,    l,"j!Ji  • 

trois  pals  de  vaii-  ;  au  chef . . .  (cassé).  L.  : 

soen  (Aniliem,  RcIcenI;.,  :21GI). 

—  Antonis  (Uiijshertsz,  éclieviii  illec,  1GI2  :  une  roue, 
accompagnée  de  ciiu|  billettcs,  deux  aux  caillons  et 
Irois  (2,  1)  en  pointe,  h.  :  S  Antonis  Ghisbertso 
(Ihid.,  N»  20G7)  (\oir  Putzeijs). 

Gijsegem.  Jehan  itc  (Unscijliem,  éilie\iii  de  Ter- 
monde,  1.108  :  un  clicvron,  cliarijé  d'une  coquille  et 
accompagné  de  trois  roses.  L.  :  S'  lan  can  dliise- 
ghcin  (C.  C.  1!.,  .\ci|nits  de  Lille,  I.  711-71). 

—  Jean  van  (lliiscrjhcm,  11.  de  la  cour  de  Termonde, 
lil6  :  même  écu,  sans  la  coquille  (lliid.,  I.  3'Ji). 

—  Pierre  van  (Ihiscaliem  tient,  du  château  de  Ter- 
monde,  un  fief  a  Sainl-C.illes.  1430;  se.  pour  son 
fils  Daniel,  feudalaire,  du  même  château,  à  Appels, 
1-430  :  trois  létes  et  cols  d'oiseau  (Kiets,  N"=  3400  et 
4374)  (voir  Kale). 

—  Pierre  de  fi'/ii;e;//if ni.  échevin  de 'j'ernionde,  1431): 
même  écu.  T.  :  un  an^e.  L  :  S  i'ietcr  van  Ghise- 
ijhcm  (C.  C.  li..  Acquits  de  Lille,  I.  70,  71). 

Ces  deux  derniers  sceaux  sont  assez  mal  g^a^  es.  Les 
tôtes  d'oiseau  ne  ressemblent  gutii-e  à  des  tctes  de  coq  ; 
ce  sont  plutôt  des  t<"tes  de  liêcasse. 

—  Edouard  van  fi'/ii.seiy/icm,  fils  de  r.oidefroid,  lient, 
dudil  château,  un  fief  a  Termonde,  appelé  Craijencm 
et  s'éli'iidanl  jusqu'à  Zwijvekc,  1513  :  écarlelé  ;  aux 
(iT  (.(  .jc^  (,-„js  (i;.ij.j  ^.^  ^■y|s  d'oiseau,  accompagnés 
en  cu'iir  d'un  croissant;  aux  2'  et  3^,  une  croix, 
accompagnée  de  douze  merlelles,  rangées  en  orle. 
C.  :  on  voit  une  pjrtie  d'un  vol  (Kicfs,  N"  4143). 

G[h]iselin.  l'ierar  Cuisselins,  h.  du  coinle  de  Na- 
mur,  1.354,  '.i  (n.  st.)  :  di\  billettcs,  rangées  en 
orle,  et  une  coquille  en  ca>iir.  L.  :  Si  Fierai  Cisolin 
(Nam.,  N">  784,  9). 

—  Jacques  Chiseliii,  éclie\in  d'tislemli',  13!lH  :  une 
eoi|uille,  aecoinpagiiée  île  li'ois  miilelles,  rangées  en 
chef.  L.  :  .S  lacoj)  Chisclin  (C  C.  lî.,  Ar.piits  de 
Lille,  I.  38). 

—  Antoine  Gliis[s\elin  reçoit  une  renie  sur  l'espier 
de  Uruges,  1432,  4,  0.  7,  42,  3.  4,  5  :  trois  éloiles, 
accompagnées  en  cœur  d'une  rose.  T.  :  un  ange 
L.  :  S.I«(/io/iis  (Ihiselin  (Ibid.,  I.  43,  377  et  378). 

—  Claire  Cliisclin,  fille  d'Antoine  et  veuve  de  Jacipies 
Ureijdel,  reçoit  une  renie  sur  l'espier  de  Bruges, 
1474  :  même  écu.  L.  :  .S  Clare  Ghiselins  (Ibid., 
I.  379)  (voir  Breijdel). 

—  Gêraril  lHiischn,  échevin  de  la  liante  cour  du  1-eix, 
14li«  :  trois  faucilles;  éciiss.  en  cinir,  a  l'aigle 
éplo>ée,  chargée  d'un  éeiiss.  atroihpiles(Bossinié). 
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Glhliselin.  Tliierr>  '.Viise/in,  lils  de  Jean,  lient  un 
fief  ilii  elKileaii  de  Fûmes.  1423  (n.  st.)  :  une  bande, 
aeO(ini|i:igiii-e  (!)  de  Irois  coipiiljes,  2  en  chef  :i  s., 
aecuslêes,  1  en  pointe  a  d.  C.  :  deux  pâlies  d'ours 
llMefs,'c.8rt7,l.  219-51). 

Ghisels,  dit  van  Liere  (Jean),  tient,  du  lirabaiil, 
un  lief  a  Craendunk.  141)7  (n.  si.)  :  trois  hucluis. 
aieonipngiiés  en  cour  d'une  rose,  et  une  bordure 
eoinpiiiiêe.  C.  ;  une  têle  cl  col  de  paon.  Le  sceau 
porh  :  i;iscl>i{\\.  etdên..N»254G). 

Ghisen.  Marie  i:slicnne.  \eine  du  sieur  l'crpcllc 
.la((|iiriiiiii,  dame  de  Daverdit  (Uaverdisse)  et  de 
ViTNo/,  pniir  un  quart  et  demi,  remet  au  roi  di' 
France,  \v  dénombrement  de  ces  fiefs,  relevant  du 
couilé  lie  Cliiny;  elle  signe  :  «  Marie  Cliisen  »  ;  1082  : 
trois  fers  à  clie\al.  Ci|.  sans  C.  (cachet  en  cire  rouge) 
(0.  C.  U.,  45713a) 

Ghislain,  voir  G[h]iselin. 

Ghislenghien,  voir  Zwarte,  Vilain. 

Ghijsselen  (Jean),  êcbesin  de  Kois-le-Duc,  1.5IJ0  . 
un  animal  (chèvre  saillaiile'.'j,  accompagné  au  cail- 
lou s.  d'une  éloilc  (.Mal.). 

Ghistelles.  )\'[allerus]  de  Chinlella  se.  un  ade, 
apiid  CInstellam,  1229  :  type  équestre^  fort  cassé. 
G. -se.  :  un  ecu  au  clievron.  L,  :  . .  , .  etvm  mcvm 
(FI.,  N''3i). 

—  Johanfi  de  (Hiislelc,  ccvalirs,  sire  de  Fornienfietes 
(Voonnezeele),  1259  :  type  êiineslre;  le  bouclier  ii  un 

chevron.  L.  : dmi  l'or 

....  C.-sc.  :  un  écu  au  chevron  (FI.,  N»  105). 

-  Jeltans  de  tlhinliele,  sires  de  te  Wastine,  chev.,  h. 
du  eonile  de  Flandre,  1285  :  type  équcslre;  le  bou- 
ilier  et  la  housse  a  un  chevron  d'hermine.  Une 
eoinerliire  lloltanle,  allachée  au  haut  du  cq.  Ornc- 
ini'iil  du  chanfrein  :  un  éveiilail.  L.  :  ►{<  S'  loliis  de 
GInsIctt'  dni  .  ForniiscHa  ►J»  de  (lastina  ....  lis  . 
C  -se.  :  écu  aux  mêmes  armes.  L.  :  «Ji  Contrasiijil- 
Ivin  crcdendvm  (llaudeloo). 

-  I{ogiers  de  (Jliisliele,  clicv.,  frère  dudil  Jean.  1285  : 
type  êipieslre;  le  bouclier  et  la  housse  a  un  chevron 
d'hermine  et   au    lainbel   brocli.  L.  :  i^  Sigill .  . 

hislclla  mililis.  C.-sc.  :  écu  aux  mêmes 

armes.  L.  :  t^i  Contra  sigillvm  Rogeri  de  Cliisl'la 
(Ibid.). 

-  lioijier  de  Ghiatielc,  ebi'v.,  h.  du  coinle  de  Flandre, 
1291  III.  sl.l  ;  un  elie\roii  d'heiinine  et  un  lainbel 
bnuli,  (S'oiii  .  \'2:<'.>]. 

-  Margiieiilr  (lie  (.hivlrlles'),  femme  de  linherl, 
eliiv.,  ;.ile  de  \vu\r  et  i  li;ilelaiii  de  (-."iirtrai, 
131  i  .  Ivpr  ii^i\al  ;  dame  d.hniit,  tenant  un  laiieon 


4i);i 


sur  l;i  iiKiiii  t;iuichf  cl  acccislOi'  de  ilcii\  l'ciis  :  A,  une 
croix  (Nevele);   II,   un  chevron  d'Iicranno.   !..  : 

Mnryar / .   et  caslcllani  cvrlrnc  (!) 

(Ibid.,  N»-il). 

Ghistelles.  Jehnn  de  Clmlclle,  clicv.,  fail  une  pro- 
messe au  comte  de  Klandi'e,  I3;îr>  .■  mi  clii'Nrnn  d'Iier- 
miiic  (Kl.,  N°  l(J7;i). 

—  (Ihemccne  seglicl  van  der  poorlvan  (iliislclc,  VMi'A 
(n.  st.)  :  dans  le  clianiii  du  sceau,  m]  lion  a  d., 
accompagné  a  s.  d'un  ccu  au  chevron  d'hermine. 
L.  :  ►{<  Skjillvm  ville  de  (ihistella  (l'"l.). 

—  Jaiiueiiiars  de  Cnialelle,  chanoine  de  Sainl-Anhain, 
a  .Nainur,  h.  du  comte,  13.j9  :  une  fasce  bretesscc 
etcoiitrc-brelcssce.  C.  :  un  bonnet  d'henuiiic.  T.  : 
deux  cires  chimériques,  formés  du  dessus  d'un  corps 
de  femme,  aux  cheveux  lloltants,  cl  du  dessous  d'un 
lion  ailé.  L.  :  S c  dvislella  (Nain.,  N»  80II). 

—  Oulfars  de  Gliistielh,  chcv.,  regoit  une  pension  par 
le  chJtelain  de  Uaismcs,  1366;  sire  de  Wan[u'.\- 
(luii)irnijel,  \'.\'i  :  ccarlelé;  aux  l^^  et  i',  un  che- 
vron d'hermine;  aux  •■2'  et  'i'',  ini  biu'elé  et  un  lion 
(cour.  ?)  broch.  (Luxembourg).  L.  :  :4c  Sigilvm 
W.  .r.  .dide  (iislda  (\i.). 

M.  le  conue  Tu.  le  Limiiuhu-Stirum,  dans  le  chambel- 
tan.  de  Flandre  et.  !•■$  sires  de  Gliistctles  (p.  133).  dit 
Waudinprael.  J'ignore  ia  forme  courante  de  ce  nom. 

—  Marie  van  Ghistcle.  dame  de  Lilloo,  reçoit  nu  paie- 
ment de  la  duchesse  de  llrabant,  par  l'abbé  de 
Tori[;erloo,  138o;  Marie  de  dhistclle,  dame  de  Lillo, 
et  Jehan  de  llnlen,  chev.,  son  lils,  déclai'enl  avoir 
acquis,  de  la  duchesse  de  Bourgogne,  une  rente  sur 
le  tonlieu  de  Bruges,  1(01  :  parti;  au  1=|',  un  lion 
cour.  (Halen)  ;  an  2'',  un  clievroii  d'hermine.  Der- 
ricic  l'écu  émerge  un  li.  saiiv.  S.  :  deux  grifl'ons 
cour.  Kn  dessous  de  l'écu,  diMix  léopards  lioiuiés, 
accroupis,  adossés.  L..  IKKo  :  1^  Sigilliiin  Marie  de 

Chislelle de  Lillo  [\i.  et  C.  ('..  H.,  Ae(|uils  de 

Lille,  I.  39). 

Sur  ma  nche  relative  au  sceau  de  1104,  je  n'ai  pas  annoté 
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-  Louis  de  Gtii.'ilielle.  éciiyer,  reçoit,  du  Itiabant, 
une  lente  sur  Avmeries  et  Uaismes,  1380  :  même  écu 
ccartelé  <\»'Oiilfars,  l:îG6.  L'écu  posé  sur  une  aigle, 
coiffée  d'un  casque,  cime  de  deux  coriu's  de  Ijir'uf. 
L.  :  S*  Loys  de  Chistelle  (II.). 

-  Loys  de  Ghiaielle,  chev.,  sgr.  de  Wiil/incle,  conseil- 
ler et  chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  reçoit  une 
pension  annuelle  de  300  francs  sur  les  hriefs  d'As- 
senodr  et  des  yuatre-Mélicrs,  1413,  -i.  :i  :  un  clu- 
vron  d'hermine  et  un  lamliel  lirocli.  Ci\.  coin'.  C.  : 
une  tète  et  col  de  ...  (animal)  entre  un  vol.  .s.  ; 
dc'ix  grilTons.  L.  :  .S  l.oi-i  dr  Chi.'ilcle  s  de  ll"i(//|i(|'  'c 
(U  C.  B.,  Acquit»  de  Lille,  I.  L'iii). 


Ghistelles.  .Icaii  van  Chislele,  sgr.  de  Dud/eelc  et  de 
Straten,  reçoit  une  iriitc  .sui'  la  sg"=  de  (iuines, 
li20  ;  ccartelé  ;  aux  l"  et  ■!«,  un  chevron  (d'hei-- 
mine),  accompagné  en  chef  à  d.  d'une  feuille  de 
tilleul,  l'envcrscc,  sans  tige  (?)  (un  peu  truste)  ;  aux 
2»  et  3»,  un  chevron  (Dudzeele).  C.  :  une  tctc  cl 
col  de  chèvre  entre  un  vol.  L.  :  S'  lan  van  Chislele 
riiddere  (Ibid.,  I.  190). 

—  Gui  van  Ghistelc,  chev.,  sgr.  û'Axcte  (Axel)  et  de 
'  Wnchael,  feudataire,  du  château  de  Termonde,  a 

Schellebelle  et  Wanzele,  1130  :  un  chevi-on  d'her- 
mine, accompagné  au  canton  s.  d'un  écuss.  au  lion. 
C.  cassé;  on  ne  voit  qu'une  tctc  de  chèvre  (Kiefs, 
N»  .il36). 

—  (Isabelle,  dame  de)  et  d'ingelmunster,  etc.,  lient, 
du  Bourg  de  Bruges,  un  lief  a  Varsseiiaere.  U30  : 
parti;  A,  écartelé;  aux  1"'  et  4=,  une  fasce  (Bé- 
thune)  ;  aux  2=  cl  .V,  un  fasce  de  vair  et  de  ... 
(Coucy);  B,  écartelé;  aux  l'^''  el  ■i'^,  un  chevron 
d'hermine  (Ghistelles);  aux  2'^  et  S',  une  croix 
engrélée  (Reigersvliet).  T.  :  un  ange  (fort  en- 
dommagé) (Ibid.,  >'»  1 1 17i). 

Isabelle  de  G.  était  femme  de  Robert  de  Béthune,  vi- 
comte de  Mcaux,  dont  ia  mère  .tait  une  Coucy. 

—  (Damoiseau  .lacques  de)  (lils  de  siie  Arthus),  sgr. 
i' Appela forde  (=  voorde),  haul-échevin  d^i  pays  de 
Wacs,  1G38  :  un  chevron  d'hermine.  Cq.  cour.  C.  : 
un  bouc  iss.  (Ibid.,  N»  72."iH)  (voir  Baxré, 
Damme,  Dhesius,  Dringham,  Dudzeele, 
Escornaix,  Massemen,  'Wallaert). 

D'après  Gelue,   die  hère  van  Gistete,  ii.  du  comte  de 
Flandre,  portait  ;  de  gueules  au  clievron  d'hermine. 

lan^'uêe  de  gueules,  accornée  d'or,  entre  un  vol  d'iier- 
mine.  Gei.re  donne  à  herJan  van  Gistelles.  h.  du  •  duc  » 
de  Hollande  (de  Hainaut,  etc.)  :  écartelé;  au.i;  1"  et  V. 
de  gueules  au  clievron  d'hermine;  aux  2' et  3',  fascé 
(l'argent  et  d'a/ur  (8  piiices).  au  lion  de  gueules,  cour. 
(i'..r,  liroch.  Il  juxeinbourji).  I.e  cq.  d'or.  Volet 
part!  d'argent  et  de  gris.  C.  :  un  cliapeau  de  tournoi, 
part  i  d'argent  et  de  gris,  ret  rousse  de  gueules,  garni  de 
deux  cornes  de  bœuf,  la  1"  d'arg.,  la  2''  grise.  Répétant, 
vers  la  lin  de  son  armoriai,  le  blason  .le  Jean  de  Ghis- 
telles, Gelhe  a  omis  le  lion  des  2-  et  3-  quartiers  et 
peint  en  sable  les  parties  du  volet  et  du  C.  coloriées, 
il'abord,  en  gris.  Il  donne  ainsi  l'écu  d'I/ekelsbeec 
(iihistelles.  sgr,  d'Esquelbecq)  ;  de  gueules  au  chevron 
d'iierinine,  accompagné  de  trois  étoiles  A  cinq  rais 
ri'.ovent  |ou  d'i.r?)  (sans'cq.).  V^ 
public  dar  DoUET  Darco,  attribue  ; 
telle  (!)  ;  de  gueule  à  /  .  queoron  li'e 

l.a  ville  de  Ghijsletles  porte  :  de  fit, 
d  erint/nes  (CouN.  GAii.i.iAnn),  l.'AnehJene  Noblesse  de 
ta  conté  de  J'iandres)  ; 

Le  seigneur  de  Ghijstelles  :  le  même  écu,  et  crue  son  nom 
(Ibid.). 

Givet.  Nos  jures  de  Giveil  scellent  un  acte  d'Evfrai'd 
lie  la  Marek,  comte  de  Itochefort  cl  de  Moiitaigu, 
s^r.  d'Agimonl  l'I  de  Durbuy,  haul-voiié  héréditaire 
de  luiuinl,  l.')-:ill  ;  d:iii.s  le  (  liainn  du  sC(  au,  une  porte 
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(Ir  ville,  hersco,  accoslce  de  deux  rt-us,  t(iiis  deux  a 
un  Imnlo  cl  an  lainliel  hroch.  (Looz  d'Agimont). 
1,.  :  ►!-<  Si(jill\-iii  ivrali  do  Givito.  C.-sc.  :  un  rcu 
niinine  ci'ux  de  la  face.  L.  :  ►J.  (V;;i(r(î  .s/;/i7/i')„ 
(Ailon,  Abl).  de  Saiid  llul.ert). 


Glaadt, 


CRONENBURG. 


GLABBAY  (Henri  vaiO,  Henry  de  (Hciw/,  écuser  ; 
devient  \assai  du  rliic  de  Liixeniboui'n,  du  elirf  de 
ses  alleux  ;i  Lijnieres  (Liiii;ei)  dcleis  Cheraize 
(Gliarane),  pi'évi'ité  de  Luxcinlinurg,  I3HI  ;  (ieiil  de 
Weiieeslas,  duc  de  Luxembourg,  ailes  daz  gui  daz 
kli  haldendc  bin  zu  l.inre  (Lin^er)  hij  Petiinjcn 
(l'étaiii^e)  in  der  jiniiliaticn  xan  l.iiccembuury,  a 
litie  de  buTchlehcn  .  .  .,  rurrendc  van  der  Burgh 
van  AtIc  (Arloii),  13  .  :i  :  un  linn.  G.  :  deux  coi'nes 
de  bœuf,  chacune  garnie  à  l'extérieur  de  li'(jis  buules. 

L.  :  S'  Hanrich  v {Lux.,  c.  III,  1.  X, 

.V  19el9). 


Gladbach,  voir  Vurre. 

Glaive  (Jean),  échevin  de  Maiine^,  i:;(l(l,  !)  ;  dans  le 
champ  du  sceau,  un  cpien  de  chasse,  muin,  pies  de 
l'extréuiité  postciieurc,  d'inie  petite  traverse,  et 
accosté  d'une  quartcfeuille  et  d'une  cniisetlc  patlée. 

L.  :  S' lohannis e  (Mal.). 

Ce  sceau  a  été  reproduit  peu  exactement  par  A.  Van  den 
ElJNDE. 

Glarges  (Pierre  de),  h.  de  lief  du  llainaut  et  de  la 
cour  de  Mous,  l.'JG;)  :  un  burelé;  au  Ir.-q.  chargé 
d'une  tcte  et  col  de  bélier.  C.  :  une  tète  et  col 
d'oiseau  (coq?)  entre  un  vol  (.Mons,  II.  de  lief). 

Gleuel.  Conrardus.  plebanus  de  Clucte.  se.  poui' 
Werner  de  liurbach,  qui  se  réconcilie  avec  les  bour- 
.!;eois  de  Cologne,  propler  conflictum  qui  acddil  apud 
ir»runc(\Vorringen),  in  quo  caplus  fui  ex  parle 
civium  prediclorum;  1288,  13  juin  ;  dans  le  champ 
du  sceau  :  une  aigle.  L.  :  ►!<  S'  Conr'  plebaiii  i 
Ulvwele  (Ville  de  Cologne,  N"  .}9d). 

GLE-WAY,  vnir  GLABBAY 

Glimbach,  voir  Bongart,  'Wolf. 

Glimes  (Johannes,  doniinus  de),  miles,  s'engage. 
moyennant  \-l  livres  de  vieux  gi'os,  a  sei'vir  le  duc 
de  Uraliant,  cum  tribus  viris.  una  nobiscuni,  pro- 
bis  et  honeslts,  bene  et  honrsle  eum  ijaleis  armatis 
cl  equilatis,  dans  la  gneri'c  entre  l'.Vngleteire  et  la 
Fiance,  l'i  aoùl  1:1:18  :  un  linn  et  ini  hàlon  lundi  , 
charge  de  trois  lo>angei.  I,.  :  ►f.  ,S'  Inhniinis  Cordr- 
ken  mlitis{U.,  N"  442). 


Glimes.  .lean  van  (llijmcs,  et  lllwlimis,  chev.,  jadis 
prisoiMiier  a  Basvveiler,  dans  la  niaisnie  du  duc  de 
Itrabanl;  i.  t.  :  OOlimoul.,  i:!74;  héritier  de  Colard 
van  Molenibayx,  tué  i7/fc,  sous  le  bailli  du  llrabant 
«allon,  Clutinck;  i.  t.  :  80  moût.,  i:i7i;  se.  pour 
I.Mudiert  van  der  irnsd'rien,  prisonnier  illec,  sous 
ledit  bailli;  i.  t.  :  12  mont.,  |;174;  pom'  Itcnneken, 
bâtard  de  Glynies,  et  Lambert  Stockoec,  tous  deux 
lirisonniers,  dans  la  maisnie  du  duc,  1374  :  un  lion 
et  un  bàlon  broch.  ;  écuss.  en  cœur,  a  la  bande 
ondée,  accostée  de  trois  billetles,  2  en  chef  a  s., 
1  en  pointe  ii  d.  L.  :  «î»  S  lohannis  dci  de  Clims 
(B.). 

—  Gauthier  van  Upglteldenaken  (Jodoigne-Soiive- 
raine).  piisonnier  illec,  sous  la  bannière  d'Agimont  ; 
i.  t.  :  190  moût.,  1374  :  une  bande,  chargée  en  chef 
d'un  étrier,  posé  dans  le  sens  de  la  bande,  et  accom- 
pagnée d'un  semé  de  billottes.  L.  :  y^  S'  Watier  de 
dunes  (H.). 

—  Jakemijn  van  (Uielimes,  pri.sonnier  dlec,  dans  la 
maisnie  du  duc  Wenceslas  ;  i.  t.  :  240  moût.,  1374  : 
un  lion,  chargé  d'un  écuss.  U  la  bande  et  à  six  bil- 
lettes,  rangées  en  orle.  L.  :  jjc  S  Iakemien  de 
('•limes  (li.). 

—  (iuillaume  van  Chcliinis  van  Opghtldenaken  (et 
f.'/ie/mii.v,  tout  court),  chev.,  prisoniner  i7/ec,  sous 
le  sire  de  Bautersem  ;  i.  t.  :  1578  moût.,  1374  :  une 
bande  accostée  de  six  billetles,  rangées  en  orle 
(sans  lion).  L.  :  S  Wilhani  de  Olymes  (It.). 

—  Jean  van  Glymes  se.  un  acte  Tristram,  sgr.  de 
Kraipont,  141G  :  un  lion  et  un  bâton  broch.  ;  écuss. 
en  C(eur  à  la  bande,  accompagnée  de  deux  billetles, 
en  chef  ii  s.  (un  semé'/).  Gq.  cour.  Cq.  G.  :  deux 
cuissards.  L.  :  .S  lohis  de  Glim  . .  (M.). 

—  Philippe  van  Glijmes,  sgr.  de  Grijmberyen,  devenu 
majeur,  ratilie  une  quittance,  de  1439,  relative  a  ini 
rachat  de  rente  sur  le  llrabant,  scellée,  avec  son 
fiére  aine  Jean,  sgr.  de  Berg-op-Zoom  et  de  Glijmes 
((|ui  l'appelle  son  joncxste  broeder),  8  mai  1443  : 
trois  inacles;  au  chef  chargé  à  s.  de  trois  pals;  au 
fr.-q.  bioch.  h  un  lion.  L'écu  muni  d'une  bordure 
(simple).  C(i.  cour.  C.  :  une  tète  et  col  d'àne  entre 
deux  cuissards.  S.  :  un  léopard  lionne  accroupi  cl 
un  h.  ^auv.,  sans  nlas^ue.  L.  :  S  l'hilippi  de  Glimes 
dni  de  Grimbcyh'e  (li.i. 

—  Philippe  de  Glijmcs.  chev.,  sgr.  de  Grimbcrghc, 
fait,  par  l'inlei  venlinii  de  Philippe  le  Bon,  avec  Jean, 
comle  de  .Nassau,  un  accord  rclalif  au  didérend 
(pi'ils  ont  eu,  comme  coseigneurs  de  Grimbeighe, 
I  l.'ii;  :  I rois  marie»;  au  chef  charge  a  s.  de  trois  pals; 
au  fr -i|  broch.  eliaigé  d'ini  linn.  L'écu  muni  d'une 
biMilinc.  ('.c|.  cour.  (;.  :  une  tète  cl  col  d'àne  entre 
dciiv  cuissards.  S.  d.  :  un  léopard  lionne.  T.  s.  :  un 


/ 


Fig.  :?. 


•■'■{ht  ^M' 


Fig.  4.  Fjg, 

Kig   I.  Thibaut  Semai,  siro  de  Bruusberu 

Fig.  ■?    Hugues  de  Sclionberg 

Fig.  3.  Henri  van  Soetern 

Frg.  4.  Godufroid  van  den  Torre,  chevalier 

Fig.  5.  Otiion  de  Trazegnies,  le  jeune,  chevalier  (Ij 

Tous  ces  sceaux  datent  de  1374  ou  des  années  suivantes 


Coinbattaiit, 
tons,  a  Basweiler, 

dans  l'armée 
brabançonne  (1371). 
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h.  sniiv.,  sans  massue.  I,.  ■  S  Philippide  GUmesdni 
de  Cnnibetjli' i:  (B.). 

Glimes.  Jaciiucs  de  Olymes,  éclicvin  de  Jodoigne, 
ItOl  :  une  Ijuiide  el  un  semé  de  billetles.  Cq.  cour 
C.   :  deux  couUes,  a  l'état  noi'uuil,  adossés  (voir 

p.  82-»).  L.  :  Sigdlû  laco (C.  C.  B., 

c.  :!0)  (mmi  Berghes,  Boule,  Nassau,  Putte, 
Willebroeck). 
Voir  TAHLiEn  el  IVauïers,  La  Bdijique  anc.  et  niod., 

ad  vocerii  Jodoigne,  Gllnics,  etc. 
Les  comtes  de  Clynios,  en  Belgique,  poitent  :  d'a/ur  j\ 
la  bande  d'argent,  accompagnée  d'un  semé  de  billettes 
d'or. 

Ghlin.  Simon  de  r,hel[l]in,  h.  de  fief  du  Ilainaut  et 
de  la  cour  de  Mons,  IIIGG,  8  :  parti;  au  1",  une 
demi-aigle,  mouvant  du  parti;  au  S"!,  un  lambel. 

lin  lilet  Li'oeli.  sur  l'écu.  L.  :  S  Si e  Celin 

(.Mous,   Abb.    d'Kpinlieu   et  S'^-Waudru,  c.  U,   1. 
Uuévy)  (voir  GHELIN). 

Glinde  ((iérard  et  Godetroid  van  den),  et  d'autres, 
(lécl.  s'être  faits  hommes  du  comte  de  lierg  et  de 
liavcnsberg.  i;i09  ;  Gérard  :  une  barre.  L.  :  . .  eijTarl 
van  den  Clin  .  .  ;  Godefroid  :  une  bande,  aieoiu- 

pagnée  a  s.  d'une  rose  (?)  L.  :  .  .  Gotfr (llin .  . 

(l)uss.,    Jul.-Derg,    N"    8:i7)    (Comp.    les    armes 
d'EGHER,  Gruter  et  Stegen). 

GliseuUe.  Hues  de  te  Glisuele,  escuiers,  prévùt  de 
lleaumont,  i;i3l  :  plain  ;  au  fr.-q.  cliartsé  d'une  rose. 

L.  :  *  S  Ihes i:iWe(Mons,  Abb.  de  lionne- 

h^piraucc). 

—  Ihiart  de  Ctisuelk,  h.  de  fief  du  comte  de  Namur, 
KiTO  :  plain:  au  chef  cliar-i^é  a  d.  d'une  coquille 
(Snni.,  N">  1128-0). 

—  Colarl  de  le  Glisoille,  escuier,  prête,  au  duc  de 
Urabanl,  le  serment  de  fidélité,  en  qualité  de  prévùt 
el  «  garde  »  de  sa  ville  et  forteresse  de  ficaumont, 
l'onelions  auxquelles  ce  prince  l'a  nommé  le  même 
juin ,  1122,  29  novbr  :  même  écu.  C.  :  une  tête  de 
more.  L.  :  .S  Colarl  del  (llisuelle  (B.). 

Glocester,  voir  Hordin. 

Gluwel  ((Jodefroid)  reçoit  un  paiement  du  Brabaiit. 
i:!8U  ;  un  sautoir.  L.  : Gtvwel  (B.). 

Gobelin,  voir  Sanders. 

Gohen  (Govcrt),  échevin  de  Helmond,  1,180  :  trois 
tiei'ces  abaissées,  surmontées  d'une  roue,  accostée 
de  deux  ainielels  (Helmond). 

Gobers  (et  Gobiert)  (Arnaud),  h.  de  liet  du  Ilainaul 
et  (le  la  cdiir  t\f  .M(.ns,  se.  un  acte  relatif  a  un  bien 
a  Uengies,  1 140;  scelle  en  1441  :  de  ...  a  quatre 
bnrelles  et  au  chevro-i  bnuli.  (l'ournai.  Chartreux, 
e.  I  el  11). 


Gocheles, 


Vinalmont. 


Godar  (Krani;ois),  l'un  des  hommes  délie  cyese  Dieu, 
appcleis  altuensjmjant  entre  Sainte  Marie  et  Saint 
Lambert,  eiglieses  de  Lieye,  i;t7:i  :  une  croix  (Duss., 
Stav.-Malijiédy,  N"  105). 
Voir  Adolk  Wohlwill,  Die  An/ùnge  der  landtcdndi- 
schen  Ver/assung  un  liislhuin  Lùnich  (1867,  ]..  176-181J. 

Godefridi  (Johannes),  échevin  d'Oistervvljk  (Bra- 
bant  sept.),  1334  :  deux  sceptres  lleurdelisés,  pa.s- 

sés  en   sautoir.    L.    :    filii  G 

(S.-G.). 

Godefridus  (sans  autre  nom),  échevin  de  Tongres, 

1283  :  ti'ois  coquilles.  L.  :  .  .  God  .  .  .  di   toij 

(Duss.,  Bailliage  à'MlenUesen,  N"  22). 

Go[e]defrijt  (et  Godefrit)  (Derndt),  écoutéte  de 
.Moers,  1473,  82  :  une  scie.  L.  :  S  Uernt  G  .  .  .  er 
(Duss.,  Orange- Moers). 

Ghodef[f  |roy  (Uobcrt),  h.  de  fief  du  Ilainaul  el  de 
la  cour  de  .Mons,  se,  à  Beaumonl,  lo81  :  un  che- 
vron, chargé  de  trois,  ou  cinq  meubles  (fi-ustes),  dont 
celui  de  la  cime  est  un  crois^ant,  el  accompagné  de 
trois  croiseltes.  G.  cassé  (.Mons,  11.  de  fief  de  Beau- 
mont). 

Godefroy  (Georges),  s'gr.  foncier  de  Roy,  Geuhey  (!) 
et  Ouvrielte  el  sgr.  engagisle  de  Journal?  remet  au 
roi  de  France  le  dénombrement  de  ces  fiefs,  1G81  ; 
déclare  seller  du  cachet  de  ses  armes,  mais  se  sert 
de  celui  de  Louis  Gougeon  :  trois  lis  au  naturel,  tiges 
et  feuilles.  Cq.  sans  C.  (cachet  en  ciiT  rouge)  (C.  C. 
B.,  4i;7l3'=). 

Godefroid.  Michel  Godelfroil,  h.  de  fief  du  Ilainaut, 
1599,  à  Avesnes  :  une  fasce,  accompagnée  en  chef 
de  deux  molettes  et  en  pointe  d'une  croisetle.  L.  :  . 
Michi .  .  Godefroid  (Mons,  (ir.  scab.  d'Avesnes). 

Godekin.  GolJ'arl  Gheudekin  (GheutekinJ,  échevin 
de  la  ville  et  franchise  de  Grès  (Grez-Doiceau),  1453, 
GO,  1  :  une  fourche,  accostée  de  quatre  roses,  deux 
aux  cantons,  deux  aux  flancs.  L.  :  S  Go/Ja  .  te  fye 
Godekyn  (C.  C.  B.,  c.  3G). 

Godelief  (Salomon),  h.  du  comte  de  Flandre,  dans 
la  sgi'iî  de  Guines,  1420  (n.  st.)  :  une  fasce,  accom- 
pagnée de  six  étoiles,  trois  rangées  en  chef,  trois 
(2,  1)  en  pointe,  el  d'un  croissant,  entre  les  4'  el  5« 
étoiles.  L.  :  S.  Salemoen  .  .  detief(C.  C.  B.  Acquits 
de  Lille,  I.  190). 

Gbodemart  (Pierre),  h.  de  fief  du  Hainaul,  1337, 
8,  47,  9,53,  G2;  h.  de  fief  de  la  sg"«  de  Binclie, 
1547,  51  ;  conseiller  ordinaire  du  roi  dans  le 
Ilainaul.  1553:  coupé;  au  1",  mie  aigle;  au  2'', 
plain.  C.  :  une  aigle  iss.  (Mons,  Sainte-Waudru, 
c.  1  et  11;  Fiefs,  N"'  10491,  7,  9)  (voir  Patoulj. 


Godenards.  Ilenruim  dicltts  Cottcnardi,  ùclic^siii  île 
Loiivaiii,  ISO.'i  :  lin  saiiloir  i'Hhi'lU'',  criiilnmii'  ili' 
qiiali'e  étoiles.  L.  :  S  llrnrki  (lodeiianti  scabuii 
lo (S.-G.). 

—  Symon  Codenardi,  ùclipviii  iltec,  i;il!l  :  un  sautoir 

engi't'lé.   L.    :   S  Si/inoiiis   (iodennr lov 

(S.-G.). 

—  Dominus  Symon  Coileiinrdi,  miles,  éclipvin  itlcc, 

1333  :  même  écu.  L.  : on'  Cudenard  (!)  mil 

scab  lov  (S.-G.). 

—  Simon  Ohodenaert,  cliov.,  délégué  de  h  ville  de 
Luuvain,  un  acte  du  i"  février  1335  (n.  st.)  :  un 
sautoir  engrélé.  G  :  deux  cornes  de  bœuf.  L.  :  Siyi' 
Siwtoni's  (lodcnard  miliiis  (B.,  N"'  342  et  313). 

—  Jean  llodenaerts,  cliev.,  el  Lodic  titen  Lijminghen, 
le  jeune,  reçoivent,  du  lirabant,  2.")()  vieux  éciis 
(l!uerre  de  Flandre),  13ii7,  18  octolire;  J.  <lode- 
narts,  chev.,  rc<;uit,  de  la  ville  d'Aerscliot,  aise  van 
der  laxalien  u-eglien  die  yhedaen  is  in  den  lande 
van  Drabant,  2.')()  yuldeiie  penninghe  nidten  scilde, 
10  novembre  13o7  ;  se  porte  taulion,  |iour  le  duc 
Wenceslas,  envers  Jean  de  Ulois,  si;r.  de  Schonn- 
liuven  et  de  la  Coude,  I3G7  (n.  st.)  :  même  écu.  G.  : 
lin  eliaiieaii  de  tiiiirnoi,  t;ariii  de  deux  oreilles  d'une, 
d'Iiermine  a  Tint.  L.  :  S'  loh'ia  (iodenaerl  m\llitis(\) 
(B.,  .N"^  ll78el  lo08). 

—  Jean  Godenards,  chev.,  un  des  chefs  de  l'armée 
brabançonne,  ii  la  bataille  de  Basweiler,  oii  il  avait 
été  fait  prisonnier;  i.  t.  :  36iC  meut.,  1374  :  même 
écu.  L.  :  S  lohannis  (lodenaerls  niilt  (li.). 

U  était  sénéchal  du  Iiiab.int.  Gelre  a  laissé  en  blanc 
l'écu  de  fier  Jan  Goedenarts;  il  lui  donne  un  cq.  d'or, 
recouvert  d'une  capeline  de  sable  et  cime  de  deux 
oreilles  d'Ane  d'hermine.  Toui  les  auteurs  qui  ont  cité 
ce  personnaj^e  ont  tronqué  son  nom  en  iiodevaerfs,  etc. 

Jean  Godenards,  cliev.,  di'ossard  de  Brabant,  transporte, 
devant  Jean,  sire  de  Rotsclaer,  et  ses  hommes,  un  fief, 
de  C  1/2  bonniers  et  1  journal,  d  Werchter,  entre  de 
eusele  dit  de  Ve/donc  et  (/*;  eusei  de  Catherine  Scrijn- 
makers,  et  le  rcçoitde  nouveau  à  cens;  cette  formalité 
accomplie.  Il  cède  ce  bien  au  couvent  de  S'--'lortrude, 
à  Louvain,  le  9  novembre  J36G  (S.  G.). 

Godenrot,  voir  Cronenburç. 

Godertoij  (Jean),  éclievin  de  I.ouvain.  1330,  40,  8, 
.Tl,  8,  CO,  1407  :  une  ai;?le  (l'écu  non  parti).  L.  : 

I33'J  :  )4c  S'  /û/iis  (Mertoy lov;  1346.  8  : 

►î<  S'  lohi-s  dodertoy  scab'  lov  L.  :  1351,  8.  60, 
1407  :  ►{<  S'  /o/ii.s  dci  dodertoy  scabini  tovanien' 
(S.-G.  et  .M.  Uoumirt). 

Plusieurs  personnages  distlnrts. 

Dans  les  actes,  ce  nom  est  orthogrnpliié  aus^i  :  (;r,eder- 

Gode-vaerts,  Goderts,  etc.  Sijmoen  Cliodci^nerts 
soen,  échevin  de  lleusden  (lirab.),  i:i8-.>  :  un  lion  cl 


Godcvaerts,  Goderts,  ili'.  Henricus,  filius  Oode- 
Irid,,  cchcvin  (le  Tyla  (Ticl),  14 IH  :  une  quarle- 
IViiilli'i  (;«/,(.;. 

—  Jacap  Coderis  zoon,  éi  hc\in  de  llcusden  (Itrab.), 
iril.'i  :  une  roue,  siinuonléi'  iriiii  lainbel.  s.  s.  :  un 
ai;;lc  (.Mal.). 

—  Gilles  doevarts,  vassal  de  d"'  Catherine  van  der 
Dilct,  dans  sa  sy''i>^^  de  Vivere,  ii  Klvei'sele,  1527  : 
une  étoile  en  chef  ii  d.  et  im  trèlle  en  pointe.  Le 
chef  est  cassé  a  s.  (Kiel's,  N"  0422). 

—  Ilaubrechl  Govarls,  écoutéte  de  l'abbé  de  Saint- 
Tioiid,  I0."i8  :  trois  macles.  C.  :  un  h.  sauv.,  iss., 
brandissant  sa  luassiie  de  la  main  nain  lie  (drd.) 
(voir  Miggherode). 

M.  le  coinriiandaut  Ga.'-tan  llcq,  à  Bruxelles,  possède 
un  livre  intitulé  :  yic.  MachîncetU  l'iorendni  |  Ptin- 
ceps  1  Editio  nova  prioribits  \  ii'mfHdaf(or(Lelde,  chez 
JérCme  de  'Vogel,  1043),  dans  une  reliure  en  plein  veau. 

Légende  :  iivuem  vs  i,oVAEl\TMCrv.s  {=^  jiirifconsiil- 

Gedesheim,  voir  Réel. 

Godgoels  (.lean),  échevin  de  llosoux  f/toesP,  1.T.3  : 

une  charme,  siirmonlée  (ruiie  étoile   a  cini|   rais 

((Ji'danije). 
Godijn  (Jean),  échevin  de  Itriixelles,   1344  :   Irois 

Heurs  de  lis,  p^  e.;  an  fi.-q.  chargé  d'un  lion.  Cq. 

conr.   C.   :  une  léte  et  col  d'oiseau,  à  lonii  bec 

pointu.  L.  :  Siyiltu  lohannin  dci  (lodini  (Brux.). 

—  (Gaulhier),  reçoit  du  Brabant  1505  livres,  S  esca- 
liiis,  0  derniers,  ]>our  cosic  ende  Ihere  yhedaen  bi 
den  ghenen  die  Icijslen  binnen  onser  herberyhe. 
op  de  scout  dicmen  den  porleren  van  llruesele 
sculdich  n-os  {^wne  de  l'Iaiidre'?),  2.5  iin\enibri' 
1357;  même  écu,  le  Hou  eoiir.  et  accompa;;né  de 
cinq  maillels  (semé).  L.  :  .S"  W'nlteri  Cudiine  (B., 
.V  15471. 

Godons  (Jean),  échevin  de  I.ié^e,  1261,  8,  70  :  une 
fleur  de  lis.  L.  :  .S  luluin'  Codas  eskevis  de  Liège 
(C.  de  B.). 

Goedehere,  voir  Boinsire 

Goedecost,  voir  Calsteren. 

Goegnies,  voir  Lattefœur. 

Goedereede  (Guillaume  vani.  lils  d'Adrien,  1574  : 
une  licoiui',  posée  sur  une  ti'rra.sse  el  accompaijiiée 
de  Irois  ('.O  trélles,  I  en  chef  a  d.,  I  en  poinl.' ;  celui 
du  chef  a  s.,  est  cassé.  C.  cas.sé  (U.K 

—  (Bocleur  Pierre  van)  (tils  de  (Juillaume).  1023  : 

une  lirni'iie.  (;.   :   une  licorne  saillante  (enlieie), 
cln'iii,  ^ol.l,,' -,,..;,„  pull,'  :^'omy(l'.). 
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Goedereede  riuillDump  van  Cnecree,  \CiW  :  mie 
lii'oriii',  accompagnée  de  tcois  li-clles.  ('..  :  une  licoiiic 
iss.  entre  un  vol  (U.). 

—  l'ierre  \3n  doeree,  1059  :  même  ccn,  mais  la 
lii-oiiic  posée  su['  une  terrasse.  Même  C.  (U.)- 

Les  quatre  Gùcdereede  Stjeilcril  en  nualltii  d'^clievins  de 
Uotluidaiii. 

Goedersheim,  voir  Bongart. 

G[h]oey  (Jean  de),  li.  du  comte  de  Namur,  1327 
(n.  st.),  i:i2i)  (n.  st.);  mambour  de  Richarde  d'At- 
live,  i;i:i7  :  trois  clie\rnns  et  une  bordure  en^rèlée. 
L.  :  >i>  .S"  lehans  de  (JoU'ij  (Nain.,  N"'  -tTO.  497, 
;i83). 

Ghoeijs,  \oii  Gheijs, 

Goër  -^  Goor;  Gohr,  etc.  Daniel  de  dore,  miles, 
se.  pour  Alberliis  dicliis  Kincken,  fdius  domini 
Ilenria  dicti  Miirlepan  (!),  iiiililis,  qui  a  rei;u  un 
paiement  du  duc  de  lirabant,  1299  :  deux  liucliets 
en  clief  et  un  cor  de  chasse  en  pointe,  surmontés 
d'un  lanibel.  h.  :  .  .  .  anietix  de  .  .  .  re  milil .  .  {!)., 
N"  137). 

—  (lodefridti^  de  Cliore,  vir  honeslus,  miles,  coheres 
de  Aynes,  domicella  in  Almeto,  et  de  ses  enfants, 
i;i:iK  :  parti;  au  {"',  un  fascé  de  six  pièces,  les  1", 
;i<^  et  :>''.  chargées  de  2  1/2,  2,  resp.  1  1/2  losanges, 
les  deini-losa liges  mouvant  du  parti;  au  2'',  un  lion 
cour.,  a  la  (pieue  fourcliée.  L.  :  >i>  S'  lludefridi  de 
Core  mililis  (Uiiss.,  \]'erdeii,  N"  107). 

L'oriip.  les  armes  d'Atineto  et  de  Grijmberfjhe. 

—  Daniel  van  Gore  (Goor),  chev,,  li.  du  sire  de 
Faiiquemonl,  se.  un  acte  de  Jlatliilde  de  Gueidre, 
dame  de  .Malines  et  de  Mae.seijck,  1347  :  trois 
liiichets  contournés,  surmontés  d'un  lambel.  G.  :  un 
eliapeau  de  loiii'noi,  sommé  d'un  liucliel{!).  I,.  : 
Siijdl  l)imeli(\)  de  Cure  inilitis  (Diiss.,  Jtd.-llcrg, 

N"  am. 

l'ii  «<";;ioor»  (aux  huchets),  dont  parle  HEMaicoenT. 
était  «bnn  Cheuatienr  Un  G entilh-homme  cuzien  al 
Sain/jnor  de  Ilorne,  se  Uemoroit  a  Ghore  en  la  l'am 
/,ine. 

—  lliKjho,  dictiis  van  me  Goyre  (Golir?;,  famvliis, 
M-.  un  acie  de  Jahannes  de  W'alenuye,  i:)(8  :  une 
poiiile  iliaelnirée).  L.  :  >J<  S'  Ilvgonis  de  <:are('.) 
(l)iiss.,  U'erden,  N"  124). 

—  Lambert  van  Goer  convient  avec  Mathilde  de  Guei- 
dre. comtesse  de  Clèves,  dat  icii  vcrli/mberen  sal 
aen  oeren  liuijs  toi  Schiniic  (Scliinnen?)  ah  aen 
tionjhlikcn  bonne  vijflionderl  aide  scilde,  1307  : 
trois  Inicliel.s,  surmontés  il'ini  lainbel  (l)iiss.,  Jid.- 
Dery,  N"  800). 

—  Daniel  van  Goer  (sgr.  de  Goer),  chev.,  l'rére  diidil 
Lauiberl,  1307  :  même  écu,  sans  laiiibrl.  L.  :  .. 
panielis  dni  de  Gtire  mili  (lliid.). 


Goër  --  Goor;  Gohr,  ele.  Guillaume  van  II'om- 
fraile  (WoHValii;';  se.  l'aelc  dudit  Lambert,  1307  : 

(Ihid.,  N"  8011). 

—  .\rnoiild  \au  Gore,  chev.,  jadis  prisonnier  a  llas- 
neiler,  sous  le  sire  de  l'irwcv;  i.  I.  :  972  moul., 
1374;  re(;olt,  au  nom  et  a  caii.se  de  Mathieu  van 
Kessele,  prisonnier  i7/ec,  un  acompte  sur  une  i.  l, 
de  d20  mont.,  1374  :  même  écu.  sans  lambel,  brisé 
en  cieur  d'une  étoile.  L.  :  >J.  S  lier  Ariiolt  van  Gor 
(B.). 

—  Jean  van  Go[e]re,  jadis  prisonnier  i7/ec,  sous  la 
bannière  de  Guijk;  i.  t.  :  Soi  moût.,  1374,  9 
(11.  ^t.)  :  trois  hiicliets  coulournés  et  une  bordure 
dentée.  L.  :  ►}<  S  lohannis  de  Maloes  (11.). 

—  Florent  van  den  Sladen  (Scadent),  jadis  prison- 
nier i7/ec,  sous  le  sire  de  Sclioonvorst ;  i.  t.  : 
1120  inout.,  1374  :  même  écu,  brisé  en  cœur  d'une 
nierlette.  L.  :  S'  Florens  van  de  Ghore  (H.)  (l'I.  7, 
lig.  172). 

—  Thierry  \an  deiii  Gore,  conseiller  du  conile  de  la 
.Mark,  1393  :  même  écu  (|iic  lliiylio.  1348  (l)uss., 
Vol.,  .N"  I  lo:;)  (\oir  Bocholz,  Gronsveld,  HQl- 
hoven). 

Goesnes.  Lambert  van  Goule,  chev.,  jadis  piison- 
nier  a  liàsweiler,  sous  llobert  de  .\amui»;  i.  I.  : 
o92  niout.,  1374;  se.  une  quillance  de  Henri  de 
Gesves,  1374  :  une  bande  entre  deux  lilels  et  un 
lainbel  brocli.,  le  ["  pendant  chargé  d'une  étoile. 
L.  :  >i<  S  Lanbl'  de  Govnes  cidr  (H.). 

—  Lambert  van  Goule,  écuyer,  jadis  prisonnier  illec, 
sous  le  même;  i.  I.  :  îî02  mou!..  1374  :  même  ccu. 
L.  .  Sigillvm  Lambert  de  Govne  (li.)  (voir  Celles, 
Gesves,  GONE). 


Goesvnjns  (Zeger),  éclicvjii  de  lleusden  (Brab.), 
1464  :  trois  crabes  (Mal.). 

GOES'WIJNTORNE  (Jean  van  den).  échevin  de 
l'abbé  de  Gorbie,  dans  sa  cour  (vroenholJ)  a  .Moiite- 
iiaeken,  LiCS  :  une  Heur  de  lis.  L.  :  S  lan  Hoiits 
leii  G s  toren  (Abb.  d'Orienté,  c.  2;  A.  G.  U.). 

Goetghebuer.  Bernardine,  abbesse  du  couvent  de 
Saiiile-.Margiierile  an  den  yroenen  briel,  a  (land, 
l.")li3  :  trois  lii'lles  Veuilles,  penchés.  I.'écii  posé  sur 
une  crosse  (11  pal.  L.  :  llnanlie  Goelyliebs  abOalisse 
de  noua  claiislru  (C.  G.  li.,  AeipiUsde  Lilh',  1.  73). 

—  (Gérard),  lils  de  l'ierre,  donne  (|uiltance  au  couvent 
de  Sainte-Marguerite,  il  l)eijn/e,  pour  la  vente  d'un 
denii-honnier   de   lerre,   sis   près   de  sa  propiiêlc 
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(inijnen  liuvc),    l'i-jlj  (ji,   st.)   :   iiiu'  ai^lc  ('•|]Iom''i' 
(Ih'ijnzf,  c.  I..). 

Goethals  (liiiiicluuiii),  ùchcviii  (de  (JaiidV),  i:i28 
(n.  st.);  dans  le  cliaiiip  du  sceau  :  une  Heur  de  lis 
lloi'encée.  L.  : oelhals  (Kl.  N"  U28). 

—  (Uaudouiu),  li.  de  la  cliJtpllpiiic  de  Gand,  1397, 
1(02,  -1,  C  :  trois  tcles  et  cols  de  feiniue,  posés  de 
fascc.  T.  :  un  h.  sauv.,  sans  massue.  S.  :  deux 
léopards  lionnes,  iss.  du  cadre  du  cliaiup  du  sceau. 
L.  :  S  Dovdin  Goelah  (C.  C.  B.,  .\cciiiits  de  Lille, 
1.  l.'iT,  IIG,  39-tet3ni). 

—  (Paul),  un  des  (iiialre  ser^îents  à  masse,  qui  servent 
in;;r.  le  duc  (de  Itourijoijne)  eu  sa  ville  de  Cuiul, 
re(,'oil,  du  bailli  de  Gand,  pour  lui  et  ses  coni- 
liaijnons,  2i)  livres  13  sols  de  ga^es  annuels,  l.i38  : 
une  Heur  de  lis,  acconipa^jnée  de  trois  (i,  1)  étoiles. 
L'écu  posé  sur  une  aigle.  L.  :  S  l'aun-ets  Godais 
(Ibid.,  1.  113). 

—  (Gilles),  tuteur  û'Anm-Uen  Goetlials,  (|ui  tient,  du 
cluHcau  de  Gand,  un  lief  a  Troncliiennes.  lo()2  : 
trois  (2,  I)  tètes  et  cols  de  l'einnie,  posés  de  l'asce, 
accompagnés  en  cœur  d'un  fer  ù  cheval  (Kiefs, 
N»  113.t7). 

—  (Jacques)  (llls  de  .laccpies),  tuleui'  de  Pierre  Goethals 
(lils  de  sou  [l'ère  Pierre),  qui  lient,  du  château  et 
Vieux-liourg  de  Gand,  un  lief  ii  Woiidelgcm,  i:i27  : 
en  chef  ;i  s.  une  tète  et  col  de  femme,  posée  de  fasce. 
Le  reste  du  sceau  est  cassé  (Ibid.,  N»  3427). 

—  (Luc),  lils  de  Jdsse,  lient  de  la  sg'iedeSchipdonclc, 
un  lief  a  Siimergem,  ySM  :  une  anille.  Le  haut  du 
sceau  est  cassé.  L.  : mlals  (Ibid.,  S"  1 13.-;i). 

Ernest^Marle-AntoineUhislaln  Goellials,  né  à.  Cand, 
■  |ui  olitint,  du  roi  des  Belges,  concession  de  noblesse, 
le  28  février  lau3,  porte  ;  de  gueules  à  la  tête  de  femme 
de  carnation.de  prolll,  tortillée  d'or:  au  chef  d'argent 
chargé  de  trois  roses  de  gueules,  boutonnées  d'or,  b:ir- 

En  O'UT  bien  et  tout  droit. 
Les  d.-uN.  lils  de  Louis-Charles-Marie  noethals,  anoblis, 
le  a;  avi  il  1897,  |iar  le  même  monari|ue,  portent  ;  ëcar- 
1"  et  4",  d'a/.ur  au  cor  de  chasse  d'or,  lié  de 

,  au  chef  de  quartier  ënianchë  en  fasce  d'or 
.  C.  :  une  tête  et  col  de  cerf  au  naturel  entre 
azur  et  d'or.  Devise  :  l\'r  sernitasjustitioe. 


gueules, 


Goethem,  voir  Boëye. 

GOETHUIJSEN  (Florent  van)  reçoit,  du  Brahant, 
des  acuiiipto,  par  sixièmes,  sur  2;")0  vieux  éciis  et 
19  11.  de  IIoll.  (guerre  de  (Jneldre).  I39j.  0,  9  :  deux 
rasces,  surmontées  de  trois  crniseltes.  C.  :  un  ani- 
mal (lévrier,  porc),  iss.  d' cuve.  T..  :  S  Flonja 

ra  Ouethvscn  (11.). 

—  Géraril  van  den  (!oetliitijsc,  h.  de  lief  du  sgr.  de 


pièces,  la  1"  chargée  de  trois  étoiles  îi  rin(|  rais. 

G..  :  un  animal  (sans  queue),  iss.  L.  :  S  Or 

doetlwvsen  (S. -G.). 

GOETHUIJSEN  (Slas  =  Kustachc  van),  échcvin 
de  l.éau,  lifU  :  trois  Heurs  de  lis,  p.  c.  ;  au  fr.-q. 

broch.,  chargé  d'une  oie.  L.  :  S  Eu i  i  de 

titusc  scabi  leircn  (Ileijlis.sfiii). 

—  (Florent  van),  même  qualité,  I  i.'i.'i  :  deux  fasses, 
surmontées  de  trois  étoiles.  L.  :  S  Flurency  (lu . .- 
abi  tewen  (Abb.  d'Orienté,  c.  2,  A.  {',.  U.). 

—  (Ccrardits  van),  méiue  ([ualité,  1.4;)9  :  même  écii. 
L.  : Guelhwjse  .si-abi ....  (Ibid.). 


(Gérard  van),  luéi 
.  .  .  i  de  Goelliv  . 

(ierard  van 
çoivunt,  e 
nitësduc 

i;hi:,jtl' 
n  1371, 
lefdela 

Goetknecht,  voir  Bonvarlet. 

Goffart  (Gérard),  échevin  de  Joduigiie,  1  i:)2  :  une 
herse  de  labour  triangulaire,  acconi'gagnei'  di'  Imis 
roses.  L.  :  Siyillum  Gerardi  Go(]an  (Il  ). 

Goffet  (Gauthier),  jadis  prisonnier  à  llasweih'i',  .sous 
le  comte  de  Saint-Pol  ;  i.  t.  :  177  UKiut..  I37i  :  un 
griiron.  L.  :  . .  Wat (U.). 

—  ((iérard),  maire  et  échevin  de  la  cour  dite  de  Per- 
H-ces  (Perwez),  jugeant  ;i  Evernas  le  Daduiin 
(Avernas-le-Bauduin),  I.'jIO  :  une  étoile  en  chef  ii  s. 
et  deux  forces  renversées  en  pointe ,  au  fr.-(|.  chargé 
d'une  manche  mal-taillée,  renversée.  T.  un  ange. 
L.  :  S d  Gi>lfet  (lleijlissein). 

Gohr,  voir  Goër. 

Goy  (Jacques  de),  bourgeois  de  Douai,  13.11  :  un 
l'ascé-vivré  et  une  bordure,  chai'iiée  de  onze  besanis, 
OH  tourteaux  (Tournai,  Gharlrier)  (PI.  7,  lig.  1731. 

Goidtsnoven,  etc..  ^oir  Gossoncourt. 

Goyer,  voir  Jueck. 

Goirle.  Gauthier  van  Goerte,  jadis  prisonnier  il  Bâs- 
weiler,  sous  la  bannière  de  Guijk  ;  i.  t.  :  283  mont., 
137t  :  une  l'asce  breti-ssée  et  coiilre-liielesséc,  sur- 
montée d'un  lambd.  L.  ;  vf.  .S  ir(ii'(cr  van  (Hiocrlc 
(li.l. 

Ghoisset  f//crmaïiy,  h.  de  litf  du  Mainaiil,  H8J  : 
uni'  bande,  accostée  de  deux  étoiles  a  cini|  rais;  au 
chef  chargé  de  trois  be.sanis,  ou  tourteaux.  ï.  s.  : 
un  h.  saii\..  sans  iiiiissiit'.  !..  : anl  Goixxel 
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Goch  (llciii'i  \aii),  Ijoiii^iiiicslre  lie  Diisscldorf,  i5âO  : 
iiM  fer  il  ihe\al,  iiiicc  il'iiii  graiitl  clou.  L.  :  Hinrick 
von  Goch  (Uuss.,  Cliaii.  de  Diisscldoif,  N"  108). 

—  (Jacques  \aii)  (llls  d'.Viidré),  iV-licvin  de  Holtcidnm, 
llj'2;i  :  parli  ;  au  \",  une  fasee,  accniiipagriée  de 
l[ois(i>,  1)  rose.-i;  au  2'',  un  chevi'oii  reiivei-sé  {un 
ehaussé  ?).  C.  :  une  rose  entre  un  vol  (U.). 

—  (Henri  van),  éclu'>in  i7/ec,  IGiO  :  une  fasce,  acconi- 
lia^née  deliois  roses.  Même  (',.  (U.). 

Golardin,  voir  'Waroux. 

GoUe  (Gelden),  coimmakcre,  reeoit,  du  receveur  de 
Bruxelles,  le  priv  de  rachat  d'un  cens  de  ;!  11.  sur 
un  jardin,  mctlen  wijmjacrde  daer  opslaendc 
(reeeunnent  englobé  dans  le  parc  ducal),  MilS  :  inie 
liande  ondée,  chargée  au  haut  d'une  étoile  a  cinq 
rais  ut  accostée  do  deux  poissons  recourbés,  posés 
dans  le  sens  de  la  bande.  L.  :  .S  Gelden  Gais  (li.). 

Goinaen,  voir  Nicools. 

Gommaers  (Jean),  échevin  de  Malines.  IGll  :  trois 
l'ers  de  moulin;  au  l'r.-(|.  brocli.,  chargé  d'nn  lion 
(.Mal.). 


Gommegnies,  voir  Jauche. 

Gommer.  Jean  Gomnieir,  l'ainé  (voir  Paeldinc), 
1-llJll  ;  une  fasce,  accompagnée  de  douze  billeltcs, 
sept  (4,  3)  en  chef,  cinq  (il.  2)  en  pointe.  C.  :  une 
léle  et  col  de  clievre.  T.  du  cq.  :  deux  d"".  L.  : 
S  lehan  G(mmeT(\)  (G.  C.  li.,  Ac(|uits  de  Lille, 


—  (Jean),  écuyer.  licencié-ès-lois,  sgr.  des  Plan(iues, 
conseiller  de  l'empereur  et  lieutenant  du  gouverneur 
du  souverain  bailliage  de  Lille,  Itouai,  etc.,  irj27 
(n.  st.)  :  une  fasce,  accompanuée  de  qualiir/e  bil- 
lettes,  7  (-i,  3)  en  elief  et  7  (1,  3)  en  pointe.  G. 
cassé.  T.  :  deux  d"''^  (S"-AgiU's). 
la  maeyson  surnnmc  Gommer  :  Ue  sable,  à  ta/fssf  et 
die  hayct  billeltex  tout  d'oe  (Cohn.  OAil-LlAnrj.  /.'  W;- 


■lu  d' 


ageri 


-YoWessi 


;  de  Hnndre.i 


Gondelange,  voir  Messancy. 

GONDERSTORFF.  Damme  van  GunderstOT/T 
reçoit  une  rente  siu-  Haslogne,  l.'jn;)  :  deux  fasees, 
chargées  de  trois,  respectivement  de  deux  besants, 
ou  tourteaux.  C.  :  un  vol  (un  peu  fiuste).  L.  :  .  .  .  m 
van  G  .  derstor  .  (sceau  sur  hostie)  (C.  C.  U.,  Acipnts 
de  Lille,  1.  20.i9i>is). 

—  (François-Christophe  de),  sgr.  de  Liiister,  marfugt 
de  Diekirch,  lo'JS  :  même  écu.  C.  :  un  vol  de  l'écu 
(sceau  sur  hostie)  (C.  C.  U.,  132!);i). 

—  (Marie-Madeleine  de),  dniiairliTo  de  llallci.  décl. 


acc(irdée,  par  l'infaritc  Isabelle,  en  1033,  la  sg"» 
d'ICrpeldange  (prévôté  de  Diekirch).  Um  :  parti;  au 
!"■,  trois  forces  renversées  (Hallet);  au  t'',  deux 
fasc.es,  chargées  de  trois,  respectivement  de  deux 
besants,  ou  tourteaux.  L'écu,  ovale,  coin-,  (cachet 
en  cire  noire)  (C.  C.  It.,  -CiTlS^). 

GONDONCOURT  (Cuniijon,  vesve  de  feu  Guiot 
de),  daiiioiselle{\)  reçoit,  delà  reine  de  Jérusalem 
et  de  Sicile,  une  indemnité  du  chef  de  son  mari,  tué 
dans  la  bataille  de  Bulgnéville,  au  service  du  roi  de 
Jérusalem,  etc.,  pour  perles  de  chevaux,  harnais, 
rançon  de  .ses  hommes,  etc.,  \Ul  :  petit  sceau  rond  ; 
dame  debout,  tenant  deux  écus;  A.  trois  barres; 
au  chef  chargé  d'un  lion  issaiit  ;  U,  une  croix  et  un 
lambel  brochant.  I,.  :  .  Cvenegonde  CoUol  (Lorr., 
Ncufcluileau,  B.,  833,  N»  33). 

GONE  (Himel  van)  (Goesnes?)  jadis  pilsoniiler  à 
Haswciler,  sous  Robert  de  Namur,  i.  t.  :  18  inonl., 

137  4  :  un  cygne,  accompagné  de  trois  (2.  1)  roses. 
!..  :  1^  S  Ilvwes  de  .  .  ne  (U.)  (voir  Goesnes). 

Ghontier  (Louis),  b.  de  lief  du  llainaut  et  de  la  cour 
de  Mons,  ioUd  :  une  bande,  chai'gée  de  trois  loses 
(Mons,  H.  de  lief). 

Gooi.  Ghijsebrecld  van  den  Gulje,  chev.,  (voir  Ab- 
coude),  [i'M  :  un  lascé  de  \air  et  du  .  .  .  (Hall.) 
(voir  'Vianen). 

Goor,  \oir  Goër. 

Gootegem.  Jean  \an  Goeteylieni,  h.  de  lief  de  la 
Flaudie,  se.  un  acte  du  hailli  d'Ahjst.  13lio  :  un 
ai'bre  arraché,  accompagné  de  trois  étoiles,  rangées 
en  chef.  L.  :  Serjliel  lan  va  Goeteijhë  (A/IIiy.). 

G[h]ootens  (tlrégoiie),  échevin  de  Malines,  1610, 
3,  i,  0,  20,  o,  37  :  éearlelé;  au  1",  un  soleil;  aux 
2'-'  et  3',  trois  pals;  au  fi'.-q.  chargé  d'un  Irélle;  au 
t''  fiiisie;  on  ne  voit  ([u'one  bonhire  engi'élée.  C.  : 


Gorcy.  Gérard  de  Goussij.  écuyer,  sgr.  de  Ville-sur- 
Iron  et  de  'l'huméréville,  en  partie,  .l.')3i  :  ipiatie 
burelles,  surmontées  de  trois  annelets  et  accompa- 
gnées de  ^i^  (3,  2,  Il  dcnii-inouclielures  d'Iifrniine, 
défaillantes  au  haut  L.  :  .f.  Gcriird  île  Gdxij  (I.orr., 
liriey,  !(.,  .VJil.  N"  3i). 

—  Jean  de  Graxeij,  écnyei',  archer  du  corps  du  duc 
de  Calabre,  de  Lorraine,  elc,  lient,  de  ce  prince,  a 
cause  de  la  ch;1telleniu  de  Uriey,  pour  sa  femme, 
d"^-  .Marguerite  l'ICscuver.  et  connue  procureur,  de 
noble  homme  (Jérard  l'Eseuyer,  écuyer,  et  proto- 
notaire  de  l'évéïpie  de  Metz,  son  beau-frère,  ainsi 
que  comme  tuteur  de  Didier  d'Ouc/ie  et  d'Agnès 
û'OucIte,  frère  el  sœur  de  ladite  .Marguerite  l'Es- 
çuyer,  la  moitié  de  l'avouerie  liWbouey  (Auboué) 
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l'ic,  l.')30  :  (l'Iici'iiiiiii'  il  ti'uis  iiiiiielfls,  i-:iiinrs  en 
chef.  C.  :  deux  eunios  de  bœuf.  L.  :  S  Ichan  de 
Corel.  Jean  de  Ourcy,  écuyer,  sgi'.  dudit  lion,  se. 
un  acte  de  Claude  des  Armoises,  sgr.  de  Fléville, 
15,'il  :  même  sceau  (Ibid.,  It.,  Îi9:i,  N»*  81  et  i)8) 
(PI.  7,  lis,',  l-.l). 

Gorcy.  (Arnonid  de),  écuyce,  s^e.  de  Goixy,  en  partie, 
prévùl  et  receveur  de  Lnugnyon,  se.  un  acie  de  son 
cousin  Tliomas  de  Croix,  écnyer,  s^r.  de  .Xurbeij 
(Sorbey)  et  de  liazeilles,  en  partie,  1530  :  d'IiermiMc, 
au  clief  cliargé  de  trois  aniielels(!).  L.  :  S  Arnov 
de  Goss..  (Ibid.,  .V  74). 

Les  comtes  de  ftourci/  descetuleiU  île  cette  faiiiMle. 

cher  lie  gueules,  chargé  de  trois  annclets  d'or.  Devise  ; 
;  quatnjoedari. 
ares  bnmchos  ont  adopté  :  d'hermine  il  trois  tasres 
:  gueules  ;  au  chef  du  mOme,  chargé  de  ti-ois  annelots 


.1/0  (o  / 


comtes  de   Go 
îSeiainchamps: 


Ghorem,  voir  Raimbaut. 

GORGES  (Antoine  de)  (Mis  de  feu  Fi-ançuis).  lu.ir- 
chaiid  de  draps  de  soie,  a  .Mons,  fait  dénouibreineiU 
d'un  liet',  loG.'i  :  écartelé;  aux  l'''  et  4',  une  bande, 
eliargée  de  trois  .  .  .  (tètes  d'aigle'?)  :  an  2'',  gironné 
de  dix  pitres;  au  3>',  bandé  de  six  pièces  (Mons, 
Cour  féod..  re^.  IV). 

Gorinchem  (Tbieiry  van),  clerc  du  duc  et  de  la  du- 
chesse de  Uiabaiil  (voir  li.  Clutinck),  13153  :  un 
lion  et  une  bordure  engiélée.  I,.  :  .S'  Tlwoderwi  de 
(lorinkein  (B.,  N"  1841). 

L'acte  l'appelle  :  Didder  die  clerc,  sans  notji  de  famille. 

L'épaule  du  lion  chargée  d'une  étoile  r 

—  Oidder  van  Ohorinke,  clerc  du  receveur  du  Bra- 
baiil,  13G7  (11.  st.)  :  même  écii  (un  peu  friisle).  I,.  : 
S  Tlieudcrid  dicli  de  dliuriiike'  (li..  N»  2in(l). 

Gorins.  Jean  de  (Hiorain.  franc  allenlier  à  liai,  1508 
(il.  st.)  :  gironné  d'hermine  (semé  de  croisetles'?i  et 
de  .  .  .,  de  liiiit  pièces.  0.  :  nue  gerbe.  L.  :  Seal 
tehan  de  Cluirain  (Abb.  île  W.-H.,  N»  4008). 

—  lleiiier  de  Ghormn,  h.  de  lief  du  llainaut  cl  de  la 
cour  de  .Mons,  ir)41  :  une  croix  pattée  (gironné'/), 

,  accompagnée  en  chef  de  deux  .  .  .  .  I.e  bas  de  l'écii 
est  cassé.  Mi-me  C   (Mons,  H.  de  lief). 

(jhe.scoren  molensclaylier  de 

■lelé;  aux  l"'  et  4^  un 

.S  lan 


Gorijs  (.Maitr 

Bruxelles,  1429  (ii.  st.)  .  ... 

fer  de  moulin;  aux  2«  et  S',  _.„. 

(Mons,  Domaines  de  liai.  h. 

—  (Pierre)  (et  Gocris),  échcvin  de  Tirlemonl,  1414, 
tj  :  plain;  au  fr.-(|.  chargé  d'iiiu'  feuille  de  lillenl 
renversée (Iktjliaxcm  et  V,\\  seab.,  /.oiieam,  c.  .'ilil'i). 

—  .Melehior  (ihoris,  ti.  de  lief  du  llainaut,  a  Soigniis, 


KiO.)  :  les  lellres  .M  el  (;,  en  ini)ihji;raiiiiiie,  acriun- 
liagiiees  de  deux  étoiles,  a  cini|  rais,  I  en  chef  a 
d.,  1  en  pointe.  S.  s.  :  un  lion.  L.  :  .S  Melrhior 
G  .  .  ris  (llosp.  de  Soignics,  à  Soignies). 

GORSEMEROEL  (Henri  van),  cchevin  de  (Jors- 
siiiii.  lill  ;  trois  chevrons;  au  tr.-q.  chargé  d'un 
1er  ilr  iiiMiilin.  I.e  sceau  porte  :  van  Gnrssemorol 


Gorssum.  Wallerus  de  Gorssein,  échcvin  de  Sainl- 

'lïiiiid,  13  lu  :  Iniis  ehevroiis,  accompagnés  de  neuf 
d',  3,  3,  1)  lueilrltes  (Ibiil.,  c.  ;ii-)(l.|.  7,  (1^.  IT.'i). 

Gort  iCholnrd  le).  eehe\lil  de  lini-es.  I3-2U,  3(1  : 
dans  II-  cliauip  dn  snaii,  une  luaripie  de  inarehaiid 
(Kl.)  il'ig.  X.MI). 

Gorttere  (Adam  de),  édievin  de  .Maliues,  139'J,  14112, 
■i,  i>  :  trois  chevrons  el  un  lauibel  brocli.  C.  :  une 
léle  et  col  de  licorne.  S.  du  c(|.  :  deux  aigles.  L.  ; 
.  .  .  (jUi  Adam  de  Gorlre  (Mal.  et  B.). 

Ghosseau  (Jean),  b.  de  lief  du  llainaut,  1501J,  a 
liavay  ;  trois  rosses  tigécs.  S.  s.  :  un  griiïiui.  L.  : 
leltan  Gliosseav  (Mons,  Gr.  scab.  de  Bavay). 


l  (Olivier),  receveur  de  la  mense  du  S'-Esprit, 
a  Courlrai,  1404  :  nn  chevron,  chargé  de  trois 
croissants  et  accompagné  de  trois  tiiies  de  lion.  L.  : 

Go (C.  0.  H.,  Awpiits  di'  Lille, 

I.  5r>-6). 

Gosselies.  Giles,  sires  de  Gocelliks.  1246  :  écu  assez 
fruste;  ou  ne  voit  qu'une  fasce  haussée  (A/Jliij.J. 

GOSSY  (Jean  van),  h.  du  bourg  de  Bruges,  1517, 
23  :  trois  aigles  éployées.  accompagnées  en  co'ur 
d'une  molette.  C.  :  une  tète  el  col  d'animal  (chien?) 
entre  un  vol.  L.,  1517  :  S  Inn  van  Gossi;  1523  : 

riin  Gossi/  (C.  C.   B.,  Aetpiits  de  Lille.  I.    Ifi 

et  47). 

Gossoncourt.  (jossuin.  sgr.  de  Gotsciicitrl,  1235  •. 
un  sautoir  échiipieté  (lleijlisscm,  .N"  107l  (voir 
Monferrant,  Schellekens). 


—  Goexvi/itis  et  Godefridus  de  Goctsetilioven,  fralres, 
iiiililes,  s'engagent,  moyennant  24  livres  de  vii-u\ 
^ros,  a  servir  le  duc  de  Urabant,  cum  sex  dris.  una 
nobiscitm  aiiibobtis,  .  .  .  cum  yaleis  armalis  el  de- 
renier  er/m/ad'.v,  dans  la  guerre  entre  r.Vngleterre  el 
la  France,  5  juin  1339;  (Jossuin  :  un  sautoir.  L.  : 
^  S'  Gos'dni  d  Goelsenove  milit.  Godetroid  :  même 
écu,  brisé  d'un  lauibel.  t'..  :  un  chapeau  de  tournoi, 
garni  de  deux  cornes  de  bieiif,  aflronlées,  et  sommé 
d'une  tniiflé  de  iilumes  de  coq.  L.  :  S  Godefridi  de 
Goss (11.,  iS".'i27). 


Gossoncourt.  W'diilicrs  de  Cucniicnurl  (hiiiiic  (|iiil- 
l:iM,c  ;iii   duc   ilr  l!iah;iiit,   p.Mir  -21)  iiKiiiUms  d'or, 

;iiiKii  V,m;  -.  im  sauloir.  !..  :  .J.  .S  IT 

..  .on (I!.,  N"il>lii). 

—  Jean  van  Gu[c]tsc<)ven,  clicv.,  jadis  prisnnnk'r  a 
liasweiler,  parmi  les  (jcns (becdc)  du  duc  WiMaisIns ; 
i.  t.  :  1501  luoul..  1:371;  se.  pour  Allicrt  de  Viiln;;iii' 
(i.  I.  :  19.i;inioul.)et  Jean  deRiisson(l.  t.  : 22mi>iit.), 
tous  deux,  prisonniers  i7/ee,  paiiui  les  gens  (bi-edc) 
(In  due,  sons  lîrederodc,  Vi~i;  deux  secanx;  A  :  nu 
lion,  l'épaule  eliai^ée  d'ini  annelel.  C.  :  une  UHc  el 
col  de  lion  (d'Iieruiine?)  L.  :  S"  loh  de  CuclcIiOKC 
mihl  castcltai  lua  (chàlelain  de  Louvain).  Il  :  dans 
le  eliauip  du  sceau,  nu  ci|.,  ciuié  d'une  tèle  et  lol 
de  li.iu.  L.  ;  S"  lolt  de  Goclucho  .  .  .  nnlil  casiclhn 
lou  (It.). 

—  Les  éclieviiis  de  Goclseiilioirii,  1  }:îH  :  nu  saiiloir 
échiiiuetL'  (llfijiissem). 

—  Jan  van  Coelsliovcn,  sgr.  de  Kidui^iu'  iVoleitcn), 
l.iil)  :  un  lion.  C.  :  mie  tète  et  col  (rimimal  (liiur.'-). 
T.  :  lieux  d'i"  ('/)  (Uaa,  N"  «11). 

—  Mathieu  van  Cucsscnliuven,  éclicvin  de  S'-Troud, 
IITO  :  trois  lions,  1  au  2«  i|uartier,  2  eu  pointi' ; 
au  li'.-i(.  cliar^é  d'un  lion.  C.  :  un  lion  iss.  (.S. -T., 


GHOTE  (Abraham  de),  édmhi  de  S'-Trond,  lii'.d, 
7  ;  écartele;  au  i",  un  lion;  aux  *■,  3'^  el  -l'', 
nlai[is.  Vu  laniliel  lirocli.  sin'  Tn-u  (lliid.,  e.  r,'''^  el 


Gothem  (Jacques  de),  cliev.,  échevln  de  Liéjje,  veis 
|.i-2;i  :  plain;  au  chef  plain.  0.  :  une  poi!,'née  de 
crosse  épiscopale  (!).  T.  :  deux  d"".  L.  :  .S  facahi 
de  Guthcn iiiilitis  (C.  de  li.). 

—  Charles  van  Guten.  .■■clievin  de  Si-Trnud,  liOn,  9  : 
plain;  au  cliet  plain.  C.  eas>é  (Uni.  el  S.-T.  e.  \). 

Goten  (Cérard  van  de[t  reçoit  nue  renie  sur  l'espic  r 
d'Alost,  li2H,  ;il  :  tr'oiscoiis.  aconmpa-néseu  ((l'ur 
d'une  lellre  b  (C.  G.  I!.,  Acquits  de  Lille,  1.  371). 

—  (Gérard  van  der),  iv^i  d'environ  GO  ans,  reçoit 
mie  rente  sur  Icdil  espier,  Li(i8,  71  :  trois  merleltii 

(sic).  T.  :  un  aii^e.  L.  :  .S  Gliccrl  van  dcr 

(Ibid.,  1.  371  et  372). 


—  Jacques  van  der  Gule,  h.  de  lief  du  bout  ;;  de  Urut;es, 
Iu03  :  nue  Lande.  S.  s.  :  un  ;;rinou  accroupi.  L.  : 
•S  .  .  .  op  ladcr  Gho  .  .  dliid.,  I.  .U\)  (\oii'  Cou- 
denberg). 

Gotthem.  Kverard  \an  Gulhcni,  h.  du  cuuile  de 
Flandre,  Hm,  8  :  trois  étoiles  a  cini|  rai>  cl  un 
bâton  broch.  (FI.,  .\"  1723). 

—  Jae(uie>  vau   Carllieni.  éclievin  du  coude  dans  -a 


riersi'lian-  de  Vraciuc  d  de  Saiul-tiilles  (Wars), 
i:i28  :  dans  le  cliaiiip  ilii  -.v;iu,  une  llcui'  de  lis  llo- 
rcHcéc.  L.  :  .S  liicap  va  (UivUen  f>  Cillis  (S>'-\p[es.). 

Gotterswick.  Ikre  l>erwijn  van  (loclersioi/c, 
chev.,  se.  nn  ai'le  du  s^r.  de  Friemerslieiui,  1300; 
sire  l:verinjn,  sgr.  de  Goitlersivich,  se.  un  acte  de 
Thierry  de  llroiclie,  1300  :  vairé  plain.  L.  :  «fi  S' 
lAxraini  de  Goilterswic .  iiiilitis  (Diiss.,  OrnHi/e- 
.I/oer,v,  .\"  20,  et  Jul.-Benj,  N»  822). 

d'.Trg<'nt.  ado.ssêes. 

—  Aiiiould,  écu\ei'.  lils  du  précédent,  1309  :  même 
écu.  L.  ;  .  .  rntihli  de  Golerstci/c  (Duss.,  Jtd.-lienj. 

N"  822). 

Gottignies  (Jean  \an),  éclievin  d'Anvers,  L'ilt  : 
Irois  m:llllel^  penchés;  au  fr.-q.  brucli.,  ecarlelé  ; 
i.iix  {"  cl  -t'-,  une  lasce  (Béthune);  aux  2'-  et  3>-, 
....  (lascé  de  vair  et  de  .  .  .?  ^  Coucy).  Fii 
lamhel  hrocli.  sur  l'écu.  G.  cassé.  L.  ;  S  lan  van 
'■0 (M.  Iluliii,  aGaiid). 

maillets  iicnchés;  au  l'r.-(|.  Iirocli.,  eearlele;  aux 
h''  et  i'^,  nue  fasce;  aux  2*^  et  3«,  l'iiisles  (.Mal.). 

graphc-i  :  Uoniiujnijs  et  anliinijijs. 

-y  cl  -.V  du  lr.-(|.,  lasce  de  vair  el  de  .  .  .  (Coucyi. 
Lu  laiiilirl  liroch.  sur  l'ccii.  C.  Iriiste  i\lal.). 

—  [laiiioi>c:iii  .Viiloiiie  \:iii  (tfiltiiiijni/en,  S;:r.  de  Neer- 
l.ls>clie,  Macliclcii.clc.  éclievin  de  Ihiivcll.s,  l.'.ilH  : 
Irnis  luiiilIrU  pruclié,.  G.  fni-lc,  T.  d.  :  un  li.  -mih.. 

du  ^ccau  e>t  ca>se  (i-..  G.,  I.  :!07.  cl  llriiv.). 

—  (Lancelol  van),  éclicvin  de  Maliues.  1003.  i,  :;,  Il  : 
Irois  niaillels  penchés.  G  :  une  ^;crlie  iss.  d'une 
cuve  (.Mal.). 


de),  du  Sainl-Fmpire  et  de  (ioijck,  s;;i-.  de  (iestel, 
etc.,  dans  sa  liarounie  <le  (ioijek,  17'>2  :  trois  mail- 
lets penchés.  L'écu,  dans  un  cariciiiclie.  cour.  T.  : 
deux  hommes  sauvages,  appuvant  lear  maîsue  sui' 
l'épaule  exléiieurc.  L.  :  .  ..  .  .  seabinorvm  ha- 
rimatvs  de  Go  .  .  .  (M.  Ilciiri  Gordiuian-,  ;i  liru- 
\elles). 

Gottschalk.  Goitzschalck,  cuie  de  Friemers- 

Irnis  (2,   1)  éloilcs  iDii-.-..  Oran(je-Mi>ers,  N"  3IM;. 


Goudacker.  Uiiiifi-  (:uuiUi[c\UTe,  i-diCNiii  de  I.ciiii, 
1-iau,   il  :  paili  ;  au   l'^'',  li-ois  piles;  au  i'i,  six 

(2,  1,  2,  1)  roses.  L.,  l.iSO  :  .  S  R (.o .. 

ni  tcvven  .  .  ;  l-iJ"  :  S  Rencri  Goudac- 
ker se  eio('/i(Abb.  il'0|iliiilri-ct  Abh.d'Oiinih', 

c.  2,  A.  (i.  It.). 

—  Kt'iiiei'  Goulacker,  h.  de  llcf  do  Lilicct,  s^r.  de 
.Aliddei-l,  midiugeii.  etc.,  à  liudiii^en,  l.i:!;i  :  p:irli  ; 
au  {"',  fuupé-émailché  ;  au  t'^,  six  (2.  1,  2,  I)  roses. 
L.  :  ►!<  S'  Reinervs  Govda^kc  (lU'iJt). 

—  Henri  Goulacker,  inéuii'  rpiaiilé,  143;!  :  inriiie  éeii, 
luais  le  1"  :  plain,  au  eliel'  eiuaiielié.  L.  :  ►!«  S //e«- 
rki  (licli  Goudacker  (lliid.). 

—  (Henri),  éclicviii  de  Léan,  113:1  :  même  écn.  L.  ; 
S  llcnrki  Goudacker  scali  Icwen  (iliid.). 

—  Henici-  Goudackerc,  éclievin  de  Léaii,  lol7  :  écai- 
Iclé;  aux  l'i'  et  -i'',  trois  piles;  aux  2'^  et  3^',  trois 
roses.  L.  :  ....  neri  .  .  .  .  a  .  k  .  .  .  ;>■ .  .  .  Icwe  . 
(Ibid.). 

Ghouden  (Jean  van  dcr)  (lils  de  Pierre),  II.  du  comte 
de  Klandre,  au  pajs  de  Waes,  1433  :  une  marque 
(le  niaieliand,  t'orniée  d'un  craiii|ioii  et  d'une  tra- 
verse. L.  ;  i;  lan  vnn  dcr  Goudcii  (C.  C.  It,,  Acipiils 
de  Lille,  1.  231)). 

D'aprOs  Gei.he,  Jan  vun  lier  Goude,  h.  du  «duc»  de 
llullandc,  portait  :  de  gueules  d  la  fasce  d'argent,  ac- 
■ols  rant-'ées  en  elief, 


I,   I   Gouy, 


Gouderic  (Jakemes),  éelievin  de  Uruges,  1329,  ,W 

(n.  st.)  :  un  lion  couronné.  L.  : derk 

(FI.). 

—  Gossin  Goederic  re(;oit  uiK^  rente  sur  l'espicr  de 
llru^es,  1411)  :  un  lion  couronné.  C.  :  une  tète  et 
col  de  léopard  lioinié,  couronné.  S.  :  deux  griffons 

retsardanls.  L.   :  S  Go rds  (C.   C.   11., 

Ac(|uits  de  Lille,  I.  370). 

Gougeon  (Loins),  ollicier  de  la  Chambre  roxale  ii 
.Metz,  1081,  2  :  trois  lis  au  naturel,  liijéset  feuilles. 
Ci|.  sans  C.  (plusieurs  cacliets  en  eirc  rouïe)  (C.  C. 
li.,  reg.  .4o713  a,  '' et  ^■}. 

Gouy.  Guillaume  de  Goi/e,  /aiiiulus  de  sire  Nicolas, 
Sijr.  ii'Aleijne  (Aleyve?),  reçoit,  pour  celui-ci,  du 
Brabaiit,  un  paiement  (guei're  de  Flandre),  13oH, 
16  octobre  :  un  lion  et  un  bùtou  brocli.,  chargé  de 
quatre  coquilles  (ou  étoiles).  L.  :  «{«.S  VVittarme  de 
Covi(U.,  N»  1081). 

—  Ilenier(?)((;autliier'?)de  Goiii;  sou  sceau  est  ap|)osé, 
sans  constatation  de  l'emprunt,  a  un  acte,  de  i;i87, 
par  un  li.  de  lief  de  Gerlrude  Donckerwolcke,  dans 
dans  sa  cour  féodale  de  ten  Sprit,  au  pavs  de  Crim- 
berylie  :  une  laMT,  a(C(.iup;n;née  de  trois  (-.'.  1) 
Irélles.  L.  : cri  .  r/c  r.'oW  (Klsenlieiu). 


unuidde  ^'oy. -r.  d'.(»(„(Aul)v).  enusedler 
'l'Ii'il'l fdrltouri;0!;ne,(;rand-baillide 

i.'ji  :  (Miirlcli' ;  aux  h'' el  4",  contre-érarlelé 
de  .  .  .  ,  au  lialiui  eiii;i'élé  bi'Ocli.  (Lens?); 
3%  une  ai^le  éployée.  C.  :  une  alijle  iss. 

une  d""-',  cnill'ée  d'un  haut  bonnet  pointu. 

G<n/  (C.  C.  n.,  Acquits  de  Lille, 


Goulart((luy  dili,  s;ji-.  (!,■  Moij  et  de  Chin,  cliev., 
eliaiiiliellaii  et  conseiller  du  roi  de  Tiauce,  urand- 


reiue,  U29  :  un  fretté.  C.  :  uiu' 
I  lirai|ue,  colleté,  entre  un  vol. 
L.   :  Scet  Gw/  de  Moui  chlr 


Goumeau,  mut  Daval. 
Gourcy,  \nii  Gorcy,  Roly. 


Gourdine  ((.ille-). 


Y)  de  Tom-uai,  1208  (se. 
.  illccj  :  un  chevron  et 
>-I<  S  lùiidiil)  Govrdiiie 


(Ihid.). 

Goussy,  voir  Gossy,  Plllart. 

Goutdor,  voir-  Bosquet. 

Goutsmet.  Joliannoi  Aurifaher,  éelievin  de  Uni- 
xelles,  1337  :  écarlelé;  aux  1-  et  .{■,  nu  loin  et  un 
semé  de  billettes;  aux  2''  et  3",  trois  coupes  cou- 
vertes. L.  :  ►{<  .S'  lohaitniH  dci  Avriifaber([). 
Kt  non  :  trois  Om/'s!  Les  trois  coupes  sont  aussi  les 
armes  de  la  corporation  des  orftivres  de  Bruxelles. 

-  (Jean  de),  échevin  de  liruxelles,  1375,  (i  :  un  lion 
cour.,  l'épaule  chargée  d'une  tour,  ou  porte  crénelée, 
et  accoinpaj,'née  entre  les  pattes  de  devant  d'uni' 
billette.  !..  :  S' loliaimes  Acrifalier  [l)  (llrux.  et  H.). 

-  Liarlhéleiuy  de  Gaudlsmcl  rei;oit  un  iiaiemenl  de 
^i|■c  'rhieriy  van  Goriiicheiii,  clerc  de  la  duchesse  de 
Urabaiit,  1387  :  un  lion  cour,  et  un  semé  île  billetli'.^. 
C.  :  une  coupe  couvi>rle  (K.). 

Le30>,._|rl    l  :    I,  I-  'lu     \s'   i.,-.  .|  ,     ,  t  ses  cautions,  Jeun. 
sireilil;.   ,  !;     ■,  ,,  .  i     .  v.llcs,  Jeau  Clulej- 

tln'-.s  I.      .1    .     il.  -..111  Itansi  et  Nicolas 


(Jean  de),  éche 


(lirux.)  (voir  Ciavre). 


elles.   1385  :  un  lion 
.S' lolianiies  Avrifaber 


GOUVY  (Laurenl  van),  jadis  prisonnier  a  Uasvveiler, 
sDU.s  le  (Irossard  de  l.uxeiuhoiiri;  ;  i.  t.  :  230  moul.. 
1371  :  nue  croix,  char-ée  en  cu-ur  d'une  étoile  et 

eaiiU ée  de  d.iu/r  Irelles.   L.    :   S'  Lavrcit  .  ... 


^:>'j  1 


'il'!  I  ^ 


Fig.  A. 


Ig  5 


Fip.  1.  Pierlot  de  Vinalnioiit 

Fit;.  ■-'•  'lulio  de  Walia 

Fig.  3.  Gérai'd  van  We.sembeelt 

Kig.  4.  Antoine  van'dcr  Weterinphen,  chevalier 

Fig.  û.  ("lillcs  van  den  Wouwere 

Tous  ces  sceaux  datent  de  137-1  ou  des  années  suivantes, 


Combattant, 
tous,  à  Basweiler, 

dans  l'armée 
brabançonne  (1371). 


Gouvion  (FnsUit),  cambicr,  Imui-^cois  de  Mens, 
ifrnit  des  rentes  viai;éiTS  sur  le  (Inmaiile  de  llinclic, 
1 17 1,  G  :  deux  pnissnns  adnssfs,  accninpagiiés  en 
iliet  d'une  coquille  el  en  poinle  d'une  élolle  a  cinq 

rais.  L.  :  .S (ïoiav/o'  (C.  C.  !!.,  .\c(iuils  de 

Lille,  1.  IG8:i). 

—  Cuillauine  (Uuiimim  rceuit  des  renies  \iai;êres, 
sur  le  domaine  de  Kiuelie,  pour  sa  ini're,  d""^'  Jeanne 
Honnarde,  veuve  de  Kaslrel  (ihouvuin,  sa  sœur, 
•leanne  Clwiivwii,  et  son  frère,  Gluiis  (Ghtiyn),  cn- 
lants  de  lailito  d"'',  liOS,  i,  .'i  :  deux  poissons 
adosses,  aceompafc'nés  en  chef  d'une  co<|uille.  T.  : 
un  ange.  L.  :  .S Couio  (!)  (Ibid.,  1.  1()88). 

—  (Ghuij),  II.  de  lirf  du  llainaul  et  de  la  cour  de 
Mnns,  irjSG  (n.  st.)  :  deux  poissons  adossés.  T.  s.  : 
ini  h.  .  .  .  (endnmuui-é)  (Mous,  11.  de  fief  et  Sainte- 
Wandru). 

—  .\ndrc  tiouvioii,  uiéuie  iiualité,  157Ù,  1  :  ccarlelc; 
aux  i"  et  ■i'^,  mêmes  armes;  aux  2»  et  3^',  une  ra- 
mure de  cerf.  T.  s.  :  un  saint  André  deliout,  portant 
de  la  main  nauclie  un  livre  ouvert  et  luocli.  sur  une 
lirande  croix  de  Saint-.\ndré  (lliid.). 

—  (NMcolas),  même  qualité,  l.'jao,  a  Mons  :  deux 
poissons  adossés,  accùnipai;nés  au  point  du  chef 
d'inie  tète  et  col  d'ai;,'le.  C.  :  une  aigle  essorante, 
iss.  L.  :  S  Nicolas  Govvion  (M.  Ilulin,  à  Gand). 

Gouwre  (Nicolas),  cclievin  de  Lille,  ou  bien  éclicvin 
(le  l'abbaye  du  Rcjms  Nostre  Dame  de  Marquette, 
en  toutes  ses  terres  et  S;;'"'*,  I5G;>  :  une  paire  de 
ciseaux,  ouverte,  les  pointes  en  haut  (V'^'  Dc^mai- 


Pierre. 


(jrovaertjs].  Aulnnu'  (.oviierts,  tenancier  jure  de  la 
(iiaudire  .lis  tonli.uv,  a  lîruxelles,  1U.')7,  i),  -iO,  oi. 
Gil  :  un  hiion  ;  au  iliet  parti  ;  au  \",  deux  pals;  au 
ri'i,  trois  (i.  I)  i-(.,es,  ti;;ées  et  feuillées.  Cq.  sans  C. 
I..  :  .S  Anllio»!/  Govdcrls  (C.  C.  II.,  c.  -17,  \H)  (voir 
Godevaertsi. 

—  Jean  Goijvnerts(\),  cchcvin  de  'l'ervueren,  l.jO!1 
(n.  st.)  :  un  couteau.  L.  :  lan  Goi/vncTs  (S.-G.). 

Grâce.  Colaie:  de  Graz,  maire  de  Lié;,'e,  1201  : 
lilain;  au  chef  charité  de  trois  losanges.  L.  :  .J»  S 
Sicolai  de  Gras  villiri  leod  (Dliss.,  Itailliagc  d'AIten- 
liiesen,  N-»  12). 

—  W'ijricus  dictus  de  Grazc,  Johannes  diclus  de  Can- 
nen{i),  Anioldiis  et  W'alteriis  de  Ttieenberylien, 
fralrcs.filiifiiinndaiii  Gode/ridi  de Reiii^l{\Vwiu[>il). 
i-iies  Iraieitenxes  (de  Maestriclil),  nriimieri.  s'en- 
pa^ent.  chacun  moycjnianl  'i  livres  de  vieux  gros,  a 
scrvii-  11'  duc  de  lirabant.  a  cheval,  dans  la  guerre 
cuire  l'Angleterie  et  la  France,  8  mai   U;iO  :  im 


isailgé;   au 

elle 

ehar;;é 

l'un 

l'opard.   1,.    ;  ►!-  .S 

\'iericvan 

.  n 

s  (II..  N" 

■rl-l) 

(l'I.  7.  lig.  177). 

CD  Et  nnn  : 

-a,.u 

«. 

Grâce.  (;uillaiuue  de  Graz.  changeur  a  Lié^;e,  se  piule 
caution  p(Uir  le  c(uute  de  .Naunu',  M.'iS  :  uuMue  écu,- 
l'épaule  du  léopard  chargée  d'une  étoile.  I..  :  ^  S' 
Willtemolc  de  Graz  (Nom.,  .N"  826). 

lin  GuiUaiime  van  Grae:*  (Grâce)  fut  fait  prisonnier  à 
Biisweiter,  sous  le  sii-e  d'Oupeye;  (|uittance  de  1374; 
le  sceau  est  ti.mlié  (IJ.)-  /-y  uinsnée  des  Jllhns  (le  Mnns. 
Weri/ilr  !■'■  I  l'i.v  ,  iiii  HtMRicouRT, /«t  nieire  de 
-\rnns.  U'r  ■  '..:■<       ■     jtaprîaC  les  armes  départ 

sadtte /nr  r  niict  d'argent  ec  dazure  a 

nn  coinbh  i  Ij-j  '!■  ,-  m  -  wi  -la  Lupar  d'or  passant  en 
comble,  et  de  ce  f.i/j>ur  ilh  brisât  départ  son  peire.  qutj 
estait  de  Una'je  de  Graz  deleis  montengnee  assavoir 
de  Vellerous  dette  coistie  des  Attenians (édlt.  Saldray, 

p.  yi'j). 

GRA.DU  (Jiihaiincs,  (licliis  de)  (Stappen,  ou 
Trappen?),  échevin  de  l.ouvain,  13i;t  (n.  st.), 
U,  od  (n.  st.),  7,  8  (n.  st.)  :  un  sautoir  échiqueté, 
acccuiipagné  en  chef  d'inie  feuille  de  tilleul,  sans 
lige,  renversée.  L.  :  ►!<  S'  loliis  dicti  de  Gradv 
sral/  lov;  Viol,  H  :  >i<  S'  loliis  dci  de  Grndv  scab' 
liiv{&.-G.  et  li.,  N"  1573,  etc.). 

Graeir((îihllaume  van  der),  échevin  de  Ilotlerdam, 
IGili  :  deux  burclles,  la  première  sommée  de  trois 
oiseaux,  el  accompagnées  en  cœur  d'une  étoile.  C.  : 
un  oiseau  essorant  (U.). 

—  Malliien  van  der  Graef,  échevin  illee,  1().')2  : 
coupé;  au  l'-''.  un  lion  léopardé ;  an  2'',  deux  clefs, 
l)assées  eu  sauloii'.  accostées  de  deux  ...  et  accom- 
pagnées en  pointe  d'un  ....  t.'..  :  nn  lion  iss.  (l'.). 

GRAESDORPE,  voit  Culenborg. 

GRAESEN.  voir  GROSEN. 

Graeve!n|.  Henri  die  (.'recc,  jadis  prisonnier  a  l!a»- 
vveiliM-.siius  lesiredeSchoonvorst;  i.  t.  :  232  moût.. 
i:;71,  ."i,  G  :  écarlelé;  aux  l"  et  ^•,  un  arbre ('?) 
(lii'S  mal  gravé);  au  2'\  une  étoile  ;  au  Si^^,  plaiii. 
I,.  :  ►î-c  .S'  IleiiU'ics  Graeveii  (I!.). 

Grafschaft.  Strenuus  vir  Ileijnrictis  de  Grafsctmf. 
mites,  témoin  d'Kverard  de  Limlmrg,  chev.,  1333  : 
un  lion  el  un  lambel  ;i  cinq  pendants,  broch.  L.  :  >i> 
S'  Ih/iirici  militis  de  Grascaf  (I)uss.,  Jut.-Uery, 
N»  370). 

—  lier  Jlian  vnn  Graessrnji,  ridder,  se.  un  acte  de 
son  parent  (maaliel,  Ilerllioui,  sgr.  de  lluren 
(liureii)  et  de  Dnvereitliercli  (Davenjherg),  chev.. 

13(11  :  deux  pals.  1,   :  <i>  S' nohdi'!  dni  de 

f:rnsclin))li(\\'uU(U),  l<<l.ciil;..  y»  118). 

—  Ilenncm  de  Grasi  Iwji.  miles,  strenuus  vir,  se.  un 
acte  li'Andreax  de  Molcndino,  miles,  lolG  :  tv-pe 
seutiforme;  un  lion  cour.,  a  la  queue  tourchée,  et 


mitilin  (7.1 


:  .S"  Ihmriri 


Grailhier,  voir  Clerc. 

Graindor  (Yvi's),  li.  do  liol'  du  llaiiiaiit  et  de  l;i  cour 
dp  .Moiib,  l?jio  :  nu  clirvion,  iiccompatinc'  de  Iroi^ 
|>aiicllos{?).  S.  s.  :  un  lion  (V"-'  Ui'smaisii'i-ps). 

Gracht.  Willelmus  tliclus  de  l'ossa,  cclieviii  <lc 
ViUoide,  i:!29  :  nnc  aiiillc,  accoiniia;;iipe  de  U'iii> 
(■■loilos,  2  aux  llams,  1  on  pciiiUe  !..:►!<  S  Villeiii 
va  der  Grachl {'.)  (Unix.)  (Miir  Coijghem,  Lie- 
dekerke,  Rokegem,  Rutsche,  Steen(e  , 
I  111-2). 

—  (Jean  \aii  dcr)  leçoit,  du  Hiabaiil,  iOO  éciis  d'Aii- 
\crs,  aux  (|iialre  lions,  die  herJan  de  Doc  van  Mère 
cnde  her  Jaii  x'rin  Broechusen  in  mire  herbertjhcn 
vcrteerden^  I3.")7,  2  septembre;  780  livres,  lOesca- 
lins,  G  deniers,  paijcmciits  :  van  cosle  ende  van 
there  ijhedaen  hi  dcn  ylienen  die  tcijstcn  binnen 
onsser  Itcrbcnjlieit,  op  de  scoul  die  men  den  por- 
leren  van  llniescle svuldich  wax (guerre  de  Klandri), 
t:iu7,  2.">  novenilire  :  trois  chevrons,  le  1=''  cl  le  ;i'' 
faillis  il  s.,  le  S"  failli  a  d.  C.  :  nn  chapeau  éle>é, 
somme  d'un  corheau.  L.  :  S  fnhis  dci  de  l'ossa 
(l!.,N"s  ISOliet  l.-i.fO). 

—  Henri  van  der  Grcclil  donne  une  (|inllance  a  (ililes 
de  Kikc,  niaienr  de  I.ou\ain,  1308  :  deux  macles 
en  chef  cl  une  éloile  en  pointe  ;  au  chef  charité  de 

Irois  pals.  L.   :   nrich   v r  Gracli .   (li., 

.N"2-JO|)(voirCoeman). 

—  (iérard  van  der  Graijhl,  jadi.s  prisoiniier  a  l)a>\\ei- 
ler,  sous  le  sire  de  (iaesbcek;  i.  I.  :  ITil  nioul., 
1371  :  une  croix;  écnss.  en  cœur,  bande  de  six 
Iiieecs,  les  ^'•^  3«  et  '6'  componécs.  L.  :  ►!»  S  Ghc- 
raerl  v Gracld  (11.)  (PI.  7,  (ig.  178). 

—  Olivier,  sire  de  Fosse,  chevalier,  layon  (aienl)  e/ 
advoe  (tulcur)  de  Jclian  de  Ilarzeele,  lils  de  dame 
l'erroné  de  h  Gracht,  reçoit  une  rente  sur  l'cspier 
de  Uruges,  U15,  G  :  nn  chevron,  accompagné  île 
trois  merlettes.  C.  :  deux  hures  et  cols  de  sauiilier, 

adossés.  L.  : vander va  .  .  .e- 

bekc  (G.  C.  B..  Acquits  de  Lille,  1.  376). 

—  (Uolaïul  van  der',  echevin  de  Meniii,  1 123  :  un 
chevron,  chargé  de  trois  aigles  éployces  et  acconi- 
pagné  de  trois  merleltes  (Ibid.,  I.  13-lt). 

—  Ghildoll,  sgr.  de  le  Fosse,  reçoit,  pour  Jehan  de 
IlerxUe,  une  rente  siii-  l'espier  de  Bruges,  1-1-23,  i, 
."i,  8  :  un  chevron,  accompagné  de  ti'ois  merlettes. 

C.  :  comme  Olivier.  L.  :  S  Ghi van  der 

Gracht  (Ibid.,  1.  37G). 

— T  (Gérard  wter)  reçoit,  du  receveur  de  Bruxelles,  le 
prix  de  rachat  d'un  cens,  di'i,  par  le  duc  de  Itrahant, 


globe  dans  le  parc 
lix  ;  écuss.  en  ra'iir 
bordure  coniponée 


(li). 
Gracht.  GhiUtii[l\l\  s;:r.  ,1e  le  Fosse  (et  du  Fiisscl). 


■  I.  li,  7,  8.  U,  .111  :  lin  chevrcMi,  accouipagné  de  Irois 
merleltes.  C.  :  deux  tètes  et  col  de  dragon  (!).  T.  d.  : 
une  d"' .  L.  :  S'  Ghildol .  h  va  de.  Gracht  (C.  C.  H., 
Acquits  de  Lille,  1.  377-8;  i-2  et  .13)  (comp.  les 
armes  de  Steen|e|,  1-102). 

—  W'ilteliinis  iiter  GrechI,  échevin  de  Bruxelles.  1137. 
1 1  ;  senior,  l-ilil  :  écartelé  ;  aux  !<:'■  et  ■l'^,  un  bandé 
it  une  bordure  eomponée ;  aux  i'  et  3",  trois  (leurs 
de  lis,  p.  c.  G.  :  une  tête  et  col  de  lion.  S.  :  un 
léopard  lionne  et  un  griiïon  accroiiiiis.  L.  :  S  Wil- 
lem dci  Vlcriirachl  (Unix.). 

C.iinp.  les  scuaux  de  1371  .-t  de  1131.'. 

—  (Olivier  van  der),  échevin  du  Franc  de  Bruges, 
1-1111  :  un  ebevron,  charge  d'un  écuss.  au  sautoir, 
surchargé  de  ciui|  coquilles,  ledit  chevron  accom- 
pagné de  trois  merlettes.  G.  :  deux  hures  i-t  cols  de 
>aiigliei',  adossés.  T.  d.  :  une  d"':  L.  :  S  0/irar  va 
der  Gracia  (C.  C.  li.,  Acqu.ts  de  Lille,  1.  15-2). 

—  (l)amoiseaii  .Marlin  van  der),  sgr.  de  !l/o.ssf/icre, 
Moscherumbachl  el  Laeriie,  époux  de  Jeanne  vaii 
der  Oustrevc  (lille  de  Josse),  qui  tient,  du  chàliau 
lie  Termonde,  les  château  el  sg""  de  Laeriie,  l.'jl3  ; 
écartelé  ;  au  !>.•'■  Iriiste  ;  au  2=  et  3'^,  coupé  ;  a,  trois 
pals;  0,  plain  ;  au  t',  un  chevron,  accoiu|iagné  .  .  . 
(fruste).  C  casse  (Fiefs.  .\»  38!M). 

—  (Uaiiioiseau  François  van  der),  sgr.  de  la  .Maelstcde, 
tient  un  lief  du  château  et  Vieux-Bourg  de  Gaiid, 
I."i-1G  :  écu  cassé.  G.  :  deux  hures  el  cols  de  san- 
glier, adossés.  Il  signe  :  Francliuis  de  le  Grachl 
Uliiil.,  N"27G8). 

—  (Damoiseau  Gaiilbier  van  der)  lient,  desdits  chùteau 
1 1  \  ieux-liouig,  le  lief  de  la  .Maelstede,  15.">3  :  un 
ebevron,  accompagné  de  trois  merlettes.  Cq.  cour. 
G.  :  deux  bures  el  cols  de  sanglier,  adossés.  S.  : 
deux  griffons  (Ibid.,  >'»  2782). 

Gramez,  voir  Kerchove. 

Gramme  (Pierre),  échevin  d'Anvers,  1-181.  2  :  une 

lleiir  (le  lis.  S.  s.  :  un  aigle  (llrtp.  S. -Eli?.,  Hiiilcng., 
c.  II). 

Grammene  (Grammines)  (làistache  de),  |-2-2(i  : 
t\pe  équestre;  le  bouclier  fasce.  L.  :  S'  Fvstachii 
fie  Gritiiiniines  canicrnrii  i'iiuidric.  G.-»e  :  écu 
fasce  (P.). 

—  Fiislachiiis,  Flandrie  camerarius.  miles,  domimn 
de  Oudcnborch  (-burg).   l-2."i8  :  type  équestre;  le 


(le  Merlicm  (M^'ickcin).  C.-sc.  :  (•en 

cchiqudc.  L.  :  Sccrclvm  mcvvm  (!)  (!'.,  c.  III). 

Voir  sur  lui  :  T]i.,  comte  de  Llsiriunci  .Sjini;M,  /.t  chum- 
beltan  île  Flamtrr.  etc.,  i:l  J.-Tii.  ue  Iîaadt,  Etjide 
BerthntU  I-,  dit  ,\-Ui-Uarbe. 

Le  wionetir  île  Giwwnne  (llsc^  :  Giiammine)  /j/v.< 
I>eijnze  :  d'an/ent,  à  tjiintre  ftiecroim  th-  giteutfe.  U 
premier  'oupé.  à  l'innUre  du  lijon  sur  te  tnitt,  et  crye  : 
Quingtttjen!  Ouim/hi/en  te  Omrfriieuf'ien  (Uuintjtiien 
=  CoUgliem  ')  iCoTiN.  (iAii.LiAi\n.  l.Wnrhiene  Soblesat 


Grammont.  Los  éclicvins  et  tmilc  la  cdininiinaiili' 
dp  la  villf  (lu  draiimoiit,  1287  :  un  lion.  L'ixii 
somme  d'iiiie  m\\\  de  calvaire  (les  (|iiatre  inaiches 
formées  de  grands  mo(:'llons)  et  accosié,  au  Las.  de 
deux  pros  boutons  de  rose,  titii^s.  L.  :  .S  coiitinviii- 
tatis  0  .  . .  .(h  moiitis  (Kl.,  N"  .100). 

Grandmondt  (ville  fermée)  :  de  Queutte,  à  utie  monte  de 
tous  cousiez  de  ijuatre  degré:,  et  ijsnnt  hors  iadicfe 
monte,  unij  crocs  jiis,pies  au  chic/,  tout  d' argent  (CunK. 
Gailliakd.  l.'Anchiene  Noblesse  de  ta  conté  de  l'ian- 

f.e  seigneur  de  tinAtiOMosT  :  d'argent  au  double  crocs 
de  gueutte,  poinct  arricnnl,  et  crtje  son  noni  Jlbld.). 

—  (Claiid(^l'Vaii(;ols  de),  liamii  de  Cliauvire\,  eiilonel 
de  cavalerie  haiil-alleiiiande,  U\U  :  écailelé;  aii\ 
I"  et  -l",  un  saiiloir;  aux  -2''  et  ;i^',  une  aifile  eoiir. 
Sur  le  tout  :  un  éeuss.  a  trois  liirsles  de  IVinine  ronr., 
posés  de  fasce.  L'écii  soiniii(>  d'une  eiuiionne  a  l'an- 
tique, il  cin(|  pointes  (Sccrétairerie  d'Klal  allciii., 
Arch.  gcnér.  du  ro>..  a  lirux.,  N"  i7:î,  IV)  (M.ii 
GRANTMONT). 

Grancey  (iMles,  xireu  de)  (et  Grancy)  se  ,  avec 
la  reine  de  li(]li('me,  une  charte  du  lils  de  celle-ci, 
le  duc  Wenceslas  du  Liixemboiirj;,  laiil;  reçoit,  de 
Weiiceslas,  des  paiements  a  cnitsc  tic  Iti  cciia.sc 
(lu  liouairc  tic  iwslrc  1res  chiere  et  Ires  amec  siicr 
la  roijiie  de  Dnesme,  sa  iiiere,  i:371l;  il  l'appelle  : 
nostrc  Ires  chiere  et  niiiec  xiter  et  ctmptiujnc  la 
rot/nne  tie  liociKinc,  1371,  ;i,  -t  ;  Iti  rot/ne  de  lioeiiiiiie, 
iwslre  femme,  i;!7.i;  se  (|ualilic  :  biie  de  (Jrimcn 
et  de  Crcel  (Crcil),  1:17.1,  1;  se.  en  1375.  i);  i;i7(>  : 
type  équestre;  le  Ijoiiclier  et  la  housse,  au  lion.  l).  : 

un  vol.  L.  :  Se id...sde  Granceij  ch 

Deux  sceaux,  type  armoriai  :  dans  le  champ,  un  lion 
assis,  portant  au  col  un  écu  au  lion,  et  coinë  d'un 
casque,  cime  d'un  vol.  L.,  1"  :  .S  Eudes  sire  de 
Crancij  ;  2»  S  ICude  sire  de  Ornnci  (U.). 

Grand.  Iladuuins  li  Crans,  cilaiii  de  l.ié-c,  IliilT 
;n.  si.)  Mille  fa.sce,  entre  deux  liiirclles,  siirindiilée 
de  trois  feiulli's  de  lilleiil,  nii\crs.T.-.,  sans  ti;;es. 
L.  :  «J-  .S  Util, Il  de  Scô  ,S"i-(i(io  (|j.,  N"  KiU)  (\(iir 
Saint-Servais). 

—  Jehaiis  li  Crans.  Ii.  d,.  ii,.r  ,|,|  comte  de  Flandre, 
1329  :  écarlelé;  au  1",  trois  poissons,  posés  en 
bande  et  rangés  en  barre;  .-uix  ^c  3<-  et  K  plaiu.^ 
(FI.). 


Grand,  .leaii  le  Craitl,  luasseur  de  ,Sulcini)ines  iSo- 
Icmptiies?),  re(;olt,  de  la  ville  de  'l'ouriiai,  une  rente 
inscrite  sur  sa  vie  et  celle  de  sa  sœur,  Agnès  le 
Cranile,   I.i07,  8  :  un  Aejnus  Dei,  passant   a  s. 


-  Ihstc  le  Cranl, 
liiiiclie   :   trois  lai 


1).,  .\ei 


r   lief  lin   llailiaul.    IH.-i,   a 
(aigles  au  naturel'.'),  accnni- 
t  du  chef  d'une  éloile  (a  six  rais),  et 

nr(''lée.  h.  -.S  Os Cran  .  (C.  G. 

Lille,  1.  lOSri.) 


—  .Michel  le  CraiU,  même  (|ualité,  ii  Uinche,  1181,  -2  : 
trois  mericties  (!),  accompagnées  en  cieiir  d'une 
étoile  il  cinq  rais,  et  une  bordure  engrélée.  T.  d.  :  un 
saint  Michel,  brandissant  une  longue  épée,  terras- 
sant le  démon.  L.  :  .S  Michiel  h  Grant  (Ihid., 
I.  1088). 

Grandpré.  Gérard  de  Crant  l'reu,  sires  de  Rouc!/ 
(Kouss;  i,  a  re(;u,  du  roi  de  lioliéme,  comte  de  Luxem- 
bourg, pdiir  sa  lille  Maliu,  femme  jaidit  messirc 
Simoiij)liili])]>e,  .1(1(10  livres  de  tournois,  pour  le 
rachat  de  la  terre  de  Lompreij  (Lomprez),  que  ce 
luonaripic  avait  engagée  a  son  dit  gendre  et  a  Malia, 
13-il  :  lin  biirelé  et  un  lion  cour,  broch.  L'écu  posé 
sur  une  aigle.  L.  :  ►!<  .S'  Gerart  de  Grant  l're  thîr 
sires  lie  liovcld  (Lux.,  c.  IV,  I.  XVI,  .Ni'  73). 

.^imonplielippe. 
.leiin,  roi  de  Bolitîme,  etc.,  donne  en  fief  à  nostre  chier  et 
ftabte  cheoalier  Simon  Ph"*  de  l'isloire,  pour  des  ser- 
vices rendus  d  son  i)(ii-e,  l'empei-eui'  Henri,  le  cliâteau 

la  prévôté  de  Poilvaclie,  1321  l,Lux.,  Ibid.,  N-  73). 

Grange  (Jacques  de  le),  h.  de  lie[  du  Hainaut  et  de 
la  cour  de  Mons,  lo83  :  écartelé  ;  aux  ^f  et  4%  trois 
croissants;  aux  *  et  3^',  deux  poissons  adossés.  S. 
s.  :  un  aigle  (griiïon'O  (Mons,  II.  de  lief). 

Graniart  {Lainbn-lus  dirlusj,  miles  :  une  ramure  de 
cerf  et  un  laiiibil  bnuli.  L.  :  «î<  .S  l.amli'li  Griiiiarl 
milil  (I)iiss.,  Uailliage  d'.Mteiihiesen.  .N"  2.j). 

Granier,  soir  Grenier. 

GRANTMONT  (Jean  de),  h.  de  lief  du  Hainaut  et 
de  la  cour  de  Mous,  1031  :  un  écu  plain.  S.  s.  :  un 
lion  (It""  de  Hoyer  de  Dour). 

Granvelle  (le  cardinal  de),  archevêque  de  Malines, 
l,"i73  :  écarlelé;  aux  1"'  et  ■!",  un  lion  cour.,  enclos 
d'un  double  treschcur  lleuronné  et  contre-lleuronné  ; 
aux  S''  et  3»,  trois  bandes  ;  au  chef  de  ipiartier, 
charge  d'une  aigle  éployée.  L'écu  posé  sur  une  croix 
archiépiscopale,  lleuronné,  soiileiianl  le  chapeau  de 
cardinal.  Sous  l'écii,  sur  un  listel,  la  devise  : 
Dvrale.  Le  bas  de  l'écu  accosté  des  lettres  L  0. 
L.  :  .s  Antf)nii  Pcrrcnnli  S  R  E  presh'  cnrd  Gran- 
vellam  archwpi  me^hlinien  ^K.  G.). 


."12     — 


GRART  iD,i, 
Uiiicho,  li.^ 


inp 


luill.-i 


iiir  iiiili'  SIM'  k-  (liunaim'  de 
l:lll^  II'  rlKiiiip  du  sceau,  Ot;i\:d. 
I';il>ln-  soub  lin  il;iU;  an  |i:is,  tel  écu  :  une  ci'ossc 
d'alilié,  eoiitduriiee,  el  une  liaiiile  brocll.,  cliartîée  de 
linis  elcfs,  les  pannclons  cii  haut,  posées  dans  le 

sens  de  la  bande.  L.  :  S  II'iH •.  .  en-lie 

«■' tri  hroiiiensis  (C.  C.  U.,  Ae(|iiits  de  Lille, 

I.  1087,  IGS8  . 

Le  Aronustinm  neli/f  CISHO)  raF.pcll.-  Guillauiiie  de  r.Viiii,. 
et  leditétrc  mort  en  U83. 

Grauw  (Uonihaiil  de),  éelie\jii  de  .Malliies,  lUilH  ; 
un  fascé  (Mal.). 

—  (l'Yançois  d.'),  lelievln  illcc,  10(0  :  un  liieiit  pas- 
sant {>[al.)  (voie  Duijs). 

Grauwel{Géi'ai-d),  éclievindc  Tiileiiionl,  1391  :  une 
Tasce,  acconipaijnée  de  deux  (trois?)  tiiipiillcs,  I  en 
eher  a  s.,  I  en  pointe.  Le  canton  d.  cassé  (tir.  scab., 
I.ouvain,  c.  iilifS). 

Graux  (Jean  de),  échesin  de  la  cour  de  S'-Lauihert, 
de  Liéije,  juj^eanl  a  flawinne,  près  de  Kaiuiir,  l-iSG  : 
trois  étriers;  au  fr.-q.  brochant  charge  de  cinq 
nems  de  lis.  C.  :  un  vol.  I,.  :  S  lelmn  de  Gra 
(Nam.,  Pauvres,  10-2li)  (voir  GRART). 

Grave  (Nicolas  de)  tient,  du  château  de  Courtrai,  un 
lier  a  I!ellC!,'hein,  1  iSO  :  trois  trellcs,  accoinpagjiés 
au  point  du  chef  d'un  annelet  (Fiefs,  N»  l2U:j). 

—  (Corneille  le),  mari  et  tuteur  de  Belote,  lillc  na- 
turelle de  teii  niaitrc  David  Housse,  conseiller  et 
premier  niaitre  des  comples  du  duc  de  liouriioi;ni', 
a  Lille,  1-139  :  un  chevron,  chargé  de  deux  lilels 
\i\rés  en  chevron  et  acconipaijné  en  chef  a  d.  d'un 

cor  de  chasse.  T.  :  un  ange.  L.  :  S"  Cornelij 

(C.  C.  B.,  .\c(|uits  de  Lille,  I.  :i9u). 

—  (Pierre  de),  iiiounitaci>  du  duc  de  liourL;o-ne,  dans 
ses  marais  (toiirbien^s  =  ;/io»re>,  en  Klandre,  1  iril, 
:>  :  un  fer  de  pelle,  la  pointe  en  haut.  L.  :  S  Piclcr 
(le  Graue  (Ibid.,  1.  ■iXi)  (voir  Graeve,  Grève). 

Gravefn]  =  Grez.  fiilbaut  van  Craven,  chev.,  h. 
du  duc  de  lirabant,  i;i;io  (n.  st.)  :  un  fascé.  G.  :  un 
éventail  (B.,  N"  ;ii2). 

D'après  GELnE.  die  hère  où 
bant,  iiortalt  :  fascc  de 

d'or.  V.-plet  de  l'écu.  C.  :  deux  cuissards  adosses,  le 
l"  de  sable,  doublé  d'argent,  garni  do  dcu\  lanîi^res 
du  nn«Die,  le  2'  d'argent. 

—  Rasso  de  Grez,  sgr.  de  Linter,  1339  :  un  fascé  et 
un  lambel  broch.  C.  :  deux  jambières  (grèves).  L.  : 
.S"  Rassonis  rie  Graveii  milili'  (Kl.). 

—  Rasse  de  Cm,  s?r.  de  Malcvcs.  prête,  au  duc  de 
Limbourg,  serinent  comme  chûlelain  de  I.ouvain. 
■2-2  juillet  lino  :  un  fasce,  la  i'  pièce  chargée  d'un 


Crace,  h.  du  duc  de  Bra- 
icules  et  d'argent.  Le  cq. 


■ils  (ou  -reM'S).  T.  :  deux 
rfui'o  dm  de  Ma 


(I!.: 


Grave[n  |  =-  Grez.  ltas»e  de  Urez,  sur.  de  .Malèves. 
conseiller  du  duc  de  lirabant,  MlO  :  même  ccu, 
sans  l'annelet.  .Mêmes  C.  et  l'.  L.  :  S  Rasois  de 
(Iravio  dni  de  Malevien  (B.). 

—  Itasi)  de  Gravio,  cclievin  de  I.ouvain,  I  llii,  20,  \  : 
un  ïascé;  la  2"  pièce  chargée  d'un  annelet.  L.  :  ^ 
S'  Rasonis  de  Gravio  scabi . .  lov  {S.-V>.  et  AfIJig.). 

—  lialdiiinus  de  Gravio,  échevin  illee,  1426,  7,  30  : 

iiiéiiie  écii,  mais  l'annelet  chargeant  la  2'  pièce  il  d. 
!..  :  ►fi  .S"  Hdlthiin  de  Gravio  saibiiii  lor  (U.  et 
S.-C,.), 

—  liasse  van  Graven,  sgr.  d'IIéverlé  et  de  Malèves, 
chambellan  héréditaire  de  Brabant,  1433  :  un  fascé. 
C.  :  deux  cuissards.  T.  :  deux  û<'".  L.  :  .S  Riuso  .  .  . 
dni  de  Ma (S.-C..). 

—  I-Myelhijn  vnii  Gratrii,  h.  de  lief  diidit  liasse, 
1433  :  un  fascé,  brisé  d'un  b:)ton  (S.-O.). 

—  (.Nicolas  van),  échevin  de  Louvain,  IJjOS  :  un  fascé, 
la  4'  pièce  chargée  ii  s.  d'un  annelet  (besant,  tour- 
teau'/) (K.  (;.,  I.  3o8). 

—  Nicolaii.'i  de  Grnvio  (\an  Grave),  échevin  i7/cc, 
irjno  (n.  st.),  10,  2,  3,  37  :  un  fascé.  L.,  Io00-13  : 
S  Nicolai  de  Graiiio  scabl louaîi  (S'-Picrre,  .\.  G.  B., 
c.  Il,  et  M.  Donnet). 

—  ("orneille  \an  Grave,  même  i|ualité,  1353  :  un  fascé, 
la  I"  pièce  chargée  â  d.  d'une  feuille  de  tilleul,  ren- 
versée, .>aiis  lige.  L.  :  .S  Cûrc/ii(!)  de  Gravio  scabi 
lovani  (S. -G.). 

L'ne  famille  de  Grez{Brab.  sept.),  anoblie  en  1841,  porte  : 
écartelè  ;  aux  1"  et  i',  fascé  de  gueules  et  d'argent  ; 
aux  L"  et  3-,  d'azur  A  la  fleur  de  lis  d'argent  j  I  nsen- 
hoii«iî\  Cq.  cour.  C.  :  une  tétc  et  col  de  lévrier, 
colleté,  bouclé,  entre  un  vol.  S.  d.  ;  un  lion.  T.  s.  :  un 
h.  sauv.,  armé  d'une  massue.  Devise:    l'ttnam  citiur. 


i  18éO,  ]>orte  :  fascé  de  gueules 
t  cul  de  iévriei-.  colleté,  entre 
irdanl.  T.  s.  :  une  d"-.  coirrée 


GRA'VEN   (Gerlarh  der  Jiinclie   van  dent)  (voir 
(BANSPAGi,     1301     :    un    demi-\ol    renversé 

(lm>>..  Vol..  N^'HiO  1  ■!'. 


GRAVENDRIESSCHE  (Daniel 
Mil  lie  Saiiil-riniid,  I  iii:;  :  un  lion, 
d  un  cil-.  fiii-l.'(S.--|.,  c.  9). 


che- 


Gravenwesel  'Les  échevins  de  's), 
au  \" ,  liMi>  chcMuiis;  au  2'',  coupe;  a, 
les  f|iiatre  quartiers  idaiiis;  h.  plain  (HAp 
Ruileng.,  c.  1). 


aille  chargé 
'y2-2  :  parti 


Kig.  3. 


Fig.  1.  Guillaume  de  .ïanibliniie 
V\g.  2.  Gilles  de  .Uimbliiine 
Fig.  3.  Eunstineel  de  Jamblinne 
Fig.  4.  Pierlot  de  Thynes 

Fig.  5.  Gérard,  le  bâtard  (de  Thynesf),  varlet  dudit 
Pierlot  de  Thynes 

Tous  ces  sceaux  datent  de  l'année  1374. 


Combattant,  tous. 

à  Biisweiler,  dans 

l'armée  brabani;onne 

;n7i). 


^ 


Gravenwesel  (Lis  (•(•lic\iiis  de  ^),  17:1:2  :  ix;\ 


■y  l't  y 


(IhiiJ. 


Greifenstein  (\\rM  de),  cliev.,  liiin  :  Upc  sciili- 
loiiiic;  d('i]\  lasccs  et  im  hiiiilicl  a  cinci  |i('iid;iiits 
ImocIi.  I,.  :  ►{<  Si<jiUi-in  Cmfloiiis  de  Crifemstlicin 
(C.  ('..  l!.). 

—  Johan  van  Crifenslein  vend  ii  (Jodclroid  de  .Iidiiis, 
sirt  de  lli'i';;lu'iin,  mi/n  tjerkM  ze  ycrl;ciili(iirii,  >iiiis 
lésci'Nu  de  i:icli;it,  IXi;!  :  inriiic  .th.  I,.  :  ►!-.  .S" 
lohaiiis  de  Criifslcun  iDiiss.,  JuL-llcrij,  N"  :i(l'.)) 
(uiii-  Callmuth,  Renneberg). 

Grembergen,  voii  Grimberg|h|en. 

Grenet  (Jciiii-lM'aïK.oib),  li.  de  llcf  d'i;iii;liiiii,  1(J1>J  : 

Dansaert) 

Grenier.  Culnrs  (Iraniers,  h.  du  ciimli'  dr  .\:iiiiiir, 
l:i;i:î;  Colars  Gicnkr,  duiiKiiiir  ri  ,li:iiilir  di- 
Saiiil-Ji'un,  a  I.ii-i',  l;i.j8;  inailif  d'Iml,  I  du  muilr 
de  .Naiiinr,  IIIGU  :  uji  sencslniclirio,  pair  d'uni' 
lar^c  iiianclu',  inouvaiiL  du  boi'd  s.  cl  accnui|ia-ur 
au  imiiil  du  cher  d'cuu'  olnilc.  L.  :  ^  .S"  Niailin 
Grciiitr  (\iim.,  .\'-  781),  S'M,  H'.IDl. 

Grensau.  Tliiuriy  van  Grcnsi/ituirc.  clicv.,  a  v[r 
iuvisli,  avec  sou  paicul  (ncvc)  (jiuiai'd  lUnkh  von 
Lulziiick,  par  le  duc,  et  la  diicliesse  de  .lidii'is,  du 
bien,  a  Siiizit!,  (pie  leiiait  l'en  sire  Jean  (/(■/■  Goiik. 
i:i7;i  :  li-ois  [usées,  rauiiécs  eu  fascc.  (',.  :  un  cha- 
peau de  tournoi,  j;aiin  d'un  vu!  de  l'écii,  mais  les 

fusées  accolées.  L.  :  .S' de  Grcsov  (Dnss., 

Jul.-Berij,  N°  887). 

GREPPE  (Alard  de  le),  échewil  de  l.'Kcluse  (l'Iaii- 
dri'  zélaiid.),  l-iO-i;  MaH  k  Miiisiic,  édieviii  i//cc, 
11(17  :  trois  lions  et  une  bordure  (simple);  éeiiss.  en 
cieur  à  la  fasce  brctesbée  et  eonlre-brclesséc.  I.'écu 

posé  sur  une  alj;le.  L.  :  S  .1/oer (C.  C.  1)., 

.\cquits  de  Lille,  I.  80-81). 

GRETIMONT  ((JirarK  de),  écheviii  de  Jndoi;;iie, 
\:\H  :  une  t'asce,  chargée  île  Iriiis  étoiles  à  cinc|  rai>, 
il  une  linidiiie  déniée.  Le  sceau  porle  :  de  Gretiii- 
numKAllInj.l. 

Grève.  Jolianncs.  liliiis  (i<ionilaiii  llermnnm  Comilix. 
echeviu  de  Cidiii;iic,  l'278,  «."i  :  i!cu\  la>ccs,  cliai- 
;;ées  de  ipiatre,  nspeclivemeiit  trois  lusaii;;es  cl 
surinoiilées  d'un  laiuliel  à  cim|  peiiilanls.  L.  :  ►f" 
.S"  lithaniiis  filit  comi(i»- (Ville  de  Cnlo^iiie,  ^">  .(:18 
et  180)  (M)ir  Hazo.  SALICE,  Schwarz). 

—  iWalter),  éclieviii  de  Saiiil-Trniul,  LU",  21  :  un 


Grave  (.iriinldiis 


—  (.Vnioiiid),  échcNin  ilkc,  i:Ui7,  H  :  plain  ;  au  cliel 
cliar-é  de  trois  bcsaiils,  ou  lourleaiix.  L.  :S'.-1r- 
nokli  Grève  scahi  Sci  Trvd'  (Ibid.,  et  c.  18). 

—  Leniiite  de  le  (la)  Grcre,  écii.\cr,  jadis  prisonnier  a 
Itasweilcr,  siiiis  .Iran  d'A^iiiiont  ;  i.  t.  :  iH.'i  l;; 
iii.Hil.,  i:i71  :  inirniiiiie  a  Irois  pals,  le  l''' cliai-é 
en  cher  d'une  élude  ('.').  L.  :  S'  l.ennik  d  lu  Ce  .e 

(11.). 

—  (Caiilliiri)  (draal),  jadis  prisonnier  i'//ec.  sous  le 
siiv  de  l)ir<l  ;  i,  I.  :  -J.'.l'  iiioiil.,  Li'l  :  trois  roses 
asixl-ciiillrsel  iincbi.idiiirciixrrliT.  L.  :  S  .  .  .krt 
Coiiic;  C)  (I!.). 

—  (.\riiould),  éelievin  de  Saiiil-Trond,  l.i22;  éclie\iii 
de  la  cour  de  tenanciers  de  Uenier  van  lirede, 
prévùl  de  Saint-Triind,  l.ii'J;  vassal  du  château  de 
Dînas,  lij.'i  :  liiénie  ecii  ipi'.Vi  iinuld,   I;m7-.S.  Volet 

—  iJuhiiNl,  nlirvin,  de  Wesel  (i'rov.  Kliéll.),  |.4|(i  : 
inir  iMii\  liillir,  ianl(Minéedei|uatre  trélles.  L.  : 
Siiiillvin  liihiiiiiiix  Creven  (Diiss.,  Clèves-Mark. 
S"  TM). 

—  (.Iran  ilie),  echeviu  d'.VrrMliol,  LLli  kUois  Heurs 
de  lis,  p.  c;  au  Ir.-il.  lu  .«h.,  cliai-e  d'une  I,  tire  i 
L.  :  .  Ioli~  (le  Greiie  accih  «recof  (S. -G.)  (voir 
Graeve,  Grave,  Looz,  Quatermart). 

—  (l-ranec  de),  echeviu  de  Maliiies,  lo.jil  :  trois 
uiacles;  an  fr.-q.  biuch.  chai-c  d'iiii  liiiii  (S.-l., 
c.  \S). 

Irois  pals  de 
é(.Mal.). 

GREVENSTEIN.  voir  Lenhausen. 

Grez,  voir  Grave[n]. 


dr:,  échrvm  ilkc 
iirchari.éd'uii  rrii. 


GRIEKEN  (.Iran  van  ,  jadis  prisonnier  a  Basvvei- 
ler,  sous  le  sire  de  Linler;  i.  t.  :  |.iO  moiil.,  1374  : 
trois  pals  retraits,  chacun  chargé  d'une  coipiille. 
L.  :  >ii  S'  lait  va  :  Griciie  :  benje  (IL). 

Griethuizen,  voir  Gruijthuijs  fuotc). 

Grijf  ibaiiiel;,  jadis  priammicr  a  Uasvveilcr,  sous  le 
buri;rave  du  Dallieiu  ;  i.  t.  :  .111  !,;>  mont.,  i;i7l  : 
un  lion,  l'épaule  cliai'i;éo  d'une  patte  de  lion  (iiieiii- 
bir  de  -rill'on,  c.-a-d.  d'aiiile'/)  et  un  semé  de  bil- 
liltrs.  \..:i^  S'  Daiiictis  Griffe  (U.). 

—  Andries  Orij/J'.  (p-klman,  pour  .Sa  .Majesté,  dans 
la  ipktenije  ilr  Wtiiiiierndeel  ,1  ttin^ciadeel),  dans 
la  Irise  (h  ciilnitale,  l,'j."ill  :  un  iirillon  re^jardant. 
C.  :  iiur  II  te  ri  col  dr  ^rin'on  contournée,  entre  un 
vul.  L.  :  S  Audrene  Cn/plid  i l-risel. 


Griffon,  llemi  Gri/Juns,  cIipv.,  h.  an  cniiilc  de 
l'Iamlrc,  Ypiï's,  i:U2  (il.  st.)  :  un  lion.  I,  :  .S' 
Henri  Gri/]on  chevalier  (Nain.,  N"  :i«:i)  (vnii'  Mas- 
nuy). 

Grignart,  voir  Pecq,  Daunoit. 

Grimbergih|e|n].  Oda  de  Grimbeniis,  qiKindani 
ii.vur  viri  nobdis  duniini  ]\'alleri  de  A,  dote  Calili;!)!' 
(le /.wijvekc,  I '2;U)  ;  se .  en  MX)  :  tvpo  (■■iiui>ti<-,  ;i 
(Icxtrc,  la  dame  poi-tanl  sur  la  main  gauche  un  é|M'i- 
viei'.  L.  :  S'  Ude  domine  de  A  et  de  Pullar  (Pol- 
laere).  C.-sc.  :  mi  écu  au  sauleir  (Aa).  !..  :  >^ 
Secretvm  mevni  niichi  (Zwijvekc) . 

—  Godefridiis,  dominus  de  Grimtieryis  et  de  l'irciri'is 
(l'erwez),  1210  :  type  écpiostrc  :  le  biiuelier  el  l'nu 
du  eoiitre-stel  :  il  la  fasce.  Aleidis,  uxoreiiis.  Ir^lii  : 
cnutre-scel,  écu  ii  la  fasce  (AjJHg.). 

—  Donnmia  Wiltelmiis  de  Grenberglte,  ;;arant  de 
iconius  de  A.  \i:M;  se.  l'acte  analysé  au  nom  de 
■Wavrin(K(ibert),  12.-i(J:  type  équestre;  très  cassé; 
le  bouclier  el  la  lio'.isse  il  une  tasci.'  et  au  sauldir 

liroch.  L.  :  S'  Will'  mi Asclui. 

C.-sc.  :  un  écu  aux  mêmes  armes.  L.  :  ►fi  Scerelv 
Wiir  i  dni  de  As.scha  (/wijeeke  el  Très,  des  «■hailes 
des  comtes  de  llaiiiaut). 

—  Gudefridiis,  duminii>!  de  Perireis,  el  Gernrdiis, 
liliiis  eiun  primoyenitus,  I2o7;  Oodefroid  :  mêmes 
sceau  et  c.-sc.  ;  (iérai'd  :  une  fasce  ;  c.-sc.  :  èeu  a 
la  fasce  (Ibid.). 

—  Gerardns,  dominus  de  Grinilierijis,  I2.")7  :  une 
fasce  (Iliid.). 

—  Kobbcrtux  de  Griinberijis,  dominus  de  Assclia, 
dote  sa  lille  Isabelle  et  son  mari,  Ucnier,  lils  de 
llenier  Eqloij,  de  terres  ii  Assclie,  ii  tenir  de  lui  en 
lief,  9  nov.  129G  ;  le  sceau  est  tombé  (B.,  N»  131). 

P,-u-inl  ses  hommes  de  flefs,  Il  cite  :  Johannes  [de  Asschn], 
ilnminus  de  .Uo/nem  (Mulheni),  natter  acunculus.  et 


-  Eyberlus  de  Grijmberglie,  famuliis,  coheres  d'Ag- 
nes, domicella  iit  Almelo,  i;i.S8  :  parti;  au  1'', 
comme  le  !'•■''  de  l'écu  de  cette  dernière  :  au  2''.  une 
demi-rose,  mouvante  du  parti.  L.  :  >|<  S'  Egberli  de 
Grimberghe  {\hKii.,  I Kert/en,  >'"  in")(l>1.7,  li^'.  I7W) 
(voir  Almelo). 

Crlmberg,  en  Over-IJssel.  Curnp.  les  .irmes  d'.Mmulo  et 
Goer  (Core),  1338. 

-  .lean  van  Gremberghe,  sj;r.  d'.Vssclie,  cliev.,  li.  de 
lief  du  comte  de  Flandre,  lll.'i.")  :  une  fasce  et  un 
sautoir  brochant.  C  :  un  vol.  L'écu  accoslé  de  deux 
arbres  (Kl.). 

-  IJuillaume  van  Grimberghe,  jadis  prisonnier  à  Bas- 
vveiler,  sons  Uoberl  de  Nainur;  i.  t.  :  80  mont., 
1374  :  de  vair  à  la  fasce,  chargée  de  trois  be.sanis, 
ou  tourleaux.  !..  :  .S  lli(/;  de  Grimmhirghr  (|t.). 


Grimbîrg[lile|n|.  Siie  Jean  van  Griinbergen. 
piéire,  et  Aleijil,  sa  so'ur,  Itercn  l'hdips  kinder,  van 
\'oorburcli  (Vooibnr^),  transportent  une  rente, 
ilcvanl  l'écoiMùte  du  métier  de  Waterinsen,  137.'!  : 
di'ux  croissants  en  chef,  une  étoile  en  pointe  et  un 
lijloii  sur  lc(|uel  brochent  le  l'''  croissant  et  l'étoile. 
1,'écu  accosté  de  deux  léopards  lionnes  assis.  L.  ; 
.S'  liihis  de  Grimlierglien  jisbri  (lloll.). 

—  .lean  van  Grijinbcrgen,  sjjr.  d'Assclie,  cliev.,  h.  du 
(iiii-  (II'  llralianl,  lill  :  une  fasce  et  un  sautoir 
lirncli.  t;.  :  deux  pieds  de  cerf  d'hermine.  S.  :  deux 
cliicns  liraipies.  I,.  ;  .S'  liih-is  de  Gribery  dni  de 
Ascha  inilif  (li.). 


—  < 'liste n    VII  II 
lliioiiliesleiiic. 


nbrryeii.  Iiecre   tut   Aa   cnde  te 
li-J'J  :  lin  saul<ur.  ('..  cassé  (Cli. 


fe'lien. 

-  Jelian  de  Gniinhergiics.  s;;r.  d'Assclic,  inambour 
de  son  très  cliier  ncpveu  damoiseau  Jaques,  seigneur 
de  Jauselie,  de  llieryes  et  de  Biuul,  iili.'i  ;  dans  le 
(hauip  du  M-eaii,  a  il.,  un  é,u  a  la  fasce  et  au  sautoir 
liii"-li  0.  :  nue  Irlr  de  clicval,  aceompaiiiiéc  U  s. 
d'un  lislil  niiiiilaiil,  iwi  tant  des  lettres  ...  (cri?); 
u  s.,  un  hiuinue  ap|iu\anl  la  main  (;auche  sur  le 
piiiiiuicau  de  son  glaive  et  tenant  d«  la  droite  une 
lianiiieie,  écartelée,  chaipii'  (piartier  à  un  lion,  aux 

2«-  et  'M  a  la  ipieue  fourchée  (Brabant).  L.  :  .S s 

de  Grijmberyis  dni  de  Assclia  et  de  llanime  (Gr.  se, 
Jauche,  c.  4303). 

Les  sires  d'Assflie  étaient  guidons  du  duché  de  Brabant. 

-  Aniolne  van  Grijinbergcn.  dit  van  Assche.  échevin 
de  Itriixellis,  U!)-2  :  même  écu  C   frusie  ('.•1//Ï13.). 

-  .lacipies  van  Grimheryhen,  lils  de  Thierry,  tient, 
du  château  de  Termonde,  des  liets  de  Lebbeke.  1513, 
1!)  :  un  nland  (riefs  K"*  3990  el  .10301. 

Gi'embergen.près  de  Termonde. 

Le  ,tei{/neur  de  linAEMsliEniiiiE-i.Ez-DEiiMONDE  :  de 
ijiieutte  au  !taul{i>ir  d'argent,  et  crye  :  lletitt  iijnt  Jan 
t!rat'insher;/he  !  (ConN.  (lAILLIAno,    /.'Ancluene    .X'o- 

Ijle.^-'e  de  la  conté  de  Flandres). 

-  Antoine  vaii  Griinbergen,  dit  van  .is.iclie,  chev., 
échevin  de  Bruxelles,  lo30  :  une  fascu  el  un  sautoir 
liroch.  I'..  :  une  tête  d'une  enroulant  le  ci\.  L.  :  S 
Antony  de  Gri dei  de  A (Unix.). 

-  (Le  vicouile  di).  s;;r.  de  Biunlit.  Ter-Tommen,  etc., 
I7-J9  :  parti;  au  h',  fa>cé  île  huit  pièces,  la  I"' 
chai-ée  d'un  lion  léopaidé  iDijcke);  au -JJ,  lioi- 
coqs  (Kerrenbroeck).  1,'êcii  sommé  d'une  cour, 
a  0  perles.  S   :  liiiiv  lions  (?),  Icnanl.  chacun,  une 

bannière,  la   I'''  aux  ai s  du   l'i.   la   J^f   fruste 

(M.  van  der  ElsH  (voir  Aa  Blieck,  Eechoute, 
Grijsperre,  Limburg.  Zelck). 


nr 


Grimde  (ICvcranl  vaii\  UiHlnlplH'  iitni  l.ijeiniiKjlie 
{l"loco:  son  sci';iu  ibl  loiiilii-)  et  llaiiMciiiaii,  le 
jciinc,  tous  liiHiiiicois  (le  l.oiivain.  ifioivcnt,  du 
lîiabant,  Ui;>  vieux  ccus,  (|u'ils  (Uil  du  payer  ii  siic 
Kveiai'd  shev  Clans  ['i  Serclaes),  chev.,  alu  van 
custe  dien  hi  ciule  nocli  siV/i  ijhcsdlen  ghi-ilacii  luitl- 
den  le  llriicsscle  iiji  dcn  (jme  van  l.ocn  (1,0»/)  hi 
(jhdirekc  vnn  Imam  liflachlcn,  voer  de  weWe 
vors  .  coste  Je  t/reve  van  l.ocn  vors  .  o«.v,  llolof, 
ICocracrl  ende  llanneman  cndc  mich  anilcrc  i/he- 
selten  purleren  van  Lucvene  tôt  dric  ende  licinlirh 
persoenen  toc  (jlievanijlien  hk\l  boven  de  e/lenini/he 
die  iniin  Itère  ende  miin  vroiiirevan  llrabanl  nicllen 
vors .  yrcvc  van  Loen  ijliemaccl  haddcii  :  iO  dé- 
cembre i;io8  :  UM  sautoir  eii^îrèlé,  acc(un|ia;;iié  eu 
chef  d'uM  éeuss.  à  trois  pals,  ledit  éfiiss.  au  chef 
chargé  de  deux  étoiles.  L.  :  +  S'  Iherardi  de 
(Jriindc  (I!.,  N"  IGOll)  (PI.  7,  li^.  IHO)  (voir  Han- 
[n]eman,  Limminghen). 

Grijin[m]aer  (-air),  'l'hieri'y  Cr'linner,  liouit;i'nis 
de  .Maliues,   M.ïli  :  deux   lénpai'ds  lininiés    a(li.>M'S, 

seule  tète  ^Fl.). 

—  (Louis),  éclieun  i7/ec-,  Vi'Xi,  0,  !l,  lin:î,  i.  II,  -2  : 
niéiue  étu,  le  1^'  des  deux  léopard;,  li.iiuu^s  .iKU-e 
d'un  écuss.  il  trois  pals  S.  :  deux  urilVous  accroupis. 
L.  :  Sùjil  Lvdovici  Grimmaer  (Mal.). 

A,  VAN  DEN  ElJNUE  reproduit  un  sct,';iu  de  Louis  «  Orwn- 
maer».  de  1385,  sans  récuss.  :l  trois  pals. 


Grinai,  voir  Ghernaij. 

GRINDBERG,  voir  Altenbochum. 

Griniart,  voir  Graniart. 

Grinsventlto^er  \aii).  eLlie\iude  Itois-le-lliic,  lliOH  : 
Il  ois  lions  (Mal.) 

Grijpskerke  {.\diieii,  lils  de  lleuii  vaii),  li.  do 
coiule  de  Zelaude,  \i'S.i  :  neuf  (:!,  :l,  t>,  I)  éloiles. 
S.  s.  :  uu  lioii(C  C.  I).,  c.  il;!). 

—  .Iaei|ues  vaii  Grijpskercke  (lils  de  (Juillauiue),  luéuie 
qualité,  1(87  :  iinif  (li,  :i,  :i)  lleiiis  de  lis.  (_;.  ,a>>é 
(Ibid.l. 

—  .leau  \aii  Grijjiskccrcke  (lils  de  Simon),  luéuie 
(pialité,  l:JOl  :  uiéme  écii  (pr.\clrieii,  1  i."i;i.  C.  :  une 
léleet  col  d'ai;;le(ll.iil.,  e,  !()7i. 

Grijsperre.  .Icaii  \au  Grijsi>e\e\re.  chev.,  reeoil  une 
ii-nte  pour  sa  feiuuie,  .Mar;;iierite  de  (irijsperre 
(Crijxpeere),  lille  de  (iiiillauiue /,n;if//ie  (Ihcraerds. 
l-4i;>.  10;  reeoil,  pour  sa  lille,  Jacipieliiie,  nue  rente 
sur  la  sg'''"  de  (luines,  rente  ii  elle  échue  par  >oii 
frère  Jean,    \i-2(\;   se.  on   \ii>:i  :  trois  clievrcjus. 


SIehande  Criispcnr  (C.  C.  It.,  .Vcqu 
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EnnEfCoi.N. 

■  A\l  1 

AllO,  /.M 

/ic/ir«,e.V„6/fi< 

de  la  cun 

là  lie  Flandn 

-  .Iaei|iieliiie  de  (Srijuperc,  daiuo  de  Utiscruoile.  veuve 
de  luessiie  (lérard  vaii  .Maldciilieiu,  re(,oit  iiiie  rente 
sur  l'espier  de  limbes,  1  iiU  :  parti;  an  l'''',  une 
croix,  caulunnée  de  douze  merlettes  contournées, 
rangées  en  pal  (Maldeghem)  ;  écuss.  en  co/ur  a  la 
l'asce  et  au  sautoir  luocli.  (Moerzeke-Grim- 
berghe);  au  "2'',  trois  cliewons.  '!'.  :  un  auije.  L.  : 
S  lakemine  van  (Iriisjicre  vrauiie  van  Scoiidr 
(Ihid.,  I.  :i78). 
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—  (Josse  de),  sergent  et  serviteur  à  masse  du  duc  de 
lloiirgogue,  a  Gaiid,  l.i.'i;!,  U,  7,  8,  6Û,  l  :  trois 
chevrons  et  un  hàloii  liroch.  C.  :  comme  Jean, 
r.  d.  :  une  d"' .  I,.  :  loesvan  Grispeer(\\nû.,  I.  Kld, 
11(1,  ti;i). 

—  (luillaume  van  Grijspere  (lils  du  u^essire  Guil- 
laume) tii'iil  de  lîolaiid,  sgr.  de  l'oiicipies,  du  chet 
di'  sa  iii'"  de  Wijiigeiie,  dite  SiiUe  Amansche  (rele- 
vant de  l'alibaye  de  S'-.\maiid.  ;i  Pevelc),  nue  viers- 
care.  avec  bailli  et.  sept  échevins,  ii  lleedeijhem 
(Kegliein),  lîiOi;  chevalier,  sgr.  de  Ileedcijlwm, 
lient,  de  Jacipies  de  'l'hiennes,  dit  de  Lombise,  la 
sn'i''  de  le  Slrijpnieerseli,  a  l'ittlicm,  luU  :  trois 
chevrons,  accompagnés  en  chel  il  s.  d'une  coquille. 
C..  :  une  hure  cl  col  de  sanglier  entre  un  vol.  S.  d.  : 
MU  lion  (Kiels,  .N">  lll.-iOOel  llHiSI). 

—  (.\rnould  \au),  lils  de  ("lUillanme,  tient,  du  château 
el  Vieiix-lioiug,  a  liaiid,  le  bien  de  ten  Hiie(-2\  bon- 
niers),  il  .Mei.ighem,  l.'i."i(l  :  trois  chevrons.  C.  :  une 
hure  de  sanglier  l'iitre  un  vol  (Ibid.,  N"  :i2(i;i). 

GRO[ElNENDAEL.  Hei/noul  Ilot  van  Gruenen- 
diilc  et  W'illeiii  van  Kekiiein  reçoivent,  du  Brabaiil, 
(Il  vieux  éciis,  pour  leurs  ^ervices  dans  la  guerre  de 
Klundre,  11  avril  i;i57  :  de  ...  à  six  biirellcs;  au 
fr.-H.  (dexirc)  chargé  d'une  étoile  il  cinq  rais.  L.  ; 

.    Ileinuvl   .  .  .   Groenë  d il!.,  N"  !I7I>)  (voir 

LEFVINICH. 

—  .-inil  der  llol  van  Gronendalc  reçoit,  du  lirabant, 
pour  lui  et  ses  compaguoiis.  un  acompte  de  1 17  vieux 
éiiis,  pour  leurs  services  dans  la  guerre  de  Klaiidri', 
i\  avril  i:i:i7.  a  llruxidh's  -.  un  burelé  de  don/e 
piei  (S,  la  ;)••  chargée  eu  cieur  de  .  .  .  (une  coiiiiille?)  ; 
an  fr.-i|.  seiiestre  chargé  d'une  étoile  a  cinq  rais 
(I!.,  N"  l(in:i). 


—     MA     — 


Groeneveld.  l'hilii'i  iim  (liiioiici-etdc.  riMijcr,  m;. 
1111  :i.lc  ilii  ciHul.'  (le  llolluiulc,  l-21);i;  l'ii.  \;ui 
Oruncnvelile  iliHI.  :  dat  k  liebbe  fieiwiiicii  diil  liiics 
lei-  lliirxt  illiiisl),  p;ii'  l;i  viiliiiitr  ilc  y<iu:[w 
(J'CIri'clil,  des  iiKicrxailc  k  biii.  iioiir  i;;ii'(ler  ce  cln'i- 
li'iiii  ;iii  pnilit  (le  [■■|iiitiiI.  niiiilc  (le  llollnndc  cl  (le 
/rlMiiilc.  jiisi|ir;i  11-  i|iii'  icliii-ci  suit  n'iiilKiiilsr  (le 
-JIIIMI  livres  qu'il  a  |ircln's  aiiilil  piélal,  I29li  :  l\|ii' 
Miilifiiliiif;  li'iii^i  c-iiiis>:iiils.  I,.  :  ►J^  .S  l'Iidjii  df 
r.vonenveU  (lloll.,  el  l'tmld). 


Groenewoud.  lliiillaiiini'  \aii  (Irociieimiide,  rt'toil, 
ilii  clu'l'  de  la  lialaillc  de  lla>»('ili'r.  un  3('0iii|iU'  sur 
une  i.  I.  de  :>W  m. ml.,  lilSll  :  Iriiis  oiseaii\,  accniii- 

UV/r7  van  Cnininrnrdi'in:,. 


.  Voie 


van   Clm  et  e,.n-niis  et  le  duc  dr  (.iirldic,  I 


drii\  léopards  lhiiiiii'>.  I,.  : (Jwnu-iiDiid  . 

lAridieiil,  Rchcnh..  N"  7!)7). 

Groenhout  (Adi  irii  \aii)  (lils  de  (liissiiiiu,  i-clie\iii 

de  Uollordaiii,  i:iil  :  une  rreix  rt aiiilul  linidi. 

r.  rassé(l'). 

-  (CisMiin  Nan)  (Id^  .l'Adrieii),  iiinne  .pialitr,  iriTi)  ; 
nirmeéai.  C.  ;iinen™xu:.). 

Groenincx.  Catlierinc  Grocninclis,  veuve  de  J(il;e- 
min  te  lialeur.  deiiienrani  ;i  Lille,  reçoit  une  rente 
via^'ie  du  dur  de  Itnnr^o^'ne,  l-itil,  iî  :  nne  llMn;;le, 
siiriiiontée  de  deux  inerletles.  L.  :  S  Calcliiw  Croc- 
iiiiicx  (C.  C.  H.,  Ac(pnts  de  Lille,  I.  :)illl. 

Groeni'nx  ((iilles)  (lils  de  Marin),  llii;;,  et  Marin 
(ir.  ItlOO,  éclie\ins  de  lldllrrdani  ;  leiis  deux  :  Iriiis 
olives,  ti-ées  et  feiiillées.  C  :  uni'  nhve  de  l'écu 
entre  iiii  vol  (U.l. 

Groesbeek  (Jean  van)  {-bel;e'  reeoil  une  indemnité 
pour  ses  [rais  et  pertes  (;;uerre  de  Flandre).    Ki'JS. 
7  aniil  :  une  lasee  uiiilée  (!),  siirninntéu  d'un  laiuliel. 
L.  :  ^  .S  lob  de  Grucsbekc  (li.,  N"  I07(>). 
!l  i-cojt  137  ï  2  vieiiv  éciis  <|ui  lui  étalent  dus  pour  deuv 


-  Tijlmannus  de  Griiijsbehe,  éclievin  de  Niine^ur, 
I3H2  :  une  fasce  entée  (Cleld.). 

-  Sellier  vaii  Givisbel;c,  s;;r.  de  Hoemcn  (Ileuinen), 
cliev.,  se.  un  acle  du  due  de  (lupldre  ri  de  .Iidiers, 
l:i!l."i  :  inéiiie  éeii.  C.  :  une  télé  cl  roi  de  rliieii 
l.raipie  de  l'é.ii  (|tii>s.,  rUrrs-M,irl;.  \'  risii). 


Groesbeek  (l)aiiii'  .le: i-  van)  (-beeck).  dame  de 

Wijhe,  lait  un  e pruiiiis  avee  Ollioii  vaii  Wijlie,  an 

sujet  de  liieiis  en  .NediTbeluwc.  a  lui  échus  par  la 
mort  de  sa  soMir.  <{"'-■  A;;nés  van  Wijiio.  I  i^fl  :  parti  ; 
au  h'',  un  lion  eour.  ii;ii^s,  (  Wijhe»  ;  au -J'',  une 
fasce  entée  fllVi.v.se/if(rr;, 

—  (Jean  van)  (-bccri;  .  diev.,  maiulioiir  de  ladite 
dame  Jeanne,  Miii  :  ui.-nirs  éeu  et  C.  que  Sei;lier 
(i;i;).'i).  S,  :  (leiis  (liirns  hracpies  colletés  (Ihid.). 

—  (lîodolplie  vaii)  f-//e/,ei,  liatard,  ju^'e  a  Groesbeek, 
li;il  :  même  éeu,  brisé  d'un  lilet  rn  barre,  brocli. 
(debl.). 

—  (iérard  de  Groisbeeik.  évéïpie  de  Liège,  duc  de 
Itouillon,  comte  de  [.oo/,  etc.,  157-i  :  type  Oijival, 
[orleiueiil  endommagé;  au  bas,  un  éeu,  a  la  fasce 
entée  (S.-T.,  e.  i:i). 

—  Xoble  et  hniinurcz  sciijneur  Jan  de  Gruisbeeck, 
chevalliir.  ^oinrriuur  du  eliàteau  de  lliiy,  Kiol  : 
luéiue  eeu.  ("..  ea^se  (Ibiil..  , .  |0)  (eomp.  les  armes 
de  Hautart.  Lawick  ;  voir  Broekhnizen, 
Galen,  Hautart,  IJzendoorn,  Kessel). 

V.iifi  d'uprès.  ilEi  iiL.  lo  hhi-s.jn  de  /(*■/■  /ffyfr  uan  Crues- 
beke,  11.  du   duc  de  Clueldre  ;  d'argent  i  la  fasce  entée 

;  loup)  d'argent,  laiiip.  de  gueules,  le  col  chargé  d'une 


GROESISjEN,  GROESSEL,  voir  GROSEN 
GroU  I llrriuan  van), elianoine  de  Xanleii,  I .-mî  (n.  st.)  : 

de  trois  (2,  I)  lîilleltes  (IJuss  ,  Ctèves-Miirk,  .N-.'iliO) 
(voir  l'I.  8,  lig.  181). 

Gronsveld.  WcHneds  i/e  Vroiisele(\  ,rni/es,  s'engage. 
moveiinant  18  livics  de  vieux  gros,  à  servir  le  duc 
de  KiMliaiit.  avee  cpialre  ériivers  nioiilés,  dans  la 
guerre  eiilre  l'Aiiglelerre  el  la  l'rance,  III  août 
l:!;i8  :  trois  lourleaux.  L.  :  <^  S'  lleiirki  diii  de 
Grûsell  mi7ici4(!)(.N"  tl(i). 


-  Henri  \aii  Gronsacnl,  rliev.,  se.  un  acte  de  son 
parent  (necrcj,  Lambert  van  (ioer,  I;i07;  se  porte 
eanlioii  pour  le  due  de  llralianl,  1:171  .  même  éen 
I.  ii:ili7)  :  ►J»  .S"  lleitrki  de  (Irvnisreit  {'.i  militis 
(ltlls^.,  Jiil.-Her(j.  .\"  81111,  et  11.1. 

-  Jean  van  ^TO/i.'.|,sie//,  rliev.,  proiuel  de  rendre  iu- 
ilenine  le  s^r.  de  llein>lierg,  son  lépoiidant,  i'M'i'J  : 
reçoit  du  liraliaiil  une  nnle  sur  raïupiemont,  l;l7;t 
.{  :  trois  loin  teaux,  surmontés  d'un  lambel.  L.  :  5 
lier  lohan  viiii  r/nv/xc/;  iDnss  .  Jiil.-llcnj,  \"  82i, 
.1  ll.i. 


Gronsveld.  \W 


lii;ib;int,  KlTl  :  lims  lui 
(/(■  Grvs.  .  .  t  viiltlia  (It.l 


Jc:iii  van  Oronnsclt.  clicv..  j;i(lis  piisoniiicr  il  li;is- 
wcik'i',  sons  la  baiini.TC  de  CronsvHd  ;  i.  t.  :  1000 
iiKiiil.,  lltTi  :  Irois  tiiniii'auN.  snrnionli's  d'nn  lani- 
bi'l.  I,.  :  ►f.  S  Dni  loltis  d  Gronsil  mililis  (U.). 

Jean,  siru  di-  Gnm.tscU.  prnini't  de  ccslitiiui'  an  iliic 
di'  liialianl  les  cliàli'an  (sh)l),  ville  cl  pays  de  Was- 
s^nl)r;^,  avi<,-  le  ilijlrau  ihorrh)  d'/i'/s/icHî  (l'^lsnni), 
iiu'il  lui  a\ail  (iilis,  sa   \\f  dm'ant,  aiissilùt  qn'il 


de  s;i  ca-ancf  il  di^s  [l'ais  de  cnnsliiicl 
pnnrraily  taiiv,  '21  mars  i:i70(n.  si.)  :  ti 
li\iii\.  !..  :  S'  lan  livre  te  Groiiscll  (I!.). 
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-  Ilriiil  van  Gr 
(Uimbiir;;).  htoI 
i;iHi  .  im-iniMVi 
rais  (li.) 


sf/(,  thfv.,  sgr.  de  Renclicrch 
Il  Draliant  niic  irnlu  sni'  Uoldnc, 
irisr  en  civm  d'iino  étoile  à  cin(| 

N,   Ceschichu  der  Familie  Merode. 


-  IKnri,  sire  de  Gronssell  cl  de  la  llcydcii,  cl  Mar- 
;;ucrilc  van  Mci-odc,  dame  de  Gronssell,  veuve  de 
sii'i'  Jean,  sire  de  ee  lieu,  décl.  ipic  la  duchesse  de 
Luxembourg,  clc,  a  donné  ii  IMiilippe,  duc  de  lioiir- 
i;o;;ne.  comte  de  Flandre,  rautorisation  de  racheter 
d'eux  les  château,  ville  et  pays  de  Linil)0urg  et  de 
lldldiie  i|ue  feu  Jean  van  Gr.,  frcrc  dudil  Henri, 
avait  reçus  en  ga^e,  de  ladite  princesse,  pour  i>ii!i} 
vieux  écns,  cl  les  chàlean  et  pays  de  Wassenbee^, 
ensa.gés  au  même,  pour  -425  doubles  moulons.  Ils 
cèdent  au  duc  de  Iîonri;ogne  ces  liions  el  le  château 
de  Sprcmonl  (Spiimont),  20  mai  i:i87;  il  reçoit 
une  rente  sur  .Maestrichl,  1,188  :  trois  tourteaux. 
L.  i:i87  :  S'  Ilenrici  dni  de  Gronselt  (I!.). 

-  Henri,  Si;r.  île  Gronsscll  el  de  Ilcrstnll.  prête 
serment  de  hdélilé,  au  due  de  lirabant,  en  qualité 
de  châtelain,  drossai'd,  semnnceiir  el  receveur  de 
ses  château,  ville  cl  pays  de  IJmbourg,  l-i-20, 
8  aoiU  :  même  éeu.  L.  :  S  Ilciiiric  v  .  .  Gronsctl  (U.). 


en  et  Maiii',  duc  et  dlleh,■s^e  <le 
luesr,,,  ri  C.  (C.C.  !(.,  ,.  1071. 


i  main 


illeii 


der.<art,  il,,w.,i  Uo  S'-Dunis,  à  Lii<Kc.  rhaneeliee,  Uo 

Chantiainc,  ilu  IV.idrc  île  Kliodcs,  cl  du  sire  de  Uon- 
gttberl  (Uonglebertî).  cliev. 

-  Henri,  sgr.  de  Grounfcll,  Rinfjbcrcli  et  Ilnratet, 
biirgrave  cl  drossard  de  Limbour^,  h.  du  iliie  de 
Itrabanl,  l-iSl  :  même  ccu  (I!.). 

-  (Henri,  sire  d.)  cl  de  ftijucberij,  lUd  :  même 
êeii.  C.  :  nii  chapeau  de  louriioi,  sinumê  d'une  houle 
(Duss.,  Jul.-Iknj,  N°  2;i().'!). 

-  Henri   >an  Grunxsrll,  éeiiyer,  se.  un  acte  parlaul 

I.E  R.VADl 


Gronsveld.  liolaiid  \.-in  Cviinsfcll.  bailli  il.'  W'i.iiien- 
dalc  Flandre),  l.'iili  :  un  loiieleaii  au  liane  s.,  sur- 
moiilé  d'nn  lanibel  ;  le  llaiic  d.  el  la  poinli- casses. 

C.  cassé.  L.  : Cmnn (M.  Morel 

de    Honcle-Saint-Deni.)  (\nir    GRUINSSELT, 
Gueldre,  Heijden). 

Groot.  Henri  die  Grote,  érhevin  du  Kranr  de  Uniges, 
[i'So  :  une  croix,  accompagnée  de  douze  merlelles, 
rangées  en  orle  (Oost-Eecloo). 


—  Watier  le  Grant,  cchevin  de  I'IlcIiisc  (Klandre 
zélaiid.),  i:i90  :  une  aigle  éployce  el  nue  bordure 
(simple).  L'écii  sommé  d'un  léopard  couché  et  ac- 
costé  de   deux   léoiiards   adossés.  L.   ;   Si<i 

.  oit (C.   r..    li.,   .Vcipiits  de   Lille,   1. 

80-81). 

—  Philippe  de  Grote,  advoe  (tuteur)  de  Wulf,  lils  de 
Jean  Snihbel,  reçoit  une  rente  sur  l'cspier  de  lii  iigcs, 
li2:i.  5,  H,  3-2,  -i,  '.')  :  même  êen,  mais  sans  bor.liiiT. 
Cq.  cour.  C.  :  une  aigle  (simple)  iss.  .S.  :  deux 
aigles.  L.  :  Siijillum  Pltilippi  de  Grole  {UtH  ,  1.  ;i7(i, 
377  cl  378). 

—  Gautier  le  Grand,  [VM:  Wouler  de  Crote.  li:!-!, 
h.  du  duc  de  Bourgogne,  a  rLcbi^e  :  iiiêiue  éeu, 
mais  avec  bordure  (simple).  C.  cassé  (on  \oil  une 

partie  d'un  vol).  L.  : e  Craet  f  [liin  ?\ 

(Ibid.,  L  80ct81). 

—  Jean  de  Grote,  liencié-és-lois,  conseiller  du  duc  de 
Brabant,  l-iiO  :  écartelê;  aux  I"'  el  M\  un  licui  ; 
aux  2^'  el  ï'-',  une  croix  ancrée,  cantonnée  de  linil 
liilleltes.  i  en  cœur,  -i  dans  les  coins.  0\.  cour. 
G.  :  une  tête  et  col  d'aigle.  L.  :  .S  lohnnnisde  Grule 
(K.). 

-  (Henri  die),  receveur  du  roi,  se.  un  acte  de  'Ihiei'ry 
van  Malbiiicli,  lils  d'Otlioii,  l.'JtJO  :  un  lion  et  une 
tasee  broch.  Cq.  cour.  C.  :  un  lion  iss.  (GeldJ. 

—  Paul  de  Groole,  li.  de  lief  du  llainant  el  de  la  cour 

de  .Mons,  1022,  ii  .-Mil  :  trois  croissants,  son îles, 

chacun,  d'une  étoile  a  ciiii|  rais.  L.   :   de 

.ro (M,  llulin,  a  (Jand). 


Grootloo  (Les  échcvins  de)  (hameau  de  Schrieckl, 
H.W,  110,  i:)i)2,  :i2  :  trois  pals  (Mal.). 


.S2() 


Gros  (Jeanne  de),  dame  de  Mmitijnn  (M;i-ii>),  lieiil, 
du  Urabaiit,  des  liel's  il  Jauclie  il  a  Walhaiii,  lollO  : 
une  fascc,  accoiupagiiée  de  liois  (-2,  1)  llaiicliis  (Av. 
et  déii.,  N»  42'JO). 

GROSEN.  Joaii  vaii  Groes[s]en,  Gruessel,  Graesen, 
feeiiit,  du  lli'abaiit,  des  iiideiiiiiilés  pniii'  ses  services, 
frais  et  jierles,  dans  la  i^uen'c  de  l'Iaiidre,  lHoT, 
8  ;  trois  dagues.  L.  :  ►!-.  .S'  loliaiics  (!)  de  Grosen 
(U.,N"'J9(!,  U'J7,  i;i(>2,  i:ill)(l'l.  8,  li;i.  l8i;(voir 
Woude). 


Jean  vaii  Cirucs^en  se.  pour  Jean  van  der  Woude,  qui 
reçoit,  i>uur  lui  et  ses  compagnons,  un  acomiite  de 
ma  1/2  vieux  écus,  pour  ses  services  dans  la  iiiénie 
Kueire ;  21  avril  1317  (B.,  N-  lia?). 

Gross.  Kverard,  dit  Croisse  van  llacliarach,  II.  de 
rarcliovèi|uc  de  Coloi;ije,  1371  :  une  bande,  accostée 
de  deux  biluu^  (Uuss.,  Col.,  N»  013). 

GROSTEIN  (.Nicolas  van),  cliev.,  voué  (landfuidt) 
d'Alsace,  l;>81  :  dans  le  cliaiup  du  sceau,  un  cas(|ue, 
cime  d'un  buste  barbu,  coillé  d'un  cliapeau,  sommé 
d'une  boule.  Ledit  casque  accosté  de  deux  écus, 
cbacun  :  au  chevron,  charijé  de  trois  ailles.  L.  :  S 
Nicolai  Je  Groste  milt  scvtcii  anjii  (écoutote  de 
Slrasbourg)  (li.). 

Vv,ii- J.  KiNDLER  VON  KsoULOcii,  Das  ijotdcnt:  lluch  von 
Slrasiburij  (JahrbticU  der  h'.-K.  hcrutd.  Ots.  «Au- 
LER»m  Wien,  ISSl). 

Grotart,  voir  Os. 

Grotenraeck  ('riluian  van  den),  éclicvin  de  Zeppc- 
rcn,  liUU  :  un  dragon  contoinné  (S.-T.,  c.  X). 

Groul  (Soliier),  bourgeois  de  Tournai,  revoit,  de  la 
ville,  une  rente  inscrite  sur  sa  vie  et  celles  de 
Jai|iielle  llupilonne  (lille  de  feu  Jean),  de  Suhelel  au 
Toupet  et  de  Jeanne  au  Toupet,  femiiie  dndit  Solder 
liroul,  1-107  :  un  chevron,  accouipa^né  de  trois 
Irùlles.  T.  :  un  li.  sauv.  ;  l'écu  accoslé  de  deux 
léopards  lionnes,  assis,  adossés.  L.  :  .  .  Solder 
Gtou  . .  (Toun.ai,  Quilt.). 

Groullart,  voir  W^aha. 

Grove  (BernardusJ  se.  un  acte  de  Weneniar  de 
Lietlwn,  1348  :  une  bande,  cliari;ée  de  trois  besanls, 

ou  tourteaux,  h.  :  . .  Uernardi  die ven  (Uuss., 

Werden,  N»  122). 

—  Arnd  den  Grove,  dey  Jonije,  reçoit  en  lief,  du 
comte  Adolphe  de  tIRves,  etc.,  son  alleu  :  mijn  lius 
ycheilen  ter  llassele,  dont  le  comte  pourra  s'aider 
contre  ses  ennemis,  sauf  contre  l'archevri|ue  de 
Cologne,  1109  :  cinq  roses,  3  en  chef,  2  en  pointe. 
L.  :  i" dicli  Grove  (l)uss.,  Clcvcs-Mark, 

N"t;8i). 


GRUENENDALE,  m„v  Daun  ,  GROfEl- 
NENDAEL. 

GRUINSSELT  (Mlarl  vaitj.   écuNer,  avant  été 

'■"'•l'ii^ liiT,  au  service  du  duc  de  l.uxemliourj;, 

au  siegi'  de  Cohi^ne  (viir  Coclteiie),  reçoit  par  Jean, 
sire  di'  GriMisveld,  il)  sii:aire  ijulden,  pour  sa  ran- 
çon, 1377  :  éeailc'lé;  au  !■■'■,  inie  nierletle  ;  aux  2', 
■y  el  V,  plains.  !..  :  .S  Ollu/van  G  .  [c\Ulil .  (?)  (li.). 

Gruijthuijsillemi  van  den)  se.  un  aclc  du  comte 
de  CI.MS,  i;;i,s  :  nue  lasce,  surmonlée  de  trois 
l'ii-  .l':ii_l.  (1)11--.,  Jiil.-Uenj,  .V'yOO). 

—  Olhnii  \an  diii  Gruijlhuse,  chev.,  témoin  a  l'acte 
di'  lluein  van  den  jier^lie,  relalif  a  son  mariai;e 
avec  iLli.sabelh  de  Kriemersheim,  1303  :  iiiéiiie  écii 
(l)iiss.,  Ora/iijc-Moers,  .\"  2lj). 

—  Jean  Gruilhuis,  le  vieux,  h.  de  lief  du  duc  de  Bra- 
baiil,  dans  sa  sg''^  de  l-'ancpicmont,  |.lo3  :  un  lion 
(<;.  C.  lî.,  N"  113)  (\(iir  Aa,  MONEMENT). 


ccu(Grii^lli, 

E.  à  Dru'jts  :  d 

or,  à  la 

no,„é,u^  IluecE 
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cha-tcUU^s  c/e 

nrn.je,: 

■  t  •  de  utu'iUle 

,u  uiul- 
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noble  de 
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Une  .Vo- 

Grumeau  (Jae(iues),  h.  de  lief  du  llainaut  et  de  la 
emn-  di'  Mons,  l.')70  :  une  grue  avec  sa  vigilance.  T. 
s.  :  un  pèlerin,  [lortant  de  la  main  gauche  son  boiii- 
(loii  et  sa  besace  (.Mons,  Sainte-Waiidru,  c.  II). 

Gruin[m]elscheid.  Godefioid  van  Gritcmelschcyl, 
jadis  piisoiinier  a  Hasweiler,  sous  le  drossard  de 
l.iixeiubouj'g;  i.  l.  :  288  liioiil.,  1371  :  de  ...a 
l'eeuss.,  chargé  d'une  aigle.  L.  :  >{.  S  Goidcvert  de 
....or.  (11.). 

—  Gitlz  vait  Grijnimchclwil  prèle  serinent  au  duc 
Ahliiine  de  liraliant,  comme  biiigi'ave  et  amptmaii 
de  sou  cluUeau  et  pavs  de  lioulontjieii,  23  avril  lll.'i  : 

une  aigle  (fruste).  L.  :  ►J»  S  lùjidii im-lsclieit 

II!.). 

Grïinevvald.  Gcrlddi  Gronetcalt,  I3!I0  :  trois 
arides,  SOI-  une  tirrasse.  L.  ;  S  Girlacli  GroinniU' 
(l)ii.ss.,  C.liap.  de  Dusseldorf). 

—  Johaiincs  Groenwalt,  1-100  :  même  écu,  L.  :  S 
lokanncs jiica;;  (Ibid.,  N"  Km). 

—  Ihiniics  Grociiirtill.  112,)  :  même  ècii.  I,.  :  %i7- 
kin  loltdiirs  GfomiU  (Ibid.,  .N"  lui). 


Gnitepot    (.Ic.iii),    cclirniii    dr    Shiiis    (Sliiij^    ^ 

i'liai';;iVfii  i-d'iir  (le  .  . .  {une  (Hoilc?),  afcoiupagiuH'. 
aux  l''i-  cl  !'■  l'aiiUins,  d'un  pot  il  panse  ai'i'niiilie,  et 
aux  ;!'■  et,  y,  d'une  coquille  (C.  G.  li..  Acqiiils  de 
Lille,  I.  78,  70). 

Gruter  el,  Grueterie],  Gruutere,  etc.  Jchans 
li  (iriitrc^,  lidiii -l'.iK  a  (laiid,  liiU  :  (rois  jinnelles 
el  un  liàliin  liiiuli.  I,.  :  ►!<  S  lan  de  (Irvtcr  (Kl.). 

—  Jehan  II  Criili-fx,  li  joiimps,  bourgeois  de  (îand, 
prochain  niiii.  du  eûlé  nialeriiel.  dp  Cillekin  de 
Ilo^iKii.r  (l;.n:ii\1,  1-J!).l  ;  pai'ti  ;  an  1",  trois 
Juinellr,  ;  au  -J'i,  Irnis  annejpis,  caiiiios  en  pal.  L.  : 
►ï<  .S'  Minn  li  Cnlres  (Nnm.,  iN"  îC."i)  (PI.  8, 
11^.  183). 

—  Henri  le  Cnilere.  h.  de  licf  du  conile  de  Flandre, 
l.rn  :  trois  jumelles  et  un  lauihel  hrneli.  I,.  :  q^ 
S  Ifenrid  dicli  Crrlri;  (FI.). 

—  (iherardus  Cruler  fait  avec  Thierry,  s^r.  de  Voorst, 
et  d'aiiti-es,  une  obligation  ii  des  juifs,  |Si7  :  nue 
rose  en  chef  il  d,  et  deux  colonnes  (zuilen),  1  en 
rhef  as.,  1  en  pointe.  L.  :  q<  Sigilliim  Ccr  .  .  .  . 
f.ruler  (CeUL). 

—  (lodefniiil  die  Cniter,  et  d'autres,  dérl.  s'être  faits 
hommes  du  comte  de  Derg  et  de  Ravensberg,  l.'iG'J  : 
«ne  bande,  accompagnée  an  canton  s.  d'un  inenble 
afTectanl  r|ueli|ue  peu  la  forme  d'une  manclie  mal 
taillée  (l)uss.,  Jid.-Herrj,  "S"  8:i7)  (Cnmp.  les  aimes 
d'EGHER,  Glinde  et  Steghen). 

—  Jean  de  Crutere,  jadis  prisonnier  à  liasweiler, 
sous  la  baniiiiTe  de  Rike,  i:)74  :  trois  pals;  au  elief 
chargé  de  (rois  (leurs  de  chardon  {'!).  I,.  :  ^  5  lohis 
dct e(li.). 

—  Gernrdus  dicliis  Gndere,  échevin  de  Louvain, 
):!7n,  88,  1-iOO  :  coupé;  au  1",  Irois  pals;  au  'i.\ 
nn_nioi'lier.  a  di'UN  au>es  carrées.  I,.  :  ►f..S'  Ccrardi 
dci  nrvierc  srnhi  lin-nn  (.\I.  K.iiilTart,  IJ.  et  ,S.-t;., 
ad  aniuiin  i:'itj7|. 

—  Sleven  Cridcr  transporte  h  .\dolplie,  comte  de 
Ch'ves,  ahxlclte  hiniiinc  ind  ei-fnijs  ijeheden  dal 
Tollwes,  rjeleiicn  toc  lliiessen  (lluissen)  op  der  stal 
mi/ren  np  deii  liijnc.  Ifli!)  :  uniue  ecu  que  Gherar- 

dus   (m-),   h.   :  .S  Slepk Cruler  (Uiiss., 

Clèves-Marh,  .N"  G80). 

—  Gérard  de  Gruijlere,  marchand  de,  la  duchesse  de 
lirabant,  dans  la  chambre  des  (onlieux,  ii  I.ouvain. 
HIH  :  coupé;  au  l'-'-,  trois  pals;  an  *',  un  luoitirr. 
à  deux  anses  carrées.  L.  :  ^  Si,idhm  Gerardi  dci 
Gn-trre  (H.). 


Thierry  Cnieten 


.  erhevin  de  la  cour  de  tenanciers 
de,  prévùl  de  Saint-Troiid,  I  i'2.";, 
C.  :  un  lion  assis,  de  face  (S.- T., 


Gruter|e|.  Grueter|e|,  Gruutere,  rie.  1  hierry 
(;riiler,  de  llnifjijrn,  se.  mi  acte  avec  Arnd  Spceiïe 
(voir  Speei,  11-27  :  <leiix  glaives,  passés  en  sautoir, 
les  ])oiuti's  en  bas,  surmontés  de  quatre  (2,  2)  bll- 
lettesC?).  L.  :  S  Dicdcrili  f.'ra'Ier  (I)uss.,  Orange- 
Mners,  .N»  00). 

—  I.iévin  <k  Gndere  lii-nt,  du  ch.'ilean  de  Termonde. 
un  lief  a  llamme,  LiliO  ;  trois  jinnelles.  surmontées 
a  d.  d'ini  annelet.  G.  :  un  buste  iss.  d'une  cuve. 
T.  :  deux  d""  (Fiefs,  N"  .17:i2). 

—  Lihert  Gruijtcrs,  érhevln  de  Saint-Trond,  1436, 
ÎJ-2,  8  ;  un  chevron,  chargé  de  trois  merleltes  et 
accompagné  de  trois  forces  renversées.  S.  s.  :  un 
griffon  accroupi.  I,.  : ers  (Abb.  d'O- 
rienté A.  (",.  li.  ;  Ord.  et  .S.-T.,  c.  10). 

—  Jean  de  Grmdere.  h.  du  château  de  Gand,  1477  : 
écartelé;  aux  I'''  et  i'',  trois  jumelles;  aux  2'  et  3=, 
trois  lions  (Vaernewijck).  Sur  le  tout,  un  écuss. 

fruste.  C.  : .S.  du  cq.  ; L.  :  S  Jeha . 

(C.  G.  li..  Acquits  de  Lille,  I.  I.i77). 

—  Henri  de  Gruijtere,  échevin  de  Tirlemont,  1492  : 
trois  têtes  do  laureau,  de  profil;  au  fr.-q.  broch., 
chargé  de  trois  liucliets.  Un  lambel  broch.  sur  l'écu. 
L.  :  .  Ilcitrici  de  Gruter  scaUl  thie (S.-G.). 

—  Jean  de  Gruijlhere,  même  qualité,  1.198  :  même 
écii,  mais  les  bnchets  contournés.  L.  ;  . .  ohis  de 
Gruter  se tlienen  (S.-G.). 

—  Henri  de  Gruijtliere,  même  qualité,  l.-jorj  :  même 
éeu.  L.  :  S  Ileiirici  de  Gruter  scabi  thiencn  (S.-G.). 

—  Jean  Gruijter,  échevin  d'Arnhem.  i;jOG  :  deux 
colonnes  (zuilen).  1  en  chef  à  d.,  1  en  pointe,  et 
une  rose  en  chef  a  s.  G.  :  une  bourse  (N.-D.,  Anvers, 
Chap.,  Cnpsa  ver.  eitrnord.). 

—  Henri  de  Grulere,  échevin  de  Tirlemont,  iyi8  : 
même  écu  (|ne  Henri,  en  1492.  L.  :  .S  llcnriei  de 
Grutcre  scabi  the  (Ilcijlissem). 

—  Jean  de'Griiutheerc,  dit  van  Exaerde,  lient,  du 
château  et  Vieux-liourg  de  Gand,  un  licf  hij  dcn  hove 
van  Vaerncirijc.  etc.,  lo29  :  écartelé;  au  1".  trois 
jumelles;  aux  2''  et  3'',  trois  lions  (Vaernewijck); 
an  4',  cassé.  Sur  le  tout,  un  écuss.  (■.'?).  C.  :  un 
buste,  chargé  d'un  sauloir  (Fiefs,  .N»  3338). 

—  Jean  de  Gruutere.  h.  de  lief  de  la  chùtellenie  de 
(iaiid.  i:ii3  :  éearteli';  aux  l"  et  ■i'-,  trois  jumelles; 
aux  2»  et  3'',  (rois  lions  (Vaernewijck).  Sur  le 
tout,  un  écuss.  fruste.  C.  :  un  liuste,  chargé  d'un 
sautoir,  iss.  d'une  cuve,  garnie  d'un  vol,  S.  :  une 
licorne  et  un  lion.  I..  :  .S  lan  de  Grwtere  /  hns 
{C.  r..  (t..  Acquits  de  Lille,  I.  118). 

—  Jean  de  Grutcre  (llls  de  Giselbert),  tuteur  de  dame 
Cerlriide  van  IJcilcijIiem,  \cu\e  de  siic  Giselbert  de 


l'iiiiL'  rose  (Ibiil.,  N"  .17:)ii)  {\ 


Oi-utoïc  .riJdegh 


Grutersen,  \oii'  Zwane. 

GRUUTHUSE,  \(iir  Aa,  Gruijthuijs 

Gruwel  l.U'aii),  jadis  pi-isniiiiiiT  ii  IliisHt'ikT,  f^oiis 
siiv  Cci.kiians;  i.  l.  :  l'IO  iiioiil.,  i:t71:  dil  s- 
si'isii'  lie  son  pi'opi't'  scfl  :  trois  pals;  au  chef 
fli:UL;é  a  il.  il'uu  cciiss.,  coupé;  an  I'''',  trois  pals; 
au  -2'\  |il:iiu.  L.  :  Sùj  Simonis  dicU  (Jritirc  (l)  (!!.). 

Guedens   (Jrau),   (•chcviu   d'Acrsciiut,   HO;!   :   ui  c 

I,.  :  .S  luhh  (,'i(C(?/!S  ;!)  scabi  arscoleii  (S. -G.). 

Gueguies,  voir  GUIGNIES. 

Gueidre.  OIto,  cornes  (jelrensis,  \i\~  ■■  type  cqucs- 
lic  ;  Ir  lifiiirlior  ul  la  haunii^re,  a  un  lion  (ipieu,' 
simple?)  ri  a  un  scinc  de  billcttes.  Le  c.-sc.  csl 
scnililalilc  a  la  l'ace,  mais  d'un  plus  petit  module,  et 
\v  cniuli-  \  tient  de  la  droite  un  glaive,  au  lieu  de  la 
bannière  ll)(i>s.,  JuL-Den/.  N"  57). 

—  (IliMui  (le)  se  porte  fort  pour  lïenaud,  cnuUe  de 
(Juel.Ire,  due  de  Limbourg,  I28lj  :  un  lion  (i|ueui' 
simple),  un  semé  de  billetles  et  une  cotice  hmch. 
L.  :  ►!<  S'  Henrici  miVid's  fris  romilis  ijclrensis. 
C-sc.  :  uiéme  écu  (Nam.,  .V  191). 

—  Henrkiis  Karle  rie  Cheire,  chev.,  caution  pour 
Uenaud,  eninte  de  Gueidre,  duc  de  Limbourg,  i|ir.int 
â  l'exéculiou  des  conventions  laites  ii  l'occasion  de 
son  mariage  avec  Marguerite,  lille  du  comte  Gui  de 
Klamlre,  l'ISÛ  :  plaiu,  iliapié;  au  chi'l'  chargé  de 
lr(ll^  uierlelle-;.  L.  ;  ^  S'  llfnrici  iiiilllis  de  Celren 
(Snm.,  N"  toi). 

—  (Renaud,  comte  de)  se.  un  acte  de  (lijselbertus, 
(toniiiuis  de  llnmchor.'il.  (pii  tient,  de  l'abbé  de 
Werden.  une  ciirlis  a  Halle,  liOi  :  type  éipieslre  a 
dextre;  le  bo:iclier,  la  bonsse,  la  bannière  el  l'éeii 
(lu  c.-sc,  au  lion  (iiueue  simple)  el  au  semé  de  bil- 
letles (I)uss.,  Werden,  No  73). 

—  (Marguerite,  comtesse  de),  i:tOO  :  type  ogival: 
dame  debout,  accostée  de  deu\  éeus;  .\,  un  linu  el 
un  seiuc  de  billelles.  Il,  un  lion  (Flandre)  (If.). 

—  incnaud,  comte  de)  el  de  /ulplien,  133i!  :  type 
éfiiieslre  ;  le  biuielier,  l'ailelle  et  la  linusse,  au  linu 


(\aiii.,  ,\«  'S.\o  et  !)). 

Gueidre  (.Marguerite,  lille  aiiiee  de  Uenaud.  eouile 
de),  i;iXj  :  dans  le  champ  du  sceau,  ogival,  la  d"<^ 
debout,  tenant  deux  éciis  :  A,  un  lion  (!)  cl  un  .'■emé 
(le  billeltes  ;  H,  trois  pals  (Berthout).  L.  :  . .  .Var- 
(jareia  priinoy lis   (jliclren  et  s 

ai.). 

—  (Uenaud,  duc  de),  romie  de  ■/.ulphen,  i;i:)9  :  un 
lion  cour.,  a  la  (|ueue  Tum'cbée  (sans  billelles).  L.  : 

►î<  .S"  Hcynaldi  dei  (jra  ducis  ij cl  coniilis 

z en  (l)uss.,  Jut.-Berg,  "S"  12)). 

—  (Mal bible  de),  dame  de  Malines  et  de  Eijke  op  die 
Mcisc  (.Maeseijck),  recoiinail,  dcvanl  son  parent 
inecc),  Jean,  sire  de  .Monljoie,  Kauquemout,  etc., 
avoir  re(;u  l'investiture  de  Chiwj,  1317  :  parti  :  au 
l",  un  liiui  (cour.'.'),  a  la  ([ueue  fou  reliée  ;  au  2>', 
trois  pals  (Berthout).  L.  :  .  .  Mechlcldis  de  Gliel- 
ria  due  de  MeMinia  el  de  E (Ibid.,  .N>'  tiiill). 

—  (Uenaud,  duc  de),  comte  de  Zulpben,  lôoG  :  un 
bon  cour.,  a  la  i|iieue  fourcbée  (li.). 

—  (Edouard,  duc  de,  comte  de  Zulpben,  1307  :  même 
écu.  L.  :  ►!<  S'  Edwardidei  yra  dvc'  ijhelren'  et 
cuinit'  zvtpluin  (Diiss.,  Jut.-lferij,  N»  802). 

—  Matbilde  de  Gueidre,  comtesse  de  Clèves,  dame  du 
pays  de  .Malines,  1371  :  type  ogival;  dame  debout, 
siius  un  édicule,  accostée  do  deux  éciis  ;  A,  de  ...  à 
l'éciiss.  plain  et  il  l'escarboucle  broch.  (Clèves)  ; 
U,  |iarti  ;  au  l«^  un  lion  cour.,  il  la  queue  fourclice; 
au  i'',  trois  pals.  Chacun  des  deux  éeus  tenu  par 
un  11.  barbu  el,  chacun,  accompagné  en  pointe  d'un 
aigle  essorant,  le  2''  contourné  (Duss.,  Clèves- 
Marl:,  N»  401). 

—  Malliilde,  duchesse  de  Gueidre,  comtesse  de  Clèves 
el  de  Ziitphen,  1372  :  parti;  au  1",  de  ...  à 
l'eeiiss.  plain  el  ii  l'escarboucle  broch.  ;  au  2", 
cfiiipé;  a,  un  lion  cour.,  â  la  queue  fourcbée;  6, 
lroispals(n.). 

—  Malliilde,  duchesse  de  Ciueldre,  cumlesse  de  Blois 
et  de  Ziilplien,  1371  ;  parti  :  au  1"',  coupé;  n,  trois 
pals  de  vair  ;  au  chef  plain  (Blois)  ;  ù,  quatre  lions 
et  un  lauibel  broch.  (Hainaut)  ;  au  2'',  un  lion 
ciiur..  à  la  ipieue  ruurehée.  !..  (I37.()  :  .  .  Mntilild 
dci  i/r'a  dv.iisse  ijelr'  Z  comciissc {'.'  svlpli  .  .  (Duss., 
Jiil.-llerij,yOO\). 

-  (Guillaume  de  Juliers.  duc  de),  comte  de  Zulplien, 
decl.  Il  sa  eli(''n'  enusine,  la  diuliesse  de  lîrabanl, 
ipie  les  représentanls  de  ei-Ue-ci,  sire  Henri,  sire 
lie  Gioiisveld,  el  sire  Jean,  sire  de  Willem,  oui 
i.iiiis,  le  juin-  de  la  Sainl-Séverin.  ;i  ses  cliers  c<(ii- 
siii.->  el   ciui.Millei>,   ^Ml■   Henri   van   Sleeiibergeii, 
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quelle  fuurehee  (11. 

Gueidre.  Jolinn  van  Cclre,  baslart,  curé  de  Doislar, 
inireiil  (ncve),  oniiscillpr  et  ajiii  du  duc  de  Julicrs  el 
lie  lii'iiuud  de  Cueldi'c,  etc.,  HIO  :  un  lion  cour.,  y 
la  (|ueNe  foiircliix',  et  un  lilet  lirocli.  L.  :  Sicjillum 
lan (Uuss.,  Clèves-Mark,  N»  087). 

Loislar  seiulilo  elle  Doslar,  au  pays  do  JuMers. 

—  Johan  mn  Celro,  bAlard,  varlet  (Imecht)  du  pays 
de  la  Veluwc,  se.  le  trailc  des  nobles  cl  des  villes  de 
la  (Jueldre,  H 18  :  ccu  cassé.  G.  :  deux  pattes  de 
'ion-  ''•  : en  (Arnlieni,  Rekcnk.). 

—  (Aninuld,  du,-  de)  et  de  Julicrs,  comte  de  Zutplien, 
1441!  :  dans  le  cluiiiip  du  sceau,  rond,  deux  Idasons 
affrontés  :  I,  un  lion,  a  la  queue  tourcliée,  contourné. 
C(|.  cour.  0.  :  un  écran  rond,  orné  de  plumi's  de 
paon.  Il,  un  lion.  G.  :  une  tétc  de  lévrier,  colleté, 
entre  un  vol  (11.). 

—  La  duchesse  de  Cueldre  el  de  Julicrs,  comtesse  de 
Zutplien,  etc.  (Catherine  de  Glèves),  14oG  :  parli  ; 
au  l'f,  un  lion  cour.,  à  la  queue  fourcliée,  el  un  lion 
(simple),  le  col  enlouré  d'une  cour.,  accostés;  au  2'i, 
coupé;  a,  un  éciiss.  et  une  escarboucle  hrocli.,  fc, 
une  fasce  écliiquetée,  de  Irois  lires.  T.  :  un  auiio. 

L._:  S  hal dvcissa  (lelrie 

cmliss  Je  il)ii,s  ,  Oi-ange-Muers,  N"  7;,)  (voir 
Angleterre,  Beeck,  Bertliout,  Brabant, 
Fauquemoat,  Juliers). 

GuerLiage,  »oii  Differdange. 

Gueux.  l!;iudoiiiii  \-ju  Com/s,  cliev.,  jail 


irisoiinier 
78  iiioul.. 


pards 
(I!.). 


Klies  mal  lailléesel  un  bàlon  broeli. 
col  d'Iioinme  liarbii.  S  :  deux  léo- 
ccroupis.  h.  :  S  llaudon  de  (iiicux 


Guydechon,  voir  Sneppe. 

GUIGNIES  (Guegnies)  (Pierre  de),  chev.,  decl. 
avoir  donné  a  sa  sciriir  llcdiarl,  il  son  inai'inge,  vingt 
livres  de  tournois,  Mir  la  moilic  des  prés,  pâturages, 
aunaies,  jardins,  renies,  el  du  manoir  qu'il  tient,  du 
sircdeMorlagne,a //(mierni/ir/(II,)uncwiin),  de/ii/ers 
Ici  poiu  ile  te  Mole,  120i  :  de  vair;  au  chef  plain 
(Tournai,  Gtiartrier,  II.). 

Guygoven..  Arnould  van  Giichoven  se.  pmir  sa 
reiiiiiif ,  Jmietle,  jadis  femme  d'.4we^>  de  Wariianl, 
qui  avait  été  lait  prisonnier  a  UaSHeiler,  sous  là 
bannière  de  Warnanr;  i.  l.  ;  IGOO  moul..  i;i7i  : 
' f^S"-'";  «uss.  en  iiiMir.  brocli.,  à  la  bamle.  L.  : 

♦ l</</lulT{li.). 


Guijgoven.  Anioiils  de  (iiirltovcii,  csciiicrs,  sires  de 
Merres.  reniuiei'  a  la  restitution  de  toutes  perles, 
du  clii't  lie  ladite  bataille,  pour  sa  feiiime,  Juettc, 
auparav;iiit  feiuuie  a  kniiorahlc  csciiier  Ani:ile,jadiii 
fis  a  monsxcinijiieur  Anioul  de  Warnanl,  clievalier, 
et  ilécl.  qu'en  vertu  du  lestauient  dudil  Ameilo  le 
reuilioiirsejneiil  devra  se  faire  a  htmorable  dame 
ma  cMerc  et  ameie  cusine  dame  Maruio  de  llaute- 
pciinc,  veuve  dudit  cliev.  Arnould  et  exécutrice  du 
testament  dudit  Amcilc,  |j8")  :  écartelé;  aux  1" 
el  i'-,  une  fasee  ;  aux  ■i'^  et  :i^  une  bande.  G.  :  un 
léopard  en  arrêt.  I.  :  .s"  Anioldi  de  Huedcijhocuen 
lit  )  (voir  BoUis,  Fanson,  Cola.  Sandersi. 

Coiii|i.  H£.MKicouRr.  Minu-  des  iiobti-i,  ik  JlusOui/f. 

Guillaume  ill ),  euré  de  Ilraz  (ISias),  terre  de 

Saiiil-lliilierl,  paroisse  eoiiiposée  de  la  Haute  cl 
llasHelIraz  et  du  villa^^e  de  Seviseoml,  178.  : 
parli;  au  1"^  coupé;  a,  du  t;iieul(^  a  une  rose  a  six 
feuilles;  b,  de  sinople  a  iiur  nKiieUe;  au  -2.'\  d'ai- 
gent  au  lion  (écu  ovale).  G.  :  une  rose  a  six  feuilles. 
Dans  le  haut  du  cacliel,  les  lettres  :  H  0,  dans  le 
bas,  les  lettres  :  G  I!  (deux  cacbets)  (G.  0.  U.,  re^'. 
-NMG^SI). 

Guillemolx  de  Thouelalon  fJehans),  éeuyer, 
rei.-oit,  de  Thierrv  Ji  liel,  prévùt  du  duc  de  lirabant, 
à  Ivuix,  80  frans  de  France,  pour  uni'  grine 
hacjKince,  vendue  a  sire  Glingnet  de  llrabaiit,  cliev.. 
1^74;  J.  Iluillemoix  (tout  court),  jadis  |irisorinier  a 
llaSHeiler.  dans  rariiiée  brabaneoniie,  1371;  le 
[iréMM  de  Mnntiiiédv  se.  pour  lui  une  quiUance  y 
relali\e,  1 1178  ;  le  sceau  est  tombé  ;  l:!74  :  une  croix, 
accompagnée  au  1^-'  eanton  d'une  merlelte.  L.  :  Seet 
lehans  Gvibnois  (1).). 

Guillemot  (Jean),  h.  de  liet  du  Hainaut  et  de  la  cour 
de  .Mous.  IG-JO  :  un  cerf  saillant.  T.  s.  :  un  sainl 
Jean,  tenant  une  croix  de  la  main  gaucbe,  accom- 
pagné a  s.  d'un  agneau  regardant,  passant  a  s. 
(.Mous,  II.  d(  lief). 

GUYRZE,  voir  GURZE. 

Guirsch.  Jean  van  C.'/iyer.'i,  jadis  prisonnier  a  Haa- 
nriler,  sous  le  comte  de -Saint-Pnl  ;  i.  t.  :  l-J8mout., 
lo74  :  un  lion  cour.,  eonlournc.  L.  :  .  .  lohan  von 
....(li.), 

Guispeau  (Jacques),  lils  d'Antoine,  tient,  du  cbàleau 
de  Termonde,  un  lief  à  lierlaere,  l."i9n  :  écartelé; 
aux  li'i'el  4>',  trois  liiicbels,  ou  croissants;  aux  2'^  et 
3i',  une  croix.  G.  :  un  vol.  Le  sceau  porte  :  Coespeau 
(biefs,  N"  ;ioOO)  (voir  Cospeau). 

Gulpen,  voir  Galoppe. 

Gunter[e].  Jian  die  lionlere,  jadis  prisonnier  ii  [ias- 
weiler,  siHis  la  bannière  de  Uike;  i.  t.  :  iVA  moût., 
lo7i.  '.)  :  Irois  pals;  au  eliif  chargé  de  trois  léles 
de  h  opar.l  i?i.  I..  :  ►],  .S  lolii.s  (Ici  Cviilrc  (II.). 
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GU|Y|RZE  (Siinnn  van),  clicv.,  sr.  un  artr  de  Ilor- 
man  van  liokinowc.  l;i.lO  :  deux  bandes  crénelées. 
L.  :  >it  S'  Simoriix  de  Slidcse  dicli  de  Cvrz  (D'iss., 
Jul.-llcr;i,  N"  .i*l)  (l'I.  H,  li;;  181)  (voir  BOEKE- 
NAUi. 


Giirzenich, 
GHUSE  (l'i 


ir  Vinke. 


Termnnde,  i'Ml  : 
tir  do  trois  étoiles 
L.   :  >i<  S'  l'ieicT 


f/iiijvclici. 

Ghuste  (Jchnn  de  le),  h.  d: 


act. 


du  llainaiil  et  de 
r  aux  chartreux 
'S  de  Tournai,  15.') I  ;  un  cl 
trois  étoiles  et  sommé  d'ii 


,  d.  :  un  grilTon 


divise,   soutenant  trois  liarres. 
(Tournai,  Chartreux,  c.  IV). 

Gtisten,  voir  Butfel. 

Gut,  voir  Grensau. 

Guttekoven.  Johannes  de  GiiUichoven,  dictus  de 
Ilenjen,  st;r.  de  Slavele  et  de  Drooi;enliosch,  échcvin 
de  liruxelles,  14G-2  :  une  croix  alésée,  les  bras 
terminés,  chacun,  en  deux  têtes  de  draî;on(!).  C.  : 
deux  Irtcs  de  dragon,  aux  cols  allongés,  accostées 
(lirux.). 

On  blasonno  gini^r.ilcment  :  d'azur  d  la  noix  grlngolèe 


GUTTERSWIJCK,  voir  GStterswick. 


CODICE  HÉRALDIQUE 


PLANCHES 


MARQUES  DE  MARCHAND 


DARMOIRIES  DAPRÈS  LES  SCEAUX 


Marques  de  Marchand   :   planches   i   et  2. 
Arnioiries  d'après  les  sceaux   :   planches    i   à    14. 


w 

I.  Aecken  (1553).  II.  Achterhnc  (U2S).  III.  Anne  (161,S).  1 V.  liercKiiuin  (147^;.  V.  Hisscui. 
(1515).  VI.  Boom  (1430).  Vil.  lîortel  (1(520).  VIII.  Hrauweiler  (1397).  IX.  Bruggen,  dit  Metfon 
r.helde  (1174).  X  Danœlsz  (ISOù).  XI.  Dirc.v  zoen  (1458).  XII.  Dierkijns  sone  (ISC.l). 
KIII.  Dillen  (15G5).  XIV.  Dolrecliies  (1524).  XV.  Duc  (1012).  XVI.  Diissekloif  (1410).  XVII.  /)»- 
ren  zoon  (1517).  XVIII.  Eijken  (1409).  XIX.  Enturoeciv  (1.J41).  XX..  Gcrbranl:  (1440). 
XXI.  Ohijslrechtsz  (1500).  XXII.  Oort(1329).  XXIII.  Haenewijk  (1.377).  XXIV.  Haren  (1535). 
XXV.  llecke  (1038).  XXVI.  îlellenfort  (1549).  XXVIl.  llove  (U07).  XXVIII.  llof.'^ta.lon  (1440>. 
XXIX.  Huerne  (154.5).  XXX.  Imnierseel  (15S7).  XXXI.  Jacobs  zoen  (145S).  XXXII.  Jan  lluijoi 
zoon  (1454).  XXXIII.  Jansz  (1457).  XXXIV.  Jordens  (1531).  XXXV.  Camljû  (lOUO).  XXWI. 
Kanis  (1,598).  XXXVII.  Kegel  (1482).  XXXVllI.  Cooi-tbeeiiide  (14901.  XXXIX.  Coniclis  zoon 
(1547).  XL.  Costere  (1488).  XI, I.  Codvreux  (1529).  XI. 11.  I.kkuwi:  (1457).  XI.III.  I.eij.leckoi- 
(1575).  XI, IV.  I.emmens  (1421).  XI. V  p|  XI. VI.  I.iiijnx  (1515  et  i:.:!!).  XI.VII.  .Maie  (143n\ 
Xl.VllI.  .Mafki.iGr(1523). 


MARQrKS   1) 


v 

V4v 

A     LA^ 


t^ 


* 


XLIX.  Maertins.  L.  Meeren.  (Pierre  van)  (IGiO).  LI.  Meeus  zoon  (153S).  LlI.Moeiis  iHenri) 
(1517).  LUI.  Molernan.  LIV.  Moortere.  LV.  Mortelmans.  LVI.  Musschensele.  LWl.Nicholas. 
I.VIII.  Oekel.  LIX.  Opeman.  LX.  Oudermaecoc.  LXI.  Paesschen  .Gautliier  van)(14D4  . 1.XII. 
Paiisaertz.  LXIII.  Pape  (Adrien  de)  (1514).  LXIV.  Pape  (Jean  de)  .1533).  I.XV.  l'ape  (Jean  de 
11541).  I.XVl.  Pie/er  suen  (Arent)  {1502).  lAVlI.  Pensant.  LXVIII.  Proveneer.'j.  lAIX.  l'iilte 
(Henri  van  den)  (1356).  LXX.  Quesnoit  (Henri  dul  (I5S7).  LXKI.  Queval.  I.XXII.  Kadeinaec- 
ker.  LXXIII.  Rowjehuys  (Jahemes  du)  (1329j.  LXXl V.  Sidenliaer.  lAXV.  sijmonxi  (  Ueinric) 
(1430).  I.XXVI.  Schlechtendaiil.  lAXVIl.  Schore(Paul  van)  (lr>09).  lAXVIII.  Snied  (Laurent) 
11437).  LXXIX.  Smet  (Josse  de)  (1559).  LXXX.  Steenssele.  LXXXI.  Stellen.  LXWII.  Straten 
(Henri  van  der)  (1420).  LXXXIII.  :Susersz  (Dire)  (1409).  LXXXIV.  Tgeukeii.  LXXXV.  Tra- 
masure.  LXXXVI.  Ulens  (Stas)  (1589).  lAXXVll.  Vekene  (1404).  lAKXVUl.  Velteken 
lAXXlX.  Vos  (Pierre  de)  (1514).  XC.  Wairden.  XCI.  Walbeeck.  XCIl.  Wallo (Josse  van  den') 
(1570).  XCIll.  Willemsz  (meester  CornfUx)  fi529).  XCIV.  Willeniaerts,  dit  Conijn.  XCV. 
Woulers  (Georges)  (1502). 


ARMOIRIICS   DAl'RKS  I.KS   SCKAUX. 


1.  .\l.:b|ui-tyfis  uJaiij).  2.  Aeriits  sone  (Pieter).  ;i.  d'Aix  (Cérard).  4.  Alistoc  (licttiii).  5.  Alleinaiis 
>;.  AiMeiuleau  (Henri).  7.  Amelrecx.  8.  A^idries  sone  (Gillis)  (14iO).  9.  Anglais  (L').  10.  Ansseau 
■lehan)  (l.-.Oti).  II.  Anthoine  (.losse).  12.  Anthony.  13.  Argenteau  (1330).  M  et  Ifi.  Asbeck.  10.  Asscii.- 
flîO'.i).  17.  Assesse.  18.  Huclielier  (C.illon).  l'J.  Badrion.  20.  liaku  (13.-.7).  21.  Hake  (Baeck)  (1484). 
•J2.  liacoart  (ir.in).  r.i.  Ral.-t  (151.3).  21.  li.iningen.  ;'5.  Kannoise  (H.invoi.-.fin.  2r,.  Hardone.  27.  narro 
(leuii  de  la;  a^•i^iu  w.  lUire  ilôU).  2'.i.  Hateii.  30.  liattel  (1371). 


AKMOmiKS   1)  APRÈS   LES  SCKAIIX. 


:tl.  Bail  (Arnoul(l){1374).  32.  RaudrenRhien  (Charles  de)  (ISKî).  33.  Bauzei.e(1339).  3-1.  Bautersem- 
Woseniael  (l.lfi'.i).  ;r..  Beauhicmes  (1421).  30.  Heaiifeau.x  (1201).  37.  Beaufort  Maeqiios  de)  (13S1, 
II.  kl.).  -AS.  liL'eil  (13-21).  30.  Beeck  {Franco  de  Rivu,  1342).  40.  Beetk  (GodulVout  van  licfte,  1374). 
H.  Beerte  (13SS).  42.  Behault  (1400).  43.  Bolarl  (1374).  44.  Bk.i.va  (1374)  45.  Bolvaux,  (1448). 
IB.  Bei'Rlio  ((ihy  van  den)  (1379).  47.  Berglie  (lliiglios  de  la  Rocliu)  (13741.  48.  Berphe  do  Hallet 
i.lean  vaii  dui))(l374).40.Bei'Ke  (Jean  van  den)(lô50)  50.  Berg[li]oii  (Bcnricus  de)  {I3i9).il.lievg[\\]ei\ 
(Gérard  van)  (1372).  :,2.  Bergen  (-op-Zoom)  (Henri.sire  de)  (1374).  ^3.  Berfr[h]en  (Gt^rard  van)  (1374;. 
54.  Berg[lj]en  (Guillaume  van)  (1373).  55.  Ber};lli]eii  (.Ican  van)  (1374).  50.  Bcrg[li]en  (Gérard  van) 
(1642).  57.  Berchera  (Gilles  van)  (1311).  58.  B^Tnaert  (1374).  50.  Berllieni  (1518).  60  Bcrthout 
(Gauthier)  (1335). 


ARMOllUKS   UAI'liKS   I.KS  SCUAUX. 


p!f  Œ)  iiS]  pB  ri 


SlID  [IMH   l%i|  U. 


..1.  Hovorc  i-.-J.  Hij.j(.laii  clfiWlINii--'..  CH.  Hievhl  Cvt.  hiost,  (Oiréticn  vandor)  {\X\\).  »î5.  Hijlaiull 
i  riiierry  vau;  (Uiùu).  a'-.  Hylaiiilt  (Jean  vaiij  (U17)  uT.  Uisscbop  a-l'-'âi.  liS  HIalifart  (lyiio).  69.  Hlaii- 
keiiheiiii  (C.éraid,  sire  de) {i;i «',.  70.  Hlankeimoin  (13G5).  11.  Blelieii  (.lean  de) (  13-;4).  72.  Blitterswijk 
iileiiri  van)f,1374i.  7:i.  liloc  dit  Coiiian  (.leaii  dod  i:)0).  74.  lilock  (1402).  75.  lioiJcfflieeiii.-HS.  Ho|e]kel 
ii:us3).  77.  lionibaye  (Koiiier  de)  (l.n4).  7S.  lîonaerdon  (.\nioulcl  van)  (1378V  79.  Konelle  (1409). 
80  L!oiiliMLaniberl)(13:il).  SI.  Boni  i.lacfiues(le)(138ii).  82.  Borcli  (Gérard  van  der)(1374i.  83.  Borcli 
'Gomniaire  van  der)  (1407).  84.  Boi-clioven  (tjaiitliier  van)  (1374).  83.  Borlez  (Jean  de)  (1458).  S6.  Bor- 
iiec-olve  (Paiih  (l?S2-13iri.  ST.  Rninival  (Rnlarul  de^  lUlW  SS.  Pi'srh,-  (■aer/aat-t  dcj  (1321)  (voir 
Bosch).  Sl>.  Bo.--.sclie  l'.iiillaniiie  van  deiii  (1^7 1;  '.10.  Bos.^ihe  ((iiiiUaiiiiu-  van  den)  (1380). 


\UMOIKIKS  DArUKS   LES  SCEAUX. 


Ul.  Bosselle  (ArnouUl  van  den)  (1452).  92.  Bossimé  (Jacques  de)  (1338).  93.  Bossut  (1374).  94.  Bottaert. 
:>:,.  Botder.  'JO.  Boucliout,  dit  Lauwereis  (Hughes  de)  (1429).  97.  Boulange.  98.  BoucquenionI 
99.  Boutellier.  100.  Boville.  101.  Braem  (1392).  102.  Braine  (1290).  103.  Brantin[sl  (1392).  104.  Brauns- 
heriî.  105  lirenner.  lOi',.  Broekhuizon  (1357).  107.  Bruijne  (1430).  108.  Buntincx.  109.  Colles  (13ri0). 
110.  Oh.ist,!-".  111.  Darms  soen.  112.  Dale  (1.347).  113.  Damnaan  (1387).  114.  Daniel  (1294).  115.  ho\v\ 
(Henri  de)  (1.3741.  llii.  Iipcker  (Martin  de)  (ri9i,|.  1)7.  Diopenbeek  (Louis,  sgr.  de)  (1338)118  Diepen 
beke  (.lacques  van)  (1374).  119.  Diest  (Gauthier  van)  (1361).  120.  Dike  (Henricus  dictus  fit-)  (1320). 


ARMOIRIFS  d'après  LES  SCEAUX 


1>1.  Dijhe  (AiTiould  vun  deii)  (1374).  12-.'.  Dilleii.  12:!.  Diiither  (Tliieiry  Floers,  dit  de)  (1339). 
12I.  Doenraad  (liossuin  van)  (1374).  12ô.  Dole.  120.  Dotnmo.  127.  lintic  (.lèaii  van  der)  (13S()).  12S. 
Dorniael  (Nicolas  van)  (13(;i).  12'.'.  Doux  (.lean  le)  (I3ril).  130.  Drion  (,leai))  II.-.12).  131.  DiilVel  (Henri 
van)  (1374).  I:i2.  Du.^sen  (.Arnoiild  van  der)  (1374).  1.33.  Edelhere  (Francon)  (1374).  134.  Kintbroeck. 
13.5.  rîchtornadi.  i:î(i.  Klderen  (Jean  van)  (1374).  137.  Elle.  138.  Klnipt.  l.V.i.  EIst  (Guillaiimo  van  rler) 
(1330).  Mo  Kngliien  (Englcbert,  seigneur  de)  (1230;.  141.  Ere  (.lean,  sire  d')(l27l).  142.  Eriie(Gossuin, 
sire  d")  (122r,).  143.  Erpent.  144.  Hssars.  14J.  Eure  (Guillaume  d')  (1320).  140.  Fait  (Thoma  de) 
(133'.t).  147.  Fali/.e.  148.  Kanson  (Hubin  de)  (1374).  Farchis  (Lamhiers  les)  (1,392).  100.  FanU  (Henri 
do)  (1302). 


ARMOIRIES  D'APRIvS  LES  SCEAUX. 


151.  Feix.  15?.  Fc'cht.  153.  Florenville  (Gérard  de)  (13%).  154.  Foet.  155.  Foet.  156.  Folie.  157. 
Fontaine  (Baudouin  de)  (1374).  158.  Fontoy.  159.  Frùres.  IfiO  Friftslieini  (Nesejemme  de  Herman, 
voué  de)  iVMi).  161.  Froidecour.  162.  ruschi  d'Auleui  (Jean)  (1357).  lia  (ialle.  liH.  Galon.  165. 
Oo^lowe  (Wijnken  de>  (1306).  166.  Geeraert[s\  (Willem  Gherijts  sone)  (1416).  167.  (îlieeraert  (Luc) 
(1502).  168.  (Jerraus.  189.  (Jilbort.  170.  Gillis  Daens  snene  (Hughe)  (1361).  171.  (iymnicli  (Tliiorry 
van)  (1389).  172.  Goer(Florent  van)  (1374).  173.  Goy.  174.  Gorcy  (Jean  de)  (1536).  175.  Gorssura,  176. 
Oouv V.  177.  Grâce.  178.  Graclit  (Gérard  van  der)  (1374).  179.  Griraberfr  (Kjibert  de) (1338).  180.  Grimde. 


MlMOmiKS    DAI'RI-S    LES    SCIOAUX. 


ISl.  C.roll.  IS-.'.  Grosen.  isn.  Grutere  (Jeham  li  Gru/rfs)  /I2'.i.i).  isi.  r;î(|;/!/-,-r.  18.",.  llaanJt. 
ISi;.  Ilnye  (.Irh/ins  (!,■  li-}  [yiid).  187.  Ilaghen  (Atlain  van  (1er)  (i:J7l)  l.^^.s.  llaoc  (.lean)  (iriG2). 
1811.  IlallIiiHJs  (GiiillaiiiiU')  (l:i57).  100.  Halun^.  191.  Haniers.  W>.  llariiiesclie  (Jeham  de  Ilanecli) 
(ir,4).  l'.i:j  llairliies.  l'.M.  llaren  (Gérard  van)  (1371).  in.x  Harf  (Itovcr  de)  (1370).  IW.  Haze  (Henri 
<le)  (llS'.il  107.  llassolhol/.  l'.)8.  Hassolt  (.\rnoul(l  van)  (1471).  1«).  llaudion  (Mgr.  .lean  de)  (12S0). 
200.  Ilaudiiin  (.Mailiieu  de)  (ISOC).  iOl.  llauchery.  H)i.  Haulchiii  (I.e.s  éelievins  de)  (ir,'.);').  20n.  Haul- 
tepenno  (LaïubuM-t,  bâtard  de)  (137-1).  204.  Hauteni  (Renier  van  Uoulliem)  (1:174).  2n,').  Heer  l.l^an 
van  Jlcic)  (1371).  20ii.  llee.s  (Gérard  vm  IIcsc)  (13.")7).  207.  lleetvcido  (Zébrer  van  deni  (1378). 
208.  lloijdcn  (.lean  van  <lei')  (1371).  209.  Heijden  ij.jan  van  der)  (1390).  -.'lO.  llei.jvacrt  (Jean)  (1540). 

II 


ARMOrRIES  11  APRl':S   LES    SCKAl'X. 


211.  Hcllebe.k  (.lean  van)  (1371).  212.  Hellicht  (Louis  uter)  (1374).  213.  Hen.le.  214.  Hennenberc. 
215.  Henricv  (.k-an)  (1549).  210.  Hériamoiit.  217.  Herniée.  218.  Hertekeii  (.lean)  (1364).  219.  Herten 
(Zijlman  van)  (1309^  220.  Hertoghe  (Jean  de)  (1437).  221.  Heusch  (Simon  de)  (1447).  222.  Hierlant. 
2^3.  Hinnisdael  (Robei-t  van^  (14S2,.  224.  Hijrnen.  225.  Hobokeii  (Nicolas  van)  il32ôi.  226.  Hodenpijl 
(Tbiorry  vaii)  (1374).  227.  J/odiere,  dit  du  Chastect».  228.  Hoedemakere.  229.  Hove  (Andrù  van 
den)  (1374).  230  Hove  (Krancon  van  den)  (1374).  231.  Iloven  (Jean  van)  (1379).  232.  Hove  (François 
de  le)  (1:52).  233.  Hof|l)stede  (.lean  van)  (1331).  234.  Holstade  (Kraiicon  van)  (1374).  235.  Hofstad 
(Jean  van  dei-)  (1422).  230.  Hole  (Gérard  der)  (1344).  2.37.  Ilollant  (Renier)  (1374).  238.  Holset  (Macaire 
van)  (1374).  239.  Holset  (Marcelle  van)  (ir.05).  240.  Holzlieim  (Heitghin  van)  (1395). 


UIMOIRIES  1)'A1-RÈS  les    SCEAUX. 


241.  Homoet  (Henri  van)  (1365).  242.  Hoop;e  (leaii  de  Iloghe)  (14:W).  24:î.^  Hoop  K.laaiues  de)  (152;  ). 
•244.  Hoi-ne-s  (GoJelroid  de)  (1350).  245.  Ilorri;;  (Renier  van  den)  (1384).  24G.  HoulVali/.e  (Henri 
Baudisson  de)  (1374).  217.  llotilz.  24S.  Ilicge  zone  (Willem)  {.USi).  240.  IhilsberR  (.lean  van)  (1380) 
2.Ô0.  lliiiigre.*.  2."il.  llunolstoin  (Jean,  voué  de)  (1311).  2.".2.  Ilurte/'ale.  -253.  IJcinooi.  254.  Iliren. 
255.  Illias.  256.  Ynier.  257.  Itnmerseel  (Guillaume  van)  (l"i24).  2.-)H.  hnpe.  2.V.1:  Int,'elrani.  2rtO.  Mzeren 
(Uerbcrs  d')  (13Ui.  201.  Jainerloe.  2r)2.  Janiblinno  iCiiiillaume  de)  (1374).  263.  .lauclie  (Gérard  le 
Borgne  de)  (1374).  2iil.  .lauclic  (Cilsan  van  Gticle)  (1371).  265.  .lenieppe.  266.  .leuniont  (.lean  do) 
(1555).  267.  .lodoigne  (lo.in  doi  (13/4).  268.  .lon^-li.^  (Ili'i  irich  Jninihr  Jniis  stmr)  (1378).  260.  Jeuch 
(=  Uojerj  (Koberl  van)  (1501).  270.  Juliers  (Henri  van  Hidke)  (i:t7l). 


ARMOmiES   n'APKftS  LES   SCEAUX. 
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271.  Jupleux  (Godefroid  de)  (1374).  272.  Cache  (.Arnoiild)  (i;i7J).  27.1.  Cant  (Adrien)  (1502). 
274.  Cappaert.  27:..  Carleioijch.  270.  Cattliem  (Nicolas  de)  (I4:JI).  -^77.  Kegliel  (Jeun  de)  (1374'. 
278.  Keijser  (.\dam  de)  (1130).  270.  Kelbei^'en.  280.  Kolc.  2S1.  Kemp  (r.odeiroid  die)  (1374).  28i.  Ker- 
hi.r  (O'ibit/.?).  283.  Kercliove  (Renier  van  don)  (137 1).  284.  Cleijeni  Kiuillannie  van)  (1331).  285.  Clercq 
(Adrien  de)  (ir.72)  2Si;.  ClerMiont  (Henri  de)  (1371).  287.  Clèves  (Thierry  de)  (13'.»2).  288.  Clockier. 
(Gilhijii  le)  (1371).  2S'J.  ClocUier  ((.iuillaunio  le)  (14Û8).  2'JO.  KIopper  (Tliierry)  (14.S1).  2'.il.  Closscr 
((iiiillaume  die)  1 1374).  2'i2.  Co.-l'jniue  (Wilhelmus  ilùuis  de)  (1338).  2W.  Cnelrets  (.lean  van)  (1374». 
205.  Colen  (Ihniiimts  Julianites  <li:  CnUmia,  (lic.ltis  itf  Fiiro  l'isciuiii}  (1350).  2'.Mi.  Colibrant  (Onil 
luunie)  il:nu.  2'.)7.  Colif^imn.  l",is  Cdlin  (leaii)  1 1 1  U  >.  -iM  Cnlk' (''m/)),,vh  13ir,>.  3iKi.  Colle  (Henri) 
(1408). 


ARMOIRIES  D  APRÈS   LES  SCEAUX. 


301.  Coninc  (Gérard  de)  (1376).  302.  Koningsloo  (Henri  van)  (1470).  3û3.  Coelein  (Henri  van)  (137  4) 

(voir  CoolheiH).  3iM.  Co|ipins  (Nicaise)  (l.-)02).  305.  Coppin  (Antoine)  (1556).  306.  Covoit  (.lean  du) 

(1455).  307.  Cosselaer  (francon  van)  (1357).  308.  Custere  (IJnghel  de)  (1374)  (voir  Coster[e]).  309. 

Cottriul  (Jacques)  (1107).  310.  Coudenliove  (Guillaume  van)  (1347).  311.  Cousin  (.lacques)  (1374).  312. 

Crainhom,  i-lievalici'  (I.énn  de)  (1335).  313.  Craspournient  (.loan)  (1374).  314.  CrecR  (.leaii  van  ilen) 

(13S4I.  315.  Civonjinck.  3Ui   Krop  (Tliierry)  (1336)  (voir  Croep).  317.  Croninio  (.Jean)  (1374).  318.  Cro- 

I    uenburg  (.\nloine  van)  (1374).  310.  Crotte  (f/mekars  de)  (1354).  320.  Crude  (Daniel  van  den)  (1430) 

I    321.  CruLijlce  (Guillaume  van  den)  (1374).  .322.  (•ni[yipelant  (Godefroid)  (13:W).  323.  Cmlijlpelanl 

1    (.lean)  (1357).  321.  Cuijic  (0.'/.<  itirti's  de  Micrhoiir)  (1  Ui7).  325.  Cuijk  (Jean  van)  (1366).  326.  Lako 

1   Jem  de)  (1170).  3.'7.  /.•.p(W-'(.vv  M37I).  3-j8.  1.:i1Ipi\    ;i2^i.  l.atleui-  iNicola.s  le)  (1546).  330.  Lede 

(Gauthier  van)  (1374). 


ARMOlIiUiS  DiVPUES  LES  SCEAUX. 


331.  Lecloberg  (1207).l332.  Leijs  (1374).  333.  Lens  (Pierlut  île)  (1374).  334.  Lent  (Thierry  van)  (1349) 
33.Ô.  Licrhc  (14SS).  330.  Lieten  (1351).  337.  Limbourg  (Henri  de)  (1389).  338.  Limminghen  (GoiJefroid 
uten)  (1371).  330.  Lijneii  (Gauthier  van|  (1397).  310.  Z-tppe  (Jean  et  Reyneken  van  der)  (1440j.  341. 
Lijscap  van  Helinoiid  (1371).  342.  Lyshhvhen  (Constantin  vani  (1382)  (n.  st.).  343.  List  (.\rnoiild 
van  dor)  (14i;7).  344.  Ludovici  (  Wolte>-us,  filius)  (1372)  (voir  Lodowijcx).  345.  Lou  (Heni'i  van  dcni) 
(MUl.  310.  Lolierains.  dit  do  Blaton  (Jean)  (14C7).  347.  Loyers  (Gauthier  de)  (1280).  34S.  Lonibt'ek 
(Jean  van)  (1374).  340.  Lomel  (Jean  de)  (1451).  30.  Longchamps  (.\gnôs  de)  il.375).  351.  Longhel. 
352.  LoHoet.  353.  Loen  (.\daui  de)  (1374)  (voir  Looz).  3.-)4.  Loze  (Gilles  de)  (1372).  355.  Loue  (Gilles  de) 
(13813).  350.  Loste  (Culart)  (1470).  357.  Louvif^nies  (1405).  358.  Luzy  ((Guillaume  de)  (1374)  359.  Lustat 
3i)0.  M:igherman,  chevalier  (Jean)  (1338). 


ARMOIRIES  D'APRftS  LES  SCEAUX. 
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361.  .Mailly.  362.  Maysieres  (Thierry  de)  (1374).  363.  Malden.  364.  Malfait.  3C5.  Malgherappe 
366.  Mfirihe  (Bernechun  de)  (1377).  367.  Lambines  (Lambier)  (13741  (voir  Marchin).  36S.  Mar.selaer 
i.lean  van)  (1374).  369.  Marscalc,  chevalier  iKobert  de)  (1374).  370.  Marisal  ;.leaii  le)  (1403)  (voir 
Maisclialk;.  371.  Marteau,  chevalier  (Henri)  (1374).  372-375.  Martre  (Philippe  du)  (1412,  1415,  1419, 
142!).  .376.  Masen  (Guillaume  van  der)  (1385).  377.  Masson  (Maître  Guillaume)  (136U).  378.  .Mathieu 
(Jt((/Hr>iii>i)  il468i.  370.  Maulde  (Marie  de)  (1445).  380.  Mausbach,  chevalier  (Guillaume  de)  (1376). 
381.  Meeckeren  (Ude  van)  (1342).  382.  Meensel  (Henri  van)  (13741.  3^3.  Meeren  (Jean  van  (der)  (1489) 
384.  Meeren  (Jean  van  (ler)(15."^7).  385.  Meerhout  (Henri  van)  (1374).  386.  .Meerten  (Guillaume  van. 
(1519).  387.  Meesens.  .383.  Meester-Willems  (Guilk.unie)  (1274).  380.  Meijdoghen  (Hughes)  (1375,  n. 
st.).  300.  Meijere  (Pierre  de)  (1387). 


ARMOIRIES   D  AI'RI^S   LES   SCRAUX, 


391.  Meuer  (Guillaume)  (137-1).  392.  Mechelen  (Henri  van)  (1507).  393.  MeKIert  (Henri  van)  (1374). 
39-1.  MeUlert  (Les  éclievins  de)  (1065).  395.  Melijn,  chevaliep  (.\rnould  van)  (1374).  39(î.  Meluii, 
chevalier  (Henri  de)  (1392).  397.  Memhrechoen  (Despeer  van)  (1374).  398.  Mennon  ((îilles)  (1374). 
3'.i9.  Merllo  (Ghiwi,  dit  Pierre)  (1373).  400.  Rimburg  (Gérard,  .=gr.  de)  (1338)  (voir  .Morode).  401. 
Rinilnirg  (Aloydis,  dame  do)  (1377).  402.  Merode  (liuillaunie  van)  (1391).  403.  Mertens  (.lean)  (1389, 
n.  .st.).  404.  Meteren  (Guillaume  van)  (1597).  405.  Metten  Erve  (Henri)  (1461).  40ii.  Middaclilen 
(Kverard  van)  (1446).  407.  Govaert,  dit  van  iIiii[/ihe]rode.  40H.  Mignon.  409.  Miclilel  (.lean)  (1360). 
410.  Milburg(.Iean,  sgr.  de)  (1305).  411.  .MinnemoGn  (Simon)  (1377).  412.  Mobbe.  413.  Moenen  (Hu-jues) 
(134S,  n.  st.).  414.  Moytrey  (Hubert  de)  (1573).  415.  Mol  (Rodolphe  de)  (1314).  416.  MolemUno(Bat- 
deioiniis  de)  (1268).  417.  Mo[e]len  (Arnould  vaii  der)  (1358).  418.  Molen  (Gauthier  van  der)  (1451). 
419.  .Molembais  (Jean  de)(13.'i8).  420.  Molenbeek  f.*.rnould  van)  (13741. 
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